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DE  L'ÉDITEUR. 


En  iiieltajit  SOUS  les  yeux  du  public  le  premier  voiuim  d  u  ru- 
collection  qui  doit  avoir  quelque  étendue,  il  m'a  paru  conve- 
nable d'«n  ùite  oonnattra  Forigine  avec  ses  principales  circons- 
ttuuses  :  je  aatiafend  ainsi  la  eurioaité  et  rintérèt  que  plnneun 
pefSQniies  distinguées,  mèmé  des  compagnies  sammtes  étran- 
gères, ont  manifestés  an  sujet  de  eette  partie  des  tnmnz  histo- 
riques ordonnés  par  le  gonremement  français,  qui  est  exécutée 
au  département  des  manuscrits  de  la  fiibliodièqtte  Royale. 

n  y  a  sept  ans  qu'un  de  nos  plus  savants  écrivains,  celui  qui, 
par  sa  science  profonde ,  la  gravité  de  ses  études  historiques  et 
philosophiques,  la  pratique  attentive  des  hommes  et  des  partis, 
par  de  services,  et  surtout  pnr  la  moralité  de  sa  politique, 

s'est  placé  au  preinu  i  i mi;  dr-,  iiojunifs  d  i  uit  ('onteinponuns , 
était  chargé  du  département  de  l  lnstruction  publique,  et  (ju  il 
exposa  dans  un  Rapport  adressé  au  Roi,  le  3i  décembre  i833,  à 
l'occasion  du  budget  de  son  ministère  pour  1  aimce  i835,  IVn- 
semble  de  ses  vues  sur  Fcbligation  où  était  le  gouvernement  d'en- 
treprendre la  publication  générale  des  matériaux  inédits  les  plus 
importants  concernant  notre  histoire  nationale,  et  onr  les  moyens 


fi  PRÉFACE 

de  ràJiser  une  si  vaste  entreprise  Le  Roi  donna  aussitôt  son 
«pprdMtion  à  en  yvm,  <  à  cette  ceuTre  tonte  libérale ,  si  digne 
de  la  bienveiliftnfie  de  Sa  Hajeaté  pour  la  propagation  de  Tin»- 
traction  publique  et  la  difibaîon  de»  lumières  *.  » 

Dans  ce  même  Rapport  au  Roi,  M.  Gmzor  désire  le  dépaiv 
tement  des  manosciits  de  la  Bibliodièque  Royale  comme  une  des 
sources  oii  seraient  puisés  les  plus  nombreux  matériaux  de  cette 
grande  publicatioil  : 

«  Ce  département ,  yesMl  dit,  serait  également  fouillé,  et  four- 
nirait une  masse  de  documents  originaux  dont  il  sei-alt  difficile 
de  calculer  l'importance.  Les  collections  dites  de  Colbert,  de 
Briennc ,  de  Drtpuy,  de  G(ngnières,  eX  tant  d'antres  qn'il  serait 
trop  long  d  énnniérer,  n  ont  encore  été  pour  ainsi  dix-e  rpi'en- 
tr'ouvertes.  Là  sont  ensevelis  des  correspondances,  des  mémoires, 
des  écrits  de  toute  espèce ,  reflets  vivants  de  tous  les  siècles,  réper- 
toires des  jugements  que  chaque  époque  a  poités  sur  elle-même: 
aucun  autre  dépôt  n'est  plus  riche  que  la  Bibliothèque  Royale 
en  matériaux  pour  cette  sorte  d'bistoîre  qu'on  peut  appeler 
ecMitemporaioe»  fiistcnre  qui  ne  consiste  pas  mdns  dans  la  réré^ 
lation  des  idées  que  dans  celle  des  faits  > 

Dès  que  Tautorité  législative  eut  consacré  l'utilité  des  vues  du 
Ministre  par  le  vole  des  fonds  nécessaires  à  leur  accompUssement» 
le  Comkê  des  travaux  historiques  fut  créé  (i8  juiUet  i834);  M.  le 
Ministre  me  fit  l'honneur  de  m'y  appeler,  et  bientôt  après  le  projet 
de  dépouillement  des  collections  manuscrites  de  la  Bibliothèque 
Royale  fut  repris  :  il  fut  ordonné  par  un  arrêté  du  6  novembre 
iH34 ,  et  rien  ne  pouvait  être  plus  fiiTorable  aux  progrès  de» 
études  historiques. 

■  Vofei  le  TolwM  dp  I*  CMkctua  iteénl»  «irftlTrnu  le*  AyfiMfw  JW«r  Afaw,  n.  S» 
M  le  JKaiMir  du  i3  jMiiir  i834. 
•  IhM. 
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On  tut  en  effet,  en  Fnnœ  el  à  Vëtnnger»  qudles  niMMucet 

infinies  existent  dans  les  grandes  ooUections  numnscrites  de  la 
BibJiotlièque  Royale ,  poar  l'histoire  politique  et  administrative 
de  l'Europe  en  général ,  et  particulièrement  de  la  France;  toutes 
les  collections  impriméesenont  été  extraites  en  très-grande  partie. 

Mais  ces  volumineux  ouvrages,  ainsi  que  les  travaux  analogues, 
de  dimensions  ordinaires,  q\n  ont  été  publiés  sans  le  concours 
du  î^onvernement .  ont  embrassé  une  époqiip  exrlnsive  ou  un 
sujet  sjiécial;  ft  i onmip  nos  écrivains,  quoiqiu*  nombreux  et  la- 
borieux, n  ont  épuise  m  tous  les  sujets  ni  toutes  les  époques  de 
nos  annales ,  il  est  encore,  sans  mil  Uuuit;,  d.uii»  If.s  t  ollections  ma- 
nuscrites de  la  Bibliolbèque  Royale,  une  immense  quantité  de 
documents  authentiques  et  précieux  qui  sont  inédits  ou  inconnus. 

Qiaque  jour  des  rechenjies  nouvelles  y  sont  fiâtes  anree  frint, 
des  ouvrages  même  médiocres  y  puisent  des  moyens  presque  im- 
prévus  de  succès.  D'ailteunle  goût  génând  du  puUic  est  porté, 
par  une  curiosité  peut-être  ftitUe,  ven  les  vieittcraes  Jiislorîques; 
lesmédîtationsdu  philosophe  et  celles  de  l'homme  d'État  s'exer- 
cent aussi  sur  ces  précieux  documents,  et  dans  un  double  bot, 
puisqu'ils  cherchent  dans  la  soienoe  du  passé  l'art  d  améUorer 
les  choses  du  temps  présent,  et  même  l'histoire  de  Tavenir.  En 
somme,  il  y  a  en  France  une  sorte  d'affection  universelle  pour 
les  vieux  souvenirs:  on  s'en  affuble  même  à  l'envi  comme  pour 
anoblir  et  titrer  la  démocratie  nouvelle. 

Ce  frout  (1rs  sou  .  i  Tiiis  se  manifesta  dans  l'approbation  çréné- 
rale  dontiee  aux  vues  de  ÎM.  le  Ministre  de  1  instruction  pubiupte 
(M.  Guizot),  au  sujet  de  la  prompte  et  large  publication  des 
documenta  originaux  de  l'histoire  nationale  :  et  à  tout  ce  qui  se 
ûôaait  à  Paris  et  dans  les  départements,  on  voit  que  M.  le  Ministre , 
bien  peu  plus  tard,  ne  serait  peut-être  pat  arrivé  le  premier  sur 
le  champ  de  ces  rares  déoonvwles  et  pour  diriger  cette  fouille 
générale  dans  les  monuments  de  toutes  les  gloiras  finan^jaiies. 

4t. 
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Toutefois,  1^  hautes  lumières  et  le  zèle  prévoyant  de  M.  le  Mi- 
nistre lui  avaient  réservé  tout  l'Iionneur  d'une  entreprise  irrévo- 
cablement fécomle  en  résultats  importants  et  durables,  tels  que 
ceux  que  pouvait  proniettie  le  dépouillement  des  riches  collee- 
tions  manuscrites  de  la  Bibliothèque  Royale,  qui  consistent  en 
vingt  mille  volumes  ou  {)orielouillfô,  l'enfermant,  à  ciiiquante 
pièces  chacun  seulement,  phis  d'un  million  de  documents;  c'était 
donc  connue  un  immense  défrichement  à  entreprendre ,  et  sur  un 
terrain  fort  étendu,  il  est  vrai,  mais  pour  lequel  il  suflisait  d'un 
petit  nombre  d*oiivriers  habiles  placés  avec  disoemement  «ar  les 
points  les  moins  eonnns  ou  1m  plus  utiles  à  oomnltre. 

Toutes  les  eollectim»  de  la  Bibliodièque  n'ont  pas  été  en  effet 
égialement  explorées  ;  il  existe  des  tables  de  quelques-unes,  oe 
sont  les  plus  conanitées,  et  telles  sont  les  collections  Dupuy,  6é- 
thune,  Brioine,  Balute,  de  Bleame,  Sézilty,  Desnanz;  d'autres 
le  sont  trè»*pett  à  cause  de  la  difficulté  des  recherches ,  et  elles . 
sont  longues  et  pénibles  dans  les  collections  Doat,  Golbert,  Da- 
.chesne ,  Fontanien ,  etc.;  enfin,  d'autres  collections  du  plus  haut 
intérêt  sont  comme  inconnues.  On  a  bien  peu  usé,  en  effet, 
des  collections  de  Peiresc,  Fontette,  Dufourny,  Noailles,  La- 
marre, etc.,  parce  fju'elles  sont  peu  réputées;  de  quelques  au- 
tres, comme  celles  de  Bréquigny,  Dutheil  (T  f  ttres  des  Paprsi, 
Dupré,  etc  ,  parce  qu'elles  ont  été  mises  en  oïdi  i  i  t  reliées  depuis 
peu  d'années;  et  de  trois  autres  enfin,  qui,  par  une  singularité 
qu'un  intérêt  d'ordre  obligera  vraisemblablement  à  respecter, 
ont  suivi,  quoique  manuscrites,  le  sort  des  livres  des  bibliothè^ 
ques  dont  elles  faisaient  partie,  et  ont  été  déposées  au  dépar- 
tement des  livres  imprimé^  où  elles  sont  ignorées  du  publie;  etlds 
sont  les  quinze  cents  vdumes  ou  portefeuilles  qui  composent  les 
collections  Lancelot»  Fontanieu  (PUcet  historiques)  et  Toisy. 

On  voit  par  ces  indications  où  devaient  se  porter  Tattention 
de  M.  le  Ministre  et  le  zèle  des  travailleun  repartis  entre  deux 
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classes  de  collections  :  les  unes  à  vérifier  dam  l'intérêt  général  de 
l'histoire,  après  les  nombreuses  recherches  particulières  qui  s'y 

sont  faites  ;  les  autres,  peu  consultées  au  contraire  et  qui  étaient  à 
explorer  h  fond  dans  l'intérêt  universel  des  recherches  actuelles. 

Le  succès  de  cette  utile  et  e:rave  opération  dépendait  sur  tout 
du  choix  des  travailleurs,  de  la  direction  qu'ils  reeevraiem  ,  de  ht 
surveillance  journalière  dont  ils  seraient  l'objet.  1/ instruction  et 
la  conscience  étaient  deux  qualités  essentielles ,  couniic  aussi  l'ha- 
bitude des  écritures  du  moyen  âge;  sans  cette  dernière  condi- 
tion il  était  impossible  de  compter  sur  un  noui  propre  de  per- 
sonne OU  de  lieu ,  et  c'est  là  bien  souvent  la  seule  date  d'une  pièce 
importante.  ■ 

Parmi  plusieurs  projets,  on  s'arrêta  à  oeloi  de  relever  snr  des 
bulletins  isolës  le  titre  de  toutes  les  pièces  de  nrn  vingt  mille  vo> 
lûmes.  D  faudra  bien  du  temps  sans  doute,  mais  le  temps  n'est 
rien  pour  Tautorité  publique.  Perpétuelle  de  sa  nature  comme 

les  intérêts  qu'elle  repr^nte ,  elle  est  aussi  la  seule  congrégation 
littéraire  possible  aujourd'hui,  la  seule  qui  ait  la  puiasanoe  du 
bien  et  les  ressources  indispensables  pour  l'opérer.  T.es  académies 
sont  insuffisantes,  et  M.  le  Ministre  l'a  reconnu  lui-même  en  faisant 
entendre  ces  paroles  au  Roi  :  «(Votre  Majesté  a  pu  se  convaincre 
de  l'extrèine  exijjçuité  des  ressources  dont  r.\cadéniie  des  inscri|>- 
tions  dispose  pour  la  publicatiou  de  divei-ses  séiies  de  monu- 
ments relatifs  à  notre  histoire  nationale,  et  de  la  lenteur  qui  en 
résulte  inévitablenieiit  aussi.  Quelle  que  soit  l'excellence  de  ces 
travaux,  ils  sont  imullisants  pour  calmer  les  regrets  et  satisfaire 
les  désirs  de  ceux  qui  voudraient  entrer  en  possession  de  tant 
de  trésors  encore  ignorés  » 

Au  gont  du  siècle  pour  les  grands  travaux  hûtoriques,  le  gou- 
vmtement  ne  pouvait  répondre  que  par  les  mesures  qu*i]  allait 
prendre,  et  le  dépouillement  complet  et  méthodique  des  vingt 

■  Rapport  ao  Roi ,  p.  4. 
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milletoliinies  de  pièces  manuscrites  était  sansimldoiile,  de  toutes 
les  mesures»  oelle  qui  était  la  plus  iminédiatement  possible,  la  plus 
immédiatement  utile,  celle  qui  poavsit  réussir  par  des  moyens  à 

la  fois  simples  et  peu  dispendieux. 

On  pouvait  ainsi  créer  un  atrlîer  liistoriqne  qui  serait  le  centre 
(le  toutes  les  recherches  ;  tous  les  écriv  ains  scnciix  ont  connu  et 
épuisé  les  ou\  iftpes  imprimés  ryni  !ntér<"s<iPnt  leui"S  travaux;  il  n'y 
a  plus  de  nouveau  pour  eux  f[iu'  l<  s  t  ulleetions  de  pièces  et  mé- 
moires restés  manuscrits.  On  ail.ui  tlonc  ouvrir  aux  éludes  lùsto- 
riqui»  une  mine  nouvelle,  ou  accioissait  singulièrement  l'utiljté 
et  la  renommée  de  la  Bibliothèque  Royale  :  en  un  mot,  c'était  lin 
immense  bîen^t  pour  les  lettres  et  pour  l'histoire,  pour  la  paix 
et  la  vérité;  il  pouvait  pousser  des  esprits  impatients  ou  tracaHÎers 
▼ers  l'ofdre  et  la  patiente  solitude  des  reoherdies  historiques. 

L'organisatiim  du  tnmdl  de  dépooittemeiit  fut  doue  ordonnée 
par  M.  le  Minûtre  de  rinstmction  pnbBqae,  dès  le  mois  de  no- 
vembre i834,  et  réglée  par  un  arrêté  itndu  le  a8  janvier  i835. 

Le  Btiniatre  veilla  par  lui-même ,  arec  une  soUksitade.  dont 
ses  jNropres  travaux  sur  nos  historiens  nationaux  expliquent  vif' 
fisamment  l'activité ,  à  la  sincère  exécution  de  son  arr^. 

Tl  voulut  que  son  rè^rlenient  fût  exécuté  scrupuleusement,  avec 
exactitude,  et  confm meinent  à  l'article  i6  je  me  fis  un  devoir  de 
lui  adresser  un  premier  rapport  trimestriel ,  dont  voici  le  texte  : 

Avif,  kit  mm  iS35. 

Noaneur  le  BGaiaIref  Tarticiè  16  de  votre  anêtë  dn  a8  jaDvier  dernier, 
par  lequel  vous  av«s  r^lé  Pordre  du  travail  relatif  au  d^pouiUemeat  des 

ooUectioas  historiques  manuscrites  de  la  Bibliothèque  Royale,  que  vous  aviez 
ordonné  par  un  autre  arrête»  du  mois  de  novcinhrc  précédent ,  me  prescrit  de 
vous  rendre  compte  tous  les  trois  mois  de  la  mardie,  des  progrès  et  des 
résultats  de  ce  Lravail.  La  fin  du  premier  trimestre  de  l'année  courante 
marque  l'époque  où  je  dois  vous  rendre  ce  compte,  et  je  m'empreaae  de 
remplir  ce  de¥oir. 
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Dans  les  diverses  lolti-es  ([ue  j'ai  ou  l'honneur  He  vous  ««crirr  depuis  If 
mois  d(!  jan  it  i  rîcrnier,  j'ai  expose  eu  détail  Tordre  et  la  succession  des. 
mesures  pris<'s  pour  l'eatita"  accomplissemcul  de  vos  vues,  et  il  eu  est  ré- 
sulté que  dès  ce  mémo  mois  de  ianricr,  le  travail  était  en  pleine  activité  , 
que  \m  doww  permnnai  que  vpw  avq  nniiinHfaK,dbtiiiyiée>  par  <k»  Audci 
vanéas,  Mtimt  mifikiyémf  taloa  la  variété  màmt  dat  ooUadioiiaf  à  IW 
vrage  le  jUm  an  «apport  avae  lama  étodaii  ipM  lanr  aèle»  «t  llioiiiiaiir 
d'avoir  obteou  TOtre  confiance,  étaient,  plus  que  la  feuille  de  présence 
qu'elles  doivent  signer  tous  les  jours,  la  véritable  garantie  de  leur  assiduité; 
enfin,  que  le  travail  de  chaque  semaine  et  de  «liaqup  mois  réalisait  entiè- 
reraent  vos  prëvisioas,  le  produit  final  pour  1  année  devant  atteindre  au 
chiffre  que  vous  aviez  indiqué,  et  la  dépense  ne  dépassant  pas  celui  que 
tem  aviaa  fixé:  tant  «m  donc  ulîla  al  économiqua  dass  «etta  antnprise, 
aii|M.fiMwiu  Tanaa  déâré. 

calkaiian  Daptqr  (aauf  c«at  cinquaiite  volimiet)»  odlca  da 
le  et  de  Bréquigny,  formant  ensemble  quatorze  cents  volumes  in«f(dk» 
et  contenant  jjrès  de  cent  mille  pièces  ou  mémoires  historiques  et  littéraires, 
ont  été  réparties  proportionnellement  entre  les  douze  employés;  à  h  fin  dit 
mois  d'avril,  la  moitié  de  ces  pièces  auront  été  relevées  sur  des  buiietins  ui» 
diq^at  l^ir  date  et  Janr  sujet,  et  ces  bulletins  s^roat  daaaëa  chronologi- 
qunaBt  an  ma  MHla  aéria,  Lee  léenltats  que  j'amuniea  m  iauraiant  Itra 
doaienxf  ja  laa  fitoila  a«r  eaux  qiti  aonl  déjà  réaliiéa  ibim  afforte,  al  daat 
des  circonstances  qui  doivaat  Itre  uniforoémept  lai  ioIbim  toute  l'année. 

A  la  fin  du  premier  trimestre  da  rannéa  aornanlay  U  noadNW  dae  ImUa- 
tins  terminés  s'élève  à  /|0,o3o  ' 

Ainsi  tous  ces  chiffres  justifient  tous  vos  calculs  prévisionnels  du  mois  de 
novembre  dernier,  et  on  aura  obteou  à  la  fiu  de  i'anuée  courante  cent  qua- 
rante à  cent  cinquante  mille  bulletins  de  pièces  historiques  manuacritea,  la 
plupart  inoomnea  on  inédite»,  et  diaqiia  bulletin  ean  tifé  da  pièqa»  éaritea 
dnwwtkaaiadagniewiiMaa  atdaw  dhawidlmnM  darOaeidant. 

Le  nombre  des  tckamm  déppuillé^  ju«qu'i<i est  d'un  peu  plus  do  q  u  atre  cents; 
la  coHanlifM  ftréquigny  est  tmAia^ }  je  lui  substituerai  la  collection  de  l'abbé 
deCanapaf  conteoant,  an  137  volnmcain^io  nouveUement  rebéa,  les  CartU' 


*  ianoisdajttvkr.*.  i^fsi  finiv...  laitaCi  mp>.«  ii«imiaaal«..  é'/iiu. 
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^titres  de  /n  r?u>iinrchie  française,  divises  par  races  rovrdrs ,  par  règnes  et  par 
matières:  cotleclion  très-importante  d'actes  de  i'autonte  royale,  mais  aussi 
l'une  de  celles  dont  le  dë&ut  de  table  détaillée  rend  l'usage  le  plus  difficile. 
Lm  autre»  oollections  Mront  waibomnwaA  «gqilcdpées ,  et  j«  m  crois  pa* 
m^abuseTy  en  cspeFanl  que  les  r^kat*  que  f  ai  llioniieur  de  yonia  oonmi^ 
ntquer  et  qui  ont  été  réaliiés  dès  le  comawiioenient  d*an  trataïl  qu'il  a 
fallu  organiser  dans  tous  ses  détails,  favori.seront  singulièrement  le  v<ea  «i 
^éncValonicnt  et  si  haut  exprimé  dans  le  monde  savant,  ponr  qne  nos  vin<,>f 
niiilf  voltMucs  de  recueils  de  pières  liistoriques  manuscrites  soient  enfin,  par 
la  coiuiaiiattuti  temporaire  et  l'accroissement  annuel  de  ce  dépouillement, 
mis  en  lumière,  et  rendus  utiles  en  méoie  taafipa  k  la  vémdlé  et  au  ooiaplé- 
ment  de  noe  aouake  nationalei. 

Les  arâdtt  to  et  i%  de -votre  arrêté  du  a8  janvier  pveMrivent  une  «Érî- 
fication  dct  ImUetins ,  avant  de  les  daeier  dana  la  aérie  chnmolegiqne;  je 
doit»  sur  ce  sujet,  avouer  que  w  travail  n'est  pas  an  courant:  j'en  aî  été 
momentanëtnent  détotirné  par  quelques  occupations  urgentes ,  telles  qtie  la 
lin  de  mes  rechcn  lie.s  ponr  la  très-prochaine  publication,  d'après  un  ma- 
nuscrit du  xili°  siècle,  de  ïïstoire  de.  U  ÎSormant,  chronique  inédite  du 
moine  Aimé,  que  l'on  croyait  perdue  '  ;  et  par  la  part  que  j'ai  du  prendre 
k  rarrangeroent  des  deux  prennères  livraisons  du  grand  ouvrage  de  nmn 
firère,  les  MonumaUs  de  fÈgyfêe  et  de  ia  Subie,  au  Pm^uetut  et  k 
l'eqtlioalion  des  planches  '  ;  travaux  terminés  et  qui  me  permettent  d'an- 
noncer qu'à  la  fin  d'avril  tous  les  bulletins  rédigés  auront  été  vérifiés ,  clas- 
sés ,  et  les  volumes  remis  en  place. 

Par-  l'artidt?  i3  <ln  même  arrêt»',  vous  ordonne?  île  faire  !iri  felevé  des 
pièces  qui  paraisseut  mériter  une  attention  particulière  par  leur  importance 
soit  historique  soit  littéraire,  ou  comme  étant  inéditet.  Tai  ausû  pourvu  à 
reiécntîon  de  cas  dlqiositîons,  et  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  les 
notes  rédigées. 

Yous  remarqu««z  sans  doute»  Monsieur  le  Ministre,  que  ces  notes  sont 
toutes  tirées  de  la  seule  collection  Dupuy  ;  elle  est  en  effet ,  des  trois  sur  les- 
quelles on  travaille,  la  pluséteudne,  la  plus  riehe  en  pièon  détachées,  anciennes 

'  MMiée  poer  k  socMM  darRhloindê  Amob  ,  a  i  vol.  grand  Fteis,  Icnoend ,  i  I3S. 
'  1m  U*  ihnilM*  é»  «M  ovmft,  fcnaat  4|jfl»,  visât  d'être  publiée. 
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et  originales,  la  collection  Rricnne  consistant  priMi]Ndcilieat  en  copies  de 
nuMiioiiTs  d'État.  Quant  à  celle  de  Bréquigny ,  pour  désigner  tout  ce  qitVIIr 
renfcrine  d'inédit,  il  faudrait  citer  les  troi!>  (|imrls  drs  piJ'rrs  rontriiurs  dans 
les  cent  sept  voliitncs  dont  ellf  csi  composée.  l«i  série  cluoiiolugique  des 
bulletins  de  luules  ces  pièces  en  dira  suflisamment  l'extrâme  variété  des 
sujets,  ainsi  que  l'importMicv;  etie  mémoire  public,  eu  1766,  par  Bi-équi« 
fny  InUméne,  sera  «UMt  nu  exoellent  guide  pour  oeox  qui,  dans  un  intérêt 
historique,  se  proposent      faire  quelques  recherches. 

Si  ose  résultats  méritent  votre  epprohatÎMi,  Monsieur  le  Ministre,  je  serai 
heureux  de  la  faire  connaître  aux  personnes  chargées  du  travail  dont  j'ai 
rhoniieur  do  vous  rondrp  romptc;  cette  approbation  serait  pour  elles  une 
recompeuse  et  un  enconnif^cmcnt  précieux.  Tje  zèle  de  tons,  l'iiptitude  plus 
spéciale  de  plusieurs  d'entre  eux,  seraient  de  plus  eu  plus  excités  par  vos 
hmonUes  «t  doct«s  suflirages. 

J*«i  l'honneur  de  vous  prier»  lloasieur  le  llinistre»  de  croire  à  la  conti* 
nuité  de  mon  dévouement)  et  dPagréer  le  nouvel  btnnnwge  de  mon  respect, 

,é 

Le  i5  octobre  sahrant  y  f  adressai  à  M.  le  Ministre  une  nouYelle. 
iettre,  relatÎTe  tout  à  la  fois  à  la  oontinuation  du  tnt?ail  de  dé- 
pouillement des  collections  manuscrites^  et  à  Texanien  critique  de 
ceux  des  documents  déjà  recudllis  qui  méritaient  d'être  publit-s , 
but  final  de  rensemble  des  mesures  r^kmentaires  précitées.  Ce 
qui  suit  est  un  extrait  de  ma  lettre: 

Avtr,  friS  mcbIin  1B3S. 

 Au  conimciicenient  du  mois  de  juillet  précédent,  le  dépouillement 

des  trois  collections  rnit  i  pnsei  les  premières  (celles  de  Dupuv,  Brieune  et 
Bre<{uigny)  étant  tcruuuc,  je  jugeai  utile  de  faire  procéder  à  une  vérifi- 
cation générale,  en  &i«int  contrôler  diaque  travail  par  toute  autre  personne 
que  celle  qui  Pavait  eiécuté.  On  obtint  par  ce  moyen  un  «itain  nombre 
<rntilea  rectificatians,  et  les  omiasicms  furent  réparées:  le  mots  de  juillet  j  ' 
Alt  employé,  et  produisît  ^^i^  cartes  nouvelles,  qui  portèrent  au  nombre 
total  de  67,^49  celles  qui  étaient  réalisées  à  la  fin  de  ce  m&me  mois.  Ijeur 
classification  dans  Tordre  chronologique  tut  aussitôt  entreprise ,  par  coi- 
V.  I.  i 
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lectioii  arpan'e ,  et  j'aurai,  dans  une  autre  circonstance,  l'occasion  d'indi- 
quer par  quel  moyen  cette  classification,  malgré  les  vacances,  est  aujour- 
.  d'hui  presque  terminée. 

En  nêiûé  tMttps  le  d^ioiiilleiiMiit  fut  repris ,  et  porta  sur  trok  collectioiu 
nouvelles  :  les  cmg  cents  de  Golbert,  le»  eaU  emqiumie-^uit  de  Gotbort, 
et  Im  mélangea  de  Cotbcrt;  au  3i  «pût  on  en  avait  tiré  cartet  de 
plus  :  ce  qui  porte  le  nonibre  total  des  cactet  olrtemie»  jiuqa*au  i**  MptemfaM, 
à  71,819. 

Je  n'ai  pas  ouhlit-,  Monsieur  le  Ministre,  que  vous  désirez  donner,  le 
plus  tt)t  possible,  à  ces  résultats  tout  matériels,  leur  véritable  intérêt  litté- 
raire, en  y  faisant  chercher  la  révclalion  des  picc«&  lucdites  dont  la  publi- 
«atioa  sera  ulile  à  la  véracité  de  nos  annale*. 

Ce  but  fioal  dn  travail  que  voue  ava  ofdoiuié  ne  peut  être  atlânt  tro|i 
t6t  en  raison  de  son  laftpotianoeréène. . .  On  pourrait  donc  diviser,  à  compter 
de  l'année  l836,  les  doiiie  travaUleon  en  deux  classes  :  la  première,  com- 
posée de  trois  ou  quatrt^  au  plus ,  se  livrerait  à  l'examen  critique  des piteci ^ 
dans  le  but  de  reconnaître,  i"  les  phis  importantes;  2"  les  plus  curieuses; 
3"  celles  qui  sont  de  peu  de  consAjuciicc ,  et  dont  il  suffira  de  porter  le 
titre  dans  les  tables  des  noms  de  personnes  ou  de  lieux,  des  matières,  ou 
chronologiques.  Pour  les  piioes  de  la  i**  et  de  la  a*  série,  on  diercfaerait 
d'abord  «  ^es  sont  inédites,  n  celle*  qui  sont  publiées  l*ont  été  avec  une 
suffisante  fidélité  $  et,  sdon  les  résultats  de  cet  aamcn,  la  pièce  qui  eu  aurait 
^té  l'objet  serait  proposée,  par  une  noie  motivée  et  signée,  pour  être  in- 
sérée dans  les  recueils  historiques  en  entier  ou  par  eattnùt»  ou  bien  con- 
damnée à  sa  solitude  habituelle. 

La  deuxième  classe  des  travailleurs  continuerait  les  dépouillements  d'après 
tes  règles  établies. 

rattendrai  t<»  ordres  à  ce  sujet,  Bibnsieur  le  Ministre,  et  je  m'empresse 
de  vous  renouvder,  etc. 

Les  mesures  proposées  dans  cette  lettre  furent  autorisées,  et 
leur  exécution  lut  ordonnée  par  un  arrêté  du  a  février  i83G. 

Pendant  le  court  iniîiistère  de  M.  le  l)aron  Pelet  de  la  Lozère, 
les  travaux  histoncpies  ne  chômèrenl  point;  la  oorrespowlaiioe 
avec  les  départements  fut  active  et  fructueuse. 
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Au  mois  de  septembre  suivant ,  je  fis  connaître  à  M.  Gdjzot,  qui 

avait  repris  le  portefeuille,  les  résultats  de  sa  dernière  organi- 
sation, par  le  îlnpport  suivant,  qui  fut  textuellement  commii- 
niqué  au  Comité  <^Dtral  dans  la  séance  du  même  mois. 

Paris,  le  mojyfrwfor  iflSC 

Monsieur  le  Mùûstre,  duw  le  ckrnier  rapport  que  j'ai  eu  I*hoDoear  de 
TOUS  adresser  sur  1  état  des  travaux  «le  d^HMlilkmcnt  de*  collections  histo» 
riques  de  la  Bihliothèquo  Royali^,  vom  ave?,  vu  quf  le  noinl)ri'  des  pif^ces 
relevtTs  jusqu'à  la  fin  fie  l'année  i8i5  s'élevait  à  <)o,()2G.  J'ajoute  aujour- 
d'hui que  la  continuaUoQ  du  même  travail,  par  les  mêmes  collaborateurs, 
jusqu'à  la  £1d  du  mois  de  février  dernier,  a  porte  ce  nombre  k  99^83^  ;  les 
deoi  pnoncn  noie  de  Taoïi^  1 836  «jent  ptodiiit  9,80$  œrtei. 

Cett  en  1*  nu»  «invanl  qa*e  4lé  réelieée  le  «wvelle  orgpnwetion  des 
travaui  ex^tés  par  votre  ordre  à  la  Bibliothèque,  et  telle  qu'elle  a  été 
prescrite  par  votre  arrêté  en  date  du  1  février  de  la  même  année. 

Dès  le  mars,  plusieurs  de  MM.  les  einplovés  h  ces  travaux  ont  ('lé 
çpffirilêuient  cliargés  de  chercher,  au  luoyen  des  cartes  provenant  «lu  dé- 
pouilieuient  des  collections  hi&tofKpies» ,  les  pièces  médites  qu'il  peut  cire 
utile  de  publia,  et  les  autres  employés  ont  dû  contiauer  ces  dépouillements. 
L'eneenUe  de  leur  tnveil  a  dès  Ion  embnmé  deux  objets  di£Brenis  ;  la 
techericlie  des  piiees  médites»  le  dépouiBement  des  collections.  Je  m'cmpreise 
dlafiqner  m  les  résultats  obtenus  de  ces  deux  opérations  an  3i  août  davier. 

Le  dépouilknient  a  {Hrodait  un  peu  plus  de  3,oo<>  cartes  par  mois  ;  en 
tout,  j8,4o5  polir  les  six  mois  à  partir  de  la  ncjuvello  organisation.  Les 
importantes  collections  du  cahinet  de  Colbert,  qui  comprennent  (l'ailleiirs 
une  i^raude  partie  ilcn  papiers  du  cardinal  Mazariu,  et  beaucoup  de  tmmiles 
de  lettres  de  sa  main,  ont  été  le  principal  sujet  de  ce  travail.  11  a  porté 
en  mim»  tacapà  sur  la  colkctîon  Doat ,  qui  consiste  en  a58  volumes  in-fol., 
de  belles  copies  autbentîipiei  de  chartes  andennes,  remonUnt  jiiaqu*i  Tan- 
née 81 1  »  et  qui  fîirait  tirées  des  arcluTC»  de  Béam,  Languedoc,  Foix  et 
Guienne ,  par  les  soins  de  H.  Doat,  président  de  la  chambre  des  comptes 
deNavarre,à  ce  commis  express&Mntpar  le  roi  et  G>lbert ,  vers  l'année  16G7. 

On  a  révis*^  en  même  temps  une  portion  des  cartes  tirées  de  !;»  rolleetion 
Di^M^;  on  s'est  attaché  aussi  à  déterminer  approximativement  ta  date  des 

». 


XII  PRÉFACR 

pièces  qui  nVn  portent  pas;  cnfln  ,  la  ciassittcatioa  chronologique  de*  an- 
cienrip^i  <  i  (Itj»  nuuvcll£i>  cartt'i»  a  été  rontinuée. 

Du  i'e»le,  ce  travail  de  dépouiUeiuent  obtient  le  sufiragc  de  toutes  les 
penonna  qui  k  oomuiisaciit,  et  vous  «ves  très-bien  £ty  Moniieur  le  Mi- 
oistrey  qu'il  serait  snpofla  «finsistcr  sur  son  utilité.  On  Ta  reconnue  surtout 
dans  les  recherches  qu'exige  le  Collection  des  chartes  de  commiucs  ;  nn 
grand  nombre  de  titres  de  pièces  de  ce  genre  a  été  recucillî  en  très-peu  de 
temps  dans  les  cartes  du  dépouillement.  Ploiiean  savants  nationaux  ou 
étrangers  en  ont  déjà  profité,  et  j'aurai  l'honneur  de  vous  soumettre  h  la 
(in  de  l'année  quelques  vues  propres  à  leur  faciliter  Tusage  de  ce  précieux 
catalogue,  composé  aujourd'hui  de  Ii8,a37  cartes,  et  à  le  garantir  en 
même  temps  de  tout  dommage. 

Le  stie  et  Paptitude  des  penonnes  employées  à  l'augmenter  tous  «snirent , 
Hoaaieur  le  ministre,  de  la  bonne  et  active  continoation  de  ce  grand  tra- 
vail, dont  le  temps  ne  pent  qu'accrottre  llntërèt  et  l'utilitë; 

Celui  qui  a  |K)tir  objet  la  recherche  des  pièces  inédites  se  réalise  en 
résultats  qui  doivent  être  plutôt  pissés  qtiViiuinrrés. 

Les  tîn  tes  du  dcpotiillenient  en  sont  aussi  la  hase  principale.  J'ai  attribué 
à  eti.icune  des  trois  personnes  employées  à  cette  recherche,  une  portion  des 
teuips  historiques  de  nos  annales  nationales  distribuées  en  trois  /périodes: 
i**  tes  temps  antérieuct  à  l'année  laoo,  comprenant  la  première  H  la 
deuxième  race  de  nos  rois,  avec  les  oommenosmenls  de  la  troisième;  a*  le 
XIII*  et  le  xiT*  siècle;  V  le  reste  de  nos  temps  htstoriquca,  depuis  .le  xv* 
nède  indnnvement. 

Ainsi  que  vous  l'avez  prescrit  par  votre  arrêté  du  a  février  dernier,  toute 
pi^ce  importante  au  premier  aspect  est  l'objet  d'une  recherclie  critique  et 
hildiopraphique,  attentive  et  ronsri<»ncipu?e;  car  il  s'agit  de  savoir  et  de 
déclarer  si  la  pièce  est  inédite;  dans  cre  cas,  comment  elle  peut  être  utile  à 
l'histoire,  et,  pour  cela ,  de  h  retenir,  de  la  copier  et  de  la  publier. 

Au  3 1  aoât  dernier,  1,539  pi^Ms  avaient  élé  examinées  :  A9g  pour  le  pr^ 
nùcr  intervalle  historique,  75a  pour  le  second,  et  49B  pour  le  troisième. 
Malgré  leur  plus  fiuble  nanibi«,  un  plus  fort  intérêt  se  porte  sur  les  989  piè- 
ces qui  concernent  les  sept  premiers  siècles  de  nos  annales.  Pour  cet  inter- 
valle, 62  pièces  inédites,  à  partir  de  l'an  877,  ont  été  recHeiliies ;  1]  sont 
copiées,  et  les  autres  le  seront  successiv^ent.  D'autres  ^èces  inédites  ont 
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été  égatement  rAiniet  piMir  1«b  deux  aatttà  inlervalies  bûtoriquca.  Ea&n, 
i  r^ard  des  documents  reconnus  pour  avoir  été  publiés,  on  en  a  soigneu- 
sement indiqué  lo  lieu  pi iiuîpal  sur  la  carte  qui  en  contient  le  titre,  parfois 
a%cc  (les  fonscignemcuts  très-ilctai!Iés;  et  ces  indications  varit-t-s  doivent 
épargner  à  bien  des  savants  la  perte  du  temps  qu'exigeraient  les  reeheix'he.s 
déjà  faites,  pour  eux  tous,  pai*  une  seule  personne  qu'a  commise  votre 

géaérauie  prévînon  

Je  mWiMWMe  èè  voua  pri«r,  Mocaienr  le  Hînuiret  étmeéetf  etc. 

Les  résultats  indiquÀ^dans  ce  rapport  parurent  très-satisfai- 
sants à  M.  le  Blinîstre.  Les  travaux  furent  continué  sur  le  même 
pied  pendant  le  reste  de  Tannée  i836,  et  leur  situation  au  3i  dé- 
cembre iut  exposée  dans  un  nouveau  rapport,  dont  voici  le 
texte: 

ÉTAT  D»  TSAVAUZ  HttltMUQVlS  AV  l"  lAlTVm  1837. 

Puni,  II-  11  /f\  rier  tS3^, 

filoa^-i^uv  le  Ministre,  le  rapport  que  j  ai  on  riinnneur  do  vous  adresser 
le  ao  septembre  dernier  contenait  l'exposé  de  l'état,  au  3i  août  précédent, 
des  travaux  historiques  exécutés  par  vos  ordres  au  département  des  ma- 
Biitcriti  de  le  Bibliotiièque  Hoyale,  et  dont  voua  av«>  bîea  voulu  me  confier 
la  diceetion.  Je  met»  aujourd'hui  lous  vos  yeux  la  ntuatioa  de  oea  mluica 
travaux  au     janvier  1837. 

Le  dépaui/iemmt  des  ocdlectkina  hiatoriqucs  a  été  continué  d'après  les 
mêmes  règles  que  par  ]c  pa<?sé,  pt  le  nombre  des  pièces  dont  la  date,  le 
titre  pt  l'espèce  ont  été  relevés  .sur  des  cartes  qui  soot  ensuite  classées 
dans  l'ordre  chronologique,  a  été  porté  à  12  f, 000. 

La  recherche  des  dociunefits  ineeUts  qui  sont  de  quelque  importance  ou 
de  quelque  inférât  pour  notre  histoire  t  n  continué  ^occtqwr  las  troia  per^ 
sonnes  qui  en  août  spécialement  chargées.  Pour  les  ^quea  antérieures  k 
Pan  laoo*  a3  aouvdies  pièces  ont  été  cgnmînées,  et  le  nombre  de  ceUes  qui 
sont  à  la  fois  inédites ,  curieuses  et  utiles  à  nos  annales  ualioinales  a  été 
porté  à  73.  Pour  le  xiii*  et  le  xiv*  siècle ,  le  nombre  des  documents  de  tout 
geUre  qui  ont  été  euuninés  s'élève  à  801 1  et»  sur  ce  nombre»  i5a  pièces 
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ont  été  retenues  comme  bonnes  à  être  publiées.      raéme  tnmul  «  été  fut 
pour  le  rp^te  d<*  nos  temps  historiques  depuis  le  w'  sii'de. 

Tout  marche  donc  uniformctncnt  vers  i'accomplisseiucnt  de  vos  vues, 
Monsieur  le  Mluistre,  et  dans  la  voie  de  suct<ès  que  vous  avez  vous-même 
tra«fe;  il  mAra  de  penévi^rer  dans  ce  travail,  pour  que  la  jouissance  de 
set  fruit*  «oit  périodiquemeDt  amwëe. 

Déjà  îb  sont  utiles  à  U  science,  et  le  gnnd  nombre  de  copies  de  pièces 
liistori<|ucSy  et  antnt  docmnents,  qui  ont  été  tirées  de  nos  vastes  collectioiu , 
avec  votre  agrément  préalable,  pour  les  archives  de  Russie,  d'Autriche,  de 
Hollande,  tle  Belgique,  âe  ric'iiiont  et  d'Angleterre;  les  précieuses  indica- 
tions ([uc  plusicdrs  savants  français  ou  étrangers  y  ont  puisées  pour  leurs 
ouvrages,  nioiitrenl  liaiitemeiit  l'utilité  immédiate  du  répertoire  chrouolo-  >  ■ 
gique  qu'a  protiuit  le  travail  de  depouillenicut  pendant  deux  années,  et 
nous  prédisent  ce  qu'tt  sera  lorsque,  à  peu  près  terminé,  ce  répertoire  se 
composera  d'im  miUion  de  titres  de  documents  numusonts,  propres  à  édai» 
rer  Inen  dm  obscurités  de  lliiatoire  générale,  depuis  les  pramîm  siècles  de 
l*ère  «lirétienne. 

TTy  a-t-il  pas  dans  un  travail  ainsi  onlonn»',  et  dont  les  produits  sont  si 
certains,  tout  ce  qui  caractérise  et  recommande  au  suffrage  général  une 
institution  d'utilité  publique? 

On  peut  aussi  retrouver  tous  ces  avantages,  absolument  nouveaux  pour 
la  science,  dans  les  résultats  déjà  obtenue  4**  nombreuses  communications 
qui  vous  ont  été  faites  par  les  coireq»ondant8  que  vous  aves  choiab  dans 
noe  d^rtemenls  ;  et  f  examen  de  ceux  de  leurs  rapports  que  vous  avei 
bien  voulu  me  tranamettre,  nous  a  procuré  la  connaissance  de  quelques 
documents  originaux  d'un  grand  prix,  oubliée  OU  perdus,  et  une  série  de 
notions  liistoriques ,  diverses  dlnlérêt  OU  d'époque,  mais' également  utiles  à 
l'ensemble  de  nos  rcchert  lies. 

Ainsi,  indépendamment  de  ce  qui  a  été  fait  par  suite  des  conunuuica- 
tions  de  MM.  de  Saulcy  sur  le  département  de  la  Moselle,  de  Formertlle 
sur  te  Calvadoe,  Ollivier  (Jules)  sur  la  Drdme,  Mordlet  sur  Agen,  de 
Bemis  ior  les  «utulaires  de  Saint<Jean  de  SainUMont  (département  du 
Gers);  la  nomcodature  de  trente4iiût  cbartes  de  commune,  envoyée  par 
M.  Leglay,  et  dont  la  plus  ancienne,  qui  était  de  l'année  i  i64,a  ^t  retrouve^ 
la  charte  de  iiaS,  dont  celle  de  1164  n'était  qu'une  confirmation,  et  a 
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fait  remonter  à  imc  charte  iMunltive  flti  i  ^  avril  i  127,  par  laquelle  Cuillaiimf 
dcCliton,  comte  (le  rlanJi'e,  concède  la  comimme,  des  echcvins  et  des 
jures  <iux  luiLiUuU  de  Saint-Omer  :  luonumeut  Joui  U  date  e&t  iVuw 
ancienneté  reinai'quable  dans  la  ciiraiiuiogie  des  constitutioat  ooBiiiiuiMiles. 

Punni  In  piion  commuinquées  par  ks  oorreêpondaiiU  du  dëpart«inea( 
do  la  Somme,  te  bwive  le  dipilâioe  original  (mait  dam  m  tet  déplorable) 
de  Lonia  le  Débonnaire  et  de  LoChaire  ton  fil»,  qui,  cb  8aS»  prirent  ioiib 
leur  protection  les  privilèges  de  Tabbaye  de  Corbie.  Quelques  anlteadoCH* 
ments  sont  relatifs  à  la  cliarte  do  fondation  de  la  même  abbay**,  en  (j6a, 
par  Clotairc  III,  sous  la  lulelle  de  sa  mère  Batliddc;  mais  ils  ne  suffisent 
pas  pour  détruire  mes  doutes  siu-  la  vt^raeité  de  cette  antique  cbarte,  dont 
l'original  tx&l  perdu,  dit^ou,  depuis  bieu  des»  siècles  et  dout  un  ne  trouve  un 

teite  supportable  que  dans  lei  mmns  anciena  cartulairea  de  Garine,  rédigés 
par  de  plut  hafaUe»  titrien  que  ne  Tétaient  oeus  des  cartidaîrea  aaténcurt. 
Ces  dontea  ne  lont  poa  «f!aililis  non  ploa  par  rordonnanoe  qu'aurait  rendue 
Bertafi4d,  évêque  d'Amiens,  contemporain  de  Clotaire  III,  pour  que  foi 

entière  soit  accordée  à  cette  charte  orii^inale  de  l'an  66a,  quoiqu'elle  fûl, 
dit-il,  dépourvue  de  ^vrun  vA  de  toute  autre  empreinte  ou  signe;  car  j'ai 
veiiûé  que,  de  cette  oixionaaiue  du  vu*  siècle,  il  n'existe  pas  de  mention  d'une 
écriture  antérieure  au  xiy"^  siècle,  nieutiou  qui  coofitste  en  une  notice 
apposée,  dmi  cemêaie  m"  aiàde,  tu  doa  du  dipldnn  de lenk  le  Dâx»- 
nuie,  où  je  Tai  reooiinue  et  mise  à  découvert;  et  00  lAcndierait  en  vain 
cette  notioe  dansées  cartulaires  d'une  époque  pins  ancienne. 

Tous  n'aur»  donc  plus,  IMbnûmr  le  ACaiitre,à  demander  en  œmmu- 
niration  temporaire  à  M.  le  préfet  de  la  SommOi  que  la  bulle  du  pape 
Benoit  III,  de  l'an  855,  document  écrit  sur  pap^'^ls,  dont  l'examen  est 
indispensable  pour  compléter  lu  collection,  à  la  fois  diplomatique  et  paléo- 
graphique  ,  de  Chartes  sur  papjrus,  (|iie  j'ai  entreprise  par  vos  ordres,  et 
dont  le  second  cabier,  de  dix  grandes  plaudies  ou  jac-siinile  de  monuments 
du  Ti*  aikle  de  notre  ère,    tee  inceiaamment  livré  au  monde  savant,  sons 

Les  racbercbm  de  M.  Morcauy  de  Saintes,  dana  le  d^tartement  de  la 
Charenle-In^cîeure,  ont  &it  retrouver  l'un  de  nos  plus  beaux  cl  de  noe 

*  Le  fNokr  calmr  dMCharlM  tor  pipyra,  pAlié  «■  il35»  ia-fbl,  cMtical,  ca  nnif  fcuil- 
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plus  intéressants  cartulaiics ,  celui  de  Sainte-Mari(>  Saintes,  oublié  ou 
plutôt  é^arc  dans  un  preslivtèrc  rural.  I/examcn  attentif  c|uc  j  ai  fait  de  ce 
btiau  vùluuie,  relatif  à  une  contrée  où  les  guerres  du  moyeu  âge  ont  détruit 
uu  grand  nombre  de  doomnents  historiques  et  notamment  le  caitubire  ■ 
de  VéwètM  du  cheflieu ,  me  fiiit  mènent  dévrer  qu'il  «n  «oit  fidt  une 
cofâa.  Il  renfenne,  après  la  charte  de  fondation  de  l'abbaj»  par  le  oomle 
d'Anjou  Geoflroj-Martelf  et  par  sa  feomie  Agnè»,  en  1047,  et  après  le» 
bulles  des  papes ,  dont  la  plus  récente  est  de  l'an  1 167,  pluiieurs  privilèges 
accordé»  par  les  rois  clc  France  et  (i  \nr;U'terre,  et  un  grand  nombre  de 
notices,  reellenir  it  îiistoriques  par  la  verarih'  des  laits  qu'elles  rappellent, 
et  dans  lesquelles  un  ne  trouve  presque  pas  do  nnracles.  Je  ne  puis  indiquer 
ici,  Monsieur  le  Minisire,  le  grand  nombre  de  traits  intére&sants  à  recuôllir 
dans  ce  cartailaire:  parmi  «et  privilèges  primitifs ,  l'abbesM  peut  ftire  pren- 
dre diaque  annéèf  dana  les  forêts  du  comte,  une  paire  de  sangUart ,  de  cer&, 
de  daims,  de  diencnils  et  de  lièvres  vivants,  pour  son  amusement ,  ad  m* 
ereandam  femineam  imhrcillitniem  ,  et  dans  la  forêt  d'Oleron,  la  dîme  des 
«•erfs  et  autres  Lêtes  fan\  es,  dont  la  dépouillo  doit  ser-vir  à  couvrir  les  !i\  i"es  ' 
(le  l  abbave.  Plusieurs  plaids  sont  remis  au  ittç'i^mfiit  de  Dieu  par  réprcuve 
de  l  eâu  bouillante.  Dans  ime  de  ces  pièce»,  i  un  des  juges  appuie  son  s>enti- 
ment  sur  uu  passage  de  Salluste  et  une  sentence  d'Âdherbal,  que  je  n'ai 
pas  retrouvé  dans  les  textes  ïm^rininr  de  Salluate.  Enfin  ks  leiles  talîns 
du  cartulaire  y  mélangés  d'une  foide  de  mots  de  la  langue  romane,  abondent 
en  curienses  notions  sur  l'état  de  cette  langue,  ans  xT  et  zii*  «ècles.  Il  y 
a  peu  de  documenta  aussi  importants  que  ce  caitulairê  pour  l'histoire  de 
Firance. 

Votre  correspondance  avec  le  département  des  Vosges  nous  a  procuré 
un  document  d'un  autre  genre,  mais  non  pas  d  une  moindre  importa iire. 
C'est  uu  glossaire  latin  du  ix^  siècle,  peu  étendu,  mais  où  une  grande  par- 
tie des  mots  sont  expliqués- en  anglo^axon  j  précième  nomendatnre!,  qui 
ne  parait  pas  avoir  été  connue  du  savant  Hîckes,  et  dont  on  doit  l'indi- 
cation à  M.  FKiy,  correspondant  pour  le  département  des  Vcegm.  Une 
bonne  copie  de  œ  glossaire,  &ît«*,  pour  la  ^liothèque  Royale,  après  avoir 

Iff .  tmmfm  iMMMim.  h/Mtmbda  U  bolk  «k  «onfamtkm  dM  pri«iUgwd*l'«bkiij!«  de 
Tournu.s,p«r  K  [  ' ;  " /«•■  TUI,  «a riBBlB •77. Qi hM« aMMaasat  |piléDgp«pU^ «M i U 

Bibliothèque  Royale. 
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rétabli  par  des  procédés  chimiques  les  lignes  effacées  par  rhuniiclité,  est 
aujourd'hui  t«nmoée)  et  le  manuscrit  peut  être  înunédktvownt  lenvojé  i 
W  biblî«tlièqne  d'Épôial  à  lequeUe  il  appartient >. 

Ainii,  Vaaûmxt  !•  MÎJiittM,  tobe  pcnévAnnoe  dans  les  mêmes  vues  a 
ouvert;  è  DOS  ■maleeMâtioBalei  des  sources  noovdles;  die  doit  iwticuitT  des 
^lëmeots  oouvetax  de  certitude  et  de  vérité  à  lliistoim  de  toutes  nos  gloires , 
et  vous  y  avez  concouni  à  la  fois  par  vos  ouxTagcs  et  par  votre  autorité. 

Vous  avez  bien  voulu  aussi  agréer  les  faibles  cfTorts  de  mou  z.èle  empressé; 
'  permetteE-moi  d'y  ajouter  aujourd'hui  un  nouvel  huiuoiage  de  mon  respect 
et  de  mon  dévouement. 


Un  nouveau  Rapport,  en  date  du  u  juin  i838,  fit  connaître 
à  M.  le  Ministre  de  rinatmction  publique,  M.  de  Salvanuy,  le 
progrès  de  cet  mémw  tnmiux,  et  leur  étet  ven  le  milieu  de  cette 
année.  En  voici  le  texte  : 

Puni,  U  %jam  i83S. 

Monsieur  le  iNriiiislre,  j'ai  l'honneur  de  mettre  soiis  vos  yeux  l'état  et 
les  résultats,  au  i*"'  mai  i838,  ries  travaux  bistonques  exécutés  par  vos 
ordres,  sous  ma  direction,  au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Rojale. 

Aujourdlini,  les  règles  primitivement  établies  pour  ces  travaux  sont 
sanctionnées  par  l*eiqpérience,  comme  les  fins  propices  an  doublo  objet  que 
le  fonvemement  s*est  proposé;  car  il  est  reconnu  qu'elles  favorisent  éjp- 
lement  et  le  dépouillement  à  fond  des  grandes  ooUeetions  de  pièces  manus» 
entes  utiles  à  l'histoire,  et  la  découverte  des  document»  inédits  on  ioconnw 

■  On  rurqae  du»  ce  glomlre  hoin  m  aéliBie  de  mets  bAmu  et  des  aot»  fMc»  ktt- 
atsisiln  forme*  des  mots  anglo^ions  «mt  des  pluf  anciennes;  on  j  trouve  pbs  Ak  ■toCS  de 
h  lalinili  proCwM  que  de  b  hlinité  UfaUf  m,  et  ue  foab  dTeaprewiou  qn'on  ne  rencontre 
ps  alHcNK.  Os  pan  résmMr  tas  aotloes  rehthns  i  tm  ^amln  m  le  oonudérmat 
aaeloene  àncas  dlsidore  de  Aé«ille,  Papiat  et  PUbetaei  aais  le  mol  tatia  y  eet  expliqué 

par  «nn  synonyme  ordinaire,  par  une  périphraie,  p«r  «ne  étymologie,  on  par  la  version 
inflo-Mzotinc-  Le*  terme*  de  droit,  les  nom»  de»  plante*  et  de*  aoimaiu,  et  ceux  des  ius- 
twwti dTagrfcéhaM, soat plas pawfcwMirsit  faniyiifls mwm^n^Éan ,  «i «sue por- 
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qui  peuvent  dé&oriaaU  «dairer  et  enrichir  toutes  les  parties  de  om  a/aaks 

nationales. 

Depuis  la  <ht*  du  dernier  rapport  que  j'ai  ett  niirnimr  defoos  idweeer, 
le  nombre  dei  |nèoee  mtfuiwritei  doofc  le  titra  et  k  date  ont  été  cdevéi 
MT  dee  carte»  qni  eont  eniuite  daiiéet  daae  Tordra  diraBologû{tte,  e'cit 
accru  de  ^ifiw  artidea,  et  leur  nombra  total  est,  au  i*  mai,  de  i6a^ai. 

Ces  cartes  terminées  ne  sont  encore  qu'une  faible  portion  d'une  liste  qui 
doit  se  composer  de  plus  d'un  million  d'-trtides ,  et  qui  doit  former  un  vaste 
et  inappréciable  répertoire  dans  lequel  xiendront  fouiller,  à  pt^rpétuiie,  fa- 
cilement et  avec  succès ,  tous  les  hommes  adonnés  à  la  recbervhe  des  véritrâ 
deiliiitolra. 

Les  coUectioiis  réuniee,  à  feroe  de  tempe  et  de  dépenaes,  par  le»  frère» 
Dupuy,  par  Brienne,  Deoamp»,  Dont,  Bréquigny,  et  qui  aont  connue»  aous 

le»  noms  de  ces  savants  hommes  des  derniers  siècles,  ain!>i  ([ue  les  800  vo- 
himcs  du  cabinet  de  Colbert,  dans  les(]uels  le  célèbre  Ministre  cherchait 
des  traditions  et  tles  lumières  pour  ses  travaux  d*n(ln)!tvisfrrition  et  de  poli- 
tique,  sont  complétenj  ni  dépouilles;  les  collectious  Uucliesne  et  de  Harlay 
sont  entamées;  2^734  volumes  in-foiio  sont  terminés 

Le  c&u^fkittio»  ehiwudogigue  auit  de  pri»  le  d^otnUement,  et  rnliUté 
de  ce  tintail  devient  plu»  évident»  i  meaura  que  le»  lénihat»  e'aocroisient 
pin»  promptement. 

Un  usez  grand  nombre  de  savants  français  et  étrangers ,  admis  à  con- 
sulter ce  répertoire,  vous  en  ont  déjà,  Monsieur  le  Ministre,  rentlu  très- 
bon  ïrmoignage,  et  la  Belgique,  <;i  lionorahlcmcnt  laliorini^e  pour  la  re- 
clujiciic  de  SCS  antiquités  nationales,  s  est  €ii«[uise  soigneusement  de  l'orga- 
nisation de  ce  travail,  et  l'a  adopté  pour  T illustration  de  ses  propres  annales  : 
il  j  ft  longtemps  que  le»  axdûve»  ftan^piac»  coneourent  à  iàtânr  Fbiatoire 
géo^le  de  VSm€^ 

Vemfhfi  qne  vom  Tenet  de  ciiaigcr  apéciaiement  de»  redierdie»  qni 
intére»Mat  l'histoire  des  sciences  physiques  et  madiématiques ,  et  qui  reçoit 
ses  instructions  de  M.  Libri ,  membre  de  Tlnstitaty  a  amsi  tiré  de  no»  ma- 
nuscrit» plusieurs  extrait»  utile»  à  cette  histoire, 

loS»  Ducimiw,  90(  Baifay,  wSi  Golbart,  tilL 
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Lft  Jb(A«vA«  critiqué  du  dagummi»  inidU»  m  witoniinMMfe  A  vom 
intëfét,  UfMHeur  le  Ministre ,  comme  à  l'apjicolalkNi  pddlfBtr  |Mr  d» 

résultats  non  moins  importants.  Confiée  à  trois  personnes  qui ,  vous  le  sa- 
ve.'.  ont  (îf'jù  fait  preuve  de  zèle  et  dr  sricuoo  ' ,  et  partagée  en  trois  épo- 
ques iiK'gaies,  ctille  partie  du  travail  n  i  j)as  ele  niouis  féconde  tpie  la  pre- 
mière. Pour  les  temps  antérieurs  a  i  auuée  laoo  de  uutre  ère,  Soy  pièce» 
ont  étÂ^éOSé^f  95  ifiir»<Bi  poqr  nmpVMnon,  Sg sont  tnanites. 

le  «m*  «1  k  ztv*  «ède,  plu*  de  taoo  piècei  ont  été  eaunriato; 
a6o  ont  M  oomerrriesy  et  peimi  «Hé»  ea  veawrqae }  i>  des  lettre»  d'AI- 
phooee,  a>mle  de  Toulouse,  de  laSy  et  laôS  ;  a**  une  ncgocMtioii  de 
ndlippe  le  Hardi,  qui  s'était  fait  le  rival  de  Rodolphe  de  Hapsbourg  pour 
la  couronne  de  roi  des  Romains  3®  un  bon  texte  de  la  lettre  de  saint 
fjouis  à  son  frère,  écrite  du  camp  de  (^.csarée  en  Palestine,  Tan  ia5i,  lettre 
déjà  publiée  par  le  père  Labbe,  mais  d'après  une  mauvaise  copie. 

Pbur  les  siècles  suivants,  la  source  des  documents  est  trè»-«bODdante, 
quoique  lebtvaîl  ni  M  iegetteiit  borné  dVdbotdaiix  règnes  deChirleeVI, 
GWki  Vn  et  Lom'XI.  Sur  le  frand  nombre  de  piioei  qui  sont  de  cet 
tflBp»4àr  iAtJ  ^  reoonaiiei  oomme  étant  d^à  inpiriinées,  testudle- 
ment  ou  par  extrait,  et  d'une  manière  suffisamment  exacte;  g4  pièces  ont 
été  rései*vées,  la  plupart  appartenant  au  dernier  de  ces  trois  règnes,  et  no- 
tainn^ent  le  Mémoire  justificatif  et  historique  de  Thomas  Basin,  évêque  d© 
i^nii  u\,  aitentivemcnt  persécuté  par  Louis  XI. 

Âlusi,  349  pièces  d'un  intérêt  supérieur  pour  notre  histoire  ont  été 
«Rhimées  de  w»  vaslei  eollacliQiiB.  liais  la  adenoe  joirir»«i4!|le  bientât  de 

BÊM  wSO/uJÊKÊÊÊÊÊSDlBÊM  DBdMIVflffBAfl  r 

A  oataa  question  inévitable^  il  ait  facile  de  répondre  au  moyen  de  h  dé- 
cision récente  par  laquelle,  en  ordonnant  l'impression  d'une  série  de  vo- 
lumes spécialeiiKMit  destinés  à  faire  connaître  les  travaux  de  INIM.  les  cor- 
respondants des  départements,  et  à  publier  les  documents  iuédits  et  i.soU's 
provenant  de  leurs  communications  et  des  recherches  qui  sont  faites  à  la 
Bililiothèque  Royale,  vous  avez  faeureuseuteut  complété  l'ensemble  des  sages 


•  MM.  aande,DUIon«l< 
>  Le*  divcne*  piccM  qui  vîconent  d'éti-e  indiquée»  par  lew  lilriaHM  ilwMtt  Ain  r* 
1"  volame  «le  DocumenU,    pulic,  pagca  647,  6&0  •(  6&a. 
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oMMire*  priMi  ptr  «dm  de  ftéiéemmn 4|ttt»  «n  i834t  oi^- 
nÎM  en-mlow  temps  cette  entreprise  émiaeiament  nationale  per  eon  ebjet, 
honorable  par  le  ooneoms  afaeolument  désintéressé  de  tant  de  savants  col- 
labomioiii-si .  ôoonomiqtie,  ot  parfois  j'oscrn  dire  parcimoiiiettte)  mais  lai^ 

gemcut  généreuse  par  ses  résultats. 

MM.  les  correspondants  trouveront  dans  votre  décision,  Monsieur  le  Mi- 
nistre, lia  noav«an  ttooigoage  d«  «otre  gntitude  pour  leiir  aèle  actif  et 
éclairé;  ik  y  piriseroat  de  nouvelles  fiwces  pour  vous  seoenileri  efc  pour 
s'ettadMT  |»lin  Intîmemeat  eneore  à  des  vues  d*iitilité  générale  dont  racoonn* 
plissement  doit  raviver  à  la  fois  les  «Htvenifi  bistii(iq|iie»  les  pins  durs  à  la 
France-entière  et  à  chacune  de  ses  provinces. 

Parmi  les  preuves  multipliées  du  zèle  de  MIVÎ.  correspondants,  c'est 
un  devoir  pour  moi  de  mentionner  ici  ce  que  je  leur  dois  au  sujet  de  la 
CoUecUon  des  Chartes  sur pufj  rux ,  dout  j'ai  continué  la  publication  par 
vos  ordres.  Le  dewdinie  fatâcuiet  composé  de  dût  trèSiigraiideBplandiesy 
^  rsprodoisent  avec  une  gntndo  fidélité  les  célèbres  diutes  de  Bavenne, 
monuments  bistonques  dn  vi*  siède,  est,  livré  an  paMie  dqmis  le  moif  de 
icpien^  1837 

L'impression  lithographique  du  troisième  fascicule  est  terminée,  et  c'est 
dans  ce  nouveau  cahier  que  se  trouveront  deux  grandes  planches  extrrtite» 
do  la  n).igninque  bulle  du  pape  Benoît  III,  qui,  en  l'annc  85r>,  confinn  1  les 
privilèges  de  l'abbaye  de  Corbici  iu&ti'umeul  de  dimensions  extraordinaires 
pnni  \»  papyrus  connus  (  16  pieds  de  longneur  sur  a  de  large  },  qui  ap- 
partient à  la  bibliothèque  publique  d'Amiens,  et  que  le  conseil  muaie^ 
de  cette  ville  s'est  empressé  de  vous  commnniqner  par  rentremise  de  M.  Ri^ 
.follet,  l'un  de  vos  plus  aélés  correspondants  pour  Im  travaux  historiques. 
Une  autre  bulle,  en  faveur  du  monastère  de  Toumus,  donnée,  en  l'an» 
née  878,  pr  le  pape  Jean  VIII,  entrera  aussi  dans  ce  troisième  fascicule, 
qui  sera  complété  par  d'mtrci  fhcsifni/c  de  pièces  non  moins  intéressantes 
pour  les  recfaierches  historiques,  littéraires  et  paléograpbiques. 

jyautrm  cfaartcs,  rdativm  à  l'abba]pe  de  la  Grasse,  sont  indiqué»  dens 

•  Le|3'  fascicule  én  GiâtiTa*  it  M&avtcmn  sum  r^mm  •  éié  MWtti  pablié;  l'iiniMlilt 
■Ir  <  p  TtiTui'il  se  rompose  dt     pfauMhMfmotf  iii4ottD  btfkm,  sii—ipttnéw  da  Mte  «t 

de  notion  ioiprimÉfv. 
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1m  aidiivu  éa  d^partameat  d«  l'Aude;  «Ues  éntncnt  de  Cheriemegne,  de 
Cherlea  le  Chauve  el  du  pape  Agapit  II.  Ce»  trou  cnrieia  doevnenle  teront 
eopiés  pour  le  quatrième  fascicule  des  pepjrus y  dès  qu*îb  nous  seront  par- 
venus. M.  le  préfet  de  l'Aude  vous  a  annoncé  nussi  trois  autros  cliartcs, 
l  oiitcnant  :  i°  la  donation  faitp  par  Cliarlcrnague  ,  en  l'année  77H.  de 
régUse  de  la  Grasse  à  Tabbé  Maufredius;  a"  la  donation  par  Loui&  ic  Dé- 
bonnaire ^  en  830|  de  Fontcou verte  à  l'abbé  Sunisfrèdc;  3*  une  donation 
per  Chéries  le  Chiuve,  «n  879,  à  l*m  de  ses  fidèles.  Ueiamen  critique  de 
ces  Irais chtflBS  «ripiMiesol^ni  heeneonp  ^iatdrll,  el  le  seience  en  eura 
obligatioii  an  digne  nmgislnt  qui  sait  si  bina  s'associer  à  votra  pensée. 

lyautr^^s  fonctionnaires  publics  l'ont  aussi  parfaitement  coroprisey  en 
suivant  fidèlement  les  instructions  relatives  aux  inventaires  des  anciennes 
archù'es  conservées  ou  détrtiites,  inventaires  flont  un  assez  qj-and  nombre 
existent  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale,  et  dont  il  serait  si 
important  de  couipléler  la  collection  à  Paris.  Iji  copie  de  celui  des  archives 
d*Agen,  et  cdle  du  cinquième  tolume  des  ardûves  de  Flandre,  rédigé  par 
le  odUbre  Godefiiogr,  sont  déjà  reniscs  à  k  BiblioHièqiie,  et  on  s'occupe 
sctivement  de  ceux  de  Reims,  LîUe  et  Arka. 

La  collection  des  inventaires  de  toutes  les  ardkives  des  départemento, 
rénnie  h.  Paris,  concentrerait  dans  un  foj'er  commtm  toutes  ees  lumières 
inconnues  et  dispersées;  les  relations  littéraires  de  la  capitale  avec  les  pro- 
vinces en  deviendraient  plus  fréquentes  et  mutuellement  plus  fructueuses  : 
cet  ^utre  complément  des  travaux  bistoriques  excite  aussi,  Monsieur  le 
Minisire,  tonjours  ▼otra  solGcitnde,  et  je  suis  heureux  de  mon  minime 
concours  à  un  ai  important  résultat. 

Veuillez,  Monsieur  le  Ministre,  agréer,  etc. 

Peu  de  mois  après,  M,  Vii  lemaix,  si  bon  juge  de  la  valeur  et 
de  la  portée  de  l'entrepri^t-  littéraire  remise  à  ses  Irunières  et  à 
sou  autorité,  désira  des  iiiiur mations  complètes  et  précises  sur 
les  travaux  historiques  exécutés  à  la  inbliothèque  Royale;  le  Rap- 
port suivant,  que  je  m'empressai  d'adresser  à  M.  le  Ministre,  me 
ptrut  devoir  répondre  à  «et  dëain,  oonune  résumant  l'histoire 
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«le  oes  tfavaux ,  et  indiquant  les  prineipaiix  avantages  qu'on  d«vait 
en  attendre. 


Manûcur  le  Miiûstre,  à  U  réception  de  la  lettre  que  vous  m'avez  fait 
lliouaeur  de  m'<<crire ,  je  me  nie  ocoopé  de  rtfilnir  let  rawrigMnMDts  ^ui 
iil'élMt  nëeeeaeires  pear  voitt  fiûre  comudlre,  mos  aes  diten  aapecU, 
rét«ty  «a  3i  eo6t  damier,  du  traveil  de  dépouiHeneat  det  coUedioBi  me- 
iiuscrites,  exécuté,  sons  ma.  directiaa,  h.  le  BiblioUiiqiie  Eoyele.  Je  fMib 
aujourd'lnii  inottrc  cet  état  sous  vos  y*""*- 

Vous  avez  pris,  Monsieur  le  Aîini^tro,  une  assez  grande  part  à  l'organi- 
&ation  de  ce  travail,  vous  avez  assez  pai iicuiièrement  couuu  les  mulii»  et 
les  intentions  du  savant  Ministre  qui  eu  courut  la  pensée  vers  la  fia  de 
renn^  i833,  et  le  fimda  db  k'mob  de  novainlv»  de  Femiée  niivente,  pour 
que  je  doive  n'ebetanir  de  m'ëtendre  id  eur  les  urigioeK.  Le  rapport  pré> 
tenté  en  |Um  per  ee  IGmaire,  M.  Gtnaot,  le  3i  àéamAtm  i83S»  ooatietit 
Tespoeë  det  aiotift  de  eette  création  *,  et  le  rapport  du  27  novembre  i834i 
une  idée  sommaire  de  son  organisation  et  de  son  utilité  générale  *. 

On  savait  alors,  sur  des  données  dont  il  est  encore  facile  aujourd'hui  de 
vérifier  l'exactituik,  cpi'il  se  trouvait  au  département  des  manuscrits  de  la 
Bîblîodièque  Royale,  pi-ùs  de  ao,QOO  viduroes,  dépendant  d«i  ooUections 

près  de  iiMOjOOO  de  documents  hiitiMiqiMe  îioUs,  bien  îafioaaue  pour  le 
plu»  grand  nembre,  parce  que  le  plus  grend  nomlm  eusiideees  eaUeetioint 
n'étaient  accompagnées  ni  de  tables,  ni  de  répertoires  d'aucune  espèce.  On 
comprit  çpiiéralempnt  les  inconvénients  d'un  tel  état  de  choses,  et,  dans  ces 
temps  d  Lijii,  Tselle  ardeur  pour  les  recherches  sur  toutes  les  époques,  con- 
nues ou  inconnues,  de  Thistoire  nationale,  ladmiaislration  publique  consi- 
déra connue  un  devoir  de  seconder  cette  ardeur  en  rendant  facile  et  générale 
l'étude  méthodi<|He  de  osa  prédeuiM  eeOeelioBi. 

Dès  le€  aovembve  1834,  le*» dépouillement  lut  ocdoaaé  par  Bl  Guiaot, 
•nr  un  plan  umibcme,  ^  doit  en  produira  lInTeatnre  général,  dont  det 

'  Bmpportt  tt  Pihut,  en  t£u  de  la  Collection  de»  DocumenU,  p.  6. 
»  Mt,  ^  Vf. 
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tables  de  piusieurs  sorte*  multipiteront  1  évidente  utilité,  eu  se  pi-étaot  à  tous 
le»  «fdMi èt  nAa^b/iêté»  rum^  M  néme  de  ^èoMi.  Ta  mÊme  dëcisioii 
ne  i0tm  Vhùamaut  de  diriger  et  de  «urvdller  oee  tnvwn. 

U  Alt  piesaptt  toK  penoane*  emplojéee  à  oe»  tnivmtn  de  relever  lur  une 
eerle  la  date  et  le  sujet- de  chaque  pièce;  de  (wre  cette  opération  tur 
chèque  coUection  isolément,  et  de  dÉaeer  ensuite  dent  Tordre  chronologique 

les  cartes  qui  en  étaient  le  produit  

Un  point  fssentiel  dan?  ers  pr«<"ripf ions  diverses  occupa  un  instant  l'al- 
tenliuii  du  Ministre.  Dans  sa  pensée,  comnM;  dans  le  vœu  de  la  loi  (jui  avait 
accordé  les  fonds  pour  cette  institution  nouvelle,  ou  devait  rechcrciicr ,  dans 
les  pertonnee  miphyém,  i*  aèie  eonwieiicieux  qui  produit»  et  prendre 
geide  de  penrionner  qadque  oiaive  incepecité.  Le  Ministre  voulut  d*elMrd 
r^Bunérer  oe  tnveil  de  d^ponilleHaent  dTepris  ses  produits;  nais  llnégeUlé 
manifeste  des  matériaux  le  détourna  de  cette  pren:iin  «  i  lée;  les  collections, 
en  effet,  renferment  des  pièces  du  xw*",  du  w'  et  même  du  xvi*  siècle, 
très-difficiles  à  décliiffrrr;  les  plus  fortes  rétributions  auraient  donc  été 
Msurées  aux  personnes  qui  auraient  travaillé  sur  des  pièces  plus  modernes, 
à  celles  doue  qui  auraient  employé  dans  ce  travail  moins  de  capacité,  moins 
de  science.  Le  Bfinistre  adopta  une  autre  nante. 

Lsë  menree  tpi  fiueut  prises  snfflreiit  à  rorgsnîsafioa  définitive  do  tra* 
vaa.  Ses  résultats,  à  k  fin  de  rannéa  id5$,  justifièrent  déjà  les  pi^risions 
dn  Sfini^re,  et  le  noml^re  des  cartes  réalisé  dès  cette  époque  parut  assez 
satiifiûsant  pour  qu'on  dût  s'occuper  de  la  seconde  partie  du  pl<in  général 
primitivement  arrêté,  c'est -à-<lîre  d«>  rechercher,  au  moyen  même  de  ces 
cartes,  les  pièces  inédites  dont  la  pui)lic<ition  pouvait  être  immédiatement 

ordonnée  dans  le  recueil  du  gouvernement  

Il  s'opéra  quelque»  variatioiiB  dans  le  personnel  de  ces  travaux;  nuus  leur 
plan»  lenr  miidie  n'en  dpronvèrenl  peint  de  sensibles.  Le  but  et  la  voie 
avaient  été  indiqnés  par  tt»  oiprit  trap^  Mpieai;  il  n'j  avait  qu'à  ne  pas 
perdre  l'un  de  vue,  à  m  passe  détouro^  de  l'autre,  et  le  sucebs  ne  ponvmt 
être  incertain.  Les  faits ,  les  chiffres  que  j'ai  l'honneur  de  mettre  aujour- 
d'hui sous  vos  yeoKy  Monsienr  le  Ministre,  ions  oonfinMRvnt  dans  oetir 
opinion. 

.  A  plusieurs  époques,  depuis  i'anaee  i835,  j'ai  adressé  au  ministère  de 
l'Instruction  publique  des  rapporta  détaâiés  sur  l'état  successif  de  cette 


I 
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vaste  entreprise,  et  sur  le&  résultats  inatcrieb  coustatés  par  le  nombre  de 
etrte*  analytiques  rédigées  «t  «butées ,  et  ptr  le  iiaiiilwe  dci  jnktt  iiii|Kn^ 
laatei  d'dbanl  taaamném,  et  <|ai  m  tubdiviieiit  en  pièoei  réserifée»,  et  en 
piice»  adaptée*  et  ùwiserites  pour  llmpwwioa.  QudqiMMiiM  de  ma  mp- 
ports  ont  ét^  repdtu  publics;  je  résume  aujourd'hui,  dans  celui-ci,  tout  oe 
qu'ils  rcDftnneat  de  relatif  k  l'objet  ipëcial  de  votre  lettre  dn  9  aoAt 
dernier. 

D'après  1»^  (ienufi  de  ces  rapports  (  inséré  dans  le  Moniteur  du  4  juin  1 838), 
le  nombre  des  carte»  réalisées ,  ou  des  pièces  historiques  dépouillées ,  était , 

au  i«  mai  i83d,  de   i6a,5ai 

'  Et  œ  aondire  résulte  du  rdevé  hcbdoniadaire  du  tnnil  de  ' 
ItMi  let  eiHployét» 

Ce  nomlire  a'^taît  aiicru,  au  3i  août  dernier,  de. ... ,  -  aS,68g 

Le  total  des  cartes  analytiques  réalité  au  3t  aodt  1839, 
t*élè««  aiati  i   i88,3io 

Ces  cartes  sont  tirées  des  collections  qui  forment  la  liste  suivante ,  et  qui 
«ont  connues  tous  les  noms  de  ; 


Bréquigny,  composée  de. . . .  107 

I>iipuy   907 

Brienne   358 

De  Carapt   ia5 

Doat   a58 

Colbert   5oo 


a,3o5 


...  fi,3o5 
Autre  colleetion  Colbert. ...  18» 

Mélanges  de  Colbert;   5o 

Trésor  Royal   84 

Ducbeane. '....-...*..-. ...  lai 
Htfiay.l.   180 

Ensemble  aiC^^a 


Et  tel  est  en  eflèt  le  nesnibre  dea  volnmee  ïn-Iblio  dépouillés  jusqu'ici. 
A  Teioeptioa  de  celles  qui  prori«anent  des  eoUecliont  Barlay,  Dndienie 
et  les  i8n  de  Gdbert,  tooiat  ces  cartel  tout  riait^m  dans  Fordra  dno* 

nologique. 

J'ai  eu  l'occasion,  dans  mes  précédents  rapports,  de  faire  connaître  les 

services  qu'en  ont  déjà  retirés  i]e<,  savants  natinnaux  ou  étrangers  ,  de  rap- 
peler les  nombreuses  dematicît  s  li  cripic-  àc  picccs  intéressant  !<;ur  instoire, 
faites  per  des  gouvememenu  amis  ou  alliés  de  ceim  de  ia  1-  rauce,  et  d'an- 
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Doncer  que  celui  de  Belgique  •  organisé  un  travail  de  rechei-ches  historique* 
sur  lt>  [  l  ui  lie  celui  qui  a  été  créé  en  France  :  de  tels  faits  n'ont  pas 
besoin  de  comnieiilaiic;  les  tables,  les  répertoires,  donnent  seuls  l'existence 
et  k  vie  à  toute  collection  de  faits  ou  de  pensées. 

Cesl  «usa  avec  le  secours  des  cartes  qui  soot  déjà  réalbées  par  le  travail 
de  dépotttllement,  qu'on  a  pu  commencer  la  recherche  et  rekamen  critique 
de»  plus  importants ,  des  plue  curieux  documents  oubliés  dans  ces  coUec- 
tions;  appeler  sur  eux  Taltention  spéciale  du  Comité  histcvique  des  chartes  « 
et,  d'après  sou  avis,  former  la  réunion  des  pièces  qui  entreront  dana  le  pre- 
mier volume  des  Documpnfs  i/irif/'/s  fi/t'.t  des  nrcla't  i-x  Jrx  di'partcmrnU 
et  (le  la  Bihlioth^qui-  Royale  y  dont  l'impression  a  été  autorisée,  chez 
MM.  Didot,  par  votre  prédécesseur. 

Les  employés  ctiargés,  depuis  1  année  i83ti,  de  la  recheiclie  et  du 
premier  oamen  ^  «s  piice»  inécBles,  ont  rempH  fidlkment  leur  ndarion, 
diacnn  pour  la  portion  des  tempe  historiques  de  la  France  qiû  lui  a  été 
assignée;  de  nombreux  matériaux  aonft  prêts  pour  rhnpreasioD. 

Cet  renseignements.  Monsieur  le  Ministre,  sont  bien  sommaires,  bien 
abrégÀ;  mais  je  vous  les  devais  sans  phrases:  vos  lumières  seules  peuvent 
en  assigner  la  véritable  valeur.  Je  ne  puis  être  ici  que  pour  un  peu  de  zèle, 
dont  vous  connaissez  le  dévouement. 

Mes  cbifTrcs  et  mes  notes,  Monsieur  le  Miotstre,  répondent  dirertemeiti 
à  la  seconde  partie  de  votra  lettre  du  8  août,  et  Tensemble  de  ce  rapport 
à  rcnsemble  de  voi  questions  :  je  Técria  du  moins  dans  cette  iotcntioo  ; 
mais  j'ai  dA  me  borner  à  l'exposé  des  fiûts  qui  intéressent  les  travaux  his- 
toriques dans  leurs  rapports  naturels  avec  votre  administration ,  et  m'cf» 
fiircer  de  vous  mettre  en  état  de  juger  par  vous-même,  Monsimr  le  Ministre, 
si  cet  établissement  a  un  but  d'une  utilité  assez  rticlle,  assez  juiblifiue, 
assez  géutTale,  et  s'il  niarciie  assez  directement  vers  ce  but,  pour  mériter 
votre  sanction  :  j'aurai  du  moins  exactement  retracé  son  histoire ,  si  cette 
sanction  venait  à  lui  manquer. 

Je  m'empresse ,  Monsiaur  le  Mmistra,  da  vous  renouvder,  etc. 

Ce  Rapport  éclaira  M.  ViuBMAiir  aur  l'état  matériel  et  monil 
des  trevaox ,  et  le  porta  à  ajouter  quelques  dîsposîtioBs  nouvelles 

à 
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aux  règlements  alors  existants.  Tut  publication  immédiate  de  la 
collection  dont  ce  volume  e&t  le  premier,  fîit  ordonnée  en  méiqe 
temps. 

Cette  publication  trouva  la  niciiie  protection  auj)rès  de  M.  Cov- 
siy,  qui  donna  une  nouvelle  oi  i^anisation  aux  comités  historiques 
successivement  créés  auprès  de  son  laiiiistère,  on  plutôt  les  ra- 
mena à  l'institution  primitive  fondée  par  M.  Guizot  par  les  arrêtés 
des  1 8  juillet  i834  et  lo  janvier  i835.  M.  Cousin  voulut  connaî- 
tre en  détail  l'état  des  travaux  entrepris  à  la  Bibliothèque  Royale , 
et  savoir  quels  téniWB  avaient  été  obtenua  des  nouvelles  dispo- 
sitions oonsigpiëes  dans  le  denier  règlement,  la  récente  oonstî^ 
tution  des  comités  historiques  ayant  pour  objet  de  donner  plus 
d'activité  à  la  publication  des  monuments  écrits  de  lltistoire  na- 
tionale. Je  m'empressai  d'adresser  ces  renseignements  à  M.  le  Mi- 
nistre, qui  ne  eessa  d'aoooidei:  aux  travaui  historiques  une  laveur 
déclarée. 

Après  avoir  résumé  dans  cette  réponse ,  en  date  du  i  o  septem- 
bre i84o ,  les  faits  exposés  dans  mon  précédent  Rapport ,  j'infor- 
mai M.  le  Ministre  que  le  nombre  des  pièces  dépouillées  s'élevait, 
au  i"  septembre  i84o,  à  ao2,3')o;  que  les  règlements  de  toute 
date  étaient  fidèlement  exécutés,  rjne  les  dispositions  particu- 
lières de  celui  du  ao  février  réalisaient  les  vues  qui  les  avaient 
dictées,  et  portaient  avec  efTîcacité  tous  les  efforts  vers  le  but  final 
que  le  gouvernement  se  pr  oposait  d'atteindi  e ,  la  prompte  et  éco- 
nomique (>nhlieation  des  Documents  historiques  inédits  de  This- 
toire  nationale  '. 

Le  volume  qui  est  mis  aujourd'iiui  sous  les  yeux  du  public 
est  un  ]jkemier  fruit  du  concours  de  toutes  lesdreonstances  dont 
je  viens  de  fidre  l'exposé ,  et  des  travaux  dont  cet  exposé  in- 

<  Cette  préfmem  était  à  l'imprimerte  Ioib^m,  peu  de  joura  apfli  «  date,  M.  Villemain  tno- 
tiàn  à  aoa  mwmmr an  ■iatalèreife  FlMlraetioB  pobU^ae.  (JVoM  de  ttit.)  ■ 
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dîque  rorigine,  roi|;aiiisBtion ,  saocesnTenient  modifiée  dam  la 
foime  et  dans  le  but,  et  l'état  réel  yen  la  fin  de  Vannée  i84o. 

Ona  vu  que  le  MûÛBtre  et  le  Comité  ae  proposaient,  par  la 
publication  méthodique,  en  une  collection  bien  ordonnée,  des 
documents  isolés  rorncillis  clans  les  dépôts  publics  des  départe» 
inents  et  à  la  Hil)liotlu'-(]U(>  Royale,  d'abord  de  reconnaître  et 
d'exciter  à  la  fois  le  xèle  de  MM.  les  Correspondants,  en  répan- 
dant sans  retard  dans  le  monde  savant  les  fruits  de  leura  actives  et 
pénibles  reclicrclies,  en  excitant  aussi  la  gratitud*-  publique  pour 
leur  concours  cofisîanf  et  »l<'sintéressé  à  l'o-nvrc  nationale  conçue 
par  le  !M  nriiii Ht  :  et  ensuite,  de  niettn;  en  circulation  les 
trésors  liisLornjUf  ^  < h-.*  velis  ins<pie-là  dans  les  volumineuses  col- 
lections de  picces  iiiaiiuscrites  de  la  Bibliotlieque  Uinale. 

Par  une  décision  du  Ck)uùté ,  à  laquelle  M.  le  Ministre  donna  sou 
approbation ,  il  fut  réglé  que  les  volumes  de  la  Collection  spéciale 
des  documenta  isolés,  seraient  publiés  à  mesura  que  le  nombre 
des  matériaux  recueillis,  eiaminés,  adoptés,  pourrait  le  permets 
tre,  et  que  chaque  Tolume,  divisé  en  deux  parties,  renfermerait, 
dans  la  première  partie,  en  entier  ou  par  extrait,  les  Rapports, 
Notices,- Inventaires  ou  Catalogues  envoyé  par  MM.  les  Corres- 
pondants du  Blinistère,  et  relatifr  aux  collections  publiques  ou 
particolières  qu^ils  auraient  été  à  poitée  d'explorer  dans  les 
départements,  fia  seocmde  partie  de  chaque  volume  fut  destinée 
à  ia  reproduction  textuelle  des  pièces  historiques  provenant  de 
ces  explorations  provinciales  et  des  collections  de  la  Bibliothèque 
Royale. 

Ch,irc;-é  de  l  exécution  de  ces  sages  et  utiles  décisions,  je  me 
suis  voue  à  leur  succès.  I^es  rapports,  notices  et  iuAcntaii-es  qui 
sont  parvenus  an  Ministère  de  l'Instruction  pubH(juc  depuis  la 
ci-éation  des  travaux  historiques  jus(ju"à  I.»  tin  de  l  ajinée  iH3<>, 
ont  été  réunis  dans  la  première  partie  de  ce  volume.  Pour  leur 
insertion  en  entier  ou  par  extrait,  je  n'ai  été  guidé  que  par 
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rintérèt  réel  des  retucignementB  que  œ»  pièces  feiafemudent, 
et  je  ne  pouvais  considérer  oonmie  remplissant  cette  condition 
nécessaire,  que  ceux  de  ces  renseignements  qui  étaient  ou  d'un 
intérêt  général  pour  l'histoire  natîmiale,  ou  de  quelqoe  poids 
pour  les  annales  de  nos  départ^nents;  les  fiûts  de  premier  ordre 
susceptibles  de  prendre  une  place  utile  dans  l'histoire  universelle 
flo  France,  et  les  faits  pnncipaux,  saillants,  d'un  effet  durable 
dans  l'histoire  de  chaque  localité,  m'ayant  paru  seuls  mériter 
d'être  rerneillis  duns  le  texte  des  nombreux  Tnt'inoires  destinés 
à  prp»idre  jjlace  dans  ce  premier  volume.  Touif  Inis,  je  me  suis 
l'ait  uu  devoir  de  u  omet  Ire  aucun  de  ces  nu'imnn  >  :  ]v  zèle  !)ien 
méritoire  de  tous  les  correspondants  m  en  taisait  un  iiu]xricu\ 
et  im  a^éable  dévoie. 

L'ordre  alphabétique  des  départcmcnti»  a  réj^lé  la  place  de  leurs 
ouvrages.  J'y  ai  joint  deux  CateJogues  de  documents  anciens  con- 
oemant  rhistoiie  'de  France  et  qui  se  trouvent  aujourd'hui  en 
Espagne  et  en  JUusie;  je  ne  pouvais  pas  considérer  ces  catalogues 
coname  superflus,  ni  de  teb  renseignements  comme  déplacés  dans 
un  recueil  qui  a  pour  objet  d'indiquer  l'eiistence  des  pièces 
qui  touchent  à  nos  annales  nationales.  Ces  deux  catalogues  sont 
puhliés  sous  le  titre  de  St^pl^tent  aux  notices  et  Uwmtairer 
{page  45g}. 

Pour  la  seconde  paitie  de  ce  volume,  il  m'a  fallu  aussi  choisir 
parmi  d'abondants  matériaux,  et  je  n'ai  pu  le  bien  faire  qu'en 
m  imposant  quelques  règles  déjà  éprouvées  :  et  d'abord,  celle  de 
[n  élerer  les  plus  anciens  documents,  comme  étant  les  plus  raî-es 
les  plus  curieux ,  quoiqu'ils  ne  soiejit  pas  toujours  les  plus  authen- 
tiques ni  les  plus  importants;  en±iuite,  de  donner  quelque  chose 
et  quelque  place  à  chaque  siècle,  juscpu  set  \  eompnslexvi';  enlin , 
de  produire  ces  pièces  dans  leur  ordre  chronologique  :  ces  mêmes 
règles  me  semblent  bonnes  pour  tous  les  volumes. 

Les  Tables  qui  terminent  celui-ci  doivent  rendre  les  recherches 
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laciles  ;  l'index  chronologique  de  tous  les  dooiments  qui  se  trou- 
vent textuellement  reproduits  dans  la/wwnière  et  dans  la  seconde 
partie  du  volume,  m'a  paru  lui  donner,  en  ce  point,  l'unité  si 
dé-sirahlc  dans  un  ouvrage  aussi  sérieux  que  cclui-ri.  T-a  sccotxI»- 
Table  est  plus  grnrrnlc,  et  donne  la  uoaienclature  complète  des 
matières  de  ce  premier  volume. 

Toutes  les  pièces  sont  imprimées  sous  le  uoiu  fie  Inu-s  aufenrs 
pour  là  première  partie,  et  de  leui^  éditeurs  poui-  la  .>»tcoiKle: 
c'était  pour  moi  une  religieuse  obligation  de  me  conformer  aussi 
à  cette  autre  règle.  J'ai  ajouté  quelques  notes  à  ces  oouaden- 
cieux  labeurs:  j'espère  qu'elles  ne  nuiront  point  à  leur  mérite; 
j'ai  signé  toutes  oes  notes. 

J'ai  aussi  fourni  mon  contingent  à  la  seconde  partie  de  ce 
volume  :  je  ne  pouvais  laiiaer  échapper  l'occasion  qui  m'était 
offerte,  de  dire  quelque  chose  de  nouveau  de  Gbarlemagne,  du 
fidèle  serviteur,  du  6dèle  historien  de  saint  Louis,  enfin  de 
Henri  IV:  ces  trob  grands  rois  sont  bons  à  montrer  partout;  leurs 
noms  et  leur  souvenir  ne  peuvent  «^'honorer  toutes  les  pages 
de  nos  annales,  car  leur  renommée  sera  de  tous  les  siècles. 

Trois  planches  sont  jointes  n  des  textes  reproduits  dans  ce  vo- 
lume; elles  sont  aussi  des  doeuuients  utiles  à  l'histoire. 

Ije  second  volume  de  îiotre  colleetion  est  sous  la  presse  depuis 
quelque  temps.  11  est  composé  sur  le  plan  du  premier  :  rien  ne 
sera  négligé  afin  que  les  vœux  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  et  du  Cunute,  pour  la  plu»  prochaine  publication  de 
ce  nouveau  volume,  soient  proniptemeut  accomplis. 

J.  i.  GUAMPOLLlON-FIOfiAC. 

«ctobr*  jS4o. 
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lllL4TfVI  A  VU  PAHAOS  BB  14.  FAGB  UI,  UGHB  6  :  Go/fecfMft 

chutes  àes  e/mmunes. 

On  lit  ce  qui  suitdaiu  le  rcgisln  des  prutCi-*crb»ux  des  séances  du  comiti  des  travaux  liu>- 
loriqun  pré*  le  màÊÔÉàm  àt  FlBÉtfVetion  publiqiM  : 

•M.  dimpolBoa  a  Inannppwt  inr  h  oolfcctiiiiii  à  ibcMr  de»  diarlM  d«  vlhi  c4  de»  eoak- 
niuoes.  Il  a  propoié  de  pdUfar  dMB  «ohHMt  4*  flèeM  da  «iM»  Mtn*  daeiéat  dn»  Foidre 

chrouologiguBi 

•  ICI*  Hinulre •  fliUaar ee  rapport  d^  obeamitioM  : 

•  I»  Le  plan  de  M.  le  Ministre  est  de  donner  à  la  collection  projetée  plus  d'extension  que  m- 
l'indiquait  If  rapport;  d'j  Bowpwpdf,  BTsc  Iw  chaitea  dti  till«  «t  àm  commiim,  toot  ce 

qui  coui|Hi«tc,  puur 

et  «i|l«Nieiils  dw  eoipoeilioM  de  nilien,  de»  «oufrtrlai,  jnnadae  «t  onltrbat,  dce  fan- 
bourgs,  rtr; 

<  a*  M.  le  Ministre  »e  propose  de  confier  à  Al.  AagusIÏQ  Tluerry  la  direction  jgénénlc  de  ce 

Mou  pl^n  rt  :t:t  ti)  effet  moins  étada  qiM  «loi  de  M.  le  Mniim  (M.Giliiot};.«ldeiiiaMiB 
rapport,  «près  avoir  ijKliqtié, 

l'LeyelitaBiitwdeedMwlwdBcwBmiwepddilieBdiMlewenrtdeeOiidow^^ 
parativement  avct  le  grand  nnmhrr  dp,  celles  doni  te  texte  eiîeleneonf  aenoMU  Dedevnt 
rentennar  que  les  chartes  mûtue»  de  la  sasction  royale; 

a*  Le  dimnité,  ftppwllteii  «léiM  qa^w  ranarqne  pend  lee  enule,  per  caeBi|ile  «nu* 
l'opinion  de  M.  Seooiuae  et  celle  de  M.  de  Bréquigny,  entrr  les  jugements  de  ces  deux  acadé- 
micieoe  «t  oeu  i|a'«  proooaoé»  plu»  réeenuMot,  plu»  librement  eiMora,-D.  Brwl  an  auyet 
de  l'wigiae,  de  FeadeMetét  de  renlorité  de  Mi  eoulJtntiom  eommuulfe; 

3^  Ia  meBUrt  aaieB  cooaidérable  de  dpconeBle  de  ce  geore,  tous  ioédill,  et  éclili  en 
latin,  en  langue  romane  du  Midi ,  ou  en  français,  que  j'avais  sous  les  yeux  ; 

Je  proposais  deus  aortes  de  classification  :  la  premi^  dans  l'ordre  cAronolo^ite,  car  pour  . 
leedûrtee  deeuHMne,  phieeaeMe  qw  poor  tenu  raln  btemoMit  hinoriqœ,  le  dete  m 
f?t  le  véritable  esprit  ;  elle  révèle  un  progrès,  une  invention  ou  une  îmitation. 

La  seconde  classification  rangeait  toutes  ces  durtes  familles  :  car  on  ne  peut  nier  l'eflet 
da  Jtiàam»  dee  Kern*  ni  ftoflaeeee  dee  eMBfkei  lie  detee  enieient  ii|nlé  lee  dnrtea- 
miras,  eteatoor  dMlae  ae  tcniant  nngliri  kme  iUee  evec  leon  ptifiKlien»«nlMm  défitaia 

UMhm  ploe  naie  édl6eea'4U«e:  le  eièele a  ooMecié,  par  let  memn  et  per  lee  loto.  Peu- 

toritédes  communes,  et  leurs  efforts  persévérants,  pendant  six  longs  sticles,  ont  posé  les  fun- 
dcBients  de  notre  grande  diarle  MUioaele.  Il  ne  iiHUM|iuil  aux  communes  de  France  qn'ua 
di^  e(illBi(n  IdilBriaB.  IL  le  Hieittie  de  lleettiMlion  publique  y  a  poinm  en  dMgnent 
IL  Angwdn  Thierry.  Le  peUie  enpmaaé  «a  jouir  dee  frnili  de  aes  doctes  rechercbea. 
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La  1",  Faa-4imUe  d'un  capiuikire  de  Cliarlcmague,  doit  iHrc  placée  en  rf§wd  de  U 
page  474. 

La  m\  Vue  dn  CMimm    /«M»»*  en  regMil  de  h  pt|e  «44. 
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DOCUMENTS 

HISTORIQUES  mÉDIfS 

DES  œLLECïlOJNS  MANUSOUÏES 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE 
rr  DBS  AManvu  ou  dbs  vauansÈQim  on  bépabibbonts. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

RAPPORTS,  NOTICES  ET  INVENTAIRES 

AHMA  4t  MLMntitt  nr  l  'ivsTSDCtion  ruBugn:  pul  mm.  un  oo»impo>uA>T8  bi  riiuntf  M 
■M  lauani,  cwmuqom  b  MournoM,  im«ii*a  u  roi  h  L'AioitK  ua». 


DÉPARTEMENT  DES  ABDENNES. 


Quelques  recherche»  ont  été  fiùtes  dans  les  archives  du  dépar* 
tement  de»  Ardennes,  d*après  les  ordres  et  les  instructions  de 
M.  le  ministre  de  l'instruction  publique.  Celles  de  ces  recherches 
dont  les  résultats  sont  connus ,  ayant  en  pour  objet  spécial  le 
triaj;e,  ilans  ces  archives,  des  titras  ryiii  (vinrernent  les  n!)hmrs, 
prieurés  et  autres  maiso?>'>  religieuses  iim  k uiiciuent  sitnrrs  (ims 
l  arrondisseineut  de  Reiius,  la  Notice  des  pu  i  es  recueilli(  s  (lall^  «  e 
but  u  été  [>lacée  parmi  les  documents  qui  coucement  le  départe- 
ment de  la  Marne. 


DÉPARTEMENT  DE  L  ARIEGE. 


M.  de  Masl;itri<',  éh've  pemiounaire  de  I'Im-oI*'  des  Chartes, 
ayant  été  chargé,  en  1  aimée  1889,  par  M.  le  nuniï>trt  dr  l'ins- 
truction publique,  de  visiter  les  archives  existant  à  Toulouse, 
pénétra  dons  le  département  de  l  Ariége.  i\ous  tirans  du  rap- 
port généra]  de  M.  de  Maslatrie  le  passage  suivant  : 

RAPPORT  DE  M.  DS  MASIATRIS,  (Etxaài».) 


Lin  intérêt  [>Ims  puissant  m'engageait  à  arriv<>r  jusque  dniis  la  vallée 
(i'Vndorre,  u  f \isle  un  registre  maniisriit .  (jui,  s'il  ne  renioulr  pas, 
comme  il  peut  passer  pour  certaui,  u  Louis  le  Débonnaire,  maigié 
qu'où  le  croie  dans  le  pays,  est  sûnaïait  fort  meieii  el  tenfermc  plu- 
sieiii»  titres  apparteoaot,  par  leur  date»  au  n*  siècle.  CesC  le  registre 
mumcipal  du  pays  4f  ADdorre»  ob  se  trouvent,  à  o6té  de  la  chronique 
du  pays,  les  chartes  de  confirmât Î(mis  sucoessives  des  libertés  et  fîran» 
chises  des  Andorrans,  depuis  Louis  le  Débonnaire,  ou  JjHtis  el  Pio, 
comme  5'appellent  encore  les  habitants  de  la  Vallé<^. 

Voici  ce  que  dit  de  re  précieux  manuscrit  M.  Roussiliou,  ancien 
vigttier  de  l'Andorre,  dans  une  Notice  '  sur  ce  pays,  qu'il  a  puUiee  il 

•  Ce|MtitUmpmHpuMl«.daMjeM«h«na«iiiaMlaii 
pvUiéàlMawt  «a  laiS»  «nt  Di»4*«MMr. 


Digitized  by  Google 


RAPPORTS  ET  NOTKES.  —  ARIÉ6E.  3 
y  a  quelques  ann^M.  «  On  gwde,  dans  le  pelais  de  la  VelMe,  ks  ar- 
c  cbives  du  pays  :  la  pièce  la  pins  importante  de  ce  dëp6t  est  un  volu> 
«  mineux  manuscrit,  où,  d^uis  Tépoque  de  riod^pendanoe,  4/est*«- 
«  dire  depais  douze  siédes,  diaque  syndic  a  relaté  les  principaui 
"  A'^nements  arrivés  smis  son  syndicat.  »  Sans  doute,  il  faut  diminuer 
de  l)eaucoup  l'âge  qui  parait  assigné  dans  cellr  phrase,  an  rrçislrc  ou 
a  sa  partie  la  phis  ancienne;  mais  il  est  sur  que  ee  rnatujscrit  et  ies 
autres  actes  originaux,  conservés  dans  les  archives  de  l'Andorre,  tour- 
nirofit  des  renseignements  du  plus  bant  intérêt^  non-seulement  pour 
le  pays  lui-même,  mais  pour  l'knden  comté  de  Foix,  dont  les  seigneurs 
ont  longtemps  possédé  FAndorre,  et  pour  Uw  villes  des  environs. 


DÉPARTEMENT  DE  L'AUBE. 
L  RAPPORT  DE  M.  CORR^éRO  DB  BRÉBON, 

i"  février         —  (E»x»*tr.) 


L'iatërét  qui  s  attache  aux  deux  noms  d'Uéloiise  et  d'AbcilarU,  et 
qui  n'est  pa»  moins  vif  chez  les  geosldu  monde  que  parmi  les  ërudits 
de  professioD)  m*in8|^  Yiàé»  de  commencer  mes  redrarclies,  dans  les. 
archives  de  la  préfecture  de  fAube,  par  ce  qui  oonoemaît  l'aliliaye  du 
Farad  et,  ordre  de  Saint-Benoit,  près  Nogent-sur^ine ,  que  le  s^onr 
des  deux  amants  a  rendue  si  célèbre.  J'espérais  pouvoir  ajouter  quel- 
ques lignes  à  l'histoire  de  leur  vie  ou  de  leurs  écrits.  Mon  attente  fut 
complélemenl  Iromjx'c  :  il  ne  reste  plus  à  la  préfeeture,  comnie  pro- 
venances du  Paraclet,  que  huit  ou  dix  liasses  d^  JeutUei  -volantes  dans 
le  plus  grand  désordre,  de  matières  et  d*époques  diverses^  et  dont  les 
trois  quarts  se  rapportent  ft  Tadministration  des  biens  de  Tabbaye  dans 
les  temps  modernes. 

Ainsi  ne  se  trouvent  plus  là,  où  les  savants  seraient  venus  les  cher- 
cher, les  nécrologcs  latins  et  français  qui  avaient  passé  sous  les  yeux 
de  ^'icolas  Camusat ,  des  nouveaux  (éditeurs  du  Gallia  c/irisfrana ,  de 
l'auteur  des  i\t>lrs  sur  les  œuvres  d'Abeilard;  et  c'était  surtout  sur  ces 
registres,  pour  auisi  dire  de  familie,  que  devaient  se  trouver,  selon 
les  habitudes  du  temps,  des  mentions  dont  l'histoire,  ou  au  moins  la 
bic^aphie,  eût  pu  &ire  son  profit. 

Il  est  donc  aussi  perdu  ce  manuscrit  où  se  lisait  la  mease  grecque 
tracée  avec  des  caractères  latins,  notée  eo  losanges,  qui  attestait  Yiuage, 
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pratiqué  jaiqn'Mi  XVI*  nède»  4e  oâëbrar  h  masse  «n  grec  le  joar  deU 
PentecAie»  et  «appelait  Téroditioii  4e  la  pfenière  abbesse  ÛaiMMiiiie 
Utuifie  aura  aussi  perdu  uu  document  pr^cieui  dans  ce  maDuacrit 

français  du  XTi'^sièrlp,  mr  les  Ordenances  des  saàus  êt  iàt  service  de 
tout  Fan,  (|iip  l'on  (onsri\ail  dans  cette  ahhrtve. 

Toutelois,  je  n'ai  pas  mis  pour  cela  ninnis  de  soin  au  dépouillenieni 
de  ce  qui  restait  à  ma  disposition;  chaque  pièce  a  été  examinée  et 
appréciée.  Le  seul  pit»fit  que  j'en  al  pu  tirer  a  été  de  dresser  mae  suite  • 
des  abbesses  du  Ptaradet  auati  exacte  que  posnUe.  EQe  a  sur  celle  des 
bénédictins  du  GaBia  ehristiana  Tavantage  d'un  petit  nombre  de  dates 
et  de  noms  propres  de  plus;  et  si  les  travaux  de  ces  wvants  hommes 
avaient  bcfînin  de  rontrWe,  mon  travail  pourrait  en  servir,  car  il  a 
été  achevé  sur  h-  vu  des  actes,  avant  <|ue  j'aie  pu  me  procurer  leur 
XII*  volume  ,  où  se  trouve  la  métropole  de  St  iis. 

Je  vaiâ,  en  couscquenœ,  transcrire  ci-apr^  la  liste  des  abbesses,  en 
ayant  aoin  de  faire  remarquer  que  les  dates  d<Nit  je  Ans  suivre  leur 
nom  sont  odiesdes  actes  que  j'ai  rencontrés,  où  elles  juraient  comme 
parties. 

Sous  la  rubrique  dé  chaque  abbesse  je  noterai  le  peu  de  faits  ou  de 
documents  qui  se  rapportent  au  temps  de  sa  direction,  et  de  cette  " 
manière  j'emploierai,  sans  s^rand  proHi  assurément  pour  les  curieux, 
mais  avec  la  conscience  de  n'avoir  rien  négligé  pour  ua  meilleur  résul- 
tai ,  les  notes  que  j'ai  leuue!>  (iuiani  ces  l'echerches. 

I.  Heloysa ,  ITelnyssa,  llelwisa,  Helvidîs,  s'installe  au  Pàraclet|  en 
ii3t»,  meurt  le  17  des  calendes  de  juin  1 164. 

Les  bulles  des  papes  Innocent  II,  I.ucius  II,  Ijiî^Ané  fil.  \nastaselV, 
\dri<'n  YI,  Alcxanth  e  111,  qui  mit  accordé  et  conliriné  les  priv  il('ges  de 
1  ubbayc  cl  liuaiulogué  les  libéralités  dont  elle  était  Tobjet,  sont  toutes 
transcrites,  soit  dans  le  Promptuanum  de  Cainusat,  soit  dans  les  preuves 
du  GalUa  cMstiana,  ou  des  Lettres  d'Abeilard  (édition  de  Duchesne). 
Elles  sont  conçues  dans  les  termes  bien  connus  et  consacrés,  et  o*ont 
dlntérét  que  par  un  grand  nombre  de  noms  de  lieux  qu'elles  rappor- 

*  afataÎN  Bninlft,  (en.  XD,  ^  643. 


Digitized  by  Google 


6  DOCUMENTS  HiaiOEIQUES  INÉDITS. 

iBDt}  dlw  doivent  être  consultées  pour  la  lopoglipbie  du  moym  Agai 

J'ai  retrouvé  la  plupart  de  ces  bulles  en  originaux,  notamment  les 
df  uv  p?t-mirrt»s,  do  ii3i  «t  1 1 36. 11  ne  reste  quasi  aucun  aceau.  lis  ont 

été  coupés  et  enlevés. 

a.  Milleseudia, Mdiaendis',  en  vieux  français  Melissant,  1193,  1 198, 
120^.  Un  de  ses  sceaïix  est  resté;  il  est  de  forme  ov^li'-otjivr-.  représente 
une  femme  tenant  une  rrmse  de  la  main  droite,  un  livic  de  |;i  main 
gauche.  On  lit  autour  de  cette  etligie  :  SigiUum  Milisendù{nn  mot  etlacé) 
Paradîti. 

Ce  lut  à  elle  t|ue  Garnier ,  évéque  de  i  ioyes,  donna  la  cure  de  Saùit- 

Aubin.  n  la.  qualifie  de  Ai'  MUffUnis  mgmuUaU  ^eetaàiUs,  eo  1 19S. 

Vmt  un  autre  acte  de  la  même  aooée,  il  approuve  toutes  les  poesee» 
siont  du  couvent,  dont  il  donne  une  nomenclature  détaillée. 

Ces  deux  actes  eustant  en  original.  Ils  sont  imprimés  aua  endroits 

indiqués  plus  haut. 

Sous  l'an  1 198,  le  pape  Innocent  Itl  lui  adi'essa  une  bulle  confirma- 
tive  de  ses  privilèges  et  des  biens  de  s.i  maison.  Ne  l'ayant  trouvée  im- 
primée nulle  part ,  je  la  transcris  à  la  suite  de  ce  rapport  comme 
appendice,  aussi  oorreetement  que  l'état  de  la  pièce  a  pu  me  le  per> 
mettre,  et  seulemeot  li  titre  de  document  topographique. 

3.  Ida  ^ ,  août  1209. 

4*  Henneagelis,  Heimengarde,  en  vieua  Irniçait  Bmmanjars,  aodt 
iai8,  ia33y  ia48>  Son  sceau  en  cire  représente  une ^abbesee,  comme 
il  est  dit  ci-dessm.  On  lit  d'un  c6té  :  Ermegelit  Dei  pennis,  «Motissa 
PMwUtî;  de  rautre,  une  crosse  avec  ces  mots  :  Sêeretum  nuum. 

En  août  iai8,  die  ratifie  la  vente  d'un  certain  héritage  fiûte  par  la 
prieure  au  profit  du  roi  saint  Lotiis,  à  qui  il  était  nécessaire  pour  sa 

fondation  de  Royaumont. 

En  i2/{4,  elle  réduisit  à  viagt-cinq  les  religieuses  de  Traisuel,  ab- 
baye fille  du  Paraclet 

<  0»  uom  wtm  adopté  que  par  oM^aolB*  dias  k  MUa  cMitfiM.  GMM  eanjtetvi*  wt 
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Eti  iiiai^  >3a9,  le  Paraclet  s'enrichit  d'un  droit  sur  les  botUangers  et 
pAliaiiera  de  Provins}  ce  droit  ne  manque  pas  d^oe  oarttiM  originalité. 
Voici  les  termes  de  Taole  primordial  : 

Ego  ThaobaldBft,  Campaaie  et  Brie  oones  pslatina»,  nociim  fittio  oniiiibas 
tan  pretentibiu  qttam  ftitnru  qnod,  cnm  domiiiiM  Plii%|HiB  Pralethis  éeÊàm 
in  elenkwinun  eccierie  Paracliti  et  filiabus  suie,  dicloniiim  panis  de  Pruvino,  et 

jus  taie,  quod  tal«*m«nt3rii  de  Pruvino  non  jxissunt  ps-îc  tsilcmentarii  aptid 
PruviQum  sioe  liccntia  ahbaUase  Paracliti,  (|ui  quidciu  tuovcLaat  lie  feodo 
doBuni  MHoiM  de  Montigny,  sine  «ewnta  mca,  ttnyuim  de  feodo  neo  noa 
«•sent»  capita  ifta  landari  et  eeoceisï  ad  praoet  abbatitM  ïteaditi,  aie. 

£n  mart  |a58,  on  Ht  daiu  un  acte  récognitif,  qu'on  percevait  une 
vadevnnoeot  un  trilmt  de  pain  tnl^iranent  appelé  thoujm. 
Dans  les  actes  pins  modaraes»  on  Ml  :  Que  Isa  mahras  bonlanfsrs  «t 

pAlisaiers  de  Provins  étaient  radembles  ciiBonn  an,  an  jonr  de  la  Pan» 
taoèCBf  de  trois  deniers  de  ocps  par  chaque  maître,  payable  devant 
IV'çîise  de  Saint-Thibault,  an  chfttel,  à  l'issue  <if»  h  j>rédication  et  ^ 
maïu-s  du  préposë  de  l'abbaye.  Et  les  nouveaux  maitres  de  la  con)mu- 
nauté  payaient  à  letn*  venue  trois  deniers  de  cens,  et  demandaient 
patniasion  d'ouvrir  boutique,  et  en  signe  de  reconnaissance,  ils  de> 
niant  lonroir  tmê  Wêétm gdÊmu  éon  et komtéte. 
Le  dsnier  titte  est  du  i4oclobro  1709,  de  lliieiri»  noteire,  &  Provins. 

5.  Maria  I,  ia49»        mmit  dXMon,  «rdievéqoe  de  Rouen. 
«.  Heloisa  O,  ia6& 

7.  Maria  II,  1378,  1298. 

8.  Catherine  Uesbarres,  i3ao. 

9.  Alix,  Âalips  ou  Àalis  D^barres ,  t33i,  i347,  i348* 

10.  Heli^andre  Desbarres,  i366,  1^71,  1376. 

En  1 366 ,  des  guerres  loik^ues  et  acharnées  avaient  mis  le  couvent  à 

léu  et  à  sang. 

En  1 376,  cette  abbesse  s'intitule,  dans  un  titre  français  :  dame  HeUs- 
«en  Desbarres ,  hnmMe  abbesse. 

11.  Jehauue  Desharres,  i4o3,  i4u5.  Le  3o  oclubre  i4o6,  elle  con- 
seot  line  transaction  avec  l'abliaye  de  Jouy. 

19.  Jefaannt  II  Maborde,  i4i5. 
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i3.  dtiiei'iue  II  Dei>bart  es,  i^^o. 
j4.  ÀgDMDilabofde,  i4a3'. 

15.  GuOlewelte  Delamottey  morte  en  i43i' 

16.  Guillemette  II  Delamotte,  14^7»  i474* 

17.  Jacoba*? 
t8.  Isabella*? 
19.  Eustachia? 

Jp  n'ai  trouvé  dans  les  titres  ationne  mention  tir  ces  trois  alihcssps. 
Leur  existence  est  ni-anrnuius  incontestable.  Duchesnc ,  niiteiir  des 
Notes  sur  la  lettre  d'Abeilurcl  De  calamitatibus  suis,  en  a  trouvé  et  tratts- 
ei*it  la  oommémoration  sur  le  double  obituaire  latin  et  français  de 
rabbaye.  On  pent,  ngmrder  oomnM  oertaib  qu'elles  n'ont  pa»  irécu  d«n« 
de»  IM^M  pins  bfts  qœ  o«iu  o&  je  le»  pleoe,  ctr  au  ddà,  k  snooes- 
«ion  des  abbesses  nëpfonve  aiiome  intamipiion.  Quant  aux  oonjec> 
tures  émises  par  Duchesne  sur  l'ordre  qu'elles  doivent  occuper,  elles  ne 
méritent  aucune  confiance,  elles  sont  contraires  aux  actes.  Lxii-méme 
prévient,  eu  général,  que  dans  son  travail  il  ne  garantit  que  le  nom  des 
digmluires,  sans  trop  répondre  du  mente  cbronulogiquc  :  ii  faut  donc 
attendre,  pour  leur  assigner  un  rang,  les  lumières  qui  pourront  venir 
d'ailleurs ,  par  «cemple,  des  duoniques  paitiottlîàres  des  dnq  prieurés 
qui  rdevaient  du  fîuradet,  aavtNr  ;  Traisndy  la  Pomuieraie»  Laval*  Mod^ 
fort  et  SainbFlour. 

ao.  Gaflieritte  de  Gouroellcs,  fille  de  Jean,  dievtUer,  seigneur  de 
Saint-Tbibanlt,  i48a,  1488, 1497»  i5o4. 

Sixte  IV  lui  permit, à  la  soUidtatîon  du  roi  de  France,  de  conserver 
l'abbaye  de  Notre-Dame  aux  nonnains  de  Troyes,  dont  elle  était  déjà, 

pourvue  (  1485.  ). 

Ce  fui  cette  abbesse  qui,  en  i497»  ^*  enlever  les  restes  d'Abeiiard 
el  dliéloïse  de  la  chapelle  Saint-Denis,  dite  le  Petit  MoiUier,  pour 
les  placer  dans  la  nouvelle  %lise,  de  chaque  o6lé  du  duBur,  savoir: 
oeux  du  ibndatenr  à  droite ,  ceux  de  la  fondatrice  à  'gauche. 

«  Ge  nom  tnanqun  d.mi  \n         «lu  Cal/m  christiana.  {Note  Je  {'ÉdiNur.} 

'  Ces  deux  «bbetses  sont  Dontoéct,  pour  des  époque*  iocerlaioea,  à  la  fin  de  te  liste  du 
Alite  «itirtni,  (mu  rÉÊmr,) 
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Cette  tm^lation  se  fit  avec  une  grande  snicnnité.  L'acte  latin  qni 
en  fut  éreasé  par  les  tabellions  d'Autricy  et  de  la  Garmoise,  et  que 
Yinus  avcitis  sons  lesyeux,  constate  qu'on  y  procéda  hvhc  raiitorisation 
de  révéquc  diott  s  iiu,  après  la  ccl^bralion  de  plusieurs  oflficcs,  en  pré- 
sence de  la  commuiiaiité,  de  Toflicial,  dUelienor  de  CourguUbert, 
abbesae  de  Traianel,  et  de  pluaieim  autres  personnages  oonndérabl^, 
^fêdaSiervoealisetmgatit.  Ojouc4à,  le  peraoDMl  de  la  eonnnuikanltf 
compoeé  comme  il  mit  : 

Marguerite  de  Linuiyy  prieure. 
Catherine  de  l^ebeon ,  infirmière. 
Élîsabeth  Gi«irin«r  tr^Mmère. 
Thelisonne  Bouille,  loot^prienre. 

Giletle  de  N<»von. 
Jacquefle  lie  Dun. 
Charlotte  de  Saim-Juiien. 
Ibrie  de  Mdhin. 
Barbe  de  HOTrillier». 
Et  Heberte  de  Halun. 

A  des  époques  poalérieoreB  nous  atons  rencontré  un  personnel  pins 
nombreux;  mais  jamais  il  ne  dépasse  le  nombre  de  trente,  qui,  par 
conséquent ,  nous  parait  avoir  élé  r^cmentaire;  mats  U  était  rarement 
atteint  Le  nombre  vingt  se  rencontre  {H^qoe  toujours.  Il  est  à  remai^ 
quer  qu'indépendamment  des  religieuses,  la  maison  était  autorisée  à 
recevoir  des  prêtres,  des  religieux  du  même  ordre  profès  et  novices, 
et  des  frères  et  sceurs  dits  oblats.  On  appelait  ainsi  des  personnes 
pieuses  qui,  se  retirant  du  monde ,  se  donnaient  au  Paraclet,  eux  et 
leurs  biens.  Us  jouissaient  de  certains  privil^^es.  Ils  avaient  droit  à  la 
sépulture  dans  le  cimetièfe  de  Tabbaye. 

ai.  Chariotte  4e  Coligny. 

9A.  Antcûnette  de  Sonnêval,  i536. 

a3w  Roiée  de  la  Tour,  i547,  fille  de  Firançois,  vicomte  de  Ttarenne, 
et  d'Anne  de  la  Tour-Bologne.  Mourut  en  mai  i549)  avant  m  prise  de 
possession.  L'intérim  de  radministiation  lut  exercé  par  Ihrie  de 
Melun,  prieure. 

«.t.  a 
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a4.  Jeanne- Léonarde  de  Turenne  i  TurlieaneSy  oooune  <m  éctivait 
alors),  i553,  morte  le  i*""^  septrnihrr  i  ">(>r>  '. 

Jeliâuue  Cliabol,  (Uie  de  laïuirai;  a\au(,  religieuse  à  Jouurre; 

obtint  Mt  bnllM  de  ttomiiMtîoa  dePie  IVf  le  i»  oolobra  i$6o.  Hoonit 

Mnaieun  dooamiats  oontemponiiM  noos  appreniMUt  qm  I»  9011- 
venMOiBDt  de  cette  nhhoMO  Mucila  de  violentes  oppositioiw,  à  iMmn 
de»  nntivHles  opinioDs  qu  elle  parait  tvoir  «dopl^es.  Ua  de  œt  Ûictnm» 

s'exprime  ainsi  sur  son  compte  : 

«  Laquelle,  quoiqu'elle  fit  profession  de  la  religion  prétendue  réfoi- 
«  mée,  n'aurait  pas  laissé,  par  une  violente  autorité  et  par  une  pure 
«  proboation,  de  a'afroger  le  titn  d'abbeiae,  et  d'usurper  la  poiees- 
«  cbo  de  ladite  abbeje.  a 

Ueqirtt  de  sddame  et  de  nouveauté  qui  canctériae  cette  ^N>que 
aendlle  avoir  euvaln  la  oominuDauté.  One  partie  des  religieuses  élurent 
pour  abbesse  Edmonde  de  la  Châtre,  les  autres  proclamèrent  Magde- 
leiijc  fjirelipr,  reli-xiensp  de  Notre-Dame,  à  Troyei>.  L  ne  troisième  pré- 
tendante, Aiiue  du  Muaiiiiet ,  religieuse  de  Jouarre,  s'était  fait  recon- 
naître à  Roiue.  Le  bailli  de  >ogenl-sur-6eiue  était  saisi  de  tous  ces 
eonffitt;  mais  le  loi  évoqua  Taffidre,  et  la  cause  de  Jehaniie  Chabot 
pffMat. 

Dana  ces  tempe^à  le  Vftradet  ftit  exposé  plus  ^une  fois  aux  incur* 

lirats  des  partis  qui  désolaient  alors  la  Fkvnce  partagée  entre  le  roi  et 

la  Ligue.  On  en  a  la  preuve  dans  les  sauvegardes  que  l'abbesse  obtint 
des  différents  rbefs  JVn  ai  trouvé  une  signée  du  duc  de  Gui$e,  une 
autre  signée  du  comte  d'Ârenibetg ,  pour  le  roi  d'Espagne. 

a6.  Marie  III  de  la  Rochefoucaidt,  fille  d'Antoine  de  la  Rochefou- 
cault,  de  la  branche  de  Cbaumont}  d'abord  bénédi<^De  au  couvent 
de  Sainctes. 

Nommée  par  le  roi,  le  août  iSgS,  eUe  ue  put  prendre  possession 
que  le  a  7  septembre  1599,  par  suite  de  diffiettltés  aveo  le  saintei^e. 
Me  gouverna  le  Patadet  pendant  quarante-cinq  ans  et  deux  nuMS. 

•  Avant  cclM  Léouank»  I*  <MB«  tkrtnkm»  MAm  Wmùân  de  U  Chnstre ,  avec  U  dM 
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Y«kt  11  Ibrank  da  seraient  iTobâiatiioe  «a  «dot^sî^  que  li- 
giiaà«irt  ks  afabenes  Ion  de  leur  ■T^Mment.  Gdû  de  IfaiM 
foueBiilt  est  resté  «lu  archives»  11  est  de  iSg^ 

FORMA  JURâMENTL 

•  £§o.  Hem»  de  h  Rocbefoucauh ,  abbatîsiia  etc. 

•  Âb  hac  hor*  in  mte»  <  i  jb  Ji  i  s  . m  beato  Petro,  sanctc  et  apos- 
>  tolioe  Ecdeùe}  et  domina  no»U'o  UemeiiU  |Mipe  Vlii  et  suis  sucoeworibus 
«  cwHWwe  ïmrantflNif. 

•  Noo  «o  in  eoniilio,  eoBcenin  nà  fiido,  ut  TÎtrai  perdant  «et  aMufarum, 

«  seu  capiantur  mala  captiune  ;  legutum  apostolice  sedis  io  eundo  al  mwlmilllft 

«  IioïKjrifire  tmctalx»,  et  in  suis  ncf  t»>,silatibu5  adjuvabo.  Possessiones  vero  ad 
•  luensatn  mei  abbatiaatui  pertinentes,  non  vi-ndam,  neqiie  tlonabu,  iieque 
«  iinpigoorabo,  neque  ex  novo  infeodabo  vel  alit^uo  muilo  aiienabo»  incotuttlto 
«  itHQMio  poDiifioe. 

•  Sto  MM»  dQoiMt  «t  hnt  awcn  IM  aiMfrfh.  • 

En  i6a7,  J'abbaye  se  trouva  de  nouveau  sur  le  passage  des  gens  de 
gtif'rrf'  Deux  sauvegardes,  Vune  du  roi ,  Fautre  du  comte  de  Goligpyt 
atii  ,t( nt  les  ménagement»  dont  elle  éloit  rfvhjft. 

A  plusieurs  époques  les  abbe&ses  du  i'araciet  avaient  cherché  à  se 
sOQBtraireeiii  visites  de  Fordlnaire.  J'ai  trouvé,  sous  faaaaée  1698,  que 
r^véqtie  de  Troyes  ftat  obligé ,  pour  fiiire  sa  visite ,  de  fidre  pratiquer 
une  brèche  à  la  d6ture  du  couvent,  en  juillet  iSge.  Le  roi  avait  nommé 
pour  abbesse  Flandrine  de  Nassau,  cousine  germaine  du  duc  de  Mont- 
pensier.  Cette  nomination  n'eut  pas  de  suite,  à  raison  de  la  trop 
irrruide  jeunesse  de  cette  priiir^'ss»»  Elle  conserva  seulement  une  pen- 
siou  de  5oo  écus  jusqu'à  Tâge  ou  elle  put  être  pourvue  convenablement. 

27.  Anne-Marie  de  la  RocheIbncauU  de  Langsac,  1640,  i643.  SUe 
était  coacliutriee  dès  iG^^. 

a8.  Gahrielle  de  la  Rucheibucault,  iille  de  François  dé  lu  Rocfaefou- 
eaalt-Blarcillac,  gouverneur  de  Poitou. 

Goadjutrioe  le  3o  mai  1645 ,  titulure  Tannée  snivante.  —  1661. 

Une  réunion  du  chapitre,  à  cette  époque,  mentionne  vingt-huit  re- 
l^ieuaes. 

s. 
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Le  lo  aoAt  i65o,  un  ong«  de*  plus  vmleDts-  édila  mit  le  Penclet , 
renvene  le  dodier,  brisa  Im  vitres ,  nÙDa  en  perde  les  bâtuDcnUk 

ag.  Catherme  de  la  Aodiefottcaiilt,  soeur  de  la  précédente,  1678- 
1700,  auparavant  abbesse  de  Gharenton  f  diocèse  de  Bombes.  Le  3o  no- 
vembre 1690,  vingt  rsligieuses  sont  présentes. 

30.  Marie  de  Roye  de  la  Rochefoucault  de  Roucy ,  fille  du  comte  de 
Roye  et  d'Éléonore  de  Durfort,  installée  le  9  février  1706,  en  présence 
de  vingt  religieuses  et  de  six  sœurs  converses. 

(Ici  Sait  U  UM0  du  GmOia  thrutiÊmo,) 

31.  Bbrie-Clunlotie  de  la  Rochefoncanh-isrfers,  1771. 

3i  ef  (l/rn,  Ghariotl»  de  Roa^  de  la  Rocliefoocault ,  1779  »  jiMqu*à  la 

révolution. 

J'ai  trouvé  que  dans  les  demipres  ann«^es  de  son  exercice,  la  com- 
munauté se  composait  de  dix-huit  religieuses.  Comme  elles  ont  été  les 
demièrt»  habitantes  Je  ce  célèbre  monastère,  je  transcris  ici  leurs 
noms  : 

Soeur  C  Voullenean ,  grande  prieurs 

Sœur  CSttberine  le  Rouge ,  prieure. 

Sœur  Marie>Ânne  Dumoosseau,  sous*prienre. 

Sœur  Magdeleioe  le  Rouge. 
Sœur  Charpentier. 

Sœur  Élisabetli  Dtimousseau ,  dépositaire.    '  • 

Sœur  Marguerite  iJenis. 

Sœur  Louise  Guillard. 

Soeur  de  Langerie. 

Soeur  Anne>GabridIe  Oloski. 

Soeur  Gabrielle  Dumesnil. 

Sœur  Mngdeleiae  de  Corlieu. 

Sœur  Adélaïde  Jacob. 

Sœur  Marie  Keussc. 

Sœur  I«iurence  Heusse. 

Sœur  Henriette  Garet. 

SoBur  Henriette  (Nositt. 

Sœur  Ghailotte  Rouget. 
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l¥.  B.  km.  termes  de  la  bulle  de  1 136,  Tabbesse  du  Paraclet  devait, 
m  reconnaissance  des  privilège»;  pt  immiiiiitcs  qur*  le  saint-sicge  lui 
conférait,  payer  cliaque  année  une  pièce  d'or.  QuoUinnis  unum  obolum 
aureum. 

Je  trouve  que  ce  tribut  ^tait  nommé,  dans  les  litres^  Ut  mââmOâ  dor^ 
et  qu'on  ne  la  payait  qii*une  fois  chaque  siècle. 

BULLE  UiÉMXfi  OU  PAPE  INNOCENT  m,  SB  UM. 

bnoosBtias,  ep*  servos  aarrorum  Dm,  dileetû  in  xp*  fifiabiu  abbatiale 

monasterii  de  Paradito,  cnnctis  sororibua  lam prcaenlibiis  qoam  fataria,  Mgv» 

larem  vitam  professis  io  PPM 

Prudentibus  virginibus,  quas  sub  babitu  religionis  accen»is  iatnpadibus  per 
«pa»a  Sôdtatit  vî|;ii«r  se  préparant  ire  «Imam  apenio,  aedaa  apoaaolica  daliet 
petrocininni  impieri,  ne  fnte  cnjuiKbct  Mmeritaiia  ineartaa  anucaa  a  propoaiio 
levocckf  eut  rtrfnir,  quod  abnt,  snrrt;  religion  is  enerrat.  Qu^npter,  dilecte 

in  xpo  filie,  v.'srtis  justis  poslulatioiiilms  clementer  «nniiimu^  v\  pr^ifatum 
monasterium  de  Paraclito,  in  quo  divino  mancipate  «stb  uL^ecpio,  sub  beati 
Petti  et  nottra  jneleeiîone  auaàpiniM  et  peaaentia  scripti  privilegio  coamitt' 

teriuiu  in  presentiarum  juste  et  canonice  possidet,aut  in  faturum  concessioiie 
pontificiim,  largitifiiîf  r»»gum  vel  principum ,  ohialione  fidelîuni,  vel  aliis  justis 
ino<lis  prestante  dumiiio  poterit  adipisci,  6rina  vobis  veâU-iM|.  successoribiu  el 
illibau  permaneant ,  in  quibus  bec  spedaUter  duximus  expriioenda  TocabuUs* 

Leenni  îpaoni  in  quo  prdalnn  numastarinn  aitaniestcui  omnilHis  pnentita 
auia.  Sx  dono  Heiiaabetde  Nogento  grangiam  juxia  Sanctev  AHnnum  sitaoi, 
cum  omnibus  terris  etpertinentiis  suis,  et  XIV  lihras  annuatîm  pfrcipicmlas  in 
pedagio  de  Nfv2;t"nto.  Ex  dono  Marie  coniitis-ioTi  rren si XlVarpfnta  vin<>nruni, 
•cilÎMt  vincam  qu«u  luit  Robli  ppositi,  ▼iovam  quo:  luit  Gui-mci,  vincaiu  de 
HulMKSfineaniPeQi  BepiioBici,«ia«8nni  inter  duaa  viaa»  et  vineem  de  Fartdonge, 
et  vineam  Baoeiin.  Es  deno  Guameiîl  "Manidi  doo  arpenta  vinaeram  juxIa 
olmiun  «.  duo  juxta  domum  r;iracliti.  Ex  dono  lAce  ^uti  ttînaipanui  ^uma- 
nim,  vineatn  des  Limi.  Ex  Hono  Helie  de  Villamor  XI  libra»  annuatim  perci- 
piendas,  scibcet  VI  bbras  iu  pedagio  de  MarceUaco  et  C  solidos  in  pedagio  de 
Tyienerl.  TotOM  ttncttenlinn  d^neii  aitoria  de. .  .ntiaeo  et  sedÂma  onnea 
et  tenegios  ed  illnd  ptineotea.  Doaa  partes  magne  décime  de  T^amUot  et  oon- 
auetaidines  quas  Henr.  Rufiu  de  Trian^ulo  habebat  in  eadem  villa,  totum 
tanaginm  de»  GeminM  qnod  fini  Fetii  de  Ptos.  Ex  don»  Gnameiii  N igri  et 
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Migre  iixoris  sxie,  tluas  %ineas  qu»  Tocantiir  Chichor  et  domuin  suain  ft  terram 
domus  ad  ^ogentum  et  uaum  torcular.  Ex  duno  Ade  de  Mooteor  iV  ^extaiios 
bMi  in  lemgio  suo  ad  S**"  LnpnoL  Ex  dona  de  Guanurio  deTikngulo  ^uav- 
iiBi  pMttm  d«cifDe  Dod.  Es  dono  CoriM  uimni  aamiiuin  framenli  apod 
Sânctum  OlaxtÎDttiD.  Ex  dono  FelicU  Latitie  très  solides  censiu  apud  Mari^nia- 
cum.  DuMd.  rimam  |mrtem  totius  décime  de  Lésine»  qu»*  fuit  RaJulpki  Sarraceni. 
Ex  dono  Miloiùs  de  IlogeDto  XL  soUdos  apud  Poi»i,  octo  sextariosbladi  ^uos 
Herbertos  d«  Hmunmi  dabet  pfo  awlwidino  de  Faiaclito,  vel  e}iia  baredoi.  JBk 
dono  LwMDÎs  militis  unum  tofcular  apud  Viad.  Ek  dono  Hiloiiis  d«  Gotasvcrdî 
TÎgaaik  solîdos  apud  culturas  singulls  atiniii  reddendos.  Ex  doBO  Aasalli  Canaz 
»otam  decimam  de  Meniiimlon.  Ex  dono  Elisabt»t  sed^rirn  soîifîos  apudSanctmn 
Miutinuin.  T(jtain  derimani  de  Ju&tegnj  et  «[uartam  partem  terre  cuQUBuni« 
apud  Poiai  j  luedieluteni  totius  nemoris  quod  vocatur  Coure  in  terrilorio  Biar- 
têlli,  qiw  lote  AmcIK  delMangidak  To^  dccinm  d^ 

de  Bevd  continetur,  tara  in  planîtie  qnan  in  eaiartis;  totam  partem  danîwa 
Douzeor.  Totani  decimam  de  Montapnn,  duas  partes  décime  de  Bolial,  totam 
decintam  de  Quinci.  Totam  decimam  de  M.tregDÏaco,  excepta  jîarte  Radulphi 
juvenis  et  parte  Gualterii  cj^on.  Totiim  nuuuum  decimam  de  Maregniaeo, 
taniam  partan  toiiiw  aMgne  decîaM  deSancto  Fhvito  et  de  BeUafîUa,  ailalani 

de  Nogento  tenebat;  decen  solidos  de  Bien  apud  Gersoi.  Plateam  in  foro  novo 
apud  Prmiii  antf  domum  Paraclili;  déserta  juxta  Pontem  sita.  Tot;<ni  decimam 
d'Abloi,  deceni  arpenta  terre  apud  uiniam  Gaiioiart,  unum  arpentumprali  apud 
MrfmlâiNilt.  Es  d«M»  PMn  de  Dutttn  qaatne»arpenu  pratL  Es  doM»  Gnariai 
de  Uni  {Maton»  tBB  par  phna  ipia»  par  naaMca  im  ttwiioriD  HaraattcL  Ex 
donc  Radulphi  Gajad  sextam  partem  totius  nemoris  de  FresiKtj  et  sextam 
part»^ni  totius  terre  plane.  Très  partes  décime  de  Lésines.  Totwm  decimam  de 
Luarne.  Prata  Guahoi  presbiteri  infra  Lu  Bruel  et  in  Ungeron.  Pratum  Pétri 
Saniantarii  de  Hamai  in  Uagmon.  PnMwn  faod  fwt  Vetii  de  Ibmnai  OMna 
prata  et  mbdcs  tanna  que  teneiit  a  Sanelo  Dkmiaio}  vbwb  «odim  finnaanti 
in  BoUndino  de  Jancbi  et  très  sextazioi  frmaDti  îb  moleBdino  de  Soverein. 
Terras,  pr.ita  ciirîi  aliis  redditibus,  que  tcnetis  apud  Ciirtere;  efrlciinm  Sanctr 
Albini,quam  venerabilis  frat.  nr  G.  eps  et  G.  archidiac.  Treccn  .  r  um  omni  jure 
saOfTobis  pietatis  intuitu  oontutenint.  Ex  dono  Radu^hi  lajaci  tuum  dedmam 
taira  «lie  înfra  dedmatinnara  de  Villegruis.  Sif*  Daifalnim  nm  que  propriis 
onaulMM  aut  sumptibus  excolitis,  atve  de  aalijflMatb  tew»  laiiinf  nia , 
millus  a  vobis  décimas  exigere  vel  extorquere  présumât. 
Ad  bac  Ub«na  et  absdatas  mulierrs  e  aecaèe  fagîa»»  Ueaat  Tobia  in  aMHMs> 
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terio  vestro  ad  cooTCrsionem  reeîpere,  et  cas  tbsqtte  contradictione  aliqua  reti- 
nere.  Cum  autem  générale  interdictum  terre  fuerit  liceat  vobis  in  ntonasterio 
Ttro,  cUuùs  januis,  exclutù  e&communicatis  et  inlertlictis,  non  puisa tis  cam- 
pMiû,  tafpnm  tom  divÎM  officia  oflMvnrei  «lo. 


tt.  AAPFORI  DË  M,  Av^vsn  FALLET^ 
■n&xir  AUX  iiMSTvn  niFAnuBiTAus  si  *iom. 


M  le  préfet  dit  départi  un  ut  ayant  demandé  nn  élève  de  l'tcole 
(le-,  (chartes  pour  r^rraii^i  nient  des  archives  <ln  ehet-lien,  M.  le 
mnustre  de  Tlnstnu  tion  piil)li(|ue,  |>ar  décision  du  y.y,  novendjre 
i838,  désigna  M.  Auguste  \  allet,  nommé  depuis  archiviste  pa- 
léographe, n  a  rendu  compte  de  sa  mianon  à  M.  le  ministre,  dans 
deux  rapports  àaOJk  dn  i5  fiSvrier  et  du  90  «vril  1839. 

Dan»  le  premier  rapport,  M.  Vallet  fth  oomnteK  à  M.  le  mi- 
nîrtre  Vétat  flkdinuc  dans  lequel  il  s  trouvé  les  diveises  ooileo- 
tions  de  pièces  et  de  repstns  qui  oompoient  les  «nciemics  archives 
dttdépArtenMiit  de  l'Aube,  et  <pû  pmxvieaneiit  des  étsblisBeiiieiitB 
^fi^^^^u^î— ApiÉ»  #iriaf  nt  «wwit  1^89.  Les  sbIIcs  oà  ces  papiers  étai«it 
di^KMtfs  engeaient  aussi  de  promptes  réparations,  et  M.  le  préfet 
venait  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  faire  disposer  con- 
Tenablement  ce  local ,  d'après  les  indicatioiis  données  par  M.  Vallet 
et  oouaeiées  par  rexpérience. 

Ce  qut  suit  est  un  extrait  du  seopnd  rapport  de  M.  Auguatç 
Vallet. 

ao  ami  1839.  Le  nombre  total  des  pièces  qui  ont  «  té  classées  de- 
puis mon  arrivée  à  Troyes  s'élève  à  3i,i7a  anviroo,  qui  se  ooM^rasent 
comme  il  suit  : 

3 10  liasses  y  contenant  chacune,  en  moyenne,  tant  de  feuilles  vo- 
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jantes  que  de  obier»  ou-findcnlftii  loopiècet;  «Memble,  ci.  3i,ooo 

Rrgistres  *.*.*   i6o 

Manuscrits   la 

Total   3r,i7u 

Ces  31,17a  pièces  se  répartissent  entie  neuf  coransuiiautéi,  savoir: 

UmmMêm 


I*  N.-DaiiieaiisNonnains,deTroye8,abbayed6ftniliies,  l4|000  69 

a**  Noire-Dame  des  Prés  lez  Troyes,  idem                      3,8oo  ao 

3°  Saitif-Mai  tin  As  Aires  (faubouri,'  ,            (!'hf>mmes,    a,3oo  9 

4"  Nolié-Dame  en  Tlle,  de  Troyes ,  prieuiT  d  liommes,    4/|00  4^ 

5°  Choisel ,  prieure  d'hommes!  dépendant  du  précèdent,    i  ,000  » 

6^  Graïul  séminaire  de  Tmyes                               a,6oo  a 

7*  Gongr^tion  des  ^tres  de  rOratoite,  de  Troyes,   1,100  6 

8*  Coll^  de  Troyes                                          1,800  • 

9*  Gompani^  des  dievaliers  de  FArquebase                  »  6 

Total                   3i,ooo  160 


Les  séries  de  liasse:»  provenant  de  Notre>Dame  aux  rSounains  ont 
donné  fieo  aux  obsenations  anivantes. 

PlAG»  MANUSCamS. 

■  * 

En  1 188,  un  incendie,  qui  dévora  la  moîlîé  de  la  ville,  réduisit  en 
cendres  une  p^nde  partie  des  bAtîments,  ensevelit  dans  les  m» 
un  certain  nombre  de  religieuses,  et  consuma  le  trésor  où  se  trou- 
vaient les  titres  du  monastèrr. 

L'abbaye,  qui  sortait  alors  de  ses  ruines,  obtint  deu.i  cfiartes-notices, 
l'une  de  l'évêque  de  Troyes,  et  l'autre  du  œmte  Henri,  qui  rappe- 
laient ses  possessions  et  ses  privil^es.  Ces  deux  chartes,  dont  Tune 
existe  en  or^al,  sont  les  deux  premières  en  date  que  contiennent 
les  ardiives  de  Notr»Oiame  :  ce  sont  elles  aussi  qui  figumit  comnse  les 
plus  anciennes  dans  les  inventaires  de  titres  que  nous  ont  laissés  les 
religieuses,  et  dont  j'ai  formé  la  première  liasse  de  cette  communauté. 
Le  plus  ancien  de  ces  inventaires  date  du  svii*  siède,  et  le  ptus  i^nt 
du  ]LVIII^ 
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Les  liasses  suivantes,  qui  s'érendent  du  xin«  au  xvii*  siècle,  oui  pour 
titre  :  Bulics  ci  hrcfs  des  papes  concrrruaU  L'ahbaje  ^  ainsi  que  la  nomi- 
lUUùm  et  r installaiion  des  abbcsscs.  Ces  actes  témoignent  de  divers  pri- 
fiU^et  êodéaîutiques ,  ainsi  que  de  la  hante  protecUoD  que  les 
papes  aoooffddfent  à  oetle  «blMye,  dont  le»  dalles  raoouvraieDt  la 
tombe  de  la  mère  d'Urbain  IV,  et  qui  montrait  encore  aveo  orguôl»  à  la 
fin  du  dernier  aiade,  la  cuve  antique  où  oe  ponlifè,  né  sur  la  paroisse 
de  Notre-Dame  I  avait  reçu  le  baplème.  On  y  trouve  également  des  dé- 
tails précieux  sur  les  élections  des  nbbesses.  A  cette  caté>,'()i-ie  se  ratta- 
che éo^rilrmpnt  une  pièce  iniporlante,  que  sa  n.'ilurc  nTri  forré  ,  fnntpfois. 
de  cla-^seï  a  jiut  l.  C  esl  un  tnhlrnuluraUlUjuc  préscnJaiit,  dans  leur  ordre 
de  successiun ,  les  blasons  de  toutes  les  aitbesses,  depuis  le  xii'  siècle 
jusqu'à  la  fin  du  xtii*.  Sa  propre  date  est  de  1OB8.  Chaque  blaaoD.  est 
accompagné  d*nne  noie  biographique  trèsHmuite  sur  chaque  titulaire. 

Viennent  ensuite  les  roppwFîs  diméés  mtre  tabbajre  HfMpie, 
en  ce  qm  concerne  le /Ni/e;^/,  ïegfte,  la  Visitation  et  Isl  clôture. 

Sous  ce  titre  et  dans  ce  cadre  ^  dérouie,  de  l'xyçi  à  17H9,  une 
longue  série  d'acres  ou  plutôt  de  i;d>lennv  piquaotSy  doot  Ics  sujcis  di* 
vers  offrent  toujours  l'inlérèt  le  plus  animé. 

Après  les  prérogatives  spirituelles  viennent  les  possessions  et  le» 
privil^es  laïques.  Pour  ce  qui  a  trùt  i  la  propriété,  j'ai  réuni  sous 
mi  méme  titre  toutes  k»  tUelanUions,  émathiu  et  mots  piice*  servant 
à  fairè  ocMNo/lrv,  d»  xiii*  uMs  m  xvm*,  la  Station  du  tên^ord  de 
fs^Utiyêm 

Une  autre  série,  qui  commence  an  ui*  siècle ,  est  consacrée  aux  nom- 
breux privif('[^es.  Ils  consistent  en  exemptions  et  en  dioits  de  toute 
espèce,  droits  de  faire,  f^rdt- - ganUenne ^  droits  de  comnùttùnut,  de 
franc  sa/r,  de  franche  vi/iée,  etc. 

Uaus  la  liasse  intitulée  Servage,  se  trouve  rassemblé  tout  ce  qui 
a  trait  à  la  comfilion  des  gens  de  mainmorte,  depuis  le  xn"  aiède 
jusqnVni  si^.  Les  cartes  qui  accompagnent  le  présent  nqpport«  et  qui 
sont  destinées  à  IL  Thierry,  en  forment  le  catalogue  analytique. 

Vient  ensuite  la  correspondance,  où  se  trouve  un  nomlire  considé- 
rable de  pièces  qui  excitent  l'intérêt  le  plus  vif  ;  telles  sont  :  deux 
lettres  autographes  et  ordinales  t  signées  stmur  Agnès  de  ta  Mtsériwrdtt 
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(I,<niisr  de  la  Raiimo  Lel)lanc,  dncliesse  de  I^ivallière),  et  sœur  .4gm'S 
tle  Jfvrif.Mtrnd  (  M""  Annande-Agnès  de  Bel!fTrrnds,  liile  de  Beraarditi, 
maï  quis  de  liellelonds ,  maréchal  de  France  sous  Louis  Xl\  ) ,  reù- 
pieuses  carmélites  indignes.  Ces  deux  lettres  sonl  datées  du  1 3  mai  1688, 
et  foot  adr«ttées  à  àdd«  de  Ghojseul-PfculiD ,  abbene  «fo  Notn-Dnne, 
au  sujet  d'un  procès  qu'elle  tenait  de  gagner  au  pariement.  Une  lettre 
oi%inale  et  autographe  de  Louise* Adâalde  d'Orléans,  fille  du  régent, 
et  connue  sous  le  nom  de  I\f^  de  CheUes.  Elle  est  signée  tœur  «tOt^ 
lions  de  Sninte'BaihiMi' ,  ahhrssc  indigné,  et  contient  des  complioiente 
adressés  à  Fabbesse  de  ISoiie-Danip,  en  17 if^. 

Les  liasses  suivantes,  f|<ii  *'nil)ra.sseiit  plus  des  deux  tiers  de  la  to- 
lalitë  des  pièces,  rompuniu  nt  une  série  exfrêmement  cttu&idéraUle , 
qui  pourrait,  loutefuis,  se  coier  sous  uu  i»eul  ùxre:  Procès  et  pro- 

IMPRIMÉS 

11  n'est  pas  me  de  rencontrer,  an  milieu  des  archives,  des  pièces 
imprimées.  Ce  sont  des  mémoires,  des  drculaîres,  des  affiches,  des 
monitoires,  des  racUinis  de  toute  espèce,  [parfois  même  des  irailés  en 
forme  sur  des  matières  ecclésiastiques  ou  politiques.  Quelques-uues  de 
ces  productions  sont  d'un  intérêt  purement  général,  et  appartiennent 
natoiwllement  à  Tordre  biblit^raphlque.  J'ai  donc,  pour  ces  dcmières» 
disposé  une  place  A  part  et  formé  un  lot  spécial  cbnt  j'aurai  rbonneur 
de  proposer  à  HL  le  préfet  le  renvoi  à  la  bibliothèque  publique  de 
Trajes. 

SÉBIB  DES  BE&I8TBES. 

Cette  série,  malgré  ses  lacunes,  n'est  pas  d'une  médiocre  impor- 
tance. Elle  comprend,  depuis  le  xn*'  !>iècle  jusqu'à  la  révolution,  les 
acMs  intérieurs  du  oonvent,  et  principalenient  les  livres  de  comptabî- 
lilé*  Le  plus  grand  nombre  est  réparti  sous  les  titres  de  Cmm»,  £àvw 
de  eompt$$,  imttiÊnntf  Délibémtioiu  du  chapUn,  etc.  Les  oensien 
abondent  en  renseignements  précieux  pour  Fbiatoire  It^Mgrapbique. 
Les  livrée  de  comptes  fournissent  à  chaque  page ,  surtout  dans  les 
siècles  antérieurs  au  znii%  des  notes  fwédeuses.  Un  de  ces  registres 


Digilized  by  Google 


RAPPORTS  ET  NOTICES.  ^  AUBE.  19 

oondeBt  un  compte  detdépenMs  fiiites^  de  i5oi  à  iSo^rpour  ratUiura- 
et  reconstruire  l'abbaye,  en  maçonnai ge^  charpentaùfge^  torc/taige^  coim 
vertnrp ,  utrrttrerte  et  huclifnf  \  ces  livres  de  comptes  il  fiiul  ajouter 
les  pmçrs-vn  fxiux  (Cexamcn  di  s  professes ,  une  nomenclature  nécrolo- 
gique (les  religieuses ,  un  registre  de  professions ,  etc. 

MANIlWaUTS. 

noiizp  manuscrits  se  sont  déjà  rencontrés  dans  les  archives.  Trois 
d'entre  eux  ne  sont  autre  chose  que  des  copies  d'imprimés.  Parmi  les 
neuf  autres  )  le  preniit!i',  que  j'ai  culé  dans  un  ordre  provisoire  sous 
le  n*  3,  est  un  Kfistce  in^"  sur  papier ,  de  bi  seconde  moitié  éa 
siéde.  0  a  pour  titre  :  Tmi^  de  faukmtâ  de  la  dumbre  des  eonyfte», 
et  de  pùinewe  outrée  artieleeswie  fait  deeJÎMmus,  et  parait  lewkt  été 
écrit  vers  ravénement  au  Ir6ne  de  Louis  XI.  On  y  trouve,  entre 
autres  pièces  fort  curieuses  touchant  l'état  des  relations  commerciales 
de  la  France  au  xv*  siècle,  des  lettres  de  sauf-condnif  pour  la  naviga- 
tion ,  adressées  j)ar  Charles  VII  aux  difTérenls États  du  littoral  méditer- 
rauéen,  et  plusieurs  actes  très-imporlaats  relatifs  au  procès  du  célèbre 
ai|;eDtier  Jacques  Coeur. 

Le  roanuicrit  n*  4  »  de  même  natnire  et  de  même  format,  date  du  xn* 
siècle.  U  reofenne  une  certaine  quantité  de  chartes  copiées  et  ooUa- 
tumnées ,  à  la  requête  de  Louise  de  Savme,  pour  servir  &  son  procès 
avec  Charles ,  connétable  de  Bourbon. 

ÎH"  Ce  manuscrit  contient  le  ((ualriènie  et  dernier  livre  du  traité 
de  tliéoloj;ie  connu  sous  le  nom  <le  la  Somme  des  senlenccs  du  célèbre 
Pien*e  Loml)ard.  Ce  précieux  doi  ument,  d'une  conservation  parfaite, 
est  écrit  sur  parchemin  et  de  formai  iti-4".  I>es  caractères  qu'il  pré- 
sente sont  bien  ceux  de  la  fin  du  xu*  siècle,  et  tout  me  porte  à  croire 
qu'il  est,  sinon  Fceuvre  originale  du  rival  d'Abeilard,  du  moins  Tune 
des  copies  primitives  de  son  Une. 

Le  manuscrit  n*6  est  une  copie,  exécutée  au  xiv'  siècle,  des  consti* 
tutions  canoniques  dites  Clémentines,  publiées  par  Jean  XXiI,vers 
i33o,  et  suivie  des  Extravagantes ,  du  même  pape. 

Le  n"  7i  qui  porte  sa  date,  a  étééo^tde  i5oi  à  i347*  U  a  pour  titre 

3. 
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(  en  ktîn)  :  Sontme  de  ia  matière  des  juganaUs poseestoiree ^  cna^posée 

par  Eudes  de  Sens  le  jeune  ^  dit  de  Saint-Sauveur,  professeur  ès  lois 
iiceneié  en  décret.  Le  nom  de  ce  jurisconsulte  et  fetistenoe  de  l'ou- 
vrage me  sont  lolaiement  inconnus  d'ailleurs. 

Enfin ,  les  cinq  autres  manuscrits,  dont  I  n  n  ,  ton t(  fois ,  Ax\  i m' siècle, 
contient  les  sermons  d'un  frère  Guillaume,  de  Lyon,  sont  d'un  intérêt 
trop  circonscrit  [tout  qu'il  me  soit  permis  de  les  mentionner  ici. 

Le  surplus  du  texte  de  ce  Rappoit  est  idatif  à  ramélioratioB 
de  l'état  du  local  des  archives  de  Troyes,  et  à  la  suite  des  me- 
sures prises  par  M.  le  préfet  du  département  dans  l'intérêt  de 
ce  précieux  dépôt,  au  concours  empressé  de  M.  levcque  du 
diocèse,  enfin,  à  un  jM-nj^'t  de  collection  spéciale  de  documents 
paléographi^es  et  empreints  des  s(^aux  du  moyen  âge  tirés  des 
originaux. 
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A  l'oocaHOn  de  sa  mimon  à  Toulouse  (Voyez  les  déparlenienls 
de  TAriége  et  de  la  Haate-Garoiine),  M.  de  Masiatrie,  âère  pen- 
sionnaire  de  TÉcole  royale  des  chartes,  se  rei^t  à  Gastelnan^uy. 
Nous  tirons  du  Rapport  ^ènénl  de  M.  de  filastatrie  ce  qui  oou- 
ceroe  le  dépanement  de  TAude. 


I.  RAPPORT  DE  M,  DE  MASLATRIE,  (Ektiait.) 


J*ai  vinlé  les  ardiives  de  C^tduaudary  Les  tilf«s  munidpaux 
étaient  aatrefois  plaoës  daos  des  oiches  pratiqué  dans  un  mur;  ils 
sont  aujourdliui  plus  convenablemeot  conservés  dans  des  cartons  bien 
étiquetés.  Les  plus  anciens  documents  sont  de  1 338,  antérieurs ,  par 

conséquent ,  à  la  réunion  du  comté  flf  Toulouse  à  la  couronne,  qui  n'est 
que  de  Les  archives  du  royaume  :  a  Paris)  oui  des  actes  relatifs  à 

Casteluaudary  plus  anciens  que  ceux  que  possède  la  ville.  L'un  des 

•.  n  n'exltie  |m«  d'histoire  de  cette  vflk,  quoiqu'il  loit  poiiBile  de  Ffcrlre  encan,  «prêt 
toutes  l«s  perles  qu'ont  faites  les  diTenes  archivée  dM  pifk  Llûrtoire  de  la  commune  de  Cte- 

iRlnaudai  y  offre  i|tirl(|ii(rs  pui  lic-|llarit<^  dignes  dp  rfniaft]UP  pour  l'hisloirP  du  droit  municipal 
dans  ie  midi,  et  il  est  u  regretter  que  t'érudit  auteur  du  Voyage  à  Bienius-ki-ëaiiu,  M.  dr 

a  Casteloaudary  (p.  inoàlo.;).  documents  originaux  coiHt>rvés  dan»  rnmm\ir\t->  di- 
l'ancien  Laura^uais,  et  dans  les  archives  de  Xo«louse ,  de  Carcassonne,  de  Narbunne,  ren- 
fanwBt  ke  éUmanu  |viodpei»  du  tmtmil.  BlhUedriqoe  roTale  et  ia*  ArcUvea  du  woynm^ 
roanrinicM  mmI  de  Uiiiii^uille  doesMali. 
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plus  întëreasants  est  eelui  du  mois  de  man  i^a,  dans  leqnd  les 
consuls  et  notables  de  la  ville  promettent  fidélité  à  saint  Louu. 

Lesaidiives  deCasldnaudaiy  sont  inventoriées  dans  un  registre  in-f^, 

où  tous  les  actes  sont  mentionnés  sommaîremonl  et  classés  jiai  ordi-e 
«le  matières.  —  Les  registres  Hcs  flf^lilirralions  des  consuls  (\e  !n  ville 
icmotîtpnt  au  i5  septembre  Ils  !*e  suivent  sans  itiicriin)liont 

depuis  celle  époque  jusqu'à  la  révolution.  Les  administrations  muni- 
cipales ont  depuis  continué  le  même  recueil.  M.  Combettes,  autant  que 
le  lui  permettent  ses  fonctions  de  secrétaire  de  la  OMirie,  qu'il  remplit 
depuis  si  longtemps  avec  un  xèle  remarquable»  s'occupe  de  compléter 
séparémentdmque  volume  pr  des  tables  des  matières,  qui  en  rendront 
l'usa^  plus  commode.  Les  anciens  registres  des  délibéi  ations  et  ordon- 
nances sont  pourtant  analysés  cluoiiologiqttrmpnt,  dans  le  même 
voliinH'  (|iii  renferme  la  table  alphabétique  des  tlocuiuents  sur  feuilles 
<iétachées.  Il  y  a,  tant  dans  les  cartons  que  dans  les  registres,  des  actes 
assea  coriewc»  et  quelques-uns  d'une  nature  fort  sii^lièrej  mais  Os 
n'ont  d'intérêt  que  pour  la  localité. 

On  a  conservé  dus  les  ardiives,  jusqu'à  ces  dernières  années,  les  V* 
H  cautimMt  de  Castelnaudury ,  en  langue  romane.  Ce  précieux  manus- 
crit, avant  été  j)i(ié,  a  été  égaré.  Des  reclierelies  un  peu  suivies  le 
feraient  pourtant  lehoiiNci  ,  jf  crois,  d  après  ce  qui  m'a  élé  dit. 

M.  Tbolozé,  procureur  du  roi ,  m'a  fait  remarquer,  au  greffe  du  triljuiial 
de  première  instance,  un  registre  in-r'  reidermant  les  pièces  de  rauiiée 
i553,  relatives  à  Térectîon  du  si%e  du  sénédud  de  câstelnaudary  par  , 
Catherine  de  lifédicis,  qui  jouissait  alors  du  Liuraguais,  et  du  siège 
présidial  que  le  roi  érigea  en  même  temps  dans  la  même  ville.  Le 
comté  do  Lauraguais  avait  été  donné  par  Louis  XI  au  comte  de  Bou- 
logne, en  échange  de  sa  seigneurie  :  «Voyant,  dit  Henri  III f  dans 
«  l'arrêt  d'érection  (hi  siège  présidial,  le  dict  conté  de  Roidongne,  villes 
«  et  places  loi  lcs  d'icelies,  estre  très -nécessaires  pour  la  conservation 
«  et  desfense  de  nustre  roiaulnie.  tant  contre  les  Angloys  que  aullrci.  i> 

Pans  le  registre  se  trouve  le  dénombrement  des  villes,  locs  (lieux), 
villages  et  paroisses,  compris  dans  Fétendue  de  la  séoédiauasée  de 
Castelnandaiy.  On  peut  y  remarquer  que  le  «éoédial  «lerçait  son 
autorité  jusqu'aux  portes  de  Toulouse,  c^eat-è-dire,  jusqu'à  Seint-Agne, 
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■Sf/Fff.  /«/al,  village  situéà  tmf  f!fnn  lifiic  dt-  luvillr.  Malgré  les  plaint»?» 
<  (ititaau'Hcs  tlps  élats  du  lAUii^iit  tisH  ,  des  capitmds  et  du  si'iK  rlial  de 
Toulouse,  la  séiiéchau&ii^  de  Casleluaudary  lui  iiiaiutctiue  diitis»  ses 
limitet.  Cet  Aatdet  K«iu  de  «on  ftsaorty  té^igà  «n  français  ^.mais  entre» 
niâé  de  phnuws  et  de  moto  romans,  elteste  Penidoi  encore  récent  de 
ridiome  vulgure  dans  les  actes  jndidaires. 

On  garde  aussi  dans  les  erdiives  du  gn-fTe  du  tribunal  les  registres 
d  audience  dtt  présidial  et  dn  sënéchai  de  Casteinaudary,  depuis  la 
créalioi)  dr  c<*s  jnridiotiom. 

l.es  .-inutiles  du  milittiat  <hi  (//nrrsr  de  (  nmissmine  signalent,  dans 
leii  études  des  notaires  de  Castelnaudary ,  plusieurs  r^istres  assey. 
anciens  ;  il  en  est  pourtant  très-peu  qui  remontent  au  sir*  siècle,  tandis 
4|ne  les  endives  des  notaires  de  Touionae  en  ont  beanooap  de  cette 
époi|ue. 

M.  le  baron  Ricard  de  Villeneuve  |)ossède  la  copie  de  la  oontunie 

particulière  qui,  outre  la  loi  romaine,  droit  commun  du  pays,  faisait 
If;  village  de  T'UIt'jicin'c  la  C :>rn/<il ,  ])rès  de  Casrcliiauciary.  Cette  cou- 
tume, rédigée  eu  latin,  paraît  iti<'rliie;  elle  n'est  point  dansDom  Vaisséte, 
et  n'est  point  comprise  dans  ia  liste  des  coutumes,  donnf'e  par  Fontette. 
Sur  le  dos  de  la  copie  on  lit  :  «  Costumes  du  lieu  de  Villeneufve, 
fittte  da  vivant  d*Ufonce,  eonle  de  Tbonlonse,  pour  justifier  comment 
de  son  tenpe  VtUenenIVe  la  Contai  a  cstë  jony  et  possédée  par  les 
aulhenrs  du  sieur  Laron  de  Villeneufve  en  toute  justice,  liante,  moyenne 
et  basse,  et  que  la  tère  et  seigneurie  ne  dépend  pas  du  domaine  du  roy 
ni  du  conte. — Collât ionn<'  par  frère  Pierre  Brnnet ,  ehevalier  et  religieux 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  le  i*'  <lu  mois  tle  juillet  i(iC8.  » 

Je  me  iiate  d'étiuniérer  les  recberclies  que  j'ai  laites  ou  les  rensei- 
gnements que  j'ai  recueillis  aux  environs  de  Castelnaudary. 

Dans  le  notariat  de  )a  llasilde  d'Anjou  distant  des  registres  de  1600, 
1643  et  1693,  concernant  l'abbaye  de  Prouille. 

Le  pins  ancien  acte  des  registres  du  nohurîat  ^ssd  est  du  7  février 
i477<  M.  Gabanisi  notaire,  possède  les  chartes  accordées  parles  sei- 
gneurs aux  communes  d'^'ssel  et  de  \erdnn. 

J'ai  parcouru,  sans  résultats  satisfaisants,  les  communes  de  Souille» 
du  Mas-Saiotes4*ueUes,  de  Salies,  du  Villa-Savary. 
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J'csjxrais  trouvera  Fanjeatix  quelques  ilocunients  relatifs  à  la  croisade 
contre  les  Albigeois.  C'est  dans  cette  petite  ville  que  s'établit  saisil 
Dominique,  après  la  prise  du  château  par  Simon  de  Montfort,  pour 
de  h  oonvenioD  des  hérétiques.  11  y  demeura  longtemps,  et 
c^est  au  pied  de  la  mootagne  de  Fanjeaux  qu'il  fonda»  vers  i  ao8,  son 
eâèbre  monastère  de  Prouille. 

Fanjeaux  fut  une  petite  ville  de  quelque  importance}  mais  rien  de 
ses  archives ,  ni  de  celles  de  Protiille,  qui  y  furent  transportt^es  à  la 
révohitioii,  ne  s"\  trouve  auioiinl'luii.  T.es  titres  en  ont  été  égarés, 
vendus  ou  détruits.  M.  Houger,  député  de  l'Aude,  qui  voulut  bit»  m'ac- 
compagner  sur  les  lieux,  partagea  mes  regrets  el  me  fit  espérer  que  des 
redierdies,  ùiu»  dans  les  archives  de  k  préfecture  et  dans  celles  de 
révédié,  à  Carcassonne,  ne  seraient  point  infructueuses.  Un  savant 
eodéstfttitque  de  Caslelnaudary ,  qui  prive  malheureusement  les  sciences 
historiques  de  sa  collaboration,  a  offert  à  révêque  de  Carcassonne  un 
f^rand  nombre  de  cliarics  et  de  titres  divers  de  l'abhave  de  Prouille. 
Les  archives  de  i'éj^lise  Saint-Micliel  de  Castelnaudarv  renf'ernu.nt  égale> 
ment  beaucoup  de  documents  provenant  du  même  nionaslère '. 

Les  archives  de  Mirevail  étaient  autrefois  assez  importâmes.  Les  actes 
et  registres  ont  étédëdiirés,  br4Iés.li.Ilodièi«,ancira  député,  nommé 
*  maire  de  cette  commune,  n*a  pu  préserver  de  la  destruction  que  les 
Yfties  des  impositions ,  depuis  l'année  1 5oo  jusqu'à  la  révolution ,  et  cinq 
gros  i*egistre$  in-4*  du  xiv*  siècle,  écrits  sur  pqiier.  L'un  d'eus  pamft 
avoir  servi  longtemps  de  marchepied  ou  d'escabeau. 

J'ai  parcouru  ces  cinq  volumes.  Ce  sont  les  registres  des  procès 
instruits  et  jugés  par  les  consuls  de  Mirevail,  des  aiuiées  i33!^,  i338, 
i34ii  i35j,  i'353,  l'ijq,  137a,  1 386,  1387,  i388,  iSSg,  i3yi,  iSga, 
1893,  1394,  1395  et  1396.  Les  enquêtes  commencent  ordinairement 
ainsi  :  if^brmatio  fiteàt  per  euritun  dminomm  eotuubm.  de  MiramUet 
judi^m  in  cautû  cnmùmlUms  et  in  qtUlmtdam  dviUàus  pn  domino 
nostm  Jfhmeorum  ngR ,  advcrsus  N...  qui...  ut  infra;  ou  bien  :  Cmtapn' 
vtmtiouis,  moAi  in  eurià  de  MirmtUk,  in  euna  domini  notai  /Kmcofum 

'  Une  eopic  da  cartahift  di  PUNullta  M«ie«BMM  teqnise  p«r  la  fiibliolbcque  n^al». 

iNomihCÉéimr.) 
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regû  contra  /V....  sti/'rr  m  quotl  eidem  imponitur        Dans  l'intérieur 

des  registres  mn\,  sur  deii  feuilles  détachées ,  des  lettres  des  consuls  de 
Mirevail  aux  coiisnîs  de  Fatijeaux  et  autres  lieux  des  environs. 

Les  procès  que  j'ai  lus,  ne  m'ont  paru  que  d'un  faible  inltTèt.  Les 
consuls  connaissent  de  vob,  d'assassinats ,  d'adultères;  peut-être  qu'une 
lectDfe  entière  4e  cee  ▼olamineiti  cahiers  fiMiminit  quelques  détaUs 
nowvenui  sur  des  ftits  rdetift  à  l'histoire  politique  du  pays.  Hais  les 
registres,  leb  qu'ils  sont,  ont  trne  valeur  qui  doit  fiure  idveinent  dé- 
sirer leur  oonsenratioD,  ear  ils  montrent  comment  la  même  juridiction 
criminelle,  appartenant  aux  capitouls  dans  le  grand  municipe  du  Midi, 
était  exercée  également  par  les  consuls  des  plus  petites  localités  sur  leurs 
administrés,  qui  étaient  en  même  temps  leurs  justiciables 

Gaja  le  Selve  n'a  plus  les  quelques  pardieuiius  qui  constituaient  sei> 
archives. 

J*annâs  désiré  que  le  teoops  me  permit  de  visiter  les  ardiives  de 
Mnvpoix,  de  ViUemagney  de  La  BéoMet  des  Cassés,  de  Sainte* Ca- 
ndle,  de  Paylavrens,  de  Ferrais,  cfaftteau  de  M*  la  comtesse  de  Ro- 
quelaure,  que  Ton  m'a  signalées  oomnse  renfennant  des  manuscrits  ou 
des  titres  importants. 


II. 

D'api*ès  quelques  renseignements  qui  paraissent  certains,  fl 
existait  dans  le»  aidûves  du  département  de  l'Aude  troia  chartes 
latines  fort  anciennes,  écrites  sur  papyrus.  Une  cormpoiidanoe 

s'est  établie  à  ce  sujet,  dès  le  rm^is  de  janvier  i838,  entre  M.  le 
ministre  de  l'Instruction  pubiupie  et  M.  le  préfet  de  l'Aude. 
D'aiitres  eliartes,  également  fort  ancieiuie:»,  ont  été  reconfines 
dans  les  mêmes  archives:  les  résultats  de  toutes  ces  rechenlies 
ne  M)nt  pas  encore  pleinenieni  réalisés.  L'éditeur  de  ce  volume 
continue  d  y  prendre  pari,  et  il  espère  qu'elles  ne  seront  pas 
absolument  iniructueuses. 


DÉPARTEUENT  DES  BOUCHES-DU-RHÔm 

I.  RAPPORT  D£  JT.  DB  MASLÂTRIE, 

Ml  l'itAT  MS  ABGWVM  mKtQDM  A  MABBIlUa. 


Mes  travaux  se  sont  étendus,  dans  des  proportions  hion  difTérentes, 
sur  les  archives  de  Marseille,  de  Toulon,  tJOraiige  et  de  Gap;  j'ai  fait 
également  quelqucii  recherches  dans  les  bibliothèques  d'Avignon  et  de 
Carpentra».  Je  inivm  Tordre  que  je  Tiens  dindiqucr,  dans  les  renseî- 
gnements  qui  suivent,  et  je  les  résumerai  «utaot  qull  me  sera  pos- 
sible. 

A.  Marseille,  j'ai  visité  les  quatre  archives  principali  s  que  renferme 
la  ville,  c'est-à-dire,  les  archives  de  la  Préfecture,  de  la  Mairie,  de  la 
Chambre  de  commerce  et  de  l'IuteudaDoe  sanitaire. 

1.  ARCHIVES  BB  MNTEISDANCE  SANITAIRE 

J'ai  pu  bientôt  être  assuré  que  ces  dernières  ne  renfei  inaient  <pie 
trè&-peu  de  pièces  qui  pus&ciit  tuuruir  des  renseignements  utiles  ii 
riiistoire. 

La  majeure  partie  de  leurs  papiers ,  dialnbuës  dans  deuE  salles,  oon- 
ttste  en  volumes  de  l<Hs  el  de  règlements  sanitaires,  de  mouvements 
de  quarantaines  pour  les  bâtiments,  les  passagers  et  les  marcbandises, 
en  des  tapfKU'ts  de  médecins  et  cbirurgiens,  des  instructions  de  l'admi- 
nistration sanitaire  pour  les  cas  particuliers  de  visiJes  de  navires  ou 
de  précautions  à  prendre  lors  d'un  écfaouemeot,  des  extraits  de  re- 
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^tret  de  la  juridiclion  consulaire  et  des  grefTes  du  ))arIeiEMiitf  de 
l*amiraiU<^  et  de  la  sériéchaussëe,  du  dislricl  et  de  IV-vt-elu-. 

r.M  irlrvé  les  tilres  détaillés  de  toutes  ces  fliHV  r^iif  «^s  maltrrf",  ,  mnis 
jf  ijois  mutile  dv  les  transcrire  ici;  je  vais  senleincril  nippeler  soiii- 
mair&inent  quelques-uns  de  leurs  documents,  qui  bien  queu  appa- 
rence peu  imporlantS}  pourraient  renfermer  quelques  6ito  utiles  à 
rhiiKure  de  notre  oommefce  sur  la  Héditemnée. 

FBsmftas 

i^'atmoirg.  Copies  de  lettres  »  4^  registres ,  depuis  1713. 

t3^,  t4*'—    Comptes  des  tr^riers,  depuis  i7o4> 

i5*     —  M.  et  comptes  des  quarantaines. 

17*  —  Lettres  verbaux  et  eoin|iti-s  relatifs  aU  séjour  dans  le  laza- 
ret ,  de  r,iiid)ass;ideiif  de  la  Porte,  en  1797;  à  la  suite  se 
trouve  l'aitt  ti  du  Directoire,  qui  ordonne  le  cérémonial  à 
observer  pour  sa  n  eeption. 

Pièceiî  relatives  au  pixijel  attribué  aux  Anglais  et  aux  liar- 
haresques,  d'infteter  de  la  peste  les  c6les  maritimes  de  la 
Méditerranée» 

j8*     —    Objets  sanitaires. 

19'  — >     Rapports  des  intendants  de  santé  en  mission^  1739. 

Procès-verbaux,  depuis  1768. 
ao*      —     liCltres  de  cachet,  de  1728  ù  1738. 

Requêtes  au  premier  président  de  la  cour  de  parlemenl 
de  Provence,  1770  à  1784' 
Bequéles  à  M.  le  lieutenant  dvil»  1770  à  1 784. 

Id.    k  MM.  las  eonsuls  et  Je  lieutenant  de  Fanininté , 
de  1710  à  1793. 

•"omMWPV.  Correqwndance  avec  le  gouvernement  firançMS,  depuis 
1680. 

1'  Avec  les  intendants  de  province,  depuis  t68l. 

4'     —     kyec  MarseîUei  depuis  1681. 

4. 


»8  DOCUMENTS  HiSXORlQUES  INÉDITS 

S'€artnoiit.  Avec  les  vill^  de  France  oôle  omat  (d«  la  Méditflmutiée), 

depuis  i<J77- 

—     Avec  les  villes  de  l'Vance  côte  est  (de  la  Méditerranée), 
depuis  1677. 

7*  kmo  ntalie  «t  reitrAiiilé  de  la  côte  oat. 

g*,  g*  —    Avee  lltalie. — La  plua  andenne  lettre  de  «a  quatre  der*  ' 

oières  armoina  eat  de  Tan  1679. 
10*  — >     Avec  l'Espagne  et  les  îles  Baléares,  depuis  1701. 
II*      —     Avec  la  Corse  et  la  Sardaigne,  depuis  1763. 
la*     —     Avec  la  Barbarie,  Alger  et  ses  dépeadances,  depuis  1694- 
i3*      —     Avec  le  L<nani ,  i638. 

Les  archives  de  i'Iutenciaiice  sanitaire,  quoique  assez  considérables, 
ne  pourront  être,  je  crois,  d'un  grand  secours  historique.  Leurs  docu- 
ments les  plus  anciens  ne  rémontent  qu'à  la  6n  du  xvii*  aiède. 

a.  ABCHim  SE  Là  CHAMBBli  m  œiniEROE. 

Bien  que  la  Chambre  de  commerce  ne  renferme  pas  des  titres  d'une 
date  fort  reculée  (les  plus  anciens  sont  du  xn*  aiède),  plnaieura  de 
ces  documents  n'en  sont  pas  moins  «Tune  véritable  importance.  Msis 
le  dÀordre  dans  lequd  se  trouvent  ces  archives  par  suite  de  pinsieure 

transferts  successifs,  empêchera  quelque  tempe  encore  *Ie  pouvoir  en 
retirer  toute  l'utilité  qtt*on  en  doit  attendre  pour  l'histoire  de  nos  re- 
lations extérieures. 

Je  n'aurais  pu  donner  que  des  renseignements  très-iaconij)lcls  sur 
le  contenu  des  archives  de  la  Chambre,  si  je  n'eusse  retrouvé  un  an- 
cien inventaire  de  ces  ardiives  dressé  dans  le  dernier  sièdè. 

Cet  inventaire ,  qui  forme  deux  volumes  in-folio  tràs-fortSi  d'environ 
a^ooo  pages  diacan,  parait  avoir  été  confectionné  vers  1719;  ifeat  là 
du  moins  la  date  des  derniers  documenta  que  j'y  ai  vus  mentionnés. 
Il  ne  peut  nullement  servir  à  connaître  l'état  actuel  des  documents» 
dont  l'ordre  a  été  entièrement  dérangé  dans  les  diverses  translations 
des  archives,  mais  il  fait  connaiire  en  détail  les  nombreuses  liasses 
qui  les  composaient  vers  la  fin  du  xvui'  siècle,  et  dont  aucune,  m'a 
assuré  M.  le  secrétaire,  n'a  pu  s'égarer;  comme  tel,  il  mérilail  mon 
attention. 
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J«  me  suis  donc  occupé  sans  interniption  de  son  dépouillement,  et 
j*ai  pu ,  avant  la  fin  du  mois  de  d^mbre,  prendre  note  de  tout  ce 
qu'il  renferme  dimportant 

CkÉATIOIf  OC  LA  CHAJLBRE  DK  COMM£AC£. 

L  Les  premiihws  pièces  »  par  la  date,  sont  natnrrilement  odle»  qui 
portent  la  création  et  Torganisation  de  la  Chambre  de  commerce.  La 
plus  andemie  est  une  expédition  du  procès-verbal  de  l'assemblée  de 
la  commune  eo  1599.  Elle  est  ainu  annoncée  dans  l'inventaire,  5iti 
à5i8: 

«  Délibération  du  conseil  de  la  cuinmiinc,  tt-iiu  k*  5  août  1  jc^,  |>ar 
«laquelle  il  fut  résolu  que  seroient  de  lors  en  là  esleus,  commis  el 
«  députes  annucUement  quatre  des  négociaus  de  cette  irille  apparens, 
«  d^nes,  sulfisans  et  aolndiles^qtti  tefoient  nommés  par  HM.  les  conauls 
K  et  ramemblée  et  avec  Tadvis  d'un  bon  nombre  des  plus  notables  et 
«  principaux  marchands  et  négocians  de  cette  dite  ville ,  pour  et  aflin  de 
«  surveiller pf  dr  prendre efardeparticuIitMcnii'nt  aiixrhosps  (|iiî  pourront 
«  c<>i)cein*T  le  négoce,  commerce  et  trafic,  tant  pour  le  faire  remettre 
«  eu  son  premier  estât  et  splendeur,  que  pour  le  maintenir,  delTendre 
a  et  garder  de  toutes  avaiiies,  représailles,  concussious,  saccagemens, 
«iropotttions  indenes,  transport  dlcdny  et  antres  abbns,  malverm- 
«  tioos  et  préjudice,  soit  des  consuls  ou  particuliers  de  la  nation ,  ou 
«  bien  des  conalres  et  antres,  prenant  advis  de  MllL  ks  consuls  quand 
•  le  mérite  et  occurrence  des  afTaires  et  occasion  le  requerront.  » 

La  Cliambre  est  autorisée  à  prélever  une  Impoiition  de  donse  cents 

écus  »>(i  fpviî(<n  pr<r  nn  pour  ses  frais. 

Les  membres  devront  admiuii»trer,  «  au  veu  et  advis  des  consuls,  à 
«  la  charge  de  rendre  compte  au  bout  de  Tannée.  » 

IL  Assemblée  de  la  ctHumune  du  a5  octobre  1599,  confirmant  les 
précédentes  dispositions. 

III.  Assemblée  du  8  aoAt  1619,  qui  las  modifie.  Autre  assemblée  du 
3  novembre  t65o.  Nouveau  rè^ement  fait  par  le  conseil  de  la  com- 
mune, dont  voici  le  résumé  : 

I*  Il  sera  formé  une  Chambre  de  commerce  de  douae  personnes. 
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■i"  les  membres  demeureront  en  fonclioos  pendant  deux  ans. 

y  Ne  pourroul  être  daos  la  Ckambre,  père^  ùh,  beau-Bis»  frère, 

J>rau-frère. 

4*  I^t  Chambre  conuaitra  des  plaintes  des  marchands,  des  maîtres 
de  uavii^  et  autres,  pourvtHra  «m  abus  dea  Échelles,  et  réglera  les 
impositions  qu'dle  jugera  nécessaires.  Les  consuls,  ou  leurs  déliés, 
présideront  à  ses  assemblées. 

5'  Les  caisses  de  la  Chambre  et  de  la  commnne  seront  séparées. 

&  La  Chambre  s*assemblera  deux  fois  la  semaine. 

7°  La  Chanilirp  nura  nn  secn^taire  clîar<ïc  dV'rriro  les  déllbénttioils 
de»  st'ancf's  cl  de  veiller  à  la  consei'vation  des  archives. 

{Lu  plii|>ar(  ft«  ce»  dispoaitioDS  wot  encore  en  vigueur.  ) 

IV.  iG5a,mars,  i5.  Copie  des  statuts  des  maîtres  bounetieri»,  rédigés 
le  tS  mars  i65a.  A  la  suite  se  trouve  Tantorisation  des  règlements 
par  le  lieutenant  du  sénéchal,  du  ai  aoAt  suivant. 

V.  1671.  <  Rq^Ieroent  de  MM.  les  échevins  pour  le  corps  des  maîtres 

«  calfats  de  Marseille,  fait  m  l'année  1671.  » 

VI.  iG-'A  iMivirnnX  Rt"j;lenieiils  H  sLituts  pour  la  jutidiclion  dc« 
procès  concci  tiaiit  les  maiu)f;icliiios  de  diap,  attribuée  par  le  roi  aux 
échevins  des  villes.  —  Règlements  pour  les  diraensious  des  draps. 

(Anteàa  coDMii  4lb»t.  «le.,  «nr  1*  ntet  tajel.) 

VIL  1687.  Copie  imprimée  «fune  ordonnance  des  commissaires  du 
domaine,  du  8  mars  1687,  portant  que  les  habitants  de  Marseille  seront 
exempts  de  tous  droits  de  péage,  Iqrde,  etc.,  établis  en  faveur  de  S.  M. 
en  la  ville  d'Aix  et  autres  lieux  de  Provence,  suivant  les  privil^es  k 

eux  accordés  en  laoo,  iai6,  ii^'y. 

VIII.  lyiS-irifj.  M;irclirin<ls  taniviir';  de  Marseille,  pièces  diverses. 
—  Pièc<«;  produites  dans  un  procès  cimirc  lc.^  prit  ucs  des  marcbaods 
tailleurs.  El  requête  de  ceux-ci  à  riDlendanl  du  commerce. 

IX.  1719.  «  Requête  au  roi  du  corps  des  tanneufs  de  Ifauv^k^  avec 
m  un  certificat  des  négociants  de  la  ville  contre  l'arrât  du  conseil  d'État, 
i«du  6  mai  17 19,  contenant  r%Iement  pour  les  tanneurs.  Envoyé  à 
«  Paris  à  H.  Gr^oire,  député  du  commerce,  le  18  juilfet  1719.  > 

X.  17^0-1735.  Fabricants  de  savon. — Contraventions  de  certains 
&bricants  constatées  par  les  syndics  du  corps. 
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J'ai  pris  également  rindicalion  de  certaines  pièces  des  xvii'  et  xviii' 
siècles,  relatives,  soit  aux  événenirnts  maritimes  de  ces  t'poques,  soil 
h  no^  éfablissemcnts  dans  les  ÉclirlUs,  à  crtiains  usages  ou  à  des  cir- 
conslaiiCËS  tjui,  bien  que  d'une  tiès-taible  uii|ioi(auce,  oe  sont  peut- 
être  pu  tout  à  fitit  saoft  intérêt.  En  void  le  relevé  : 

Od  trouve  «km  le  tome  1*  de  cet  loventaire: 

F*  «Sa.  «Relatioa  eo  itdieot  fbit^  du  ii  «Tril  1691,  d'une  «fftuv 
*  que  M.  l'ambassadeur  de  France  a  emportée  sur  celuy  d'Hollande.  » 

P  157.  Procès-verbal  d'assemblée  de  la  nation  française  de  Cons- 
tantinople,  sur  rafirétetn»'f(t  d'un  vaiss^ati  pour  porfrr  Ip  parpiet  à  la 
cour,  et  six  chevaux  à  nnjii!>eit;iu'nr  le  Danpliin,  21  (iclobre  i<i<)'|. 

PaSS.  «  Compte  des  RH.  PP.  capucins  pour  lentretien  des  enfans  de 
«  langue  qu'ils  ont  dans  leur  couvent,  et  à  la  suite  servir  de  trudiemen» 
m  tant  audit  Gooslanlinople  que  aux  Échelles  du  Levant,  suivant  rarrét 
«  du  conseil  d!État  du  8  novembre  1669.  >  — ^Voycx  sur  les  en&nts  de 
taoguei  P  783,  et     18  du  4*  c^liier  d'additions. 

F*  736,  I*  avril  1694-  ^«'litK'iaiîon  de  I»  Chambre  de  commerce, 
qui  accorde  4>ooo  liv.  aux  RR.  PP.  jésuites  de  Smyme,  pour  adiever 
la  bâtisse  de  leur  maison. 

F*  ^31  v°.  PûUce  de  chargement  d'ornemtiits  pour  la  chapelle  con- 
sulaire du  Caire.  1696. 

V  733.  La  Chambre  accorde  3,ooo  Uv.  «uit  RR.  PP.  jésuites  de  Galala, 
pour  la  nbdtUte  de  leur  maison ,  cette  somme  devant  être  support^fe 
par  le  commerce  géoëral.  7  novembre  1697.  —  3,000  liv.  furent  accor- 
dées pour  le  même  objet  &ï  1698.  F'  735  V.  —  Idem ,  1*  743. 

P  801  à  8o5.  Lettres  de  la  coar  de  i633  à  1713.  Beaucoup  de  lettres 
de  cachet  du  toi  et  de  I;i  icine. 

isk  lettre  de  caehel  du  roi  du  a  novembre  i633  ortitfiine  très-ex- 
pressément de  cesser  toute  correspondance  et  intelligence  avec  les 
mardiands  vénitiens.  —  Une  autre,  datée  du  G  juin  1G89,  renferme 
des  instructions  données  à  M.  de  Castagnères  de  Châteauoeor,  ambas- 
sadeur è  Conslantinople. 

F*  81 1.  État  des  ornements  existant  et  manquant  à  la  cbapeile  cou- 
salaire  d'Alexandrie.  1706. 
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,  CèMOBB  tfAmanom,  —  i*  eahier. 

F*  46-  InvsBlaira  des  mèidila  et  omemeoli  de  h  chapelle  coosu- 
laire  d*&letandrie.  Septembre  i6gi. 
Dam  le  tome  H: 

F*  389.  «  Piâœs  ooDoermot  les  avances  &ites  par  la  Chambre ,  pour 
*  le  retenir  en  France  des  soldats  des  armées  de  l'Empereur  et  dea  Véai- 
«tiens,  et  dfs  matelots  dés^radc'K  »  !-jo6  à  fjtj- 

l'armi  les  pièces  très-nombre  oses  (iiii  se  rapportent  sp«5cînlement  à 
notre  commerce  avec  les  régences  barbaresijues ,  et  dont  j'ai  fait  le 
relevé,  je  ne  citerai  <{ae  les  suivaules,  qui  peuvent  iat^retier  davan- 
tage fliistoire  de  noa  relations  extérieures,  le  ne  rappelle  anenn  des 
traité  de  coDomeroe  dont  la  Chambre  oonsenre  beaucoup  de  copies, 
ces  traités  étant  connus  et  imprimés.  Is  plus  «nden  est  celui  de  1597, 
entre  hi  Porte  el  la  France. 

Tom  1". 

Écheile  de  Tripoli  de  Barbarie. 

P  3i  I.  Liasses  de  lettres,  depuis  i655. 

—  «État  (les  esclaves  de  Marseille,  pris  par  ies  TripolÙM,  dcpuis 
«l'infraction  du  dernier  traité  de  paix    ifif)  ,  » 

—  Lettre  du  dey  de  Tripoli  à  la  Clii  inlM  e .  Novembre  1679.  —  A  la 
suite  ae  trouve  une  déclaration  du  de) ,  portant  que  rÉchelle  de  Tri- 
poli sera  fiianche  et  libre  pour  les  Français,  qui  pourront  y  fiûce  leiir 
commerce  sans  payer  aucun  drcMt. 

P  3 1  a.  Copie  d'un  plaœt  présenté  à  Colbcrt  sur  les  esdaves  détenus 
à  Tripoli  (vers  i68a). 

—  État  des  Tripolitains  esclaves  sur  les  galères  du  roi. 

P3i3,  Procès-verbal  de  l'assemblée  des  eommereants  français  à 
Tunis,  |>orlant  délibération  qu'il  sera  fait  un  présent  au  lie/  elau  Pacha 
pour  interrompre  les  propositions  de  paix  faites  au  divan  de  la  part 
des  il<rfbndais.  aa  'novembre  170S. 
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Échelle  de  Tùnis. 

P  3i5.  Liasses  de  lettres,  depuis  1639. 

V*  état,  daté  du  16  Dovembr»  1 669 ,  de«  htiimenu  pris  par  le* 
comircs  de  Tunis,  depuis  FiolractioD  du  dernier  traité  de  paii. 

P  3«i  D^>eoses  laites  pour  les  répaïaiions  et  surhaussement  de 
la  chapdie  Saint-Louis.  Cunpte  da  3o  octobre  i6g6. 

ÈcheUe  tfÂti^r. 

P  3a5.  Lettres  de  plui»ieurs  années  jusqu  eu  i658,  —  Lettres  des 
années  suivantes. 

liasse  de  rsdiat  des  esdares  d'AVer. 
»  Copie  d'une  lettre  écrite  au  rot  par  le  divan  d'Alger  (sans  date). 

—  Prises  de  bâtiments  par  les  Algériens ,  de  1669  ^  1701* 

f*  3a9  v".  Hpr|iiête  des  Français  esclaves  à  Alger,  adressée  au  consul 
français  à  Alger,  et  délibération  de  la  nation  pour  leur  procurer  la 
liberté.  8  février  iG-jS. 

P  33i.  Copie  des  instructions  du  lui  à  M.  Ha^er,  coniimitidant  or- 
dinaire <je  la  marine,  choisi  pour  aller  à  Alger,  ai  décembre  1680. 

F*  33a.  Instructions  de  .la  chambre  à  M.  de  VireOe,  envoyé  à  Alger. 
Janvier  1681. 

Harangue  au  roi,  par  fla^p-Gialkr-Aga»  ambassadeur  du  divan 

d'Alger.  I.e  4  juillet  1684. 

P  33i.  Présents  faits  par  le  consul  an\  priissanres  d'Alger  pour  em- 
pêcher la  paix  avec  les  Hollandais.  lôgS.  — liniiiéclialetiieut  après,  dé- 
fense du  roi  au  consul  de  faire  aucune  dépense  sans  oidre  et  sans 
nécessité,  et  sans  en  être  convenu  avec  messireLorence,  vicpire  apos- 
tolique à  Alger,  et  les  Français  de  rÉcbeUe. 

F*  334<  état  des  présents  à  fidre  à  roocasion  do  cbangemenl  do 
gOQvem^ment  d*Alger.  1$  aoAt  1701».  —  Au  v*  idem. 

Échelles  de  Salé  et  Tt'toudu. 

P  335  v".  Mémoire  du  < onsul  de  Télouan,  remis  à  la  chambre  le 
i3  juin  169a,  sur  Tulilitc  |>our  la  France  d'établir  du  vice-'Consul  à 
Tanger. 

«.  t.  5 
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F"  337.  La  iKitioii  francaisf»  de  TétcMian  arréle  qu'il  seia  levé  4«  liv. 
par  bàlimeiit  pour  subvenir  à  l'acquitteiiK-nt  des  aoo  liv.  des  dépea&es 
fiHic*  à Tarrivée  dn  fils  du  roi  de  Muoc.  1694? 

(Suit  Finrentaire  de»  papim  oooeeniant  le  ootnmerce  fianfaM  à 
Malte,  en  Sidle,  en  Sardaigne»  à  Veniae,  Rome,Civiia-Veocbîa,  Naples, 
livoarne,  Génet,  Nice»  Villefrandie  et  Monaco,  aux  Oea  Majorque  et 
Minoi-que  et  en  Espagne.) 

—  Lettres  ;)ntentes,  déclaralions,  ordonnances,  arrêts  et  règlements. 

V"  '^i>6  V".  »  Extrait  du  cahier  présenté  au  roi  par  les  sieurs  consuls 
«et  habitants  de  Marseille,  le  5  ociobi-e  161 3,  pour  faire  interdire  le 
«  commerce  de  la  o6te  de  Barbarie^  faire  armer  les  galères  pour  courir 
«  sur  les  oorsaires,  et  ordre  aux  consuls  de  menir.  »  Lettres  paieotes 
do  roi  du  6  octobre  16 13,  oonRmwnt  la  requête. 

P  120.  «  Ordonnance  de  monsei^riieur  Lcbret,  premier  président  et 
«  întenthnf  du  commerce  à  Marseille,  du  août  i^or,  qui  permet  à 
«ceux  qui  uni  des  habits  et  meubles  de  toiles  ou  étoiles  êlrangères  et 
c  défendues,  de  les  porter  et  user  pendant  six  mois  seolemeut  à  compter 
«  du  jour  de  la  pablicition  de  ladite  ordonnance.  > 

F*  998.  Lettres  de  la  ooiur  à  la  diandjret  de  17 14  à  1 739. 

P>  4i5.  «  R6Ie  des  bâtiments  et  équipages  fiançais  pris  et  dits  esda- 
«  ves  par  les  Tripolins  ,  pendant  la  guene  survenue  en  cette  rq^noe 
■«  en  17^8.  >• 

F"  495.  Mémoires  sut  ic  conimerce  de  la  France  à  CoDStaotinople , 
et  la  police  à  observer  dans  TÉchelle. 

F*  587.  Mémoire  sur  te  commerce  et  la  police  des  Édielles  de  Seyde, 
Acre,  Rama  et  laffii. 

P  8ft3.  Parmi  les  indications  des  liasses  communes,  fai  remarqué 
les  pièces  suivante:  «Relation  bite  par  M.  d'Expilly,  consul  de  la 
«  nation,  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  conférence  d'entre  le  bey  et 
«  M.  Du(juesne,  capitaine  de  vaisseau  du  roi.  Le  3o  juillet  1714.» 

P  83a.  «  Mémoire  sur  le  cotninerce  général  et  particulier,  et  sur  la 
a  police  des  Échelles  de  Tripoli  de  Barbarie.  » 

P  841.  Élat  des  fonçais  qui  résident  en  l'Échelle  de  Tunis  (i  7 1 3j. 
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859.  ■  Hémoire  sur  le  commerce  général  €t  particulier,  et  «ur  la 
«  police  de  FÊchdle  de  Tùntt  et  aes  dépendaneee.  » 

F"  867.  Lettres  de  1714  à  1726. 

P  87 1 .  Etat  des  Français  qui  résidaient  à  Alger  en  juillet  1 7a4- 

P  881.  Mémoire  sur  le  commerce  et  In  policf  de  rtclieîl»-  tf  Alger. 

F"  qno.  Mémoire  sur  le  commerce  et  la  police  des  Échelles  de  Salé 

et  letouan. 

F*  985.  Divers  mémoires  cooceroant  le  commerce  fnoçab  daiis 
l'Arcbîpel,  la  Sidle,  ht  Sardane,  à  Venise,  Rome,  GviUi>Veochia,  N«- 
ples,  li  c6le  ^Espêgm,  Majorque  et  HiDonfue. 

Dttia  le  peu  de  liasses  des  archives  du  oommeive  que  j*ai  pu  par- 
courir, j'ai  vu  qu'une  chsse  de  documents  méritait  surtout  lalten- 
tion;  c'est  la  partie  âe  la  correspondance  de  la  clutmbre,  et  parliculiè- 
remeat  celle  (|ii"elle  etitietint  nvec  les  consuls  élraiii;eis. 

Les  lettres  adressées  à  la  chambre  diirèreut  de  la  naluie  ordinaire 
des  correspoudances  commerciales;  elles  traitent,  toutes  oeQes  du 
moins  que  j'ai  lues,  d'intérêts  généraux;  elles  donnent  des  miseigne- 
ments  fort  curieux  sur  Tétat  du  commerce  français  dans  le  Levant  et 
en  Barbarie,  sur  les  dispositions  des  indigènes,  l'impression  que  fiû- 
saient  sur  leur  esprit  les  actes  du  gouvernement  français  relativement 
au  commerce  extérieur;  elles  renferment  particulièrement  (i«'s  cirlails 
importants  sur  la  situation  politique  du  royaume  d'Alger,  sur  ses  forces 
maritimes,  sur  les  prises  faites  par  les  coi-saires.  Ces  lettres  seraient 
aussi,  je  crois,  une  des  sources  les  plus  certaines  et  les  plus  intéres- 
santes à  consulter,  si  Pon  Toulmt  fidre  Fliistoire  de  certaines  puissances 
liarbaresques  durant  les  derniers  siècles. 

La  chambre  de  Marseille  conserve  et  continue  deux  séries  de  re- 
gistres qui  renferment  de  nombreux  renseignements  sur  les  diffé- 
rentes phases  de  noire  commerce  et  de  noire  influence  sur  la  Médi- 
teiTanée.  La  pailie  de  ces  legislii-s  aiilctieurs  à  la  suppi-ession  de  la 
chambre,  se  compose:  r  de  vin^rt  volumes  in-folio  renfermant  le 
compte  rendu  des  délibérations  du  conseil,  de  Tannée  iOjo  à  l'année 
1793;  n'  de  cinquante  volumes  in-folio  des  copies  de  lettres  écrite» 
de  i65o  à  1793. 

5. 
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a.  AaCttlYBS  DK  Lk  PiUSF£GXU&E. 

Ce  dépôt  très-important,  autnnt  par  le  nombre  que  par  llntérét  hit- 
torique  de  8«8  documents,  est  tenu  avec  un  soin  estréme  dans  des 
locaux  bien  éclairéa  et  hors  de  toute  cause  qui  puisse  nuire  à  sa  con- 
servation. Il  n'a  presque  rien  perdu  d'important  dans  les  troubles  de 

la  révolution. 

One  partie  seuleiiu'iii  de  ces  documents  a  été  analysée  dans  les  in- 
ventaires tjui  turent  exéculés  suu»  l'admiDisI ration  préfectorale  de 
M.  le  comte  de  Villeneuve;  il  serait  à  désirer  que  II.  Ricard,  ardiiviate 
actuel ,  qui  a  coopéré  si  utilement  h  la  rédaction  de  ces  importants 
catalogues,  pût  continuer  la  description  analytique  des  autres  pièœs  . 
des  arcliive.s;  mais  probablement  les  exigences  journalières  de  la  partie 
administrative  (]iron  a  cru  devoir  réunir  aux  documents  andens,  ne 
lui  en  laisseront  pas  le  temps. 

lies  archives  historiques  de  la  prélecture  des  Bouclit  s-du-Rliône  sont 
venue:»  de  sept  sources  principales  qui  peuvent  former  autant  de 
divisions. 

1*  La  première  comprend  les  actes  des  assemblées  des  États  dé  iVo- 
vmce  et  de  ftubnûUsîmiion  générale  de  cette  prwùiee.  —  Soixante  re- 
gbtres  seulement  des  nsst mblccs  provinciales  sont  conservés  à  la  Pré- 
fecture; ils  vont  fie  Tannée  i537  aux  états  généraux  dv  17B9,  avec 
nnp  seule  lacune,  de  i^'^'j  à  Les  procès- ver! nu x  de  quelques 

assemblées  des  xiv'  et  \\^  siècles  }»e  retrouvent  duii.-^  les  registres  de  la 
cour  des  comptes.  Une  aiial)rse  des  résultats  principaux  des  délibéra- 
tions des  états,  de  i363  à  1 788,  a  été  inaérée  dans  la  belle  statistique 
du  département  des  Bouclies-du-Rh6ne. 

a*  Vmtendance  île  Provence,  créée  en  i63o.  —  Ses  ardiives  renISsr- 
ment  peu  de  titres  du  xvn"  nède  '  ;  la  majeure  partie  est  du  xvm'.  La» 
registres  de  correspondance  de  l'intendant  avec  ses  subdélégués  et  avec 
les  minisires  ne  remontent  qu'à  1735. 

t  La  BtblibdMfiw  rojalc  ■  Ut  rAconwat  raoqiilitllm  dTviw  gnada  ifinutUé  d*  pièeat 
originales  n-tatirM  h  r«dml«tltralilM  ée  k  Pnmaoa  par  k  président  Lebret  qni  en  élait  aM« 

l'intenduit.  ^A'ott  d»  fÉiùéau:) 
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S*  la  cour  ties  comptes  dff  Pwvence,  mie  de  tout  temps  à  la  œw 
des  aides,  séant  à  Aix.  —  La  cour  des  comptes  existait  dès  le  xiii*  siè> 
de,  sous  le  titre  t\e  p-andr  cotir  royale  de  ht  chambre  des  comptes  et 
arr/ih'rs  du  comtr  tic  Piweiuc.  Kii  i(>9a,  elie  prit  celui  de  vaur  des 
comptes f  atdes  et Jinances  de  PruvtncCy  quelle  a  conservé  ju^((u'à  la 
révoluticm.  Las  pluaancMiis  titres  qu'ait  retronfésM.  l'archiviste  sont: 
I*  racle  de  I  lia  pir  lequel  Douloe,  comtesse  de  Barcelone  et  de  Pta- 
-venee,  donne  à  lUrfnnond  Bérenger,  son  marit  tout  ce  qu*elle  possédait 
dans  les  comtés  de  Provence  et  de  Rboder,;  a°  le  |>arta^e,  daté  de 
Fan  iia5,  des  comtés  de  Provence,  de  Forcalquier  et  du  comté  Ve> 
naisstn,  fait  entre  Raymond  Bérent^fM  ,  etAlplion.se,  comte  de  Toulouse 
et  de  Saint-Gilles.  Ces  actes  sont  ruiiservés  dans  les  cartons  de  la  Tour 
du  Trésor  :  celte  tour  était  l'une  des  principales  fortifications  de  l'an- 
cien palais.  Le  dépouillement  que  J'ai  oommencé  de  ces  archives,  qui 
fenfermeot  les  titres  les  plus  andens  de  la  cour  des  comptes ,  a  pro- 
duit dooie  bulletins  on  analyses  de  chartes  des  années  1177  à  1379, 
relatiTes  ans  communes  de  Marseille,  de  Chnmplane,  Apt,  Avignon, 
BreuUe,  Corzen  ,  Cahannes,  et  au  corps  des  int'tiers  de  la  ville  d'Arles. 
—  T  es  arrlu'vcs  de  la  cour  des  comptes  ne  retiferment  pas  seulement 
(Ir^  (liicuments  relatifs  à  la  Provence;  heauo»)ii|)  de  lilies  concernant 
lu  principauté  d'Orange,  la  souveraineté  de  Monaco,  les  comtés  de 
Nice  et  de  Vintimille,  le  Piémont,  les  royaumes  de  Sicile  et  d'Aragon , 
y  sont  conservés,  parce  qu'ib  intérsssent  en  même  temps  la  Provence. 

4*  Ar^evéché»  dJix  et  djries,  et  étéehé  particulier  de  Mareeiae.  — 
Dans  cette  di\  ision  se  trouvent  des  titres  <Pune  grande  importance.  Les 
archives  de  l'archevêché  d'Aix  ont  quelque?;  rhiirtes,  diplômes  ou  bnlles 
du  x*  siècle,  et  beaucoup  des  xi*,  xn",  xiii'  et  des  suivants.  Mnîs  ^noioi 
des  nombreux  cartulaires  que  possèdent  les  aieliives  de  Marseille  ne 
renferme  d'acte  plus  ancien  que  ÏJultientiquc  de  l'arclievéché  d'Arles. 

Ce  pfédeox  caitulaîre,  écrit  au  znT  siècle,  commence  par  la  cons- 
titution, bien  connue  du  veste,  des  empereurs  BonoriusetTfaéodose, 
qui  convoque  rassemblée  générale  des  Génies  li  Aiks,  en  IVmnée  4i8. 
Û  est  peut-être  digne  d'être  remarqué  qu'au  xn'  siècle  on  attacbit 
encore  de  l'importance  à  des  actes  qui  rappelaient  un  état  de  choses 
si  di^reot  de  celui  dans  lequel  la  Provence,  comme  le  reste  de  b 
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France,  te  trouvait  alors.  —  Après  l'Authentique,  on  peut  citer:  i*  le 
Uvn  dor^  au  cliarlier  de  rai*chevéclië  d'Arles,  volume  de  très-fortes 
dimeusious  qui  renferme  les  originaux  i\y\n  ^nuid  nombre  de  cliartes 
concernant  rarchevéché.  Les  plus  anciennes  de  celles  (|iip  j'ai  \lie.s 
Honl  du  xn'  stiècle.  a*  Le  Livre  vert  ou  cartuhdre  de  l'évèché  de  Mar- 
«eillé,  dont  le  titre  le  plus  ancien  est  de  l'ann^  ii4i  :  c'est  anasi  la 
date,  à  peu  près,  des  plus  aiiciaiuiea  chartes  aur pwoes  dâadiëea  qu'ait 
conservées  révécbé  de  Maneille.  3i*  Enfin ,  le  ThBMmms  on  Gnmd  Gvw 
tuUiite  d'Ailea,  dont  les  dates  ne  sont  pas  antérienres  au  xin*  siède. 
On  montre  aux  personnes  qui  visitent  les  ardiives  de  la  Préfecture, 
comme  la  pièce  la  |)lu!5  remarquable,  une  pancarte  renfermant  ««ne 
clii()ni(|uc  Irès-rui ieuse  on  ancien  lanpai;e  catalan,  »  oîi  esl  Cf)nser\ée 

I  lusUure  de  la  tbndaliou  d'un  ermitage  sur  la  montagne  de  Notre-  • 
Dame  des  Anges,  près  Marseille ,  que  l'on  assigne  à  Tannée  laao  envirmi. 

II  ne  semble  que  l'on  exagère  beaucoup  l'âge,  Tinléfét  et  rimportanoe 
de  ce  parcbeinin.  Cest  une  de  ces  ncmbreuaes  l^jendes  cooeacrées  à 
rappeler  l'histoire»  plus  ou  moins  miraculeuse,  de  la  fimdation  d*un 
établisseibent  religieux.  Elle  est  rédin^  en  langue  romane,  mais  son 
style  et  les  caractères  de  l'éorîtnre  ne  sont  pas,  ce  œe  semble,  anté- 
rieurs à  la  fin  du  \\\'  siècle. 

5*  Archives  lU  s  tiuipiires  mclwpvlUains  d Aix  et  d Arles  ^  et  du  ciia- 
pitte  de  la  Majora  cathédnUe  de  Marseille.  —  Cette  aectioo ,  dont  les 
parties  les  plus  importantm  sont  les  statuts,  les  r^ementa  et  les 
procès-veibaux  des  délibérations  capitnlaires,  renferme  quelques  actes 
du  xif  siède. 

6"  Le  gnmd  Prieuré  de  Saint-Gilles  de  tordre  de  Malte  ^  dont  les 
archives,  conservées  à  Arles,  chef-lieu  du  prieuré,  ont  été  tran<?portées 
à  .Marspille  lors  de  la  révolution.  Ell»'s  renferment,  entre  autres  rej^is- 
tres  importants,  les  cartulaires  des  <  niiinianderies  particulières  de  Ma- 
uosque  et  de  irinquetaille;  et  parmi  les  pièces  séparées,  beaucoup  de 
balles  des  papes,  de  diplômes  des  rois  de  Fkwice,  des  empereurs  d'Aï- 
lamagne,  des  chartes  des  comtes  de  Provence,  accordant  des  privî1é|^ 
à  Tordre.  Le  plua  ancien  de  ces  titres  est  une  bulle  d'innocent  il,  datée 
de  ii3o. 

•f  Enfin,  le*  jinMires  de*  itéintree  et  cong^i^tsUime  retigieusts  enjt- 
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pnmccs. — Les  élablisscmeiils  les  plus  romarfjiiahl^*  <!ont  les  aroliives 
se  trouvent  à  Marseille  sont  les  monasieres  de  Mojuuutjnur  el  de  Saint'- 
Césaire  J'Arle&,  el  la  célèbit;  abbave  de  Saiiit-Victur  de  Marseille. 

M.  IWchivut»  ft  trouvé  phui«on  eliftrt«s  de  donationa,  à  Montma» 
joatydft  Léon  VII ,  et  de  Goanid  le  Pacifique,  toi  d'Arles,  appartenani  aux 
années  9164*  966, 997.  La  aaise  en  ordre  éeà  arcbÎTes  de  Saint-Césairc 
n'est  point  eoooi-e  terminée;  les  doCttOkeiltS  les  pins  anciens  que  Ton 
ait  trouvés  jusqu'ici  sont  du  xiii'  siècle.  Les  archives  de  Saint-Victor,  où 
l'on  reni»r«|Me  les  deux  anciens  carîulaires  de  l'abbaye,  sont  complète- 
ment inventoriées,  et  les  analyses  sont  classées  par  ordre  alphabélique 
sous  les  noms  de  lieux  dans  les  inventaires  de  la  préfecture. 

J*ai  copié,  parmi  les  documents  de  ce  dernier  fonds,  un  rouleau  de 
parchemin  de  trois  pieds  et  demi  de  longueur  environ,  sur  dix  pouces 
de  laigeur,  qui  rrarerme  le  CaiaU^Êe  det  volumes  de  taàbajrK  de  Samt* 
Vûaot,  an  «r  siècle.  Ce  document  fort  curieux  montre  que  les  reli- 
gieux ne  s'adonnaient  point  exclusivement  h  la  lecture  de?;  psntitiers 
et  des  onvrages  des  Pères,  mais  qup  l'élude  des  srienres  »  i  de  la  lifté- 
rature  anrirFine  occupait  aussi  leurs  moments.  Parmi  les  noms  d'au- 
teurs ou  (i  ou\  ruges  citéi»  dan»  cet  inlétessant  inveiilaire,  on  remarque 
ceux  d'Aristote,  de  Cicéron,  Salluste,  Stacc,  Ovide,  Horace,  Findare, 
Térenee,*Josèphe,  Alcuin,  Pierre  Lombard,  Pierre  le  Mangeur,  Pierre 
de  Cluny,  Ives  de  Chartres.  On  mentionne  aussi  dans  ce  même  cata* 
logue  les  Institutes  de  Jnstinien ,  la  Cosmographie  d'Éthieus,  VEnejrdo' 
pédie  de  Blarcianus  Capella ,  les  Graaomaires  de  Donat  et  de  Zmaragdr , 
des  Bestiaires,  des  Lipidaires,  des  otn-ra^es  intitulés:  Histoiid  nf'ri- 
rnna ,  Voliuntu  tnusiee^  f-  viu/tirn  /i/tist'ce,  Dr  pk  iadthiis  et  (tliis  stellis. 
De.  peiUbus  et  metrisy  De  agni  ulturUy  Liber  (le  itnptmloiiùiLs  romanis, 
Leges  Gothonun,  Leges  Romanorum^  f-'ita  et  aclus  KaroU  31agnif  etc.  Le 
Caïalogue  ne  noentionoe  guère  plus  de  trois  cents  k  trois  cent  cin- 
quante volumes;  ce  nombre  est  peu  considérable  sans  doute;  mais, 
pour  le  temps  oh  ces  oum^  se  trouvaient  réunis,  et  en  considérant 
les  sujets  de  beaucoup  d'entre  eux ,  il  est  permis  de  croire  que  la  biblio- 
thèque du  monastère  de  Sainl-Vicîor  était  l'une  des  plus  complètes 
du  XII*  siècle    Une  charte  intéressante  qui  se  rapporte  à  cette  époqur 

'  Ce  GBlilofHC  «t  pobUé  dus  U  %'  partie  4b  n  vsIhm. 
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(iig8\  publié  par  Martonno  rians  Yjémph'ssima  collectîo  f  I,  roao), 
montre  fjiir  les  religieux  communiquaient  volontiers  à  l'eiLlérieur  leurs 
richesses  liltéruii  es  :  cette  charte  prescrit  les  précautious  à  prendre  pour 
prévenir  la  perte  des  volumes  que  les  prêts  pourraient  oecMiooner. 

Les  actes  sur  pièces  vokntes  provenant  des  ardiives  de  Saiat-Vk> 
tor  remontent  au  tiii*  siède. 

Parmi  les  nmnbn nx  \  olumes  ou  registres  du  monastère,  on  remar- 
que y  outre  les  cartulaires  : 

I'  Des  registres  écrits  au  xvii*  siècle,  renfermant  des  ropies  de  char- 
tes contenues  dans  les  cartulaires  ou  les  carions  de  pièces  détachées,  de 
779  à  l'année  1079. 

a'  D'autres  registres  de  la  même  époque  renfennent  des  chartes 
de  1079  à  1 299. 

3*  Autre,  de  i3oo  à  i44& 

4*  Les  Mgistres  de  la  visite  des  prieuré ,  de  la  création  des  ^pel- 

lenies,  etc.,  de  1 1 14  à  i7a4. 

5"  Id.  Copies  niodfvnes  de  missives  et  lettres,  de  1071  à  i-'V). 
ti"  id.  Recouuai&satices  des  cens  et  directes  de  Saint-Victor,  de 
à  1787. 

7°  Id.  Procès,  de  i483  à  1786. 

8"  Id.  Règlements  d'adrainistratbn ,  provisions  d'offices,  de  iSai  à 
17^. 

9*  Id.  Inventaires  des  ornements.  i565  a  1753. 

lo*  Id.  Un  registre  i-enfcrmant  le  récit  des  faits  iro)H>rtanls  concer- 
nant le  nionastèl-e,  et  la  notice  de  ses  droits  sur  diverses  terres,  depuis 
sa  fon<l  iiioo  jusqu'en  i6a6,  par  M.  Fai>ry,  sieur  de  Barras,  avoçat  au 

parleiiR'Kt  d'.\ix, 

1 1  '  Id.  Délibérations  des  assemblé  particulières  et  des  diapitres 
généraux,  de  1737  à  1790. 

la*  Id.  livres  terriers  du  xviii*  siède  seulement. 

Je  me  suisparticnfièrement  attaché,  dans  les  travaux  que  j'ai  pu  faire 
i  la  préfecture  de  Marseille,  à  rechercher  et  à  étudier  les  importants 
cartulaires  que  renferme  ce  riche  dépôt;  l'un  surtour,  le  Grand  Cartu- 
lairr  ric  Vabbaye  de  Saint-f  ictbr,  m'a  paru  digue  d  aiif  iition  par  les 
dates  et  la  nature  des  actes  qu'il  renferme,  l époque  ou  il  a  été  écrit, 
son  étendue  et  sa  bonne  conservation. 
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Ce  ctrtubunre  fimne  on  tolume       da  1^7  fii^iot  àe  fMvdk«iiiiii. 

Le  premier  liire,  mais  non  le  plus  ancien,  est  une  charte  de  gaS,  de 
Drogon,  évêque  de  Marseille;  le  dernier  est  de  1 142.  Les  moins  an- 
ciens actes  ne  s'éloi^fienl  <»iièro  de  cette  date,  car  1(»  rarlulairc  ne  n-n- 
ferme  pas  dv  cliarte  posttrieuie  au  xii*  siècle,  et  l'écriture  indique 
hieu,  a  ce  qu'il  me  semble ,  cette  époque;  le  caractère  du  coniiuen- 
ceteent  du  celelogae  me  peratt  cepeadaat  a|^»rteDÎr  au  tiède  enté» 
riear.  Lee  titrée  «les  dates  les  plus  racolées  que  j'ai  raDarquét  dans  oe 
rsgbtra  sont  des  années  790, '81 3,  840,  845,  884,  948»  g65,  968, 
974 1  977>  etc.;  mais  la  majcui'e  partie  datent  de  Tan  1000  à  la  fin  du 
xii'  siècle.  Il  est  certainement  inutile  de  signaler  tout  l'intérêt  que 
doit  jHt'sf'itter  un  recueil  si  important  de  charlt-s.  de  diplAfnrs.  »le 
l)ullos  <\o  <es  é{>ofjues,  dont  beaucoup  doivent  ("tic  inédils.  Dans  les 
pièces  dont  j'ai  pu  prendre  conuais&aDce ,  j'ai  lu  do»  détails  fort  inté- 
ressante sur  les  mœurs,  les  institodone,  les  coutumes,  PhistiNre  gé- 
nénJe  même  de  ces  tempe  andens,  sur  le  généelogie  des  seigneurs 
du  peys;  fai  vu  des  pièces  concernant  non-seulement  Tabbaje  de 
Saint -Victor,  mais  riiisloire  de  l'evèclié  et  de  la  commune  de  Mar- 
seille, l'état  des  Juifs  dans  le  midi  de  la  France,  les  déct&ions  des 
conciles,  l'histoire  de  beaucoup  de  localités  de  I;(  Provonce,  dti  Lan- 
guedoc, du  Bigorrf,  tic  l'ilc  de  Sardaigne,  et  qui  li|ii»  H  m  ips  relatifs 
aux  événements  de^  croisades.  Je  crois  qu'un  cxanu-n  plus  complet 
du  cartulaire  de  Saint-Victor  montrerait  toute  son  importance. 

Tabr^  la  description  des  dnq  autres  cartulaires  ijuc  j'ai  vus  auk 
mêmes  archives. 

Le  Peiù  Cartulaire  de  PtdAaye  de  S»int-rich^  est  un  volume  inr4* 
écrit  au  wn"  siècle,  et  renfermant  des  titres  de  celte  époque  et  du  «iède 

prércdctit  scnictncnf. 

\^  Uvre  mir^  registre  iti4^  moderne,  contient  des  actes  de  l5i4i 
'79'- 

Le  Cartulaire  de  Manotque  (provenant  du  prieuré  de  ce  nom,  dé- 
pendant de  Saint-Victor)  est  on  volume  în-4*  de  87  lôlio&,  sur  lequd 
ont  été  wpin  au  xvi*  siècle^ d'abord,  et  successivement  à  des  époques 
postérieures,  des, actes  des  xin*,  xtv',  xv*,  etc.  Le  premier,  dâlé  des 
noues  de  février  iftoS,  est  la  charte,  rédigée  en  lai^gue  romane,  des 

T.  I. 
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rraocfaue»  AQpordées  aux  habilwMt  4»  Ibdosqoe,  ptr  Goillininie, 
oomte  de  Forcalquier. 

Les  quatre  recueils  de  chartes  que  je  viens  de  citer  dé)>eiuloiU  des 
îircbivps  (\f  labhaye  de  Saint -Victor.  L'examen  qtie  j'en  ai  lail  a  él.' 
facilité  par  les  inventaires  cxt'cules  sous  radmiuii>tralion  de  M.  de  Vil- 
leneuve, et  que  H.  rarchiviste  a  mis  à  ma  disposition.  J'ai  parcouru 
avec  «oin  ces  catalogue*  analytiques ,  et  j'ai  tdevé  sur  de»  cartes  les  ih>< 
tioes  de  plusieurs  pièces  relatÎTes  à  cerlaiiies  cooiiBuoes  ou  oorpora* 
lions  de  diffi^reotes  localilifo  de  k  PlTOTeiioe.  Les  pièces  détadiées  pio* 
Tenant  de  Saint-Victor  m'ont  également  fourni  quelques  documents. 

Dvs  deux  autres  cntttilnires  dont  j'ai  pu  ])ieiidrt'  connaissance,  l'un 
vient  de  la  comuiatulfrie  [>ai  ticulière  de  Trinf]iH  f  iilles  (ordre  de 
Malte);  il  est  intitulé  :  /nf/if/iiicu/u  prcrci-ptom  Sn/u/i  Thome  de  Tren^ 
catuUiSf  volume  grand  in-f"  en  parchemin  de  85  folios,  renfermant  des 
actes  des  xji*  «t  xin*  sièdea,  et  ^rtt  dans  cette  dernière  époque  ou  an 
commencement  du  xiv*  siède  ;  Tanlre  est  le  curieux  CttrOihin  dit  t^r- 
ehevéehé  ^ Arles. 

Ce  dernier  que  j'ai  cité  déjà,  en  même  temps  que  le  Thésaurus  d'Arles 
et  le  i/V'/v  Tcrf  de  l'évrelié  de  ^larscille,  forme  un  petit  volume  in-4*  de 
169  folios;  il  est  connu  sous  le  nom  de  Ij\.Te.  fwir,  ou  Authentique, 
fùber  authenticiii ,  de  l'archevêché  d'Arles.  L'écriture  très-fine,  mais 
d'une  netteté  reniarquaMe,  me  semble  élre  de  la  fin  du  xu'  siècle.  Les 
actes  les  moins  recoiés  que  renferme  le  earinlaire  ne  dépassent  pas  cette 
limite;  mais  les  plus  anciens  smt  bien  aniMenrs  »  car  on  «  nqipelé  k  la 
première  fimille  la  constitution  des  empereurs  Honorine  et  Théodoae 
convoquant  rassemblée  générale  des  Gaules  à  Arles,  en  4 1  A,  et  à  la  suite 
se  trouvent  des  actes,  quelquee>uns  du  même  siècle,  d'autres  des  vi*, 
vu*,  VIII*,  IX*  et  suivants. 

Je  n'ai  pu  parcourir  l'Authentique  J  Arles  et  lire,  un  peu  rapide- 
meut  sans  doute,  les  chattes  qu'il  renferme  que  jusqu'au  folio  43,  mais 

j*ai  vu  qu'il  s'y  trouve  beaucoup  de  titres  importants  et  qu'if  mérite 
quelques  déteils. 

En  tète  du  livre  y  «vant  la  constitution  ynpériale,  on  lit  ostte  rubri» 
que  génânie  :  Iw^it  liber  auctoritatum  per  apoftiMce  tedis  epiêcopos 
jpù'uùnotfue  Bimorium  et  Theotkumm  Augitm»  Ardatmm  9t(dad9  e«i- 
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cettttnm.  Après  Véd&t  commeDee  la  cap»  des  ade*  ptnni  lesquels 
j*aî  remarqué  les  suivauts  : 

P  a.  Privilège  de  l'empereur  Louîs»  fils  de  Bosod«  en  fiKVeur  de 
rarchevêf|ue  Manassès,  de  Tannée  gao. 
F*  3.  9r'n'Aigt  de  rempereur  Frédéric  pour  le  siège  d'Arles,  de 

ii53. 

P  4-  Bulle  de  Tan  4'7)  par  laqiielie  le  paj>e  Zorinie  déclare  farcbe- 
véque  d'Arles  métropolitain  des  églises  de  Vienne  et  de  Narbonne. 

V  5.  Bulle  de  la  méoie  date  et  du  nAnie  pape  adressée  à  Hilaire, 
évèque  de  Narbonne,  pour  lui  déclarer  que  rardwvéqne  d'Arles  est  son 

métropolitain. 

P  6.  Bulle  (le  Pelage  à  Childebert  (de  l'aïuiée  555 )y  au  sujet  de  la 
déposition  de  Sapaudus,  archevêque  d'Arles. 

F°  6  v".  Tili'c  de  l'année  6r»o ,  intilulé  :  Si  iitcitda  .V  (Irri^orii  missa 
ad  Augustimtm  anglemem  epùco/fum  de  pulUo  (UxJiiepLscQ^iuruin  (^mili- 
ter debemus  cum  GalUarum  atque  Bntanorwn  episcofjis  agete, 

F*  7.  Privl%e  du  pape  Anasiase  IV,  de  Tannée  1 153. 

V*  9  ir*.  Année  1 144>  IVadudîoD  d'une  duute  rédigée  d*abord  eu 
hébreu*  qu'un  juif  (guidain  fmàent  Judau)  trouira  paiml  ses  titres,  et 
porta  à  rarchevéque ,  qui  la  fit  mettre  aussitôt  en  latin  en  présence  des 
chrétiens  et  des  juifs,  parce  qu'elle  constatait  certains  droits  du  .prélat 
sur  les  uns  et  les  autres. 

F"  10  v",  t4,  18,  19,  etc.  Année  lo'jo.  Ilonniiages  à  l'archevêque 
par  les  comtes  de  Toulouse,  les  seigneurs  de  Baux ,  de  Mondragon,  Mea- 
scns.  Salon,  Lambesc,  Saint<CluuDaas,  et  les  évéquee  dTAix,  Veoce, 
Phifus,  Riez,  Amibes,  Orange ,  etc. 

F*  1 1  V*.  I  io3.  Testament  de  Raymond  de  Saint-Gilles,  dressé  en 
Syrie.       comte  fait  plusieurs  restitutions  à  l'arclievécllé  d'Arles. 

F"  1 G —  Charte  des  droits  sur  les  navires  qui  remontent  la  Rhèoe. 

P  16  V*.  11  'Sn-  r.li;)rte  relative  aux  pontonniers. 

F*  19  v*.  Testanient  de  saujl  Gésaire,  archevêque  d'Arles,  en 

P  35  V*  1167.  Le  roi  d'Âragon,  comte  de  Provence,  autorise  i'ar- 
cheréque  d'Arles  à  faire  dériver  une  partie  de  l'eau  de  la  Duraoce  pour 
la  eonduDe  I  la  mer  par  Salon. 

91  le  canal  ou  l'aquedue  de  dérhration  fct  csécnté,  Adam  de  Gra- 

«. 
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pone  1)  aurait  fiût  qu'en  rouvrir  el  rétablir  le  lit,  quand  il  fit  ftnre»  au 

xTi*  siècle ,  le  canal  de  son  noBL 

F"  4a.  Fondation  du  tnonaslère  de  Fos,  en  f)8f). 

Qnf>i(nj('  les  plus  ancienne!?  chartes  de  rAullieiitufiie  (jui  viennent 
d'être  raj)j)i-iécs  et  plusieurs  des  litres  moins  recule»,  soient  déjà  pu- 
bliés, je  crois  quon  trouvejail  encore,  parmi  le»  autres  charte!»,  beau- 
coup de  piioes  intàieaaantei  inédites. 

4.  ABGHnnS  DB  LA  MADllB. 

Les  archives  de  la  municipalité  de  Marseille  sont  rejetëes  dans  les 
mansardes  de  Thètcl  de  ville.  Il  est  à  désirer  qu'on  fasse  inventorier  et 
classer  les  importants  documents  que  reuferrue  ce  dépôt. 

Au  premier  rang  de  ces  sources  histuriqucs  il  iaut  placer  la  série  de 
r^istres  des  délibérations  de  la  commune  de  Marseîne,  conservés  de- 
puis  Tannée  laQS  jusqu'à  h  révolution.  Il  y  a  cependant  une  lacune 
asBcx  importante  de  à  i54d.  Outre  les  dispositions  des  arrêtés  du 
conseil  de  la  commune»  Ces  registres  renferment ,  comme  à  l'ordinaire, 
la  copie  des  lettres  importantes  que  i-ecevaient  le  viguier  ou  les  consuls. 

C'est  ilans  le  premier  registre  de  cette  série ,  sous  la  date  de  1 5i()3  ,  que 
j'ai  vu  et  copié  deux  pièces  assez  intéressantes  pour  l'histoire  de  notre 
eomnierce  avec  la  côte  d'Afrique,  et  plus  particulièrement  avec  Uougie. 

Cette  ville  était,  au  un*  «Mie,  captide  de  Fnne  des  quatre  souverai- 
nelés  ou  seigneuries  indépendantes  de  TA^érie,  depuis  que  les  scherîfls 
dTHeeoeb  s'étaient  emparés  du  royaume.  Elle  iàîsait  un  commerce  très- 
actif  de  cuirs,  de  cuivre,  de  plomb,  de  fer,  de  zinc,  d'acier,  d'huile  et 
surtout  de  cire,  avec  les  côtes  septentrionale  et  méridionale  de  la  Mé- 
diterranée. 

La  première  pièce  que  j'ai  copiée  est  une  lettre  (jiie  le  consul  et  les 
commerçants  de  Marseille,  établis  à  ik>ugie,  écrivent  au  viguier  et  aux 
consuls  de  la  commune  de  Marseille  pour  leur  faire  connaître  les  diffi- 
cultés de  tous  genres  qui  entravalent  leur  commerce ,  et  les  prier  d'adre» 
aer  leurs  remôdments  an  mis  on  chef  de  la  marine,  qui  seul  leur  était 
favorable  à  Bougie  et  prenait  la  défense  de  leurs  intérêts  devant  le  roi 
et  ses  compatriotes.  La  ausoription  de  le  lettre  est  ainsi  conçue  :  mMnoùle 
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«  Imroii  suH  '  al  Uijicrtt  monsengher  en  Guiilem  de  i  adtîuet,  cavallier  et 
«  viguier  de  MtirseUia,  et  ai  nohie  et  tmvt  amseUk  de  MarseiUa ,  de  nos 
m.  en  Peiné  Jotdan  êt  en  Pein  de  Jérusalem  eonsoh  et  de  M»  hs  mei^ 
«  CNHfieyy  de  MunéUka,  h*  eals  som  ont  enSogiàt  Mbit»  etamffSmeiU 
m  de  ^nmeea  d^amûr*  » 

A  la  suite  de  cette  pièce  on  a  inséré  la  vei-sion ,  en  langue  vulgaire, 
d'une  lettre  en  arabe  que  le  rais  MtJiomet ,  JU  de  Jucef,Jil  de  Lacat, 
écrivit  aux  consuls  de  Marseille,  en  même  temps  sans  douie  quf  les 
oouiuïercants  niarsfillais.  Le  repslre  où  se  trouve  celte  leltre  est  tres- 
eudommagé  ie^i  vei-s,  et  l'écriture  de  la  feuille  où  elle  e«l  copiée 
est  forlement  oblitérée.  Je  D*ai  pu  rétablir  tout  le  texte  de  la  pièce  et 
ooapfendre  son  ensemble,  niais  on  voit  cependant  que  le  mis  parle 
^une  discuasioii  agitée  devant  loi  entre  des  oommerçsnts  de  linneille 
et  h  gabelloc  del  vin*. 

Le  rais  Mahomet  termine  &a  lettre  en  disant  aux  consiils  de  Marseille 
4|ll'il  ne  manquera  pas  de  les  aviser  de  tout  ee qu'il  leur  pourmit  être  utile 
de  savoir.  Cette  promes&e,  et  la  demande  des  cnusul.**  de  iH>u^ie,  à  leurs 
compatriotes,  d'une  lettre  de  remerciments  pour  le  mis,  doivent  faire 
espérer  que  Ton  trouvera»  dans  les  antres  registr»  de  la  ville,  la  suite 
de  cette  correspondance  ou  des  lettres  semblables  pour  les  temps  pos» 
térieurs.  Le  dépouillement  complet  de  ces  reyisires  mettrait  au  jou^  des 
documenta  d^un  très  grand  intérêt  pour  l'Iiistoire  de  notre  marine  et 
de  notre  commerce  au  moyen  âge  sur  la  Méditerranée. 

Les  consuls  de  Bougie  disent  à  leins  eompalriolcs  r|ue  les  exigences 
du  roi  à  leur  égard  sont  contraires  aux  franchises  <j'ii  icur  oiîI  clé  ac- 
cordées à  l'accord,  la  puzy  exi&taul  entre  eux  et  le  roi.  hulti  iuii  obser- 
ver, sous  Tannée  la^o,  qu'un  titre  prouve  que  les  Maraeillais  avaient  il 
cette  époque  un  camp,  un  fondaque  ou  quartier  particidieri  dans  la 
ville  de  Boi^.  Cest  peut4tre/a/MU»qui  est  all^;uée  par  les  consuls. 
Je  n'ai  pu,  dans  mes  recherches,  retrouver  cette  charte  de  convention 
qu'il  aérait  intéressant  de  coimatire. 


■  Sar 
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Qnoit|iit'  les  Marscilhiis  eussent  di  s  (  uii>uls  pormaiienls  à  Boue;)e, 
ie  cun&eil  de  ville  nommait  souvcul  des  consuls  paiiiculiers  poui- 
se  rendre  dans  oMa  ville,  et  demeurer  en  fonctions  pendant  la  tra- 
vCTtéé  dUkr  et  de  retour.  Tù  pris  copie  d*UD  titra  de  l'eniiée  ia68 
qui  doDDe  quelques  détails  sur  une  élection  de  oonaale  de  ce  ^i6Dfe  i 
Hugoee  Boi||oiiioii,  nwrdumd  de  ItafseUle,' nommé  ooneol  pour  le 
prient  voyage  qu'il  va  faire  i  Bougie  sur  la  busse  àt  Saint -Jacques, 
a  toute  juridiction  sur  les  passagers,  le  viguier  promettant  de  confir- 
mer tous  les  jugements  rjii'il  aura  rendus  selon  le»  statuts  rt  cou- 
tumes de  Marseille.  I.\-leclivn  es»!  faite  par  le  viguier,  au  nom  du  roi 
de  Sicile,  comte  de  Provence,  et  de  la  commune  de  Marseille. 

A  côté  des  registfos  des  déKbértIioae  du  conseil  se  jJaceot,  par  leur 
imporluioe,  le  Làfn  rouge  et  le  Lifre  noir,  qui  renferment  les  statuts 
et  privii^et  de  Marseille...,  et  !a  copie  des  diaites  rdaliipes  à  la  vUle, 
du  xm*  au  xvn*  siède. 

Les  autres  voluases  ou  registics  importants  de  la  commune  sont  les 
registres  des  jugements  des  tribunaux  de  Saint-I.ouis  ot  deSaint-I^Tare, 
de  ia86  à  i49'-  —  Le*  collections  en  feuilles  des  letires  oiiLnnnles 
adressas  à  la  commune,  de  1^90  à  la  révolution.  —  Les  (lélilteratutos 
homologuées  du  conseil , conservées  en  portefeuilles,  dcj)uis  iSS^. — 
Les  Iregîstres  de  la  correspondance  de  la  mairie,  depuis  1 640.  —  Enfin, 
le  greffe  de  Véeriloâfe,  ou  collection  des  prooès-TetlNtttK  d'expertise 
d'irameuldes,  depuis  l'année  169a  jusqu'à  la  révolution. 

Le  lAffe  noir  eiM.  un  Tolume  in-f>  de  3oo  folios  environ,  renfermani 
des  actes  du  xni*  au  xvn*  siècle  intéressant  la  commune,  qui  ont  été 
copiés  à  peu  près  aui  temps  mAmes  nu  ils  fiironr  réditjf's.  Ce  cai  tiilaire, 
sans  être  aussi  important  que  le  IJi'rr  ruii^^c,  reiifertnc  cependant  beau- 
coup de  titres  intéressants.  Je  l'ai  parcouru  en  entier,  et  j'y  ai  pris  la 
notice  de  trenteKleux  pièces  qui  m'ont  paru  devoir  être  signalées.  Ce 
août  des  privilèges  particuliers,  des  affranehisaements  de  péage  ou 
d'autres  ^its  territoriaux  accordés  aux  lisndnais  par  les  comtes  de 
Provence  (le  privilège  de  la  18,  émané  de  Raymond  Bémoger,  accorde 
à  Marseille  le  droit  de  battre  monnaie),  des  titres  concernant  les  droits 
j.  réciprfrqnes  de  la  ville  et  de  (juelcjues  seigneurs  de  Provence,  des 

dèclaralious  des  comtes  de  Provence  portant  que  leurs  officiers  ne  doi- 
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T«nt  point  manquer  d'obserrer  les  priviMgw  da  la  viEe,  de»  sMita  ou 

antres  actes  ooocernant  quelques  corporations,  etc. 

Le  LiWe  rouge  est  le  livre  (l»  s  fraDchises,  le  principal  registre  des 
statuts  et  privilèges  de  lu  ville  de  Marseille.  11  est  plus  couuu  sous  la 
déuomiuaiioii  de  chapitres  de  paix,  Capitida  pacis,  nom  des  conveu- 
tions  stipulées  réciproquement  entre  la  ville  de  Marseille  et  les  comtes 
de  Ph>teiice*  Ces  traités  n'oooupent  cependant  que  la  demièn  partie 
du  folnrae;  au  oommenoement  se  trouvent  les  livres  des  statuts  ou 
rà^ements  arrêtés  par  la  oomnrane  de  Marseille  vers  le  milieu  do  uu' 
■iide (Voy.  f*  10,  60,  io4).  Ces  statuts» coaune  tous  les  recueils  d'or- 
donnances municipales  du  luème  tcmp;;,  étnient  le  code  f;;énéral  delà 
commune,  lis  n'irlaieut  aussi  bien  les  droits  politi(jues  fine  les  droits 
civils,  les  (jnesiions  judiciaires,  commerciales  et  de  police.  Cétait 
aussi  un  code  rural  et  un  code  maritime,  car  ou  y  trouve  des  arrêtés 
eoneernant  les  cultivateurs ,  les  propriétés  de  la  campagne ,  les 
des  dkampe,  les  obligatimiâ  des  navigatenn  en  mer  et  à  leur  retour  à 
Naneille,  les  devoirs  des  oonsids  marseillais  établis  dans  les  comptoirs 
on  /iméifttnf  en  diffigramle»  viBes  des  bords  de  la  Médiierranée  (Bongie 
et  Ceuta  notamment). 

Les  statuts  ont  «'t/-  publiés  dans  le  dernier  siècle  par  François  d'Aii, 
jurisconsulte.  Lu  tin  du  Livre  rouf;e ,  qui  me  parait  inédit,  renferme  les 
chartes  des  privilèges  des  rois  de  Sicile,  comtes  de  Provence}  d'autres 
titres  qui  confirment,  accroissent  00  modifient  ces  concessions,  quel- 
ques bulles  des  pi^ies  et  des  extraits  de  registres  de  la  commune  de 
Gènes  intâ«ssant  la  ville  de  Marseille.  Voici  le  relevé  exact  <les  pièces 


qui  f^j  trouvent  : 

F*  Sto.  Deux  privilèges  de  Charles  II  do  Seile,  daEemnéab.. . .  1091 

F*  3f  I.  Privil^  du  même.   id. 

F*3i3.     —     deRoberU   i3i8 

V.  ~     de  Robert   id. 

Du  P*  3i4au 3au.  Huit  privil^es da la imne  Jeanne...*....  i36a 

P  3^3.  Privilège  de  Jeanne   i366 

p  3a4  v"  et  3a6.  Deux  privilèges  de  Louis  et  de  Jeanne   1 36o 

P  3a7  v*.  Privilège  de  Louis  et  de  Jeaune   i355 
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F»  3*9^.  Pri^U^  d«  Jmiim.   i344 

P  33o  V».     —      de  Jeanne^  ;  ;   1 362 

F»  333.        —      d(  Jeanne   i366 

F"  338v".     —      de  Louis  et  de  Jetone   i35i 

P  34  (  V.      —      de  Louis  II  • . . .  1 399 

F'  344.        —      de  Marie   1 38?; 

F"  345.        —      de  Marie  

P346.       ^     deLouUn   1^99 

^347^%           deMarie   1387 

P349'       ~     de  Louis  «t  ds  JMone   i358 

.  P  349  T*.  GonventioDs  entre  Charieg  d*Aiijoa  et  le*  G^non. .  i»6a 
F"  33a.  Accords  eotr»  les  comtes  de  Proteace  et  le  coininaiie 

de  Gênes  wn*5fc 

^'îB   Bulle  de  Clément  VU  pour  privilèges  d'induJgeoces 

accordées  à  la  Major  ou  cathédrale  de  Marseille.  Mai   i38« 

P  359  V.  Autre  bulle  pour  Saint-Louis  de  Marseille.  Mai. . . .  i38ii 

F"  36o  V"  3'.  Bulle  pour  Tabbaye  de  Saint-Victor.  Mai   i38a 


Du  ^  363  à  la  fia  du  Tolume  ■  s'ensuit  le  pends,  talleur,  estimMion 
«r  et  juste  équipoUation  que  doist  valloyr,  poiser'et  équîvaller  le  pain 
c  tant  blanc  que  moyen  et  Imin.  > 

Les  documents  sur  pièces  volantes  des  archives  de  la  ville  de  Mar- 
seille sont  répartis  dans  un  certain  nombre  jde  cartons  que  Ton  a  dis-  ' 
tinguës  en  divisions ,  sériies  et  cat^jories.  le  n'ai  pu  reconnaître  le  plan 
de  dasaification  qu'on  s'est  proposé  de  suivre.  L»  tilre  le  pUn  ancien, 
à  la  connaissance  de  M.  l'archiviste,  est  une  donation  peu  importante»  de 
Tannée  876.  La  nu^jeure  partie  des  chartes  sont  des  xiv*  et  xv*  siè- 
cles; beaucoup  conservent  encore  leurs  sceaux,  et  leur  nombre  total 
peut  s'élever  à  8  ou  9  mille. 

J'ai  parcouru  entièrement  les  litres  Ue.-.  cartuns  de  la  a'  et  3'  catégorie, 
qu'un  petit  inventaire  m  indiquait  comme  renfermant  un  assez  grand 
nombre  de  chartes  intéreisantes,  et  j'y  ai  remarqué  soixant»«reiae  pièces 
dont  j'ai  écrit  le  sommaire  sur  autant  de  cartes.  Le  plus  aneien  de  ces 
titres  est  de  1 154  et  le  plus  récent  de  1644.  C»  toat  en  générsl  des 
chartes  de  franchises  de  la  ville  (par  celle  de  ii54»  le  comte  de Pro> 
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v«Me  mainlîeDt  les  Mamilhi»  dkii»  leur»  droiu  et  privil^es);  des 
pecles  entre  le  Tille  et  les  comtes  de  Provence,  des  traité  entre  la  ville 
sopMeure  ou  vilks  de  Yévèqae  et  la  viUe  inSérienre  ou  ville  vice-comitale, 

des  accords  entre  cliacun  fies  seigneurs  partiruliers  de  la  ville  et  les 
habitants  de  leur  juridiction,  des  pièces  relatives  à  l'aliénation  de»i 
di-oils  ou  jtmdirtions  que  les  évèfpies  et  les  vicomtes  de  Marseille  ,  lej* 
seigneurs  de  liaux,  les  ahhés  de  Saint -Victori  et  les  autres  seigneurs 
exercent  sur  certaines  parties  de  la  cité,  les  duutes  de  riéttuioo  des 
deux  villes  supérieure  et  inférieure,  des  litres  concernant  les  officiers 
municipaux  et  civils,  les  œarcluinds,  les  pédieurs,  les  crieurs  pu- 
blics, etc. ,  etc. 


II. 

M.  Jauppret,  bibliolliécnire  de  la XîUe  de  Marseille,  a  omnpmé 
nue  Notice  lûstorique  sur  t ancien  cornent  des  Bernardines, 
occupé  aujourd'hui  par  la  bibliothèque,  le  musée  et  le  collège 
royal  de  cette  ville.  Cette  Notice  est  déposée  dans  les  archives  des 
comité»  historiqaeft,  au  ministère  de  rinstniclioii  publique. 


III.  NOTICE  DE  Ql'FJXJUES  DOCUMENTS  HISiORIQUES 

TIR» s  Df  H  AltClirf IW  ne  L*  VllXt  D'*Kl.r.8, 

PAR  M.  LAUGIËH  DE  CUARÏHOUSE. 


iiaS.  —  iG  des  calendes  (foctobrr.  Traité  de  paix  entre  Alphonse 
comte  de  Toulouse  et  de  Saint-(iilles,  et  Uaymond  eomte  de  Bareelot»e, 
son  épouse  Douice,  ses  fds  et  fdles,  à  raison  des  conte<;tation8  relatives 
au  château  de  Beaucaire  et  d'Argence —  tout  le  comté  de  Provence,  etc. 

Go[ne  en  latin ,  sur  papier  ordinaire.  Bile  porte  la  date  du  1 4  février 
1455,  et  est  faite  d^^wis  roHfinal  en  pardbemin,  bisant  partie  des 
archives  Aix. 


5o  l)rX:UMEMS  HISIOKIQUES  INÉDITS. 

la  T I .  —  i4  dt'cfrnhrc.  RatiHcalion  du  liailr  do  paix  et  d'alliance  entre 
les  villes  d'Ai  les  rf  (K-  (Jënes,  siprip  <lans  celte  dernière  ville,  en  préMnce 
de  son  conseil  et  des  ambassadeuis  envoyés  par  Arles. 

(Aathi  JehfilittfArfaM,  pn-Aotbwt) 

Cm  «nnalM  sont  iwnpUei  de  fiilto  imlâratMiits  rdalilii  à  rhbtoire  de 
Provenoe  d  4u  midi  de  le  France.  Il  serait  impomot  de  Ira  oocn|NiiMr 
es  endMT}  opénitâon  de  kniipne  heleioe^ 

iai3.  —  i  3  (loiït.  Trailé  de  ligue  el  d'alliance  cntrt»  les  villes  fl'AHes 
et  de  Nîmes,  auijuel  l'archevêque  el  l'évéque  desdiiet»  villes  doutient 
leor  approbetioD  et  ooosenleineiit. 

(AiHMlesd'Aiilberl.) 

I  Ai4«  -^Idet  daoùL  CcHUYention  entra  Huoioo  Sftncbe  et  Hugues  des 
Bmiz  à  raison  de  la  guenre  d'àries. 

(Arcliivi-ï  de  la  préferturf ,  à  Marseille.) 

Guillaume  IV,  fils  de  Berliaud  dts  Baux,  prince  d'Orange,  s'étant 
fait  donner  le  titre  de  roi  d'Arles,  en  iai4y  par  l'cmpei-eur  Frédéric  U, 
ae  mit  en  état  de  le  soutenir  par  leà  armes.  Il  parait  que  celte  gnerra 
donna  lieu  à  la  con¥ention  d-dessus. 

laaS.  — 11  nmi.  Far  lettres  patentes  donni^es  à  Fogf^ia,  reraperenr 
Frédéric  II  ordonne  aux  citoyens  d'Arles  de  faire  la  guerre  aux  Marseit- 
lala  qtd  avaient  Insul^  leur  évêquc  ;  nonobstant  toute  confédération 
qu'U  pourrait  y  avoir  enliv  eux. 

iSo8.  —  8  mon,  LeUM  du  rai  Chailes  II ,  manéant  de  ne  pourvoir 
aucun  juif  en  aucune  charge  publiqiw.. 
Lettre  patente  sur  parchemin.  H  existait  un  sceau  qui  a  été  enlevé. 

i3ao.  —  i8  amL  Lettra  dn  roi  Robert»  comte  de  Provence,  pour 
reconnaîtra  comme  son  iuccesaeur  ton 
Lettre  patente  snr  parchemin,  sans  sceau. 

i3aa.  —  6  Htm ,  Àvi^wn.  Lettre  du  roi  Robert,  coœle  de  Ptpovenœ, 
an  babttants  dTArles,  pour  leur  demander  des  seooun  on  subsides 
pour  les  dépetttea  de  la  gueire. 

Parehemin  «H^ginal  avec  sceau  en  cira  rouge,  attaché  au  parcbpmin.- 
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1379.  —  91  MMwmAm»  in  CMtro  km  pnt  -  de  Na^ei.'  Lettre  de  la 
reine  Jeenne,  oomtesse  de  Provence,  par  leqneUe  die  espoee  <)iie  iat 

Btiùo/u  ayant  abordé  dans  la  I^)oUIe  sous  le  nom  de  la  Grande  Compa- 
gnie, y  ont  occasionné  des  guerres  civiles,  des  séditions,  des  rapines 

et  des  homicides  Elle  prie  les  oilovens  d'Arles  de  lui  fournir 

quelques  secours  d'argent  pour  celte  foi»  tant  seulement  et  sans  tirer 

en  conséquence. 

Parcliemin  original  avec  sceau  en  cire  rouge,  attaché  au  parchemin. 

i384. —  1^  juillet.  Relation  des  événements  sur\eiiu«5  à  Arles  à  l'oc- 
casion de  l'introduction  dans  ladite  ville  d'une  hande  de  brigands 
appelés  Tuchùts,  qui  étaient  attachés  au  parti  de  Charles  (h  Duras  :  les- 
quels, favorisés  par  des  habitants,  nifrèrent  par  lu  porte  Jgtœl  pendant 
la  nuit,  et  commirent  toute  sorte  de  oriruei»  i>ur  les  personne  et  biens 
de  ceuK  qui  étaient  restés  fidèles  à  Ix>uis  1*'  d'Anjou. 

Rdatioo  en  latin  existant  dans  les  écritures  <f  Antoine  Ottvuyf  no> 
taire  vivant  à  Ailes,  à  cette  époque. 

i384  01  l385?  —  5  des  ides  d'tioni  ,  i  riàmf  aruuîe  du  pontificat  du 
pape  Clément  l'II,  Cluiteau/'neuf.  Bulle  portant  absolution  en  faveur 
de  ceux  qui  avaient  concouru  au  jugement  rendu  contre  certains  ecclé- 
siastiques qui  avaient  suivi  le  parti  de  Ferragus,  capitaine  des  Ttve^lih/. 

Pardiemin  original  en  latin;  le  sceau  manque. 

Nifta»  U  n*j  a  pas  de  d^ignation  d'année.  Ce  doit  être  en  i384  ou^ 
i38S. 

■399.  i^Jamdar,  Défuttation  envoyée  par  le  conseil  de  la  ville 
auprès  de  Pierre  de  Lima,  commandant  les  ^léres  du  roi  <f  Angoo  qui 
se  trouvaient  dans  le*R1i6ne,  pour  lui  rc^peter  le*  Uautmt  eaôHimUr 
mtn  ie  peuple  de  Proi>ence  et  celui  dAragm>       ont  eu  les  mènes 

saui'erains  et  ////  drrnaiidt  r  fa  musc  de  sa  venue  à  Arles. 

Le  commandant  nrnj^onais  répond  (pie  son  armée  n'a  d'autre  but 
que  de  forcer  les  .4i'ignotuits  à  r/parrr  les  insultes  coriirniscs  contre  le 

pape  Benoit  XIl^.  Qu'il  ne  sera  Jaii  aucun  donunage  sur  les  ter* 

im  de  Fhuwe. .....  mais  que  celui  qui  voudrait  s'f  opposer  semit 

7. 
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Origiiad  délivré  sur  {Murcfaenuo  par  Anlonios  Olivarj,  notaire  qui  a 
rédigé  Tacte. 

i4oo. —  a  décembre.  Loan  n»  roi  de  SicOe,  comte  de  Provence , 
épouae  Tolaode  d'Aragon  dans  l'église  de  Saint-TropliiRie  à  Arles. . . . 
Lo  rey  mm  pt^  €nw  ta  rejna  sa  m^het  ni  emnoùeer  eama/amen  que 
foron  paset^  hueeh  jorns,  et  al  novm  la  eannoet  a  Ma  sa  voUuUa, 
dont  tCe^ron  tots  gnuul  gauch. 

Mémoires  de  Bertrand  Boysset,  rîtoycn  «T  Vilos,  contenant  ce  qui 
s'est  passé  de  plus  remarquable  en  rruvcnce,  et  parlicuiièrenient  en 
la  ville  d'Arles,  depuis  Tan  1376  jusqu'en  i4i4* 

141  f.  —  2^  mars.  Lettre  de  Yolande,  etc.,  reine  de  Jérusalem  et  de 
Sicile,  comtosNe  de  Provence,  qui,  à  /'orcftsio/i  dr  /7/iitnu.\e  filtrée  fie 
sonjils  dt'/ii' ,  IjiHiis  conitt'  de  Giiisr,  liiiii.s  lu  vilJr  (F  irir.s  ,  fail  l  émission 
de  toutes  les  peines  el  crimes  commis  par  les  habitants  de  ladite  ville. 

Original  sur  parchemin  ;  le  sceau  manqite. 

«427.  —  ai  octobre.  Délibération  du  coiim  il  'U- la  ville,  qui,  vu  le 
danger  qu'il  y  aurait  |>our  les  chrétiens  de  mauger  du  paai  tuit  par 
les  juifs,  prohibe  à  ces  derniers  la  profession  de  boulanger. 

147G.  —  «  '  nvrH.  I.cttics  patentes  du  roi  René,  parchemin  original 
en  lalin,  daté  de  Pcrthuis  et  signé  de  sa  main,  portant  serment  au  rof 
de  France,  son  seigneur  et  oncle,  de  n'avoir  aucune  intelligence,  ligue 
ou  oonfédérationy  avec  le  duc  de  Bourgogne  et  autres. 

Le  sceau  manque. 

—  ig  aoiit.  Letli-es  du  roi  Charles  V  III,  qui  expulse  les  juifs 
de  la  vUle,  vu  la  pirde  quV»  est  obligé  de  fiil»||our  empêcher  le  pil- 
lage des  maisons  desdits  juift...  ^ 

Lettre  écrite  en  françats.snr  p^Hfr  ordinaire,  signée  de  la  main  du 
roi,  et  ne  portant  de  date  que  celle  du  mois. 

n  y  a  évidemment  erreur  pour  la  date  de  Tannée  cotée  sur  ladite 
pièce. 
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I.  RAPPORT  DE  M.  H.  DE  mUMEVILLE, 

SUR    L'BTAT    dis    ABCBIVtS    DANS   L  AABO.^Ui&bfiMliNT   OB  LISUVI. 


Il  ne  faut  pas  s'altondre  à  découvrir  à  Lifiiettx  des  pièces  liifilohques 
j  '         d'un  haut  iiiUTtt  .  la  villr,  tout  ppiscojîale ,  gouvomre  civilement  et 

j  militairement  |)ar  des  évéques,  revélusi  du  litre  de  comtes,  a  fort  peu 

figuré  dans  les  événements  politiques  de  la  province,  ou  même  dan& 
b  conquête  dei  liberUb  oomiiMiiMlM  obleouoi  ptr  tant  d'atttvM  villes. 
Tous  les  dits  dont  elle  a  pn  être  témoin ,  n'ont  ilA  que  partiels,  sans 
wlentissement  eitAieur,  et  se  sont,  pour  ainsi  dire,  passés  «n  fa- 
nlUe» 

I  Ajoutons  que  neuf  fois  oette  ville  •  subi  le  pillage,  l'incendie  de  aets 

I  niaisons,  la  destruction  de  ses  arcliives. 

Il  résulte,  en  effet,  des  lettres  patentes  ties  rois  de  Franic  (lf>> 

!  a8  juin  i387  et  1 1  février  i  /j'iG,  accordant  dt'iai  a(i\  «'vèques  de  Lisu  ux 

pour  préfienter  le  dénombrement  de  leur  temporel,  que  quand  l'église 
de  Liaiem  «  fîtt  par  le  Bmtwpd  de  Savoie,  la  majeure  partie 

«  des  lettrss  toudiant  l'évéché  forent  perdues^  qu'après  la  mort  d'Al- 
<r  jdmnse  Chévrier,  Pnn  des  évéqties,sesbâritters  emportèrent  unegrande 
«  quantité  de  titres  du  même  évéché  ;  que  lors  de  la  descente  des  Anglais 
«en  Ifonnandie ,  en  i4i7>  le  ducde.Clarence,  après  la  prise  de  Usieux, 
«  fit  enlever  du  chastel  de  Courtonne,  résidence  ordinaire  des  évéques, 
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«  toutes  les  lettres  terrières  et  registres  de  la  tempordilé  dudit  évéché, 
«  et  les  6t  transporter  en  An^etem.  » 

ProiMblement  ausn  les  documents  historiques  qui  8*y  trouvaient 
furent  en  même  lenqM  déplacés  de  la  mène  manière.  Le  manuscrit  du 
moine  Picard,  que  M.  de  la  Rue  a  vu  à  la  bibliothèque  harléienney  le 
laisse  assez  supposer. 

Voici  la  note  relevée  eu  ma  préî5e!ice  par  M.  l'iibbé  de  la  Rue  lui- 
même,  sur  ses  rpgislres,  «pinltc  joins  avant  sa  mort.  Kllr  est  ainsi 
conçue:  «  Bibliothèque  hnrlriciuir ,  n"  36^5,  iii-l'.  Lexoviorum  Epis- 
«  coporum  qui  reperiri  potuerutil  notueuclatura  uotis  illusttata...  Cet 
«  ouvrage  est  de  Jean  Picard,  chanoine  de  Seint-Victor  de  Buris  :  il  est 
c  dédié  au  doyen  et  au  chapitre  de  lisieuz.  » 

Cette  nomendature  serait  d'autant  plus  intéressante  à  retrouver,  que 
la  listé  complète  des  évéqnes  de  Lisieux,  jusqu'au  W  siècle,  n'existe 
nulle  part,  et  que  le  ouMiuscrit  de  Dumoustier  à  la  Bibliothèque  du 
roi  laisse  encnrp  heatimiip  à  désirer  à  cet  égard. 

Je  reviens  à  la  jierle  de  nos  titres  historiques. 

lin  procès- verbal,  di-essé  ie  9  juillet  iGia  par  Pierre  Hue,  sieur  de 
Criquebeu,  bailly  vicomtal  de  Lisieux,  constate  que  ïhuis  de  la  cham- 
bre des  archives  de  l'évéché  avait  été  trmwé  emert,  la  «ermve  en 
ayant  été  arrachée,  et  que  les  letlras  et  écritures  laissées  en  détordre 
avaient  été  fouillées  et  jetées  éparaes  dans  U  chambre. 

Enfin,  le  17  janvier  1620,  des  lettres  patentes  du  toi  relevèrent 
i'évê({ue  de  Lisieux  de  la  prescription  qui  aurait  pu  courir  contre  lui 
durant  les  trentf'-rinq  ou  quarante  ans  de  ioni^sanœ  des  revenus  dudit 
évéchf  par  son  cousin  le  maréchal  de  Fervaques,  parce  que,  sous  Pad- 
ministration  de  celui-ci,  une  partie  des  litres  et  documents  avaient  été 
tuUrés  ou  frauduleusement  soustraits. 

Maintenant,  quant  aua  dépôts  parlicéKers  qui  ont  pu  eiister  dlu» 
l'aiTondîsaement  de  Unenx,  indiqués  daiis  les  étals  dressés  en  1784  » 
c*est«jHlire  pour  lisieux ,  le  ehétem  elle  noAsfmdlrlS/lMy'il- ne  s'y  trouve 
plus  aucune  pièce  depuis  un  grand  nombre  d^annéee  :  les  fiunillea  en 
ont  disposé. 

Vhôlcl  de  vi(h  de  Lisieux  ne  possède  plus  que  des  rfsjistrp^  de  dé- 
libérations depuis  le  xvi*  siècle,  et  un  grand  nombre  de  parchemins 
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de  k  mèm»  époqta»,  rékàkh  à  das  tout  «C  impotitions  de  tout  genre 
ùapydM  Mr  les  hàbHiDte  «|»rk  la  réduètton  de  la  vUie,  en  i5^,  par 
Bmii  IV. . .  Je  dois  au  aecrélaire  de  ta  snalne,  M.  Dîi^remonl,  la  oon* 
naissance  parfaite  de  presque  loules  ces  pièces,  (|ue  depuis  longues 
années  il  s'est  appIiqiK^  à  déchifFrer  et  U  analyser.  Les  seuls  renseigne- 
iiK m  inip«>rtants  qui  s'y  trouvent  s  in  l  elalifs  aux  événements  de  la 
Saiiit-lkirtheJeini,  et  peuvent  jeter  quelque  lumière  sur  la  question  si 
débiOUie  de  ce  beau  trait  d'humanité  attribué,  peut-être  fort  gratuit»» 
mml,  k  Féréque  lean  Heonuyer,  d'avoir  aiueé  du  maïaacre  géninl 
les  protestanis  de  son  diocèse.  On  y  trouve,  en  gcaode  partie,  la  ooiv 
fespoodanoa  dn  gonverneiir  de  la  Nonnandie,  Gairouge,  avec  le  eapi> 
taine  de  1«  ville,  Guy  de  Loog^Siamp  de  Fumichou ,  an  sujet  de  ces 
événements  ;  et  il  noe  parait  en  résulter,  si  ma  mémoire  ne  me  trompe, 
que  les  protestants  de  Ijsi«M)\  furent  à  la  vérité  emprisonnés  en  petit 
nombre,  mais  qu'ils  furent,  peu  de  joura  après ,  remis  en  liberté  sni 
un  ordre  de  la  cour  expédié  le  même  jour  où  leur  arrestation  avait  vu 
opérée.  Il  n'est  Aùt  mention,  dans  aucune  de  ces  pièces,  de  fintcr- 
vendoB  de  Pévéque,  qui,  comme  on  le  sait,  était  aosDÔoîer  de  la  reine, 
cunftssiwir  de  toute  la  cour,  et  probidilsaieiit  danale  sscret  de  ce  grand 
«onplot;  «ar  il  avait  protesté  assez  énergiquement,  dix  années  aupa- 
ravant, contre  l'édit  de  tolérance  du  17  janvier.  Aucun  indice  oe  peut 
même  faire  soupçonner  que  ce  prélat  se  trouvât  alors  à  Lisieux. 

C'est  an  L'rrfff  fhr  frihunnf  i!v  première  i/i.vOim'e  iie  I.isienx  que  son! 
restée';  ih  [mstef»  ks  arciiiveî»  du  iifiilhnf^f-iiiconftnt  de  celle  viile,  et 
que  lurent  apportés  les  regisljcs  du  i>ailliuge  royal  d'Orbec.  Les  pièces 
provenant  des  autres  joridictioDS  du  diocMe  se  trouvent  eu  partie  aux 
aidûvM  de  la  cour  royale  de  Gaen  ;  mais  elles  ne  se  composent  que 
4e  pInmitifB  et  de  doesiers  de  procédures  entre  particuliers. 

n  peut,  parallre  étonnant  qiw  les  états  dressés  en  1784  ne  ftssent 
aucune  mention  dn  diartrier  de  l'^v^t/ ,  et  pourtant  4^est  la  seule  enU 
lection  de  titres  un  peu  complète,  et  dans  laquelle  mes  recherches 
n'aient  pas  été  infructueuses.  Transportées,  à  l'époque  de  la  révolution, 
à  la  préfecture  actuelle  de  Caen  .  ces  archives  i^nfermeiil  eiieore,  quoi- 
que constamment  pillées  juscpi  a  ces  derniers  temps,  des  pièces  fort 
intéressantes  sur  la  plupart  des  éiablisiements  religieux  de  l'aiicicu 
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diocèse  de  Lisieui.  MOD  travail  en  est  en  partie  l'extrait  ;  et  quoique 
faie  été  puissamment  second*^  dans  leur  daaeeBMOt  par  le  zèle  assidu 
t  t  (^f  lairé  dv  l'archiviste,  pendant  pUisiears  mois,  je  suis  join  d'avoir 
tout  vu  ,  ntéme  superfîctellement. 

Les  aiitres  Itcnx  de  dépôt  que  j'yi  visités  dans  rari(>i)disscm€ul  dt; 
l'oul-rÉvèque,  dépendant  autrefois  de  Liiiieux,  ne  m'ont  fait  décou* 
vrir  qu'un  ■umuserit  de  175a,  d'ùne  belle  écriture  paléographique, 
espèce  de  cirtulaire,  renfermant  des  copies  de  chartes  et  titres,  ou 
autres  documents  précieux  sur  le  prieuré  de  Saint-flimer,  k  Faide  des- 
quels j'ai  fait  une  histoire  «abré^  de  ce  monastère. 

Les  bibliothèques  particulières  que  j'ai  consultées  m'oat  ^[alemeiit 
fourni  <]ueir]tips  pièces  historiques  dont  Tanalyse  se  trouTcra  dans 
llnventaii'e  qui  va  suivre. 

Afin  de  fairr*  conij)reiidir ,  au  pieniier  aperçu,  !"fii.>i«  riit)le  de  ce  tra- 
vail, j'ai  cru  devoir  le  i»oumet(reà  une  clasiiiiiculiou  méthodique,  quoi- 
que Hsaes  arbitraire,  «1  évitant  toutefois  de  descendre  à  .des  sous- 
divisions  oiseuses. 

Cet  inventaire  sera  donc  divisé  en  deux  parties.  La  première  com- 
prendra tous  lc<v  documents  relatifs  à  riiistoire  générale;  la  seoonde, 
ceux  qui  se  ratiacherout  plu»  spécialement  à  lliistoiro  de  Tanden  dio- 
cèse de  I jsieux. 

Ia'  titre  de  comte,  avec  les  droits  de  juridiction  y  étaient  alla- 
cliés,  ayant  été  accordé  par  les  rois  de  la  seconde  dvnaslic  aux  prélats 
qui  ont  occupé  ce  siège ,  et  la  double  juridiction  spirituelle  et  tempo- 
relle s*étant  ainsi  trouvée  oooeentrée  entre  leurs  mains,  il  en  est  résulté 
nécessairement  quelque  oonfiision  dans  les  pouvoirs,  et  il  s'ensuit  la 
nécessité  de  rapporter  k  Tautorité  épisoopde  la  plupart  des  institutions 
civiles,  militaires  ou  autres  dont  a  pu  être  dotée  la  ville  dont  il  s'agit. 
Aussi ,  est-ce  en  parlant  des  évéques  que  je  les  mentionnerai 

Je  dois  faire  remarquer ,  en  finissant ,  que  l'analyse  complète  de 
tontes  les  pièces  (jui  vont  éfre  nienf ionnées,  est  à  peu  près  terminée, 
et  que  celte  froide  nornencialuic  pourra  être  aisément  remplacée  par 
des  détails  plus  substantiels. 
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11.  INVENTAIRE.  (ExTmAiT.) 


PREMIÈRE  PARTIE. 

DOCUMENTS  BBLATirS  A  L'AISTOIBB  OBNKKALB. 


iftiS.  Charte  de  JourdÛD  du  Hommflt,  évoque  de  lisieuxy  portant 
donetioii  et  union  de  la  core  ou  vicairie  de  SaiotAlgor  de  Juez  à  TégliM 

de  Saint-Martin  d'Àî  ou  de  Mondaye. 
Cette  pièce  est  tirée  des  papiers  de  U.  Savalexerie,  avocat  k  Usieui. 

AB8ATB  tm  SAiMT-ODSir.  (Bonen.) 

i^ai.  Robert  Bertrand,  seigneur  de  Roncheville,  etc.,  auiuùuf  au 
monastère  de  Saint- Ouen  de  Rouen,  dix  églises  en  Normandie,  con- 
finne  les  doiiations  fidtes  à  la  même  abbaye  par  Robert  dn  Tort  et 
Sttsaane  sa  femme* 

Papiers  de  M.  Savaleaerî& 

4  fMer  i363.  Bail  fiât  .par  le  captai  de  Budi  *. 

Cette  pièce  appartient -à  M.  Cbàtelet,  régent  au  coll^  de  Lisîeux. 

•  T.é  raptal  de  Buch  ,  Jean  de  Grailly ,  était  gomcmrur  rn  Pîormati(!ir  pour  le  roi  de  Na- 
varre. Le  bail  <)iii  «e  trouve  k  Liaicux,  et  qui  y  aura  Hé  oublié  parmi  les  papiers  du  gowver- 
anur,  conoenie  le*  pfapriétfi  èu  captai,  liMa  an  FiMgoH»  Ce  btO ,  en  hngiw  ramuM  ém 
Pértgord,  est  souscrit  par  Pierre  Arnaud  de  la  Mensans  Cavoy  (chevalier) ,  châtelain  de  fié- 
mages  et  de  Cadilhac,  pour  Mfale  et  paiaaant  leignenr  mnin  Jean  da  Grailly ,  cbciraiier 
fa|rtrida  fiwb ,  «icoMa  da  BiomiB  al  da  GbbIîIImii.  Ga  hifl  porta  caMa  date  : 

•  àÉUm  Itail  i^î  dia  exitus  Mururii  anno  Daoiiiii  te  ood*  uun*  ngnania  Oanino  EdMfdo 
principe  Aquilanic  ac  primogenito  rr^i»  Anglip.  Helin  Burdigalense  archippiscopo.  Testes  sunt 
Pcjrr  (  Pierre)  d«  Uayxia,  Peyr  Riquart  et  Pejr  de  Paracge,  notari  de  C«dilb«c  qui  aquesta 
«irti  «i^piM  aacril^  al  i^Myl.  •  Cm  aicili:  M/  dk  ttOaÊfitmmriit  la  4*  jour  da  la  II*  da 
HiriMI  iadhriMH  la  «S  dtca  mh(  Vaat  la«Mtablt  date  data  cburta.    (ffon  <it  rÉditUÊt.) 

T.  I.  8 
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4  octobre  147a*  Tniié  dUliaiioe  entre  François ,  due  de  firatogne,  et* 
i<  loi  d'&Dgletenre,  en  parchemin ,  signé  FrançoUy  et  sur  le  pli  :  parle 

duc,  de  son  commandpment ,  H.  I-ettouzé...  (Grand  sceau  de  cire  rouge 
brisé).  —  Au  manoir  de  Uslre»  lez  notre  ville  de  Redon,  le  quart  jour 

d'oclobro  t'ini. 

Tiré  des  papiers  de  M.  Bloche  f  avocat  à  Lisieus. 

non  os  me.  ns  cvtst. 

i588.  «  Disœurs  particulier  cooteuaal  le  dessein,  procédé  et  exécu- 
«  tion  au  yray  qu'a  tenu  le  ray  Heniy  troisième  en  la  mort  de  M.  de 
«  Guise  k  Bloîs,  en  décembre  i588.  » 

Ce  manuscrit  de  iS  pages  în>P  commence  ainsi  : 

cD*antant  que  plusieurs  ont  raconté  et  laissé  par  écrit,  à  l'aventure 
«  hors  des  termes  de  la  vérité,  la  j)i()(('(In!-e  el  l'exécution  du  dessin  du 
«roi  Hriiiy  trois  sur  la  personne  du  «lue  df  (iuisc,  vl  rcntrepri'?e  ('tant 
«  si  rciijunjuahh'  [)Oijr  la  conduite,  pour  la  fin  et  pour  la  suite,  j'estime 

0  que  cliacuii  est  oMigé  de  contribuer  ce  qu'il  eu  a  [)our  en  faire  savoir 
«  la  vérité  à  la  postérité,  par  où  les  subjets  puissent  apprendre  que 
«  c'est  diose  très-dai^efeuse  d'entreprendre  contre  son  roi,  et  i  un 
«  roi  de  lâcher  si  bas  les  rennes  de  son  aulortié  ii  qui  que  se  soit  que 

1  l'envie  ne  puisse  venir  à  ses  sujets  ambitieux  et  courageux  «Pélever 
«  la  leur  sur  telle  occasion<«ax  dépens  de  la  sienne. 

«  Autrefois  je  vous  ai  fait  entendre  ce  que  je  savois  l'ayant  apris  sur 
>  les  Iiêu\  où  même  j'étois  encore,  servant  pour  lors  mon  quartier 
«  che?,  le  mi;  depuis»  voiis  avez  désiré  de  le  voir  par  écrit ,  do  façon  que 
«  me  laissant  emporter  à  Notre  désire  et  à  celui  (jue  j'ai  de  vous  cnni- 
«  piaire  pour  le  i-especl  que  je  dois  a  votre  anlière  amitié,  je  vous  dirai 
«  sans  fard  et  sans  passion  ce  qui  est  venu  à  ma  connoissaooe,  venu 
«  pur  la  propre  bouche  de  ceux  qui  ont  veft  jouer  et  par  celle  de  ceux 
«c  quelques  autres  qm  ont  été  du  nombre  des  joueurs  de  celte  tragédie,^ 
«  et  princi{Mdeaient  par  le  rédt  cTiin  peraoïmage  qui  est  im  de  mes 
«  amis  intimes  en  qui  le  roi  se  oonfioît  entièrement  de  ses  aAdres  les 
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«  phis  •ecfitot,  ea  on  tMDpt  où  la  fidâîté  des  honuiMs  étoît  teUement 
€  délMucbée,  qiw  «die  de  <ineique»4iiie  les  plus  <ililig&,  non  sans  sujet 

«  ce  dmàt  on»  lui  étoit  fiorl  siupepls;  vûre  celle  de  mon  ami  le  Ait  à 
«  la  fin  non  pour  aucune  (àule  punie  par  l'artifice  et  les  feintes  ca- 
«  ressps  que  le  dur  <le  Guise  lui  faisoil  eu  préseiu  f  ân  roy  a  det^sin  de 
a  le  perdre,  connue  il  le  lil  par  cette  vove  |)uisf|u  il  ne  i'avoil  pu  ^aigner 
a  a  soy  par  luulti  aiitie  utuyen,  ce  qui  pai  ul  eu  ce  que  Su  Majesté  ayant 
«  pris  ombrage  de  telles  privautés,  luy  commanda  d'aller  à  Paris  sur 
«  une  affidre  simiilée  :  où  ëtant  arrivé  il  reçut  peu  de  joui-s  après  un 
«  billet  de  la  part  du  roy  portant  congé  pareil  à  d'autres  qui  forent 
«  cBvojét  à  quelques  uns  de  ceux  dont  il  s*étoit  toujours  auparavant 
c  servi  à  la  eondnile  de  ses  allatres.  Cependant  arrive  la  mut  du  duc 
a  de  Guise  et  un  peu  de  temps  après  revient  à  Blois;  layant  sceu  je  Je 
*f  fus  saluer  en  son  logis,  où  ayant  appris  quel'iues  discours  sur  le» 
<i  ci)oses  passées  pendent  i>on  nhsence  el  parliculieiciucut  sur  les  motifs 
«  du  funeste  accident,  je  le  priai  de  me  dire  ce  qui  luy  plaiioit  de  vray- 

■  leniblable  qu'il  eu  scavoit  pour  avoir  si  longuement  participé  avec 
«  ksdits  effitiies.  levons  estime  trop  discret  et  de  mes  amis,  dil-il,  pour 
«  vous  refuser  et  vous  oélèr  ce  que  j'ai  pu  savoir  ou  par  service  ou  par 
«  ooojectut«  sur  quelques  propos  tenus  bien  des  fois  en  certains  liens 

■  où  je  me  suis  trouvé,  il  n'y  a  plus  de  danger  puisque  par  les.. . . . 
«  les  résolutions  sont  maintenues. 

«Vous  savez  que  le  duc  de  Guise  étant  à  Saissom  le  roy  fut  averti 
«qu'il  a\oif  résolu  de  venir  à  Paris  ,  etc.  »> 

Le  iJiamiserit  se  termine  ])ar  ee!»  tuuls:  «  tt  cuuiiue  le  cardinal  apro- 
«  cbe  de  la  porte  de  la  eUambre  pour  eu  sortir,  il  se  trouve  assailli  à 
<  coups  de  hallebarde  par  deux  hommes  apostés  et  comnumdés  pour 
>  cette  exécution  f  ^ivèa  laquelle  ils  font  de  son  coq»  de  même  qu'on 
■avoit  6it  de  celui  de  son  frère. 

«  Voilà  ce  que  j'ai  pu  q>prendre  de  plus  véritable  sur  oe  sujet,  si  les 
«yeux  et  les  oreilles  de  ceux  qui  ont  vu  et  rntendu  ne  se  sont  point 
«  trompés;  au  demeurant,  la  longue  el  misérable  suite  de  ces  funestes 

actions  étant  du  f^ros  de  Thistoire  je  m'en  tairay.  »  (Le  surplus  signifie 
qu'en  écrivant  ce  lécit,  l'auteur  satisfaisait  à  l'amitié  qu'il  portait  à 
son  œrrespondaut.  ) 

8. 
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Cette  pièce  pei«ic  une  copie  de  roriginal  adioMé  à  Fun  de  nm  évé- 

qnes...  Elle  fiiisnit  partie  des  archim  de  Févédié»  et  mainteiMiit  die 
appartieot  à  M.  Auguste  Bordeaux. 

urmits  DB  woUiissi. 

Novembre  i  Sgl.  Lrliips  de  iioblessf  nrrnrdi'fs  par  Henri  IV  à  Jac- 
ques G>Uet,  sieur  Dc-âliouiuie!>,  pour  m-'s  louables  vertus,  valeur  et 
mérite,  tes  bons,  signalés  et  agréables  aervieeSi  enirers  lui  et  le  feu  roi 
•on  frère  pendant  les  guerres  dviles,  servant  fidèlement,  finsant  la 
guerre  avec  armes,  chevaux  et  écpiipages  à  ses  propre  eatt^jraku  et 
dépends,  assistant  aux  sië^  et  recouvrement  des  villes  ;  ayant  porté 
les  armes  depuis  iSdg;  s'étant  trouvé  au  premier  siégf  de  Fallaiae,  à 
la  rencontre  des  ennpmi«v,  c\  en  même  temps  à  la  jouriu'c  des  Rouges- 
maisons  et  ailleurs;  .ivrtsif  suiileiui  înec  le  roy  le  si»'t^*'  de  Diejjpe,  el 
reçu  un  coup  d'arquehusade  à  la  jaiiilH;  dauii  une  escarinout  lie  au  Polel; 
continuant  ensuite  ^un  service  aux  sièges  d'Ai^entaii,  Falaise,  Libieux, 
Ponteandemer,  HonneAear,  Beroey,  Évreux ,  en  i  Sqo  ;  blessé d*on  antre 
coup  d'arqnebusade  à  la  cuisse  sénestre,  lors  de  la  prise  de  Honneileur, 
d'un  coup  d*épée  au  bras  droit  au  si^  de  Fdaise»  duquel  coup  il  eut 
la  main  presque  coupée  et  lut  renversé  de  Tescalade  dans  le  fossé,  où 
il  reçut  plusieurs  coups  de  piene,  ce  qui  advint  à  la  vue  du  roi  àd' 
rm'mp  ;  avant  encore  fait  service  aux  sièges  de  Chartres,  d'A\Tanches, 
où  pris  prisonniers  en  une  charge  faile  sur  les  ennemis,  il  se  raclieta 
en  payant  rançon,  el  servit  de  nouveau  au  siège  de  Rouen  avec  armes 
et  clievaux,  à  ses  irais,  sans  recevoir  aucune  paye  du  Roi,  etc.  A  ces 
causes,  etc.,  il  est  anobli,  ainsi  que  sa  postérité  mftle  et  femelle,  Pau» 
toHsant  à  mettre  trois  poignets  coupés  dans  ses  armes,  etc;  Donné 
au  camp  devant  Difère,  au  mois  de  novembre,  Tan  de  giAoe  tSgS. 

L'original  de  ces  lettres  se  trouve  entre  les  mains  de  H.  Leroy  Des» 
dosages,  avocat  à  Lisieux,  allié  à  la  ftmille  du  sieur  Deshommes. 
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MUXItlIB  PARTIB. 
BOGonim  ooMCUMAar  t,*àMcaai  mocÉn  m  unna. 

fficnoN  pRBmtaiB.  —  évAché. 

wosM  «imimAiix  M  mauicnoir. 

N*  I .  furitfittion  temporelle. 

4  septembre  1199.  Charle  de  Jeau  sans  terre,  par  Io(|Uflle  il  recoii- 
liait  qu  il  ne  lui  appartient  dans  la  ville  el  banlieue  de  Lisieux  que  ttvis 
sottes  de  pieds  appelés  de  l  Épécy  et  que  tous  les  autres  droits  appar- 
tiennent à  révéque. 

16  août  i449>  Trût^  de  réduction  de  la  ville  de  Lisieux»  pasa^  entre 
révéque  et  les  généraux  de  Charle»  VIL  (Grand  parchemin,  aux  archi- 
res  de  rfa6tel  de  ville). 

N"  a.  Juridiction  spirituelle. 

l/mHÊnité  de  Coên, 

i3  mai  1439.  Bulle  du  pape  Eugène  IV,  inatituant  les  évèques  de 
Lisîeux  et  de  Coutances  juges  conservateurs  des  privilèges  apostoli> 
ques  de  l'université  de  Caen. 

i44o-  li'*ef  du  cardinal  de  la  Rovère,  légat  du  pape  en  Franee, 
donnant  ponvoii'  au  recteur  de  cette  université  de  recevoir  le  sermeaL 
de  tous  les  membres  de  ce  corps. 

De  i^aa  A  1723.  Sept  pièces  se  composant  de  mandements  du  rec- 
teur aux  fins  de  prestation  de  ce  serment^  de  mémoires,  pièces  de 
ptooédure,  et  arrêt  du  conseil  d'État,  établissant  que  le  recteur  n*a  pas 
droit  d'exiger  la  prestation  de  ce  serment  entre  ses  mains,  éd  la  part 
des  évéques  de  Uaieux  et  de  Coutances. 

CriMrt  fubliet. 

Mars  et  avril  1699  (3  pièces).  Arrêt  du  conseil  d*État,  an  sujet  des 
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crieur*  d'entci  rcnu-nt  établis  par  le  vol  en  la  ville  de  Lisieiix,  et  qui 
troublaient  dans  leurs  fonctions  les  crieurs  publics  de  l'évêque.  — Ren- 
voi de  la  contestation  devant  Tintendjuit  de  la  généralité  d'Alençon.-*— 
Transaction  en  laveur  de  révéque. 

furùiietion  erimintth  ét  dé  poUea. 

lo  septembre  i5i3.  Sentence  rendue  par  le  séuécbal,  et  confirmée 
par  les  pfésidento  de  la  cour  de  Tédiiquier,  condamnant  Jean  Sannier 
k  être  ans  et  MUi  vif  pour  avoir  volé  un  rdiquaîre  dans  la  cathédrale. 
(Papiers  de  M.  Savaleaerie.) 

s8  mai  i5i7.  BuUe  du  pape  Léon  X,  portant  eftcommuniealion  con- 
tre des  voleui-s  de  reliques.  (Idem.) 

\iv*  et  &v«  siècles.  Plusieurs  autres  sentences  crimindles  prononçant 
de  bizarres  coudamualions.  {^Nobis.) 

S  II. 

mtoeiTOBuaw»  an  xtmtoKn.. 

Du  \v*  an  xviii*  siècle.  Plusieurs  milliers  de  pièces  coticernant  les 
tiefs,  lénements,  aînesses,  et  constituant  le  domaine  des  évéques  dans 
les  lieux  ci-après  tlèsi^iiés. 

i"  La  l>aix)uiiie  de  Canapville. 

a*  La  seignenrie  de  Gourtonne,  et  le  jardin  de  oe  nom  ii  Caen. 
3*  La  baronnie  de  Glos. 

4*  La  TÎUe  deUsieux  (paroiises  Saint^Jacques^  6aint<Germain,  Saint- 
Désir). 

5"  La  baronnie  de  Nonant. 
6'  La  baronnie  de  Thibervillc. 

(Archive»  du  ('aUadu'».  ) 

\vn' et  XVIII*  siècles.  Comptes  de  IfUis  t-nus  ifiitlus  aux  èvèques 
[)ar  leurs  receveurs,  et  s'élevaiil  de  i5o,ooo  à  aoo,ooo  liv.  de  revenu 
annud.  (Idem.) 

XIII*  et  XIV*  siècles.  Fouillé  des  bénéfices  de  l'évédié. 

la  première  partie  est  du  xiii*  siéde;  la  deuxième  du  xiv*.  Les  plus 
jmciens  se  trouvent,  dit-on,  à  la  bîbliotlièqoe  de  fiouen. 
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Âliénations  de  biens  du  clergé. 

a o  septembre  1576.  Ordonnance  des  ii  ois  cardinaux  commissaires 
délégués  par  le  pape  Grégoire  XIII,  pour  l'aliénation  de  cinquante 
mille  écus  d'or  de  rente  des  biens  ecclésiastiques  de  France,  accordés 
à  Henri  III,  la  quote-part  pour  le  derg^  du  diocèse  de  Lisîea&  moD- 
lant  à  4o»3i»^  (Idem.) 

$£CnON  IL  —  ABBAYKS. 

ASBATB  M  s&nrr-Dérat 

1060.  flhaHe  de  Inudatiou  de  l'abba^*'  rurale  «de  :\otre-Dame  de 
Saint-Désir  de  Lisieux  par  Guillaume  le  Conquérant.  • 

1076.  Donation  par  Robert,  comled*EayaiiiiMiiiaatéredeNolieAaine 

du  ,  sittié  dans  le  fiiuhotirg  de  Usiéuxy  de  tout  ce  qu'il  possédait 

a  

10  novembre  i34(-  Lettres  patentes  de  Pliilippo.  roi  de  France,  par 
lesquelles  Sa  Maj^é  commet  les  causes  de  l'abbaye  devant  tous  juges 

séculiers. 

io  février  l364.  Lettres  de  sauves^arde  de  Charles,  mi  de  France, 
mettant  l'abbaye  sous  sa  prolectiou  pour  la  conservation  des  droits  de 
ladite  abbaye. 

ai  juin  1387.  Lettres  patentes  du  roi  Cbarles  Yl,  mettant  sous  sa 
protection  et  sauvegarde  Pabbaye  de  Lisieux ,  avec  tous  les  biens,  «boits, 
possessions,  usages,  firanditses,  liberté,  juridictions  et  immunités  en 
dépendant. 

ai  mai  t4  ■  B.  Lettres  patentes  de  Henri ,  roi  de  France  et  d'Angleterre 

et  seigneur  d'Hybernie,  accordant  à  ral)l)aye  tout  son  temporel  et  ses 
dépendances  dans  le  ducbé  de-  Normandie. 

i5o7.  Relation  de  la  prise  de  possession  de  l'abbaye  par  une  alihesse 
marchant  pieds  nus,  en  revenant  de  la  caibédrale,  depuis  la  pur  le  de 
Caen,  où  commençait  le  faubourg  Saint-Désir,  jusqu'à  l'abbaye.  (Papieii> 
de  H.  Savakwrie.) 

liste  des  abbesees  de  ce  monastère. 
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Un  grand  nombre  de  pièoes  nOD  encore  ÎDVcntoriëes  te  rapportent 
au  temporel  de  cette  ab)>aye. 

6  juillet  1688.  Frasfmenr  du  procès -verlial  dressé  par  les  ordres  de 
madame  de  Matit;iioii ,  abhtssc  de  Satnl-Dt'sir-lrz-Lisieux,  par  M.  Pierre 
Saiigés,  (  lianoiiio  de  la  catliéiliale,  t-t  »;raiid  vicaitT  de  rr\('f[ii(',  au 
sujet  de  la  Irauslatiou  des  ossements  du  vénérable  Hugues,  ancien 
évéqne  de  lisMoz,  fondateur  de  Pabliajre  de  Saint-Dénr.  (Hapier»de- 
M.  Savaleseri«.) 

ABMTB  sm  lAim-HBimai^iim-DiTai. 

N*  I.  Fondations  et  privilèges ,  élections  de  dignitaires. 

Février  1369.  Vidimus  d'une  charte  de  Bitiai  roi  d'Angleterre, 
confirmative  des  donations  faites  par  la  comtesse  Leaoeline  pour  fon- 
der et  bâtir  labbaye  de  Saint-Pierre-sur-Dive<%,  se  réservant  seulement 
les  tn>i8  Hès  ffr  E.rpcditioiie  sua  ,  de  Bcllo  et  de  Moneta. 

Autre  cliarle  de  couiirmution  et  donation  par  le  même  roi  d'Angle- 
tet  r(>.  ])i>iii  la  réparation  des  dommages  qu'il  avait  causésà  cette  abbaye 
lorsqu'il  l'avait  brûlée. 

Juin  1289.  Confirmation  par  le  roi  Philippe. 

Avril  1396.  Confirmation  par  Charles  Vi. 

i53i.  Vidimus  par  François  I*  des  chartes  précédentes.  . 

Août  1277.  Charte  du  roi  IHiilippe  portant  coofimiAtion  des  acqui- 
sitions faites  par  rrttr  abbaye  dans  le  bailliage  de  Gaen. 

Avril  Charte  de  Phdippe,  roi  de  France,  par  laquelle  il  prend 

sous  sa  protection  le  monastère  de  Saint-Pierre-6ur>l>ives.  Donnée  à 
Saint-Germain  en  Laye. 

Buthi  dêt  papeg. 

i-i  kal.  de  juillet  1149-  ^  pafM;  £ugène  111  eoiilirme  à  l'abbaye  de 
Saint-Pierre-sur-Dives  le  patroni^  des  ^lises  de  Lieurrey,  la  Gravelle, 
POnt-Angot,  Vai'Boutry,  Esiraits,  Hesnil-Bacley  et  Milois. 

a  kal.  dWil  1 1S9  à  1 165.  Bulle  du  pape  Alexandra  111,  portant  pcr- 
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mûakm  h  VMé  de  Sainl-PieiTe  de  tévoquer  les  supérieurs  envoyés 
dans  les  obédiences  d^^midenl  Ai  monastère. 

I  r5()  .î  t  iSo.  Copie  collationnée  de  deux  bulles  du  pape  Alexaii* 
dre  ili ,  ndt  e:is^s  aux  abbés  Richard  et  oonfirmatives  des  dona- 
tions fiitrs  ]vu  la  fondatrice. 

i  j(8u.  Lt  pape  Nicolas III  confirniplcs  privilèges  de  Fabbave  de  Saint- 
Pierre-sur-Dives».  Donuée  à  Béuévetii  la  première  atinée  de  son  pontificat. 

i336.  Ije  pape  Jean  XXIJ  adresse  au  roi  de  France,  Cliailes  iV,  une 
bolle  par  laqndie  il  confirme  Pâection  du  moine  Jean  comme  abbtf  de 
SaintiPierre4ur>Dîves,  en  lemplaoement  de  Guillaume  Dafiiy  nommé 
éiréque  de  Gab<|rs. 

i^i'i,  1714»  '7<9-  Arrêt  du  conseil  d'État  confirmant  la  gruerie  de 
Sainl4*ierre-«uriiDiTes.  —  Lettres  patenter  sur  cet  arrêt.  ^  Leur  enre* 
fistremrat  au  parlement  et  à  la  table  de  marbre. 

N*  a.  Démmiremmu  du  tm^orei. 

Donations. 

\u'  et  vtTi*  siècles.  Treote^eux  chartes  de  donations  de  biens  situés 

fft  Angleterre. 

1323.  Donation  faite  par  GuiUaiune  Canu,  pour  un  anniversaire 
cbaqae  année,  de  tout  le  tenement  qui  lui  provenait  de  Ricard  Roaeel 
(de  Fresneio),  en  matseos»  Jhommes ,  prÀ  et  terres  kbourabias. 

Sans  date.  AmouL,  évéque  de  Lisieua»  confirme  les-  droilt,  dimes  et  ' 
patronages  sur  les  paroisses  de  Saint-AÎd)in-sur-A]got»  Saint-Geoige 
près  Saint-Remi,  Boissey,  Mitois  et  autres. 

xiii*  siècle,  de  i336  à  1/117.  Trois  chartes  de  donation  et  confir- 
mation du  palronaj^e  et  fies  dîmes  de  NeuvilIe-sur-Toucjue. 

Dix-ncui  ?.uati  uces,  uiatiiiemeuLs,  sommations,  accords  ou  collations, 
relatifs  au  patronage  de  cette  éghse  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
PicRe. 

N*  3.  Histoire  de  fMe^. 

Depuis  loi  I  justju  en  1 790.  Manuscrit  d'environ  cinquante  pages  de 
ap  ier  petit  iu-f"  ordinaii-e,  écrit  successivement  par  les  moine»  de  Tai^ 
«.I.  9 
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baye»  depui»  le  xvu*  ou  le  xtiii*  nède»  et  ee  Iroatant  maiotenant  entre 

les  mains  de  dotn  Tliition ,  l'un  (Vriix 

li  est  ainsi  intitulé  :  «  Histoire  abrégée  de  la  fondation  de  Tabliaye 
«  de  Notre-Dame  de  l'Épine,  de  Soint-Pierre-sur-Divos,  et  des  ctiosett 
«  mémorables  arrivées  depuis  sa  fondation  jusqu'à  présent.  » 

Cette  histoire  se  œmpose  du  récit  fort  détaillé  de  quelques  événe- 
ments domestiques  qui  amenèrent  la  fondatrice  à  Saint-Pierre-sor- 
Dives,  du  oeaveDt  de  filles  qui  y  fut  établi  dliftbocd,  et  dn  remplace- 
meot  de  edle»«i  par  des  religieinty  trè^fMa  de  tempe  après;  puis  de 
la  ooDstmctioii  et  des  agrandiasemeDlt  et  réparatfops  de  la  basilique 
actuelle,  an  lieu'  d'une  petite  diapelle  qni  avait  servi  précédemment; 
des  événements  militaires  qui  se  passèrent  au  monastère,  sous  Henri  l'V 
roi  d'Angleterre,  qni  l'incendia  et  le  fit  reconstruire  ensuite  ;  de  This- 
loirt:  détaillée  de  cliacuu  do  ses  abbés,  et  du  détail  de  quelques  tail.s 
de  persécution  ayant  agité  la  contrée  à  diverses  époques,  et  surtout 
vers  Pan  i56a,  lors  des  ravages  de  la  Normandie  par  les  protestants. 
Je  possède  une  oopie  de  ee  manuscrit. 

SECnos  m.  —  prieubés. 
i  1". 

tâuinpB^sa  iH  Auu> 

Le  pteuré  de  Saint»l}arbe,  l'km  des  pins  ridies  de  France»  et  dont 
les  prieurs  possédaient  au  nombre  de  leurs  privil^es  celui  de  porter 
Fanneau  pontifical  et  le  bAton  pastoral»  étendait  ses  domaines  sur  cin~ 
quante-quatre  panHSses,  et  comptait  sous  son  obédience  trente<4iuit 

prieurés  ou  bénéfices,  tant  r^uliers  que  séculiers  et  titulaires. 

Les  nombreuses  pièces  de  son  ebrirtrier  furent  classées  vers  l'an- 
née 17/11;  l'arcbivisle  employa  envu'on  buit  ans  h  fprminer  ce  travail 
qu'il  divisa  par  paroisses,  en  9,788  liasses,  dont  un  grand  nombre  ren- 
feruMait  beaucoup  de  pièces.  Les  autres  ne  sont  composées  que  <f  une 
seule. 

Deux  volumes  j^rand  in-^,  chacun  de  quatre  à  cinq  cents  pages, 
et  chaînés  d*une  écriture  très-fine,  présentent  ranaijae  suodncte  de 
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tous  ces  titres.  Ce  recueil  se  trouve  aux  archive»  de  k  préfecture  du 

Cutvaclos. 

Cn  U'avail  de  ciépouil]6tnent  pounait  en  réduire  le  nombre  à  moins 
«Ton  tiers,  en  labuot  de  côté  tout  ce  qui  a  trait  aux  dîmes  et  aux  dis- 
ciissioi»  amltipliéet  dont  din  ont  été  Tobjet ,  poar  nt  s^aitéter  qu*aux 
titres  .des  foodatifliiSi  priviléjgieaf  élections  de  prieurs,  donations, 
acquêts  et  échanges,  surtout  en  ce  qui  eonceme  les  fiefs,  arrière-fieft 
et  vavassories  du  prieuré. 

Déjà  M.  r.tV'ljauHi'  d'Anisv  a  fait  connaître  la  teneur  de  cinq  cents 
de  ces  rliailcs,  dans  son  ouvrai^e  sur  la  STprilIo^rapliie  du  inosen  â^c, 
impiiinr  en  Houx  volumes  iH-8%  avec  alias,  dans  les  Mémoires  de  la 
M>ciété  des  aiitiquaii-eii  de  Normandie,  eu  id34. 

U  reste  donc  no  myail  nlile  à  Un,  et  qui  aurait,  entre  autres  bons 
résultats ,  celai  de  finre  découvrir  les  doow  des  prieurs  de  Sainto-Barbe , 
et  des  trente-huit  prieurés  de  son  obédience,  en  donnant  en  même 
temps  le  moyen  de  déterminer  avec  exactitude  la  situation  des  fiefs 
dépeodant  de  ce  monastère.  Ce  travail  consisterait  à  faire  le  relevé , 
dans  la  direction  de  ce  double  but,  ou  de  tout  autre  reconnu  utile, 
de  tous  y»  documents  non  décrits  par  M.  d'ÂMmy. 

FBJAU>U.. 

Sî  Ton  n'avait  que  des  documents  ^lars  aur.  ce  prieuré,  on  pourrait 
les  mentionner  ici;  mais  il  existe  quelques  recneîb  fort  imparfaits,  il 
est  vrai, de  ses  chartes,  et  l'analyse  des  pièces  qu'ils  renGennent  serait 
trop  étendue  pour  trouver  place  dans  cet  inventaii  e. 

Il  lions  parait  donc  siifTisant,  quant  à  présent,  d  nidiqucr  deux  rou- 
leaux en  pai  cheiuiu,  d'un  pied  de  lai-ge,  dont  un,  d'environ  trente  pieds 
de  long,  contient  de  brèves  mentions  de  toutes  les  diartes  anciennes 
du  prieuré,  claesées  par  ordre  ul|jhabétique  de  paroisses;  et  Tautre, 
de  tKÎie  pieds,  contient  aussi  de  semblables  mentions  pour  les  ientes 
ayant  «ppnrlenn  à  ce  monastère. 

Les  archives  départementales  possèdent  encore,  indépendamment 
de  CBS  deux  pièces,  une  certaine  quantité  de  titres  et  d'actes  sur  par- 

9- 
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chemit),  qu'il  sera  npcessaii  r  d'exaniiner,  et  deux  registres  grand  in-f", 
de  deux  cents  pages  cliacun,  dan^  lesquels  se  trouve  Thistoire  du 
prieuré,  «vec  Ui  1M«  et  la  vie  de  ses  prieurs,  depuis  le  xn"  siède  jus- 
qu'eo  i685,  et  dqniis  170$  jnsqa'eo  1710. 

M.  Lécbaudé  d^Anisy  possède  un  double,  iuiGÎenneaieDt  écrit,  du 
premier  de  cesr^istres,  en  marge  duquel  sont  mentionnées  un  grand 
nombre  de  chartes  de  donation  du  xn*  et  du  xm'  sU  vle ,  à  l'aide  des- 
quelles  on  pourrait  reralre  une  partie  de  la  généalogie  de  la  maison 
c)p  Fri-irdel ,  jiis(|u'ù  1  époque  où  elle  s'est  confondue,  par  les  femmes, 

«liiiis  une  autre  famille. 

L'histoiœ  de  triardei  u'of&%  rieu  de  remarquable,  si  ce  n'est  Tan- 
tiquîté  de  mm  monastère,  bAli  sur  tfandennes  constnietions,  au  milieu 
desquelles  furent  trouvés'  des  pierres  sculptées  en  figures  et  en  orne- 
ments et  des  morceaux  de  marbre  doré.  On  peut  encore  y  recueillir 
quelques  i-enseignemenls  intéressants  sur  les  biens  que  possédaient  les 
Templiers  dans  le  canton  d'Orbec,  et  sur  les  mutations  dont  ils  furent 
l'objet  apt('s  la  (lestruction  de  cet  ordre  religieux.  La  plupart  des  autres 
sujets  dont  il  est  traité  dans  ces  manuscrits,  sont  suHout  relatifs  à  la 
difficulté  de  rétablir  l'ordre  et  la  réfj;ulariié  dans  le  monastère;  à  l't-loge 
de  la  conduite  de  quelques-uns  des  prieurs,  et  aux  témoignages  de  la 
reconndfisanoe  des  religieux  envers  la  maison  de  Friardel ,  pour  sa 
munificence  à  leur  ^rd. 

Ainsi  que  je  Vil  fidt  remarquer,  on  y  trouve  la  liste  des  prieurs  soit 
daustranx,  soit  oommendataires,  jusqu'au  commencement  du  xvm*  ^ 
de;  mais  j'ajouterai  qoll  résulte  des  faits  racontés  à  roccasion  de  leur 
vie,  que  In  mise  en  commaule  «le  ce  bénéfice  fiit,  comme  ailleurs,  la 
cause  de  sa  ruine. 

S  HI. 
SAnrr-anaa. 

n  vint  un  jour  à  la  pens^  de  H.  Tabbé  de  Roquette,  avanUlemier 

prieur  de  Saint-Himer,  homme  actif,  zél^-  pour  le  bien  public,  et 
chaleureux  défenseur  des  droits  de  son  prieure-seigneurie,  de  recueillir 
dans  les  chartriers  de  sou  mouaslére  et  de  i'abbaye  du  Bec,  dont  il 
dépendait,  des  diartes  et  des  litres  nécessaires  pour  le  recouvrement 
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Emprisoiiiu'  el  exilé  comme  jauséiiisle,  après  avoir  rétabli  la  régii- 
itaité ,  dépensé  des  sommes  considérables  en  réparations ,  et  soutenu 
avec  succès  maints  procès  pour  son  temporel,  il  consacra  les  loisirs 
de  la  relnite  à  mettre  en  ordre  tous  les  titres  et  documents  quH  avait 
ncnetilis,  ot  il  lit  tnnserîM»  au  nombre  de  deux  «eot  soixante-deux, 
ka  plus  int^iesitDts,  vers  l'ann^  17S1,  en  oii  volume  grand  in-l^  de 
six  à  sept  cents  pages,  «t  dTune  très-belle  palëograpli  le,  par  M<  Prou» 
Gaillard,  de  Bayonne,  devenu  depuis  premier  commis  de  Nedier,  et 
gratifié  en  1781  d'une  pension  annuelle  de  deux  mille  livres,  par  le  roi. 

Ce  précieux  livre,  Au  moins  pour  son  auteur,  car  il  l'avait  fait  relier 
en  maroquin  et  dorer  sur  trancbe,  fut  confié,  par  M.  de  Hofjuetle,  à 
M.  l'abbé  de  Grieu ,  son  successeur  par  résignation ,  à  l'obligeance  du- 
quel j'en  d(Ms  la  «ommunication. 

Le  seul  intérêt  que  me  parait  offrir  intrbsèquen&ent  le  manuscrit, 
consiste  dans  des  renseignenients  fort  étendus  sur  quelques-uns  de  ses 
prienivet  sur  les  fiefs  et  seigneuries  dépendant  de  ce  bénéfice.  Prieuré 
conventuel,  attaclié  depuis  ii43  à  l'abbaye  de  BeolfaUouin,  il  n'eut 
d'existence  individuelle  que  dans  ses  relations  de  communauté  :  aussi, 
à  l'exception  du  préam!)TiIe  qui  a  trait  à  l'histoire,  le  renie  ne  se  com- 
pose que  de  chartes  de  loiahuions  et  donations,  etc.  Cependant  elles 
font  mention,  çà  et  là,  d'anciens  droits  et  coutumes,  de  limites  de 
propriétés ,  de  voies  romaine*  et  diendns  royaux ,  de  qualités  de 
bourgeois  on  de  citoyens  prises  dans  des  actes  par  les  habitants  des 
villes  voisines,  etc.  Le  souvenir  de  toutes  ces  cboses  peut  être  inté- 
ressent  à  conserver  ;  et  c'est  avec  cette  pensée  que  f  ai  fait  une  analyse 
complète  et  détaillée  du  Hvre,  en  la  renfermant  assex  largement  dans 
un  cahier  d'environ  quarante  pages.  Une  table  faite  avec  soin  servira 
à  y  retrouver  les  faits  curieux,  les  lieux  principaux,  et  les  noms  des 
tiimilles  ou  des  functionnaires  publics  qui  ont  figuré  dans  les  divers 
actes  de  ce  recuéil. 

xvui*  siècle.  Divers  actes  constatent  l'élablisseuieut  det»  écoles  pn- 
mtifes  à  Saint-Himer,  par  le*  «oitt*  et  avac  les  fondations  de  M.  de 
Roqoetle. 
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Le  cartulaîre  hittorique  doot  il  irient  d'être  parlé  ippartieot  à  M.  de 
Grieu ,  dernier  ptMar  de  Saiot-Himer. 

SBcnoH  Vf.  —  Ainms  étailchehbirs  ueugisuz. 

* 

U  euite  à  Je  préfeetnre  qoelqueB  doeumenls  idadfs  k  ce  couvent; 

mais  ils  se  trouvent  en  inajeuTO  partie  résumés  ou  transcrits  dans  un 
-  cartulaire  in-i^depius  de  sept  cents  pages,  intitulé  :  Recueil  des  chartes^ 
titres  et  contrats  concernant  les  propriétés  et  revenus  du  couvent  de 
Notrc-Darae  du  Pré,  desservi  par  It's  lévérends  pères  frères  prédieur» 
de  i>isieux,  de  l'ordre  de  SainUDoiuiiuquOi  fait  eu  i^iS. 

VHétd-ÛiÊK  dg  lititate  (hdpilal  Sûnt.TlMinia»> 

1 165.  Charte  de  fondation  de  cet  hôpital  par  Laurent  Ainî,  chanoine 
de  Uaieua,  dan»  la  rue.  du  BouteUler,  et  donation  dliérita^  dans  Tlle 
de  Putan^e. 

iao6.  Donation  du  patrona|fe  de  Surville,  par  le  aeigneur  du  lieu.. 

i!i07.        Id.         —         de  Courbesartre»  id. 

iioS.        Id.  I     deMaroUes.  id. 

ia09.         id.  — »  de  la  chapelle  de  Si-Clirislophey  id. 

lai.'i.         ïd.  —  de  V ilIcrs-sur-Mcr,  id. 

iai8.  Joui  Jaiu  du  Houtiuel,  évêque  de  Lisieu.v,  confirme  à  cet  ëta- 
blissement  ces  dnûts  de  patronage',  parce  que  eaa  curas  pounnent 
être  deséervias  par  des  prêtraa  de  la4naiaon,  et  la  chapelle  par  un 
chapelain  capaMe;  il  diHine  en  outre  une  antre  petite  lie,  près  de  cdle 
de  Putangle. 

iai8.  Le  métne  êvéque  permet  à  œtte  maison  d'avoir  un  âne  qui 

apporte  continuellement  du  bois  de  Févêché,  le  bois  mort  pour  l'usage 
dp*;  piuivres,  auxquels  il  :issi<^ne  treize  prébendes»  que  treize  pauvres 
prebciidaires  avaient  coutume  <r.'ivoir. 

i3o4.  Le  droit  de  transport  du  bois  mort  fut  réduit  par  l'évéqiMî 
Guy  d'Uaixx)ur  à  cinq  sommes  de  bois  par  jour.  Cet  év^ue  confirme 
d'autres  donations. 

xn*  et  xin*  siècles.  Dix,-iqpt  autres  chartes  de  donations  biles  à  cet 
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hèfMtal  par  Guillaume  du  HoonuBety  oooDâaUa  du  rai»  par  Robert  de 
Giencourtf  Roger  de  Hont>Gomeri,  BlabiUeJ)uva] ,  Raoul  de  BeUeau, 
Godefroj  d'Astoia,  Ridbard,  par  le  chapitre  de  Liaiem,  etc.  {JNaUs^ 

JM^Miur  TVâMCoira»  («m  de  la  RédempcUm  des  captifs). 

iai9.  Charte  de  laquelle  0  résohe  que  FévAque  de  Uaieux,  Jour- 
dain du  Homtnet,  étant  à  la  terre  aainte,  y  coomit  les  religieux  de 
Tordre  de  la  Sainte-THiiIii',  et  en  envoya  plusieurs  à  Lisieux  pour  y 
exercer  leurs  fonctions  de  charité  et  d*boqiilalité,  et  j  jouir  des  privi- 
lèges (le  leur  ordre. 

XVII'  siècle.  Canonisation  de  deux  religieux  trinitaires  du  couvent 
de  Msieux. 

Églùe  Satmt'JaiefUM  (de  liateux). 

1490.  Procèa-verbal  de  la  pose  de  la  preniière  pierre  de  cette  ^lise, 
par  Im  vicaires  trésoriers  et  paroissieDS,  après  une  messe  du  Saint- 
Esprit  chantée  dans  une  cliapelle  bâtie  en  io9o»  et  servant  akffs  d*église 
paroissiale.  (Piq»iers  de  M.  Savaleierie.) 

SSCTION  V.  —  PIÈCES  OIVBS&ES. 

Du  XII*  au  xTii*  siéde.  U&te  des  vibeMRter  dChbee  (communiquée  par 
IL  rabbé  Delarue). 

xTTi*  siècle.  Liste  de  deux  cent  treute-six  fiefs  de  la  vioomté An^, 
(Papiers  de  M.  Bloche,  avocat.) 

Du  xr*  au  xvii*  siècle.  Liste  des  baillis  de  SabU' Piètre- sur  -  Uwes* 
(Archives  du  Calvados.) 

Dnxv*auxviii*siède.  IJM»  é^£viiu,  nuùns  perpétueb  *A  baiUù 
vieomiatêx  de  Lisieux.  (Extrait  des  r^bes  de  lliAtd  de  ville  de  li- 
neux.)  « 

jréMdkmllt(d«Lisietix.) 

i447-  Acte  passé  entre  rëvéque  et  les  bourgeois  de  Lisieux,  portanr 
antoriiaiiim.de  la.part  d«dit  aeigoeor  év^ne  dltebeter  un  nanoir,  jar- 
<Bn  «t  béritagSt  pmir  en.ftire  un  Ken  dNwiemMée  eODnmoàlê,  et  de 
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âfyàl  de  toutes  les  dioMs  nioesniret  à  h  défenae  de  la  ville.  (Archivée 
du  Gdivedoe.) 

Canaittatiûn  4»  ta  Tofuque. 

Vers  i^f\9>.  (]liai  te  de  Henri  VI,  roi  d'Ati^'leterre ,  autorisant  lu  t\nij- 
lisalioD  de  la  Tuuque,  sur  la  demande  des  liabituiiis  de  Li^icux.  (^.Note 
de  M.  l'abbé  Ddartie,  relevée  par  loi  à' la  Tour  de  Loiubee.) 

1576.  Quute  de  Henri  III,  portant  institution  de  ces  jeux,  avec  cei^ 
tains  privil^es,  dans  la  ville  de  Lisîeux.  Elle  fïit  confirmée  plusieurs 
fois  par  Louis  XIII  et  Louis  XIV. 

jtrchiUcture  et  mu^Iuk». 

XVI*  sikle.  Ibisons  de  bois  sculptées,  au  comnaeoceiaeat>de  la  re- 
naissance, en  personnages  plus  ou  moins  originaux  on  grotesques,  etc. 
L'une  d'elles  vient  d'être  reproduite  avec  talent  par  M.  Cliallamel,  dan» 
un  album  lithographié  qui  se  trouve,  avec  ootioe,  chez  Janet^  et  chez 
Kaeppelin ,  à  Paris. 

Deux  sculptures  de  Jeau  Goujon  ont  été  conservées  avec  soin,  dans 
relise  de  SainM'ierre-sur-IMves  :  Tune  est  une  statue  de  Vierge,  bite 
en  1668,  et  Fautre  un  Christ  avec  le  oontre-retdrie  idn  grand  autel,  fiùt 
en  167a. 

1777.  ri''"*'''  de  l'établissement  des  premières  <^co|ps  primaires  à  Li- 
sieux,  par  l'évéque  Léonor  de  Matiguou,  sous  la  direction  des  frère» 
Saint-Yon. 

SECTION  VL  -  mSTODUB  BtOGftAFHIQDE  BT  UITmiBE. 

De  1000 à  io5o.  Maison  du  Merle,  branche  du  Blanc-Bisson.  Notice 
généalogique  et  historique,  faite  sur  les  titres  et  papiers  de  cette  fomille. 
Manuscrit  in-^  de  vingt-cinq  pages,  contenant  la  nentioa  deplusiears 
lettres  écrites  à  deux  des  nenabres  de  la  famille,  par  Henri  U,  Char- 
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les  IX  et  Henri  IV  (il  y  en  a  quatre  de  ce  dernier),  touchant  les  aflaires 
militaires  du  temps. 
On  trouve  dans  cette  bnodie  des  du  Mede  un  des  conquérants  de 

TAngleteiTe,  sous  le  duc  GuiUaame,  des  gouvenieui-s  de  princes,  un 
maréchal  de  France,  et  plusieurs  guerriers  distingués;  un  évéquc  do 
l  isirnv,  un  grand  vavasseur  de  Normandie,  des  gouverneur»  de  Caea 
et  (te  Falaise,  un  commandant  de  la  ville  de  I.isi(>u\,  elc. 

a5  octobre  i34d.  Acte  notarié  par  lequel  Jean  de  Meluu,  cbevaliery 
seigneur  de  TancarvUle  et  chambellan  de  Normandie,  «bsndmuM  sus. 
rel^eux  de  Notre4)anie  de  Grestûn  sa  baronnie  de  Hëzidon,  évaluée 
à  mille  livres  d«  reveuu,  et  sa  ferme  des  Moulins,  évaluée  à  quatre 
ocniB livres,  afin  de  s'acquitter  envers  lesdits  religieux,  qui,  pour  payer 
sa  rançon,  avaient  aliéné  par  bail  de  mille  ans,  en  faveur  d'Édouard, 
fils  du  roi  d'Angleterre,  prince  de  Galles,  sept  manoirs  y  désignés,  qu'ils 
posst'fl.tifMit  (Ml  Angleterre,  f  Archives  du  Caîvados.) 

Dii!  tiul  (.li\t  i  siècles.  Hisloirr  littrrnirc  tir  Lisicii.i  ,  on  ÎVotires  bio- 
graphiques sur  environ  cent  vingt  personnages  remarquables  de  ect 

anondissement;  composition  maouscrite,  de  deux  cents  pages  in-l^, 
terminée  il  y  a  peu  d'années. 

Entre  autres  grands  hommes  qnc  hi  ville  de  Lisieuz  a  produits,  alla 
revendique  surtout  Marin  Bouii^eois,  inventeur  du  Ivisil  à  vent,  et  qui 

fit  ses  premières  expériences  en  présence  de  Henri  IV. 
Celle  Histoire  est  de  M.  Auguste  Bordeaux. 

ADUiXIOHS. 

Chtmén  é*  j'aMtiee. 

1716  et  1717.  «loumal  historique  de  la  diambre  de  justice  créée  par 
<édit  du  11  ntnra  1716,  précédé  des  motifs  de  son  établissement,  des 
«noms  de  MM.  les  commissaires,  de  leurs  portraits,  de  la  police  qui 
«s'y  est  observée  et  du  cérémonial  à  l'ouverture  de  ladite  diambre  de 
«justice,  supprimée  par  édit  du  %%  mars  1717  -  » 

Tel  est  le  titre  d'un  manuscrit  iD«4*  de  six  cent  quatre.vingt-onze  pages. 


».  I. 


to 


DÉPART£]I1£«[X  DE  LA  GHARËNTE-IiW. 


La  correspondance  de  M.  Larreguy,  préfet  de  ce  département, 
a  fait  connaître  plusieurs  manuscrits  intéressants  qui  font  partie 
delà  I>i1)li()tiir(|iit'  d'un  amateur;  ils  sont  intitulés: 

Méiuoiii's      (ji>ur\ille,  3  volumes  in-4"; 

Histoii-e  auioureusc  de  Fran<'e,  par  ^l.  le  comte  de  Hiisi>y- 
KabuUn,  I  volume  in-4°;  —  Doute  s  et  Pensées  sur  la  religion. 

Le  premier  provient  de  M.  de  la  Aogarette,  conseiller  et  tré- 
sorier du  grand  Coudé,  qui  donna  ce  manuscrit,  le  i"  janvier 
1707,  à  un  de  ses  parents,  M.  Fouché,  sénéchal  du  duché-pairie 
de  ïa  Rodi^foucftiild. 

On  crut  que  le  second  maniuerit  contient  quelques  pages  de 
la  main  de  Bnasy-Rabalin ,  et  que  le  texte  renferme  beaucoup 
de  Tariantes. 

La  même  correspondance  a  indiqué  un  autre  manuamt,  fort 
intéressant  pour  ce  départemont;  il  est  intitulé  : 

a  Relation  du  nège  de  Cognac,  soutenu  par  les  habitants  de  la 
ville,  contre  S.  A.  R.  le  prince  de  Gondé,  du  3  au  i5  novembre 
l65].:» 

Une  copie  de  cette  relation ,  de  17  pages  in4%  existe  dans  les 
cartons  du  comité  des.travawK  historiques. 

Par  une  lettre  en  date  du  19  juillet  i835,  le  même  magistrat, 
M.  Larreguy,  annonce  que  quatre  volumes  in-folio  de  Lettres 
originales  de  rois  et  reines  de  France,  adressées  à  Guy>Chabot 
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d'Anf^ouIènie,  et  qui  furent  déposés  à  la  bibliothèque  de  cette 
ville,  ven  rannée  1789,  ne  s'y  trouvent  plus.  • 

Dtns  le  même  dépaitcineiit,  M.  Moreau  s'est  pamculièreoient 
adonné  à  la  reclierche  des  cartulaircis. 

^I.  Moreau  a  spécialement  fait  connaître  par  sa  coi  rospondancc 
le  cartulaire  original  de  Sainte-Marie  de  Saintes,  et  une  co[iie 
moderne  du  cartulaire  de  Saint-Étieune  de  Vaux. 

La  Bibliothèque  Royale  de  Faris  possède  le  caitulaire  original 
de  Saint'Étioine,  manuscrit suryelin,  rjui  paraît  être  du  xiii* siècle. 

Le  cartulaire  de  Sainte>Marie,  déposé  par  hasard  dam  on 
presbytère  des  environs  de  Saintes,  a  été  envoyé  en  communicar 
tion  au  comité.  C'est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  curieux  ma- 
nuscrits de  ce  genre,  et  il  est  d'autant  plus  prédeux,  que  la 
province  à  laquelle  il  appartient  a  perdu  un  très-grand  nombre 
de  (locunK-iits  originaux  de  son  histoire,  notamment  le  cartulaire 
de  1  evèché  de  Saintes,  pendant  les  guerres  de  religion. 

Les  auteurs  du  Gallia  chrisdana  se  sont  servis  du  cartulaire 
de  Sainte-Marie,  en  ont  tiré  et  publié  un  petit  nombre  de  pièces, 
ainsi  que  le  Catalop;iip  des  abbesses  de  cette  maison. 

M.  Moreau  a  rédigé  de  ce  Cartulaire  la  Notice  suivante  : 


I.  NOTICE  DE  M,  MOREAO, 
tau  1A  CàxnujMM  m  SAonm^nAaiB  di  iaihtm.  —  {SMnitf>} 

Volume  grand  in-P",  en  parchemin,  composé  de  178  pages  écrites  «ur 
deux  cotonnes,  m  camctères  uniformes  presque  jusqu'au  dernier  feuillet. 

Les  majuscules  sont  coloriées  en  rouge,  le  tilre  de  chaque  diarte  - 
est  de  même  couleur,  le  texte  est  nov.  Ce  cartulaire  n*ect  pas  daté:  je 
1»  crois  écrit  à  la  6n  du  xii*  siècle,  peul-étre  par  l'ordre  de  Tabbesse 
Agnès  de  Barbezieux ,  tante  de  la  reine  Éiéonore,  en  l'année  i  fjAf  qui 
fat  celle  de  sa  mort 

10. 
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l  a  charte  n*  7a,  dont  la  ilaïc  est  de  1174»  esl  la  ïiioiiis  udi  k  um" 
dc>  (  haïtes  datées,  excepté  celles  des  u**  63,  188,  189,  190,  lyi, 
sont  d  une  autre  écrilui"e. 

La  diarte  n*  188  aura  été  copiée  sur  un  feaillet,  laissé  d*abord  Uanc, 
et  rempli  dans  le  ziv*  siècle:  elle  porte  la  date  de  i3oo. 

Les  quatre  autres  peuvent  avoir  été  copiées  au  xiti*  siède  :  leur  date 
est  de  I  i'io. 

Lors  de  la  clôture  de  la  communauté,  ce  cnrtitlaire  fui  distrait  des 
îirrhives  par  des  particuliers,  et  fut  donné  dans  la  suite  au  curé  de 
Saint-Palais  Men-Poutety  qui  l'a  conservé  comme  propriété  du  pres- 
bytère. 

Les  chartes  comprennent  l'espace  de  a63  ans ,  depuis  1 047^  époque 
de  la  fondation  de  Fabbaye,  jusqu'à  t3oo. 

t.  Caita  foudationîs  peroelebris  abbatt»  Saucln-llarise  apud  Sane- 

tonas.  io47- 

Cette  charte  a  été  publiée  dans  le  GaiUa  ehistiana. 

a.  Pirivilegium  siveconfirmatio  archiepiscoporum  et  episcopomm  in 
oonsecrntione  ecclesie  super  donis  que  oomes  Gauiridns  et  Agnes  cooî- 

tissa  vel  alii  fecerant  vel  farturi  sunt. 

("-hartc  publiée  dans  le  Cmilia  vJiri^^ttffnci. 

GeolTroi  .Mart<;l  de  la  maison  d'Anjou,  comte  de  Saintonge,  fils  de 
Foulque  de  ÎSère,  avait  épousé  Âgnès  de  Boui^c^ne,  veuve  de  Guil- 
laume, duc  dPAquitaine^  £n  fondant  Tabbaje  de  Saintes,  Geoffroi  et 
Agnès  la  dotèrent  richement  des  biens  qn*il8  possédaient  en  Saintonge 
et  ailleurs. 

3.  Privilegium  donani  Lsonis  pape  super  donb  prescriptis> 
Publiée  dans  le  CaWa  chtûtiana,  sous  le  titre  de  fiaida^  Ca^it- 
nuUio  ;  celte  charte  n'est  pas  datée ,  mais  elle  doit  être  de  l'époque  de 
la  fondation,  puisque  le  pape  Léon  IX  si%eait  en  l'année  1047. 

4<  Privileg^umdominiNidiolaipapesnperetsdem donis.Datum Rome, 
1061. 

Le  pape  Nicolas  U  Ait  élu  le  98  décembre  m>58,  et  mourut  le 
aa  juillet  1061. 
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5.  Piivilegium  domiDi  Urbaoî  pape  super  eisâem  doow.  Datum  Ar> 

venniîP  apiui  Clanim  montem,  1096. 

Urbaiu  II  siégea  depuis  1088  jusqu'à  109^ 

6.  Privilcfpum  domîoi  CoUxti  pape  super  prescriptis  douis.  Datum 

Pictavi.  I  I  rf). 

L'année  1 1 19  est  celle  de  I  élection  de  Calixte  II. 

7.  Privilegium  iDnooentii  pape.  DaUim  Lateranis.  ii4i* 

Innocent  II. 

8.  Privilegium  £ugenii  pape.  Datum  Sutrii. 
Eugène  m. 

g.  Privileginm  Anastasit  pape.  Datum  Rome.  11 53. 
ànastase  IV. 

10.  Privîlegïam  Aleiandri  pape.  Datum  Lateranis.  1 167. 
Alexandre  Ifl. 

11.  Garta  de  ooncessione  doDOnun  domini  Guklonis  Aquitaiionim 

ducis. 

Guy  Geoffrm,  dit  Guillaume  VU,  duc  d'Aquitaine,  depuis  io58,  jus- 
qu'à 1086. 

la.  T>e  dono  Ostencii  domini  Talcbui|;u  supCT  molendinls  et  pratis 

et  silvis  et  aquis  et  terris  Sancti-Juliani. 

Cette  charte  n'est  pas  dat^e;  mais  Gonderan,  t^véque  de  Saintes,  qui 
la  souscrivit ,  si^eait  en  1070;  ce  qui  peut  indiquer  à  peu  près  l'époque 

de  la  charte. 

Ostence,  seigneur  de  Taillebourg,  qui  était  sans  doute  de  la  iamiUe 
des  Rançon,  signa  en  1068  une  charte  en  fliveur  de  l'abbaye  de  Ven- 
dôme* 

Ikilldbotug  est  à  1  myriamètre  de  Saintes,  sur  la  Charente;  Sainte 
Julien  à  a  kilomètres  de  Saint4ean  d'Ai^y,  sur  la  Boulonne. 

i3.  Garta  de  Sanoto^Uano  Peiragorice  provinde. 

Du  temps  dUersende  Brune,  trobième  abbesee,  depuis  1079  jusqu'à 
1099.  Goscelin,  archevêque  de  Bordeaux,  souscripteur,  était  mort 
en  1086. 
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i4-  Privilegiuni  SS  illcluii  i'eiragoricensU  cpi»copi  super  eodesiain 
Saucti-Silvani.  Data  Pclragoricœ.  ii3i. 

GuiUauaie  III  de  Nonolm,  évéqne  de  Périgueiut,  rétablit  PaUMMe 
Sybile  dans  la  poeaestion  de  T^f^ise  de  Saint^ilTaio ,  ((ui  lui  avait  été 
enlevée  et  vendue  aux  moines  de  lioioges. 

15.  Caria  de  composîtione  inier  momioos  Saacti^brlialis  Lenovi- 
censis  et  moniales  béate  Marie  Xancionensis.  ii48- 

C  est  aux  nioioes  de  Saint-Martial  de  Limoges  que  l%lise  de  Snint- 
Silvain  avait  été  vendue  injustement  par  Guillaume,  comte  dePérigord. 

16.  Privilegium  Gaufridi  Burdegalensisarchiepboopideeodem.  1 147. 
GeoflTroi  III  de  Lorroux. 

ty.  Deacquisitionibtts  domine  Adeleaidis  in  Petragorioo. 

18.  Privilegium  domini  Henrict  régis  Anglorum. 
Henri  II  Plantagenel. 

19.  Privilegium  Lodovicî  régis  Franoorum.  Anno  j  i4i>  Pictavim. 
Louis  le  Jeune. 

ao.  Privikgium  domine  Helienord»  xegine.  it4i> 
Êlëon<Nre,  épouse  de  Louis  VU ,  et  niàce  d'Agnès  de  Baiberieux,  cin- 
quième afabesse  de  Saintes. 

ai.  Privîle^um  Henrici  domini  régis  Anglorum. 
Henri  U. 

aa.  Privilegium  Bemirdi  Xanctonensis  episcopi.  Anno  11 56. 

Bernard,  un  des  évèques  les  fdus  influent»  qui  aient  gouverné  le 
diocèse  de  Sainte»;  il  excommunia  plusieurs  seigneurs,  et  exerça  une 
autorité  contre  laquelle  le  jpupe  Eugène  III  nlntarvint  quVvec  beau- 
coup de  méni^ement. 

a3.  Aliud  privilegium  cjusdem  episoopi*  anno  11 56. 
Bernard. 

^4*  Aliud  privilegium  ipsius  episcopi  super  redecimo  de  Moatfr>la- 

trouis  et  de  Faugeros.  .\mio  ii6a. 

Monte-latroniH  pour  Moute>Andronis,  Montandre:  Posasasion  du 
prince  de  Didonne  Gi6ir  H.  - 
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a$.  Hem  tliud  de Willelno  Joàberto  et  JohuiDe  et  Ainierioo  fralriiius. 
Guillaume  Jobert  et  ses  frères  Aimeric  et  Jean  étmmi  propriélai- 
ne  <ruD  fief  dans  Tlle  dTOléron. 

16.  Item  aliad  deWilleImo  Aimerici  et  Aleardo  fralribus.  1 16s. 
Guillaume  Aimeric  et  Aléqrd  son  frère  possédaient  la  terre  de  Bon- 
nemie  dam  HUe  dWron. 

37.  Carta  de  donis  quatuor  dominorum  Holeronis  super  redeci- 
mis  terre  eoram  in  Holerone. 

Ces  quatre  seigneurs  sont  :  le  comle  d'Angouléme,  le  vicomte  de 
Toars ,  Gifor  de  Didoone  et  Aléard  de  Momac. 

a8.  De  molendino  Pbntis  qnod  est  altaris  et  de  alio  molendino  in 
burgo  sancte  Marie  et  de  vigerîa  et  de  ramis  buxeti.  1 080. 

Plusipiirs  cîe  ces  moulins  «'taiont  situés  au  pont  de  Saintes,  et  d'autre» 
dans  les  envii  ons  de  l'abbaye^sur  uti  cours  d'eau  actuellement  desséché. 

29.  Carta  de  donationc  quinqiir  snlidoium  <]uos  dedil  oensualiter 
quotannis  Willelmus  David  ad  Juminare  beale  iVlarie. 

3a  Carta  de  dono  qnod  Amaudus  Pharao  fecit  eodesie  beale  Marie 

pro  anim»  sua. 

Agnès  de  i><u  l>ezieux  était  alors  abbesse. 

3i.  De  Salina  Vinochie. 

Saline  de  Saint-Anian ,  arrondissement  de  Mareoue. 

3a,  Carta  de  cnnvenieiitia  <{uam  fecit  .Tnliannpf?  ppiscopus  Pictavien* 
sis  inter  ecclesiam  ))rntr  Marie etsecdesiam  Malleacensem.  1171. 
Jean  III  de  Bellcs-iuaius. 

33.  Item  de  eodem»  oompositio  abbatis  Malleaoensis  et  abbatisae 

Xanctonensis.  tî^i. 

ConHrmatiou  de  laccord  c.vprimé  par  la  charte  précédente  entre  les 
abbayes  de  Saintes  et  de  Maillezais. 

34.  Caria  de  oompositione  mter  Gislibertum  de  Kot  lieforl  et  ec- 
desiam  béate  Marie  Xanctonensis  super  decimis  saliuarum.  1171- 

Gislibeit,  bomœe  notable  de  Rochefort,  alors  simple  cbfttdlenîe  sur 
la  Charente. 
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3).  Carta  de  Yadimonio  quod  dédît  Aaeheiiui  milet  pro  foricfiicto 
molendini  béate  Marie. 

36.  Carta  de  décima  quam  eniil  Agnes  ^I:iiit-ella  sacristana  a  1^ 
troiiiila  Tar/h!;!  et  filiis  suis  in  feodo  Spinolii.  i  ifiG. 

Les  fils  de  FétronilleTarsath  étaient  Kobert,  Fieri"e,  GeoiFroi  et  Hélif. 

37.  Cnrtn  de  cambitu  quem  émit  Constancia  abbatiasa  a  WiUeitno 

Auberto.  1 14" 

Cette  charte  est  iclaiivc  au  raciiul  du  droiL  de  change  que  Geolfroi 
Martel  avait  donn«?  à  Constance,  première  abbesse. 

38.  Privile^inm  Lodovici  régis  Francorum  de  eodcni.  1 
Louis  le  Jeune  «  (iiilii  iue  le  droit  de  change  des  monnaies. 

39.  Donum  Helienurdis  legiuc  de  eodem. 

/|0.  Caria  de  slnhtilis,  rambifus  Xancfonarttn)  cum  dnminus  Lodo- 
virns  rex  eas  ecclesie  beaie  Marie  dédit.  Actum  publiée  apud  Sanctuai* 
Johaanem  de  Engeriacu.  Annu  1  l4(• 
^ll.  De  nnentinnc  auri  et  ai^eoti  cajus  rectum  suum  comes  Picui> 
viensis  dédit  béate  Marie. 
/il.  Item  de  eodem . 

43.  Carta  de  donis  («luddnis  ducis  A(|ui!,morutii.  in^c). 
44-  Carta  de  < .  nisiruciioiu'  molendiiu  fjuod  est  in  burgo  Saticte 
Marie  juxla  cimilerium  Sancti-Palladii. 
Houlîn  du  pODt  AmiUoD ,  à  aoo  paa  de  F^ise. 
45.  Carta  de  dono  abbatie  Saucti-Bdladii. 

Cette  cbarle  relative  an  doo  de  TaUMje  deSamt<<Pi]lais  pour  y  cons- 
troire  cdle  de  Saiiite»]fairie,  est  imprimée  dans  le  GaUia  ehristkma, 

/|6.  Carta  de  venditione  quam  Aimericus  et  Guido  feoerunt  Sancie- 
Marie  in  molendinis. 

47.  <^ila  de  domo  que  est  infira  muros  Xancloniooe. 
Du  temps  de  rabbesse  Herseode  Brune.  1079  à  1099. 

48.  Carta  de  done  quod  Wîllelmus  de  Passavant  et  Lucia  nxor  sua  fe< 
cerunt  ecelesie  béate  Marie  sâlioet  de  vende  et  de  vigeria. 

Du  temps  de  Florence,  abbessr;  de  i  loo  à  1 1 19. 
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49-  Caria  de  silvu  Aiitaonis.  1107. 

Fnrrt  d' \uton ,  arroudisseiueut  de  Saiut-Jean  d'ÀDgely»  «  i5  kilomè- 
tres de  Saïutcs. 

5o  \rrm  <\<->num  f|r>  (  adont  silva  factum  a  WUlelmo  Seguioo  et  Ri- 
cardu  liliu  tl  liuiflU*  liatie  suo.  ii44- 
5i.  Iteiii  donum  Seguini  de  codeai. 
5a.  Caria  tle  (îido  Fncombrat. 

53.  Cariîi  de  f  a|iiit'ni(>  Aimerici  de  Rançon, 

Ainicnc  de  Kancuti ,  seigneur  de  Taillebour^  du  lemps  de  Uersendc 
Brune.  1070  à  1099. 

54.  Caria  de  ribathgio  Taleburgi. 

Ceux  de  Tabbaye,  affraDchîa  du  jpcugu  au  pa&aage  rar  la  Charente 
devant  TaiUdxMUi^ 

55.  Iiem  de  eodem  nl>at1q;io.  1137. 

56.  Carta  de  capitenio  Gaufridi  de  Ranoonio. 
Da  tempe  de  Dibdle»  abbeoee.  1 1 19  à  1 137. 

57.  Garta  de  domibus  de  Rocdla. 
liaisons  à  la  Rochelle. 

58.  Caria  sive  privileginm  de  eodem.  1 165. 

59.  Carta  de  domo  que  est  infra  Xanctonkos  muios  quatn  nepos 
Arduinî  FrancigeDe  omnino  dimisit  Sancte  Marie.  1 137. 

60.  Item  de  consuetodiae  domorum  que  smit  iofra  moros  XancK^ 
nieos. 

Du  temps  d'Agnès  de  fiarbeaifiiu  abbesse.  1 137  à  1 174. 

61.  De  domo  juta  portam  Merderiam. 
6a.  De  domo  que  est  juxla  arcum  ponti. 

Maison  près  le  pont  de  Sûnies  nommée  depuis  la  Poissonnerie. 

63.  Carta  Pbilippt  régis  nwnoorum  super  salva  gardîa  monasterii  et 

mcmbrorum.  fjo/J. 
Philippe-Auguste.  Cette  charte  n'est  pas  de  la  même  écriture  que  les 

précédentes. 

^4  Caria  de  terra  Sancli-Palladii  que  est  ad  Longaiàisola.  1 168. 
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fi5.  Gwta  d«  dednu  qiiâmWilIdmii»àudeb«r»  dédit  «odaie  bMte 

Marie  in  terra  que  est  fHPOpe  muruoi  bette  Marie. 
Guillaume  Audebert  et  sa  femnie  AdëUdde  font  don  de  dîmes  à 

l'abbaye  entre  les  mains  de  l'ahhesse  Sibille. 

66.  Carta  de  terra  quam  Willelmus  Bardet  béate  Marie  abetulerat 
et  Willelmus  Pictavieoais  oomes  ei  reddidit. 

67.  Carta  de  moneta  cum  Gaufridus  oomes  dédît  cam  eodesie  béate 

Marie. 

n<'<)(Ti  ni  Martel  doaua  à  Tabbaye  son  liôteldes  mouuaies,  aitué  [très 

le  Jioiil  de  Saiiitci. 

68  r.iria  (le  tn  ta  de  Nancras  cum  Wîllelmu»  FreUeland  dimisit  ca- 
luna|ii)ia!i)  ijuuai  ibi  habi'bat. 

Nancras  était  ancieDDemeot  une  châtellenie  de  Saiiiiuiige  ;  c'est  au- 
jounfhoi  le  che&Iieu  d*aiie  oommuoe ,  canton  de  Saujon ,  arrondis- 
sement de  Saintes.  Du  temps  de  Tabbesse  Heraende  Brune*  1079  à  1099. 

69.  Carta  de  piseatione  que  est  subtus  pontem,  quara  Gaairidns 
oomes  dédit  ecdesie  béate  Marie  in  qt»  dedicalione. 

Droit  de  pêcherie  sous  Je  pont  de  Saintes. 

70.  Carta  de  venda  quam  Gofindus  Aquitaooram  dnx  dédit  Saocte 
Marie. 

Gui  GeolTroi  dit.  Guillaume  VU. 

71.  Carta  de  domo  quam  décrit  Wilielmos  Ri^d^  Deo  et  beale 
Marie  pro  filia  sua. 

7a.  Carta  de  oompositiooe  inler  Agnetem  de  BerbenUo  abbatissam 
et  Willelmum  Heliam  de  Beniolio  super  terra  Sancti'l^dladii  1 174. 
Agnès  de  Barbesieuz,  sixième  abbesse  de  Saint»>Harie  de  Saintes. 

73.  Privilegium  datom  a  domino  Henrioo  re^  post  destmetiooem 
Xanctonanim. 
Henri  VL,  roi  d'Angleterre.  • 

74:  PriTilegium  todovid  régis  Franoorum  de  ooncordia  facta  inter 

fcclesiam  béate  Marie  et  Petrura  de  Niol.  11 45. 
Mieul  à  8  kilomètres  de  Saintes. 
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75.  Carta  eu  m  Ugo  Renedictus  penituit  œ  ïnjnnmu  €eci9K  Agneti 

abhatissc  et  nicdirlatrm  peathgii  Gadi  heate  Marie  dt  dil 

Peat/i^ii  Grnii ,  Paiii  x  du  Gua.  Hameau  situé  à  i  kilomèlre  et  demi 
du  Gua  et  à  1  myriamètre!»  de  Saintes. 

76.  Carta  dt»  tcmi  de  Charnai. 

îl  y  a  deux  hameaux  «In  nom  <lt-  ('liainnis,  dans  i«  voisinage  de 
Sahit-Sulpice  d'Arnoul ,  à  -t  ui  v  1  i-iinrijes  Ut'  Suintes. 

77 .  Carta  de  oeinore  de  Burle  quod  Gaufndus  de  Tauniaco  dédit  béate 
Marie. 

Beurlet  est  situé  à  i  myriaiucuo  de  Toiinay  (Charente).  Du  tenips  do 
r«b]MiM Florenee,  mentloiuiée  en  celle  dufte,  c'est-À-dire  entre  1 1 00 
eli  1 19,  il  existait  uo  GeofTuoif  «coond  abbé  deTonnay;  c'est  sens  doute 
le  penonoag^  dont  il  est  ici  question. 

78.  Carta  décime  Loerii  que  est  jiuta  Pontolabiiun. 

Je  ne  oonnais  que  idutnin,  qui  ait  qndqne  analogie  a^ec  la  terre  de 
£o«nf  ;  laqndie  n*esl  qu'à  4  kilomètres  de  P«Nit>LaUM. 

79.  Cèncessîo  dooiini  Willsliiii  ducis  Aquilanomm  de  eodem. 

Du  temps  de  fiibbesstf  Sibille  et  de  GuUbume  IX,  duc  d'Aquitaine, 
vers  tiaS. 

80.  Carta  de  de<nma  agroram  de  Baconeis. 

Le  nom  de  Baconnais,  qui  se  trouve  dans  plusieurs  chartes,  était  celui 

d'une  forêt  située  entre  les  paroisses  de  Nancras ,  Saint t  -Gt  tnnnc  cf  SninU 
Saturnin  de  Mnrennes  ;  il  est  entièrement  effacé  de  la  mémoire  des  habi- 
tants de  celle  contrée. 

81.  De  duahus  SaUnis  Pontolabio  pertinentibus. 

82.  Donum  de  iiu'dietate  ecclesie  Sancli-Sulpirii. 
Saint-Sulpice  d'Arnoul,  i  myriamètre  7  kilomètres  de  Saintes. 

83.  Carta  de  salinaria  que  est  juita  Sulbisiam  EuretOO. 

Saline,  près  de  Soubisp. 

84.  Carta  de  Ecclesia  de  Valenzai  qoando  Ganfridus  de  Tauniaco 
dimisit  quicquid  in  ea  reclamabat. 

Yalenzai,  commune  de  Sainte-Rade^nde,  à  a  myriamètres  de  Suuites. 
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85.  Girta  de  dono  Frdidandi  qoando  dimùit  calampoiam  m  dectma 

lerre  Nioli. 

Le  lieu  appelé  Fn'Iiélandrie,  dans  le  voiitioage  de  ISieul,  tire  peut-être 

son  nom  de  GuiWiimiu»  Fréh^land. 

S().  Cailla  de  décima  que  est  intei  Canipaniam  et  Fonioiabium  et 
FiTluiiunuin. 
Champainae  et  Ptont-Labbé,  a  rammunes  séparées 

87.  Redditio  ooDsuetndinis  hominuiii  de  Pontolabio 

88.  Carta  de  décima  Campauie  quam  Focaudus  Airaudî  dédit  Sencte 

Du  tempe  dUersende  Brune. 

89.  Cartft  de  querela  Jobannis  Parathgii  quam  babebat  advenus 
béate  Marie  et  finîvit  omnino.  1 168. 

90.  Gavta  de  décima  agrmiim  de  fiadioBeis. 
ih^ticata  du  n«  80,  avec  qudqœs  variations. 

91.  Carta  de  dedma  terre  nore  de  Ajolhis  quam  Fk«belandus  dédit 
eçdesie  béate  itoie. 

Les  grands  Ajoaiix  ,  les  petits  Ajcatix  .  le  pigix' des  Ajeaux  dans  le  voi- 
sinage de  Cbampagoe ,  arroudissemeut  de  Mareones,  canton  de  Saint» 
Agnan. 

(>>.  ('^rta  de  décima  (erre  ei  vinearuni  Campanie.  iiaa. 
Lljumpague,  chef-lieu  de  commune,  arrondissement  de  Mareunes, 
!k5  kilomètre»  de  Saintes. 

93.  Carta  de  acquitatione  terre  Giraudi  Guntart. 
La  terre  de  Giraud,  entre  Corme-Royal,  Soulignonne,  à  1  myria- 
mètre  de  Saintes. 

94*  De  territorio  drca  codesiam  Saneli-Sulincu. 
Saint-Sulpice  d'AmouU  Du  temps  de  Hérsende  Brune. 

95.  Carta  de  demissione  quam  fedt  Baudric  de  Ptazai  Deo  et  béate 
Marie  super  vineis  Jobannb  Cbavaleir. 

Plaxai  ou  FlAcay,  dief-lieu  de  oommune,  à  1  myriamètre  de  Saintes. 

96.  Carta  de  Corma. 

Corme-Aoyal,  à  i4  kilomètres  de  Saintes. 
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07.  Cartft  de  Artici»  Corme. 

D  est  dit  dans  Ut  cbarte  ;  Termtn  ^uœ  vœatw  ^rsidi  cmf  juxta  curtem . 
Ce  lien  est  minleiuint  inconnu ,  quoique  llidtel  de  la  Juridiction  de 
Corme  soit  encore  existant. 

98.  Cartn  de  Idercio,  rtim  cnnvtrtus  fuit  ababbatissn  Floiciitia  nicliil 
habere  in  feodo  Maliparootis  prorsus  dimisitincuria  Ranimilfi  episcopi. 

Florence  tut  abhessc  de  1 100  à  11 19.  Ramnulphe,  évwjue  de  Saintes, 
mourut  en  i  io5,  Dercit-  t  si  sur  les  bords  de  la  Seudi-e,  canton  de  Saujou. 

99.  Carta  de  prepositura  Corme  cum  Lgo  rccognovit  se  nichil  iu 
ea  habere. 

Hugue  de  Corme,  intendant  dodit  lieu  par  la  faveur  «TAgnds  de 
Baibeneux ,  abbesse  de  Saintes. 

100.  Item  de  eadem  piepoûtura  cum  Rainaudus  de  Arodlis  et  Ri- 
cardus  Paleirs  professi  snot  in  ea  nicbil  babere. 

Rainaud  de  Arcdtis  et  Ricard  Paleirs,  successeurs  de  Hugue  de  Corme 
dans  la  prévôté. 

101.  Girta  de  eadem  prepositura  cum  Gaufîridus  i^leirs  dimisit 
quicquid  injuste  de  ea  arripuerat. 

102.  Carta  de  Willehud  Fiilclicrio  et  Laiidetn  qui  in  mann  Agiu'tis 
abbatisse  prorsus  linierint  quict|uid  in  ioresteria  de  Vidra  injuste  cla> 
mabant. 

loi.  Carta  de  eadem  forasteria  quam  David  recogoovit  fore  de 
jure  eccle&ie  béate  Marie.  1  iSo. 
David  de  Corme-Royal. 

io4-  Carta  de  convenieiilia  quam  Helias  de  Didonia  habuil  ec> 
dede  béate  Blarie  in  villa  Conne. 

En  T075,  Hélie  él^it  seigneur  de  Didonne,  principauté  de  la  Gironde, 
à  1  myriamétro*  at  demi  de  Saintes. 

io5.  Carta  cum  Ugo  de  Cdrma  justo  jndicio  curie  aUiatissa  Agnc^ 
tis  perdidit  balliun  de  Corma. 

fo6.  Carta  de  terra  quam  Tbaïus  et  uxor  dederuat  Deo  et  beale 
Marie  in  villa  Corme. 
Tbauna  et  Osanna,  sa  femme,  propriétaires  \  Corme. 
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1 07 ■  Carta  de  calampott  dimiMa  «b  Hdia  de  IMdonia  fn  terra  uncte 

Marie. 

ITi'^Iie,  prince  de  Didonoe,  en  1079;  du  temps  de  l'abbesse  Hersende 

liiiinc. 

108.  Cai'U)  de  mnlrnfîino  Gadi  ilt-  Heis. 

109.  r,arta  de  décima  Ninli  quaiii  l'ctnis  de  Niolo  alquc  \\  iileliiiuj» 
clericus  litalrcâ  eupiraveruut  et  post  beale  Marie  reddtUcruiit.  i 

Nieul»  à  8  kilométrée  de  Saintes;  «ette  diâite  eet  imprimée  dan*  le 
GaSta  christûum. 

1  to.  Carta  de  décima  monachoram  Sancte-Gemme  Ecdeaie  beiti« 
Marie  reddenda. 

Saint^iGemmey  à  Sk  myriamètres  de  Saintes;  prieuré  cctnveatueli 
fondé  en  1071,  par  Guy,  dir  Guillaiiine  VII ,  diu-  d'A<iuïCaine. 
III.  Carta  de  lielemusioa  HugonLs  de  Trigoach. 
Du  tempe  d'A^ès  de  Barbezieux. 

De  conauetudine  poroorum  vel  ligiorum  Corme- A^galis  în 
nativitate  Domini. 

Item  de  consuetudinibus. 

r  1 4 .  Item  de  coneuetudinibus  quas  débet  «bbatiMe  poeaeasor  feodi 

de  Hocha. 

Fief  de  la  Roche,  daus  ie  voi&inage  de  Corme-Royal}  du  lemph  de 
Tabbesse  Hersende  Brune. 

InripiiuU  carte  de  Monte-Poiimt^ 

Mout-Polin,  en  Anjou. 

11 5.  De  oonsuetudinibus  Moutis-Polini. 

Inc^pùmt  €k  SancuySUiwio  Petragonoo. 

116.  Carta  de  donis  que  fecerunt  Baronei  et  Domine  Sando-Sil- 
vano  et  de  aoquisitione  Aleaidis  de  Montauser. 

I  fj.  Item  de  donatione  àndeberti  Petragorici.oonnilift  et  WiUelmi 
Talarandi. 

1 18.  îteni  de  Sancln-SiUano. 

1 19.  Carta  de  donalioue  ecclesiae  Sancti-Silvani.  ' 
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ifto.  DedonisAusendeque  fedt  Sancto-Sihano. 

lai.  Carta  de  quodam  masso  terre  qaem  Hersendis  abbatissa  com- 
para vit  ab  Helifi  coiisule. 

Mas  de  terre  situé  près  le  château  de  6ei;gcrac. 

laa.  Carta  de  Gado  Encombrât. 

I  u3.  Carta  de  donis  Rosetnbei^ie  inoiiacha;. 

ii4-  De  consuetudinibus  Sancti-Silvaui  de  Pelnigorico. 

I  a5.  De  décima  quam  dédit  Maria  de  Bugazu  cutn  suis  filiis  pro  HKa. 

laô.  Cartula  de  Arpes  super  terra  quant  dédit  Folcho  Ghareua  béate 

Marie  pro  filia  sua  Floreutia.  Anno  1 148. 

127.  Privilçgium  datum  a  Bemardo  pontifice  saper  eadem  terra. 

Anno  I  tfii . 

Bt  rnard  ,  cvtcjue  de  Saintes. 

ia8.  PrivUegiuin  Ademari  episcopi  Xanctotieiisib  super, ecclesia  de 
Arpes. 

Aimar  de  Carbond ,  était  évéque  de  Saintes  en  1 179, et  même  en  r  184  ; 
cette  charte  est  imprimée  dans  le  Gattim  «kris^ana^ 

I  aç).  Privilegium  Aleiandri  pape  super  eadam  eodeda. 
Aleiftodre  111. 

i3o.  Carta  de  tenra  de  Halaimo  super  contrwersia  ejnsdan  terre 
que  ita  lenniniftta  est.  1 170. 

Indpiutti  carte  de  Capcirtmtt^ 
Oiassiron,  à  rextrâmité  nord-onetf  de  rUe  d^éron. 
i3t»  Carta  de  salina  Aobarosa. 

Cette  saÛne  dépendait  de  lapannsse  de  Gapdron,  aujourd'huî  Saint- 
Denu. 

Caria  oam  abiwtissa  Afoes  oonvicit  Laaabertum  nnllam  juif 
babere  in  domibus  bette  Marie. 

i33.  Carta  cnm  Symon  Senescalcu*  reoognorit  esse  de  jure  béate 
Marie  quod  injasto  abatulertt. 

t34-  Carta  de  Lamberto  Codog  qui  respuit  judicitim  ftctum  légitime 
in  cnria  Domini  fiemardi  Xanctonensis  episoopi. 
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i  35.  (lai  ia  (Je  donaiioiir  (|uam  Ostencius  l'ecil  ecclesie  béate  Maiie 

«le  siii><  l  oil Jililnis  HdI»  rouis. 

t  M).  Carta  de  lena  Tileitiic  rjiiaiii  domina  de  Maria  Taleburj^o  eiuiJ. 
Incipiwit  Sfmcti-JulioJti  carte. 

1  ^7.  Super  (  hiinnie  Giraudi  Salsa  qui  vero  judk»o  peritisninorum 

Mioiuin  irritatiis  **st.  A.nno  1137. 

Carta  de  dono  Aichurdi  de  Borne  et  Hclie  fratris  sui  qui  sine 
i'raude  capiteoiuni  suum  dederunt  Sanrto-Juliaiio  de  Lestap. 

13^.  Carta  de  douo  Sancli-Juliaui  quoil  tëcit  Willelmus  dux  Âqui(:i- 
ooniio. 

140.  Carta  de  moleodinb  Saticti^aliam. 

141.  Itan  carta  de  Sancto-Juliaao  cum  ChaleB  viceoome»  Oeuanîi 
prorstift  dimisit  quicquid  videbatur  in  bominibu»  SanctiJuliaDi. 

143.  Carta  de  duello  propter  foresterianA  SanctinJulianî  quam  Ptetrua 

ri?clunial)at.  Anno  ii34- 
Ce  duel  judiciaire  eut  lieu  du  tempe  de  l'abbesae  SibiUe. 
f  43>  Item  carta  de  SanctcHluliaDO. 

i44*  Carta  de  eonoesaioDe  Akhardi  de  Bomo  super  dono  quod  fe* 

oerat  pater  suus. 

145.  Carta  de  molendioo  de  Clia.  1 100. 

146.  Carta  de  quadam  querek  quam  Stepbanus  Magalandus  finivic 
in  preaentia  Henendis  abbatisae. 

Jnc^Hunt  cartt  de  tara  de  Fis. 

Llle  deVixt  dans  les  marais  de  la  Sèvre^  sur  les  frontière^  de  TAums 
et  du  Poitou. 

147.  Carta  de  terra  de  Vis. 

148.  Carta  de  quadam  grandi  qoflffela  que  fiiit  iater  abbatissam 

I^thbui^m  ol  riiobbiiudum. 

Lethbur^e,  seconde  al)l)e.ssc,  siégeait  tie  106G  à  1079. 

1 49.  Carta  de  querela  ecclesie  béate  Marie  quam  habebat  advenus 

Aiidi^eam  de  Traliento. 
Sous  iabbesse  Horeoce. 
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i5o<  Cirta  de  dono  de  Mallech  quam  dedii  beute  Marie  Daever- 
tus  cum  more. 

i5i.  Csita  de  dono  Pétri  de  Rriderico. 

Indpùmt  eansuetudinet  de  Vix, 

tSa.  Caria  de  dedmù  viDeariuD  et  de  oonauetudinibus  eanan. 

i53.  Caria  de  quibutdam  causb. 

i54'  ^  iradimonus  malefactorum  de  Vû. 

Indpiimt  carte  de  Manmnia, 

Harennet,  l'un  des  «heb-lieitt  d'arrondÎMement  de  la  Charente'In- 

fiStieure» 

155.  Privil^uni  domni  Gatifiïdi  ardiîepîacopi  Rardegals  supra  qua> 

dam  terra  Salsa.  1 1 37. 
GeofTroi  Ix>rroux. 

156.  C;n  la  de  quilinsd-irn  (pierelis  quas  ecclesia  beale  Marie  habebat 
adversus  Raginauduni  de  Doc  (|iic  iiivicfin  finiie  siinl  in  pace.  ij6a. 

157.  Privilegium  Bernai  di  rpist opi  de  eodein.  Aono  1162. 
Carta  do  molciulino  \  .uli. 

Peut-être  le  muuliti  du  Ga,  commune  de  Courcoury,  canton  de 
Saintes. 

iSg.  Caria  do  dt  <  ima  Maremnie  et  de  silva  et  de  marisco. 

160.  C;irta  de  njoltiidiiio  dv  l'al)eiia<  li. 

i6t.  Cirta  do  ronooîd'a  fada  iiiter  cet  Icsiaiii  heate  Marif  et  Willel- 
iuuui  ilicou  et  Hcliaiu  et  \iidi-euai  fralres  et  Audeardim  euruui  uialrem. 
1137. 

16».  Carta  de  molendkio  de  Iblairach  cujus  partem  suam  vendi- 
dii  Peirus  Maurinus  Sancle  Marie. 

Caria  de  salina  quam  émit  Benedicta  de  Harlino  PapaUo  et  fra< 
ire  et  sorore. 

i64>  Carta  de  roolendino  Putei  Saln^i. 

i65.  Carta  de  molendino  de  Maleirach. 

T.  I.  11 
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166.  GartR  de  doiio  quod  Helias  dominus  HorniAoeaais  pro  filia 
béate  Marie  fecit  super  molendino  et  ejusdem  piscatoria  et  alUa  que 
sequutitur. 

Mt^riiac,  sur  la  Seudre,  andeane  ch&teilenie  de  SaÎDtooge,  peuplé 

de  pêcheurs. 

167.  Item  de  eodem  moleDdino. 

t68.  Carta  de  acquilatione  quam  fecit  Reginaudus  de  Doe  super 
fumo  de  Sales.  Anno  117t. 

169.  De  liomiDibus  de  Luciaoo. 

170.  De  oonsuetudhiibus  Hfaremnie  et  de  asinis  et  afiis  rabus  qoas 
debent  boere  aoodesise  Sancte  Marie  :  «unt  nomina  eonim  heo. 

171.  Heœ  sunt  consuetudioes  de  omnibus  bomînibos  tenentibtts 
lerrilorium  ÏRfaramiiie  quod  est  Sancte  Ihrie  Xancionaram  :  eorum 
nomina  sunt  bec 

17a.  Item  de  Ibremuia. 

173.  Gonsuetudines  de  Lttcîaco. 

174»  De  adquisitione  Hymbei^e  priorisae. 
Hymberge  de  Périgord,  prieure  de  Marennes. 

175.  Item  de  adquisitis. 

176.  Hca'  sunl  cunsutiiuUacs  de  Ivvrn  Maiemnie. 

177.  Carta  de  molendino  Machefelos  et  de  alio  muleodioo. 

178.  De  décima  Uelie  Ricol. 

17g.  De  dono  oomitis  Pictaviensis  super  décima  Maremnie. 

180.  De  dedoM  terre  Aimonis  de  Gado. 

181.  De  moiendinc^  quod  émit  domina  Benedicta  io  mareaoo. 
Du  temps  de  SibOle,  ablwsse. 

i8a.  De  ortis  de  Gado. 

183.  De  terra  Hugonis. 

184.  Uete  sont  consoetudines  de  omnibus  bominibiis  tsueotibuft 
territoriom  Maremnie  quas  fecit  scribi  domioa  Hymbeiya. 
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rR5.  Charte  de  l33o. 

Dans  laquelle  est  mentionnée  l'abbesse  Orable;  elle  est  relative  à 
ran  entement  ries  inoulint»  de  l.n^semt .  moulins  encore  exÛUDUi  près 

de  la  Cliarenlc,  dans  la  banlieue  de  Saintes. 

Cette  cbat  ic  dciil  avoir  civ  transcrite  dans  le  carlulairr.  au  xiv*  siècle. 

186.  Cliarte  rclativo  au\  diiiics  de  Saiul-Salurnin ,  df  Marennes, 
Hiers  et  auties  lieux  du  même  arrondissement;  elle  est  daUc  de  laio. 
11  parait  qu  elle  a  été  écrite  sur  le  cartulaire  peu  de  temps  après  cette 
époque. 

187.  Cliarle  relative  aux  dimeit  de  moulins,  maisons,  iburs,  a  Ma- 
reoDcs  et  à  Lussac,  dat^  clé  laao. 

188.  Sur  les  dîmes  des  moulins,  depuis  le  Chapus  ju«5([u  a  Ch.ilous, 
et  sur  celles  des  sels  des  marais,  depuis  Nancras  jusqu'au  utuulin  de 
Sftint-Just;  charte  de  laao.  Tous  ces  lieux  aont  dans  rarroodissemenl 
de  Harenoes. 

Les  chartes  numéraires  187  et  188  sont  de  la  mève  «criture  que 
«die  du  n*  186. 


II. 

M.  Moreau  a  vctïi^é  une  Notice  semblable  sur  le  Cartulaire  de 
Saint-Etienne  de  Vaux;  le  maïuiserit  original  existant  îi  Paris,  et 
une  copie  à  la  bibliothèque  do  la  ville  de  Saintes,  1  impression 
de  la  Notice  dont  il  est  le  sujet  nous  a  paru  moins  désirable. 

On  peut  oonmlter  aussi,  dans  la  siêiiie  biUiotfièque ,  un  Ee- 
cneil  de  lettres  écrites  par  M.  de  Lamotibe^Pënelon,  ambassadeur 
de  Firance  en  Angleterre,  durant  le  im*  siède,  et  quelque  ma- 
KMcrits  sur  rhiatoire  de  Fnnoe. 
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M.  Maillard  de  Chambure,  oorrespondant  du  comité,  a  fait 
(loiuiaitre,  par  les  deux  lettres  qu'on  va  lire ,  queUjues  manuscrit» 
des  bibliotlièques  de  Semur  et  de  Dijon,  dont  les  sujets ,  un  seul 
excepté ,  intéressent  l'histoire  et  les  lettres  en  général,  plutôt  que 
les  annales  de  oe  département. 


I.  FRtMiERE  LtTTliE  DE  /I/.  MAILLAIW  DE  CUAMBL'KE. 

a3  mort  iSJS. 


Monsieur  le  IMinistre ,  les  rechei'ches  que  j'ai  coinmeuc<?es,  en  confor- 
mîié  (les  instructions  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adi'esser, 
ni'oiii  liiit  découvrir,  dans  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Seniur, 
plusieurs  manuscrits  qui  y  gisaient  ignorés,  et  que  je  crois  devoir 
signaler  à  votre  atlention. 

1*  Histoire  du  comté  d'Auxois  et  de  la  ville  de  Semur,  par  M.  le 
marquis  de  Thjard.  Un  Yolume  petit  in*^,  broché.  1785. 

Cet  mivrage  renferme  de  précieux  documents  sur  FlUstoire  si  peu 
connue  et  si  intéressante  de  Tun  de  ces  comtés,  dont  l'existence 
indépendante  fut  contemporaine,  en  Bourgogne,  de  ra(îranchissement 
et  de  l'élahlissemont  des  communes.  On  y  trouve  aussi  de  curieux  traits 
de  mœurs  et  des  tradilious  anciennes  dont  le  souvenir  est  oublié 
aujourd  imi.  En  1813,  l'administialion  niunicipale  avait  art^lé  de  iairc 
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les  Irais  de  isa  puhlicalioi)  ;  mais  les  malliriirs  et  l'exigence  des  temps 
qui  suivirent  ne  petiuireiiL  pas  de  duiiiu-r  suite  à  ce  louable  projet, 
dont  Texécutiou,  si  elle  était  aujourd'hui  favorisée  par  vous,  M.  le  Mi- 
outre  y  aurait  pour  ré»ulut  «Tenoourager,  ÔMOê  leun  utiles  «t  modestes 
tnmMix ,  les  historiens  des  localités. 

3*  L'importance  dogmatique  et  littéraire  des  éerits  des  F&res  de 
PÉglise  a  i-appelé  sur  eux  l'étude  des  savants  et  la  curiosité  publique. 
Les  nouirelles  éditions  qu'on  en  publie  en  ce  moment  témoignent  de 
ce  retour  aux  premiers  monuments  des  lettres  rli rétiennes.  C'est  ce  qui 
me  fait  vous  signaler,  M.  le  Ministre,  le  inaïuiscril  suivant,  dont  la 
leçon,  que  j'ai  collationnée ,  difTèie  hieii  avantai^eiisement  de  celle 
donnée  par  les  bénédictins  du  xvn"  siècle.  Lu  de  leur»  savants  con- 
frères, dom  Merle,  mon  grand^nde,  airait  préparé  sur  ce  manuscrit 
une  nouvdle  édition  qu'il  négligea  de  publier,  pour  continuer  et  adie- 
w  la  grande  histoire  de  Bourgogne  de  D.  Plancher.  Les  éditeun  qui 
▼oudraient  publier  les  CEttvrea  de  saint  Ambroise  ne  pourraient  choisir, 
pour  cette  partie  de  ses  ouvrages,  un  meiDem*  texte  que  celui  de  ce 
beau  manuscrit. 

Il  porte  pour  titre  : 

u  Sancti  Âmbrosii  Mediolanensis  episcopi  Hexameron.  s  Un  volume 
in-4''i  sur  vélin;  37  lignes  à  la  page,  pointées  à  la  marge.  De  la  lin  du 
XIV*  siède. 

k  la  dernière  page,  et  sur  la  garde  qui  suit,  on  trouve,  en  écriture  du 
même  temps,  la  Prose  de  saint  Théodore,  avec  la  notation  musicale  en 
points.  Ce  morceau,  curieux  pour  llûstoire  de  l'art,  mérite  par  son 

exécution  une  attention  particulière. 

3"  Trois  livres  de  Timothée  MafTei  Vepio,  chanoine  de  Satnt<Jean  de 
Latran,  né  à  Lodi,  mort  en  r458;  dédiés  au  pape  Nicolas  V. 

Du  même  :  Dialogues  et  épitres  adressés  aux  princes  dltalie,  pour 
tes  engager  à  tourner  leurs  armes  contre  Mahomet  11,  qui  venait  d'en- 
lever Gonstantincpte  à  Constantin  Dragasès.      mai  i453. 

Sans  le  même  volume  : 

«Joanni,  episcopo  Gavillonensium,  Jo.  Joffridi  monaehus  Clunia- 
censis,  Decanus  deVeijeio  (Vergy),  referendarins  papac,  ducis  Bui^ 
gnodis  onlor,  divers»  orationea  ad  AlfbnsumV,  ngem  Fortugallii, 
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ne  levé  aiit  turpe  ducat  nititare  delibemta  s<>vprifafis  in  fîlios  docÎH 

(^oiiimhri  consilia.  5.  6  décemb.  i  V'c»-  12  et  1  (i  i;iiin;ii'.  i^'jo.  » 

(a^s  (jiiatic  piècps  diploniaUqutt»  soiii  très-curieuses;  eUes  se  rap- 
porleut  au\  taits  «jue  voici: 

Philippe  le  Bon,  duc  de  Bonigogae»  vnàt  ipoa$é  Isabelk  de  Ptor- 
tngil.  k  k  mort  d*Édoaard  de  Portugal,  frère  de  cette  prinoeMe,  Vin- 
&Qt  D.  Alfonse,  qui  Ibt  depuis  Alfonse  7,  dit  l'Africain,  reçut  pour 
tuteur  le  duc  de  Coimbre,  qui  lui  fit  ^wuser  sa  fîlle.  Cette  alliance 
ayant  été  pr^sent^  au  jeune  \lfonse  comme  llndice  des  projets  ambi- 
tieux fie  son  tuteur,  i!  le  manda  h  !a  cour  pour  s'expliquer.  Dans  le 
vova^e,  il  fut  rï^sassiiié.  et  peu  ;iprèh  sa  i'auiilte  et  ses  adhérents  lurent 
exilés.  Ils  vinrent  se  K'fngiur  près  de  l;i  duchesse  de  Bonr*;ogne,  et  ce 
fut  pour  obtenir  leur  grâce  que  l'orateur  Jufrridi  fui  député  près  d'Al- 
fonse ,  ({ue  son  éloquence  ne  put  désarmer. 

On  y  trouve  encore  : 

«Oratio,  aive  epistola,  habita  per  Berenisaimum  D.  D.  B.  de  tiee 
comîtibus,  Dei  gratià  episcqium  NoTane,  ad  duoem  iUbertum,  Aus- 

Irin'  et  Htingnria^  regem,  et  imperatorem  electum  post  morlem  Sigis» 
niuridi  uiianimitcr  per  omnes  D.  electores  in  Francfordiâ,  anno  l>o- 
niini  \  ■>  1.  aulrur  ajoiik- que  le  nouvel  empereur  hésitait  à  prendre 
la  couronne,  mais  que....  K/iàc  oratione  motus ^  accejtlavit.  » 

Ces  diverses  pièces  forment  un  volume  in-4*  écrit  sur  papier,  de  la 
fin  du  ve  aiède.  Les  initiales  sont  rehaussées  d'azur  et  de  vermillon. 
Les  points  en  traits  ont  été  ajoutés  par  le  comcteur. 

reliure  de  ce  nianuscrit  est  précieuse;  die  présente,  ^utTrés  à  ' 
froid ,  des  cordons  de  fleurs  de  lis ,  de  vases  contenant  des  lis ,  de 
salamandres,  ce  qui  pourrait  faire  penser  tpie  cette  reliure  est  posté- 
rieure à  l'année  i^ïn  j,  épiKjuc  à  laquelle  François  I",  n'élatit  encore  que 
duc  de  Valois,  prit  pour  devise  la  salamatuire.  On  \  voit  ausM  le  nom 
de  Marie  répété  dans  un  grand  nombre  de  pclils  cai  touches  eu  volute. 
Ct  pt  ut  être  en  llionneur  de  Marie  d*Ai^ierre,  troisième  fimime  de 
Louis  Xli ,  que  François  aima  d'amour  tendre ,  «t  dont  les  attraits  faAtè> 
rent  la  mort  du  vieux  vÂ.  Qoant  au  coq  et  au  lion  qu'on  voit  «usn 
Aur  cette  reliure,  ce  sont  de  simples  ornements  dans  le  goût  du  temps. 

le  travaille  en  ce  moment  au  dépouiUemeiit  des  ardùves  de  la  ville 
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de  heniur.  Quand  cette  opéralioo  sera  terminée,  je  prendrai  la  liberté 
devons  en  patenter,  M.  le  Ministre,  les  résultats  détaillés. 
Tai  rbonneur  drétre,  etc. 

U.  AUTRE  LETIKE  DE  H.  MAiLLjÉRD  DE  CHjiMBURE  (mmiMi. 


Tai  trouvé  parmi  les  maniiacrîts  de  k  bibliothèque  de  Dijon  foiH 
vrage  suivant»  qui  était  indiqué  dans  rinveniaire  comme  un  manuscrit 
pol<Niats: 

(Sir)  A  BiamgUk  fnàtt  and  Pokasd  fedkr  awn 
And  tn  ■  wM  diMOWM  Umj  boih  n*  wtt. 

ion  T*Tun,  Wmtv  |MMt. 

Un  vcdume  petit  in*i». 

Ce  volume  renferme  plusieurs  pièces  inédites  de  John  Taylor,  poète 
anglais,  né  en  i584,  à  Gloceslcr,  rt  qui  reçut  \e  surnom  de  îf'titrr  jKtet^ 
de  la  profession  de  hatilii-r  qu'il  e^orra  d'al)Oi'tl.  Dévoue  au  pai(i  de 
Charles  1",  il  fut  succ4.'ssi\«iuriit  \oom.iii  (lt>  l;i  garde  de  c*-  prince, 
et  directeur  d  un  meeting  royaliste,  <ju  il  réunissait  dans  une  taverue 
portant  pour  enseigne  :  la  Coumnne  m  daiU.  Taylor  rooimit  eu  i654. 

Le  manuscrit  de  Dijon  est  ac(»mpagné  d'une  dédicace  à  la  marine 
anglaise,  dans  laquelle  se  trouvent  cités  plusieurs  ouvrages  du  poUm 
^eaUf  qui  n*ont  point  été  imprimés. 

Quoique  Taylor  soit  peu  connu  hors  d'Angleterrei  il  est  encore  goûté 
de  ses  compatriotes,  et,  sous  ce  rapport,  le  manuscrit  de  Dijon  devait 
être  sigual<'  ;i  Tattention  de  M.  le  Ministre. 

.le  l'ai  sigii.ilé  aussi  à  un  savant  littérateur  anglais  (jui  puuna  en 
déterminer  l'importance,  «piiind  son  opinion  me  sera  connue,  jaurai 
Honneur  d'adresser  à  M.  le  Ministre  une  nouvelle  note  qui  complétera 
celle-ci. 
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I.  PREMIER  RAPPORT  DE  BÊ.  MjurtJL  DELPIT 


Monaîear  le  MiiiÎBtre,  chargé  par  Yona,  au  moia  d'août  1837,  dfeif- 
ptorcr  dao»  l*mtérét  de  la  odlecdon  des  monumeDls  de  rhiatoire  du 
tiers-état,  les  archives  de  Tancienne  province  de  Guyenne,  j'avais  appelé 
TOtre  attention  sur  celles  de  rbôtel  de  ville  de  Périgueux,  qui  me  pa« 
raîasaient  très-riclu";  en  dnrtimrnts  relatifs  à  l'iiisloire  de  cette  ancienne 
cité;  mais  ahsuri>r  par  IVvaruen  des  aulrcs  arcliives  municipales  des 
déparleiitiiuti»  de  la  Doixiogue,  de  Lot-et-Garuniic  cl  de  la  Gironde, 
je  n'avais  pu  examiner  assez  attentivement  celles  de  l'iiôtel  de  ville  de 
Périgueux  pour  vous  en  signaler  rimporlance autrement  que  par  aperçu. 
Vous  avei  bien  voulu  me  duwger  âe  les  explorer  de  nouveau  pendant 
Im  vacances  de  cette  année,  et  de  recueillir,  sur  les  autres  ardiives 
municipales  de  l'ancienne  province  du  Périgord,  tous  les  renseigne- 
ments  relatifs  à  la  collection  confiée  à  M.  Augustin  Thierry.  Je  me  suis 
acquitté  de  celte  mission  avec  tout  le  zèle  que  m'inspire  le  grand  re- 
cueil aux  ii';i\au\  préparatoires  duquel  vous  avez  bien  voulu  m'associer. 
■le  vais  avoir  t  liuuueur  de  vous  en  rendre  compte. 

Je  me  bornerai  aujourd'hui ,  Monsieur  le  Ministre ,  à  vous  parler  du 
dasaement  et  de  Finventaire  raisonné  des  archives  de  11i6lel  de  ville 
de  Hr^iuemc,  et  h  vous  «poser  las  résultats  de  ce  travafl  pour  la  col- 
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lection  des  monuments  de  riiistoîre  du  tiers  état.  Dans  un  second  rajt- 
jjorl,  je  vous  ferai  coiinaîtte  lotis  Irs  documents  que  j'ai  rasspmhlrs 
|>oiir  riiisloire  nimiicipale  îles  aiidcs  roiiinitinps  du  département  de  la 
Doidugiie.  Je  aiempressede  vous  dire,  dèsaujourd1iui,quejelesdoisrn 
partie  à  la  bienveillance  de  radroiuistniteur  éclairé  de  ce  départemeui. 
M.  Romieu  s'«st  muwAikmm  recherches  avec  un  empresieineDt  dont  je 
ne  «niraîa  trop  h»  remercier;  il  a  «dressé  pour  moi  une  cireulaireà  tous 
les  maires  de  son  d^rtement,  pour  leur  demander  uo  inventaire  des 
registres,  parchemins  ou  papiers  antérieurs  à  1 789,  (|ui  pouvaient  eiu 01  < 
subsister  dans  les  archives  communales.  Cette  circulaire  a  pi-oduii  liv 
bons  résultats,  et  les  r«^pnnses  de  MM.  les  m  nn  s  m'ont  fait  oonoaitre 
un  c;;iaiul  nouihre  tic  jjièccs  utiles  ;i  l'histoire  municipale. 

Lurs({ue  je  m'adressai  à  M.  le  maite  de  la  ville  de  Périgut'ux  puiir 
lui  demander  communication  des  aucieuncs  archives  qui  existaient 
encore  dans  cette  ville,  je  reçus  la  même  réponse  qui  avait  été  finie 
quelques  mois,  auparavant 'à  M.  Hicbelet',  à  savoir,  que  toutes  les 
diartes  de  la  ville  avaient  été  détruites,  et  qu'il  ne  restait  plus  i  la 
mairie  que  quelques  rsgistrés  municipaux.  J'avais  trouvé  à  la  Biblio- 
thèque royale  un  ancien  inventaire  des  chartes  de  l'hôtel  de  ville  de 
Périgueux,  qui  constatait  pour  moi  la  richesse  et  Fimporlance  de  ces 
archives  avant  la  révolution.  J'insistai  donc  auprès  de  M.  le  maire, 
qui  voulut  bien  me  conduire  à  la  mairie  et  faire  mettre  à  ma  disposi- 
tion toutes  les  armoires  où  il  y  avait  chance  de  retrouver  des  papiers 
ou  parcheniiins  antérieurs  à  1789.  On  m'ouvrit  d*abord  un  immense 
placard  où  étaient  entsesés  péle-mâe  tous  les  papiers  mis  au  rebut  par 
les  administrations  qui  se  sont  succédé  d^ls  cinquante  ans.  Tout 
c4e  était  recouvert  de  poussière  et  en  proie  aux  vers  et  aux  insectes 
de  tous  genres;  encore  quelques  mois,  et  l'on  n'aurait  plus  trouvé 
qoe  des  débris  informes'  Tai  commencé  par  diviser  en  trois cati^ories 
la  masse  de  matériaux  «|ni'  j'avais  sous  les  yeux  :  les  registres,  les  do- 
cuments sur  papier,  les  doeunients  sur  paiciiemin.  D'après  ce  que  l'on 
m'avait  dit,  je  n'espérais  guère  que  cette  dernière  catégorie  fût  cousidé- 
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rabJe,  et  j'ai  été  agréablement  guq>ris  en  trouvant,  au  milieu  de  papiart 
de  la  révolution,  des  liasses  entières  de  parchemins  qui  me  parurent 
n'avoir  pas  rtp  ouvertes  depuis  bien  longtemps.  Ce  premiér  triagr 
achevé,  j'ai  examiné  les  if^isires  manuscrits,  et  je  les  ai  classés  par 
ordre  chronologique.  V  oici  ceux  que  j'ai  retrouvés. 

Registres  sur  purcftemin.  — i"  Dn  registre  des  rentes  léguées  à  i'hôtel 
de  vUle  de  P^rigneux  et  dettin^  aux  pauvret  de  celte  Tille.  Ce  ma- 
nuscrit, dattf  de  ia47»  en  langue  romane  do  MidL'Ceat  éTi> 
demment  le  registre  original  tenu  par  les  maire  et  oodsoIs  chargé  du 
recouvrement  de  ces  rentes.  Fl  contient  en  mai^e  plusieurs  additions 
qui  y  ont  été  inscrilcs  à  différentes  époqiips  :  !a  dernière  est  de  i355. 
Toiil«  >  Ifs  rentes  mentionnée*;  dans  ce  manuscrit  sont  ai>sis<'s  sur  des 
tuaisuiis  uu  autres  propriétés  (Hii  v  sont  désif^nées  parleurs  lenants  et 
aboutissants.  Il  pourrait  fournir  la  matière  d'un  curieux  travail,  ana- 
logue à  celui  qui  a  été  publié  par  vo«  otdrea,  Monneor  le  Hinislte,  mr 
le  line  de  la  taille  de  la  ville  de  Paris  en  1992,  et  qui  aurait  pour  but 
de  retrouver,  à  l'aide  des  indicationa  du  mamiscrit,  les  audenues  dîvi- 
sioDS  de  la  ville  de  Périgueux,  son  ^ndue  au  xui*  siède,  la  place 
occupée  par  les  fortifications,  les  noms  des  portes,  des  rues,  etc.  Ce 
document  m'a  paru  aussi  très-intéressant  pour  l'histniiT  de  la  langue 
des  lronl):ul<)nrs  11  est,  comme  je  l'ai  dit,  daté  de  ia47,  et  nous  pos- 
s(  (ions  peu  de  munuscrils  originaux  en  langue  romane  du  Midi,  auié- 
rieurs  à  cette  époque. 

a*  Un  autre  registre  dans  lequel  on  trouve  diverses  rédacliom  des 
statuts  municipaux  de  la  ville  de  Piér%neux  «us  xv*  et  xvi*  siècles.  Ce 
manuscrit  contient  d*abord  un  statut  rannicqial  composé  de  tranteeqrt 
articles  et  en  langue  romane  du  Midi.  Ce  statut  n'est  pas  daté;  mais^  à 
en  juger  par  la  traduction  française  qui  y  est  jointe ,  il  doit  être  de  xfyfÙ 
ou  i477'  Il  règle  toutes  les  formalités  de  l'élection  des  maire  et  con- 
suls, détermine  leurs  attrllmfions,  fixe  letir  juridiction,  donne  les  for- 
mules des  divers  serments  qu'ils  doivent  prêter,  etc.  Quelques-unes  de 
ces  formules  sont  remarquables;  Je  citerai  end^  autres  la  suivante  :  Ei 
tautas  aqUiUta»  causas  Sf^re  àkhas  «oo»  Jumtz  soàn  la  stmeia  U^de 
t^mjkt  iener  et  aeeomplù'  a  vostre  Iml  poder  sans  jr  anfgardar  «mye 
ttjr  eimame.  On  trouve  ensuile.une  traduction  française  du  statut  pré» 
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cMenL  Cette  eustenoe  sîmaltaDée  de  deux  textes  en  roman  et  eu  fi  au- 
rait dans  le  même  maoucorit  m*a  semblé  remarqud>Ie  ;  elle  prouve  qu'à 
ré{)(M]ue  où  le  manuscrit  a  ëlë  rédigé,  en  Tannée  1476,  la  kmgue  fmn- 
çaîae  envabiMaît  nos  provînoes  méridionales  et  j  balançait  déjà  la  . 

langue  nationale.  En  efîet,  tons  les  actes  nntérieurs  émanés  de  l'autorité 
municipale  sont  rédigés  en  roman.  \  la  suite  de  la  traduction  française 

dn  statut  de  i/iy^i,  vient  une  niudificalion  apportée  à  ce  statut  :ni  mots 
(le  novembre  1 5o6.  Cette  mr>ditication,  i-édigée  en  français,  est  accom- 
pagnée d'un  préambule  qui  explique  la  manière  dont  le  statut  prinutif  a 
été  révisé;  c'est  un  procès-verbal  de  lu  séance  tenue  dans  la  maison 

oommune  de  la  ville  de  Périgoeux  par  les  mmtB,  ammt*,  avomut,  ptO' 
eureurSf  bourgeois,  marehtmds,  labounurs  et  otttns  Jomumt  le  caueU 
de  la  vUie.  Oan»  cette  longue  liste  des  bourgeois  de  Périgueux»  on 
trouve  des  noms  appartenant  à  la  première  noblesse  de  la  province , 
tels  que  Jean  d'Abiac^  seigneur  de  la  Douze,  et  le  nom  dt>.  célèl)r(>  et 
malheureux  Ft-ancoi^  Hanconnet,  avocat  au  parlement  de  Bordeaux.  A. 
la  suite  de  cet  acte  de  révision  ,  on  a  transcrit  divers  arrêts  du  pai  lement 
de  Koi'dcauK,  rciatifsà  rhonii>l(»i;.itiun  de  ces  statuts,  aux  modiiicatiuns 
qui  y  furent  apportées,  et  aux  diverses  contestations  auxquelles  ils  don- 
ndi«nt  lieu.  Enfin,  la  dernière  partie  du  manuscrit  contient  les  copies 
de  quelques  diarles  royides,  données  pour  la  confirmation  des  privi" 
Uges  de  la  ville  de  Périgtieux.  La  plus  ancienne  est  de  Henri  II»  Ut  plus 
récente  de  Louis  XDI. 

Rostres  sur  papier.  Les  plus  importants  des  registres  9,uv  papier  sont 
ceux  de  la  maison  de  ville  de  Périgueux ,  dans  lesquels  le  greflier  du  con- 
sulîii  et  souvent  le  maire  ou  les  constds  eux-mêmes  consignaient  tous 
les  cvéncmcnts  de  l'instoire  de  la  ville  .  n  i  raient  les  chartes  de  privi- 
lèges ou  de  confirmation,  notaient  année  par  année  les  élections  mu- 
nicipales ,  inscrivaient  les  noms  des  maire  et  consuls,  et  en  général 
ceux  de  tous  les  officiers  municipaux.  Ces  r^pstres,  véritables  cfaro- 
niqnes  qui  sont  souvent  du  plus  haut  intévfit  pour  l'histoire  locale, 
nous  retracent  dans  ses  moindres  détails  Texistence  d'une  ville  munU 
dpale  au  moyen  Age.  C'est  là  que  nous  retrouvons  une  image  fid^e  de 
cette  vie  communale  si  active,  si  pleine  d'événements,  dont  le  secret 
M  saurait  nous  être  révélé  par  les  seules  dwrtes  de  ptivil^jcs  on  de 
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coatumes.  Ces  registres  subsistent  dans  un  très'fnuid  nombre  de  villes 
de  France,  et  surtout  dans  nos  villes  du  Midi,  où  ils  sont  en  général 
plus  nombreux ,  plus  anciens  et  plus  oomi^ets  que  dans  les  villes  du 

Mord,  .le  de\ais  donner  une  attention  toute  spéciale  à  ceux  que  m'oPTri- 
niieat  les  archives  de  Périgueux.  Je  les  ai  recherchés  avec  le  plus  grand 
soin;  j'en  ai  réclamé  plusieurs  <|iji  étaient  disséminés  chez  divers  p.ir- 
ticidieris,  et  <(ui ,  à  ma  deinamie,  ont  élé  n'intégrés  dans  les  archives. 
\  oici  la  sét  iv  complète  de  ceux  «jue  j  ai  pu  retrouver. 

1*  Le  Litre  noir,  gros  volume  io-folïo  sur  papier  de  cotou,  d'une  exé- 
cution nutérielle  très-soignée ,  et  enrichi  de  lettres  ornées.  Il  embrasse 
Feqkace  de  temps  cmnprîs  entre  les  années  1 36o  et  i449»  maisil  y  a  des 
lacunes  dans  le  manuscrit  %'  Le  Ziiw  jautie,  gros  volume  La-folio, 
^^ement  sur  papier  de  coton.  Il  s*élend  de  Tannée  1 4  58  à  Tannée  1 54 1  • 
II  est  encore  recouvert  de  ta  basane  jaune  k  laquelle  vraisemblablement 
il  doit  son  nom.  3"  rn  registre  in-l*  sur  papier,  qui  porte  pour  titre 
/M're  de  la  Maison  tie  Hlle  (le  Pén'guea  r.  I!  commence  à  l'année 
i5i3  et  finit  au  i8  octobre  i534.  4"  Un  aulie  registre  in-4*  sur  papier, 
intitulé  Ui're  œnteiumt  te. registre  Je  la  chambre  du  consulat  de  lu  Mai- 
son  de  Fille  de  Piiigu/aiix  :  il  comprend  les  procès-veibaux  des  élections 
municipales  et  le  récit  des  événements  arrivés  dans  la  ville  depuis  i543 
jusqu'en  iSSf.  Ces  deux  registres  sont  beaucoup  moins  soignés  d'eaté> 
cution  que  les  deux  premiers;  ils  servaient  probablement  de  double 
il  un  registre  officiel  intermédiaire ,  quant  à  la  date ,  entre  le  Livre  jaune 
et  le  livre  vert,  registre  qui  se  sera  perdu.  5°  Le  Z/V/v  7>rrf,  gro??  vo- 
lume in-folio  sur  papier.  11  contieiii  1  liisloire  de  la  ville  de  Périgueux,  de 
i(')i8  à  l'jiS.  6*  Le  Livre  rouge,  gros  soiunie  in-folio  sur  papier.  II  em- 
hrubse  l'espace  de  temps  compris  entre  le»  auuées  iGHi>  et  i  "j^^.  Les  dates 
de  ces  deux  derniers  registres  prouvent  que  le  Uvre  vert  n*était  point  ter- 

•  L'aualyie  de  ce  carieas  registre  excédonit  l«  boniM  de  ee  rapport.  DUllelui  k  pou  de 
lemptqw  je  pouvait  eOHMMr  Mis  McUfiM  de  I^rigueux  ne  m'aurait  permis  de  donner  à  et 

^tiijct  que  des  notices  vagUM  et  incomplt-tcs.  Jedoi^  à  l'uliligeance  de  M.  drs  Marcillac,  maire 
tic  la  ville  de  Périgueiu,  la  c«KnmuaicatioD  de  ce  registre  et  celte  du  Livre  jaune.  I)  a  bien 
vowltt  ne  ptmtttra  do  let  anporlier  à  Farb,  oi  je  m  prapoM  dTen  lUrafo  dépo^ 

jilcl.  Je  soumettrai  alors  à  M.  Anpuslin  Tliicn  v  les  ri'nillat»  (|in!  ce  iravail  ino  rminiira  pour 
ia  colkctioo  det  noiiumeiito  de  Tbistoirc  des  commune»  et  des  corporaUoiu  d'arts  et  mélierk 
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uiiné  quand  ou  comiueuçu  le  Livre  rouge;  Ton  contiuuu  à  vci'uv  siiuui- 
tanénentflur  les  deux  rostres  jusqu'en  rmiiiée  171^.  7"  Tu  registre 
«lat^  de  1738  et  intiinlé  Registre  eks  déHbémtions  des  main  et  consuls, 
8-  Sept  autre*  registres  des  élections  municipales,  af^rtenant  tous  à 
la  fin  du  XVIII*  siècle.  Ces  r^lstres,  de  peu  d'importance  à  cause  de 
IVpoque  à  laquelle  ils  se  rapportt  nt.  rontienncnt  les  noms  des  magis- 
liais  et  In  mention  d'un  petit  noiiibie  d'événeuienis.  Ils  s(ini  |h'u  vohi- 
uMiM'u\,  n'embrassent  cliacun  que  l'espace  de  deux  ou  iniis  années,  et 
prouvent  qu'à  celle  époque  les  magislrats  de  la  ville  de  Périgueiix 
avaient  renoncé  à  tenir  dans  leurs  ardiîvea'bea  chroniques  qui,  sou» 
les  nornsy  souvent  dus  au  hasard,  de  Livres  noir,  vert,  rouge ,  de  thala- 
mus ,  de  livra  des  Bouillons ,  etc.,  passaient  de  génération  en  génération , 
et  conservaient  le  d^t  des  annales  de  la  cité. 

Eu  dehors  de  ces  registres,  que  j'appellerais  ycAoDÛencknw/f/ia  x  t/e 
la  ville,  j'ai  trouvé  quelques  manuscrits  qui  ne  sont  pas  sant»  intérêt: 
1"  Deux  tcijivitfs  contenant  des  lettres  de  bourgeoisie  accordées  par 
les  uiaiic  el  toiisiils.  Mallieiireusenient  les  plus  ancicniu-s  dt-  ces  I«'ttre» 
ne  leiuoiiteul  pas  au  delà  du  xvii*  siècle.  2"  Le  livre  des  luandemciils 
des  maire  et  consuls.  Cest  un  registre  sur  lequel  ces  magistrats  faisaient 
transcrire  les  lettres  diverses  qu'ils  écrivaient  pour  les  aflUres  de  ta  dté , 
les  ordres  quHb  transmettaient  aom  officiers  municipaux,  les  instnic* 
lions  qu'ils  donnaient  aux  députés  de  la  ville,  etc.  On  sent  de  quellf* 
importance  il  serait  de  retrouver  des  registres  semblables  pour  une 
époque  ancienne.  Ceux  qui  subsistent  à  Férigueux  ne  remontent  qu'au 
dpnii«n"  sièrie.  Vn  livre  àes  arrêts  de  jurande  pour  Tannée  1 739.  /j"  Tu 
niveutain*  des  leiUes  dues  à  la  communauté  tie  l'Iiôtel  de  ville.  Ce  ina- 
uuscril,  sans  date  précise,  appartient  aussi  au  xviii'  siècle.  5°  Lu  iua> 
nuscrit  intitulé  Im^  eoneemant  le  greffe  (le  la  jurieUciion  de  rkôtet  de 
viOe,  Ce  r^tre,  qui  remonte  aux  prensièras  années  du  xtv*  siècle, 
contient  un  grand  nombre  de  procès  jugés  par  les  maire  et  consuls. 
Les  derniers  actes  de  procédure  qui  y  ont  été  transcrits  appartiennent 
au  XVI*  siècle.  Je  n'ai  pu  que  parcourir  ce  manuscrit  ;  mais  il  m'a  paru 
précieux  à  phisicuis  litres.  Il  fournira,  je  crois,  des  détails  très-expli- 
cites sur  la  juridiclion  de  la  ville  de  l'érigueux  au  moyen  %e ,  sur  sou 
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éiendue  et  «on  importuioe.  On  y  trouvera  auiii  des  fatls  carieiu  pour 
riiiftoire  des  nMsura  privées. 

le  puse  sous  silence  un  o^irtain  nombre  de  luanuscrito  tout  à  ûii> 
étrangers  à  riiisloire  niunicipale  de  la  viUe  de  Périgueux,  et  qui  d'aiN 
leurs  m'ont  p:\m  de  peu  d'intérêt.  Ils  proviennent  des  anciennes  ar- 
•  hives  dn  c  liapitie  de  la  cathédrale,  cl  appartieooeat  pour  la  plupart 
au  siècle  dcruii'i. 

Je  lue  liâte,  Monsieur  le  Ministre,  d'arriver  à  une  catégorie  plus  ini- 
purtaDte^  celle  de»  cinquante^leai  volumes  iotitulés  livre»  de*  eom/t- 
tmUts  de  thôuide  vUie*  Obs  registres  formeat  une  collectioii  trd»f»ré^ 
cîeuse  pour  l'histoire  mooicipale  de  la  ville  de  Péngneux.  Ce  ne  aoiit 
passeiUementdestdaples  livres  de  recettes  et  dépenses,  comme oenx  que 
J'oii  pourrait  trouver  aujourd'hui  dans  les  mairies  de  nos  principales 
villes;  rliarnn  i\e  ces  voltimes  est  un  véritable  journal  où  le  compta- 
ble, eu  ciirci^islianl  <  li;i(|iic  jour  lo  ilt'priiscs  <le  la  insnivait,  et 
soin  eut  a\t  c  beaucoup  dv  drlails  .  Inus  It.s  ('\ cnciiicnts  do  son  histoire. 
l'Ieins  d'intérèl  !>uus  le  rapport  liuancier  et  industriel,  ces  registres, 
Ml  même  temps  qu^ib  nous  font  connaître  les  raaonroas  et  les  dé- 
penaes  de  la  ville,  noua  donnent  sur  son  admiotstnition  intérieure 
et  sur  les  ^ënements  dont  die  a  élé  le  théâtre,  des  notions  que  nous 
ne  saurions  trouver  ailleurs.  Chaque  année,  le  comptable  commence 
par  raconter  les  élections  municipalesi  la  manière  dont  elles  ont  été 
Taites,  les  noms  des  magistrats  élus;  puis  il  mentionne  les  divers  f  , 
salaires  pavr-^  mix  officiers  munir-ip.mx ,  1rs  di'iiriisr-;  faîtes  pour  les 
(ortilualion^ ,  la  i^nciir.  le  cotimiaiidcment  des  (roupes,  les  VO^ag«i 
des  alul>a^i^ad('UI•s  de  la  cité,  etc.,  etc. 

Le  plus  ancien  des  livres  des  comptables  qui  existent  à  Périgueux 
est  de  Tannée  i3i4*  Malheureusement,  je  n'ai  pu  réunir  une  série  com- 
plète depuis  cette  époque;  ceux  que  j'ai  retrouvés  étaient  dans  le  plus 
déplorable  état;  tous  en  papier  et  recouverts  de  reliures  en  bois ,  tb  ont, 
plus  encore  que  les  autres  manuscrits, été  dévorés  par  les  vers.  Ceux  des 
diiTérentes  années  étaient  confondus;  un  certain  nombre  d'entre  eux 
étaient  tombés  en  lambeaux  et  leurs  feuilles  dispersées  au  milieu  i]p% 
archives.  J'ai  classé  |»ar  ordre  chrouologique  tous  ceux  que  j'ai  pu  re- 
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trouver  en  cnttpr  on  par  fragineiU.  Voici  ceux  qui  subsistent  encore: 
Pour  le  xn'  siècle,  vingt-cinq  regislres  des  comptables,  qui  se  rap|H>r- 
tent  anv  :uiih  es  t "^i/i,  iSso ,  Tia i,  1 3*2 ,  i '^•j'î ,  1 3^4 ,  i3a5,  i  3j!7.  i  'Va 8, 
i  i3o,  i33.,  ij3a,  i33/i,  i335,  i330,  i338,  1339,  i34i,  i34G,  134;. 
1 35o  j  1 363  f  1 3G6 ,  1 373 ,  1 39ft.  Pour  k  kV*  tiècle ,  vingt-trois  registres 
dMoomptables,  qui  appartiennent  aux  années' 1 400, 1407,  i4iS;  i4.to, 
i4aS,  1499,  i43o»  t433,  i434>  i436,  i44a,  i446, 1447,  i453, 1454, 
1461  y  i465y  1467,  1478,  i49it  i49^>  >493f  149^*  1V>ur  le  xvi*  aè- 
de, quatre  registre!  des  oomptables,  qai  se  rtffêreni  aux  années  i5o4t 
i5o7,  §547,  1569. 

,  Soit  que  les  guerres  de  religion  aient  détruit  une  partie  <les  registres 
fin  xvi'  siècle,  el  qu'il  partir  de  critc  ('poqite  l'administration  munici- 
pale ait  apporté  moins  de  soins  à  la  tenue  des  livres  des  comptables 
et  à  leur  comervatioo,  soit  par  toute  autre  cause,  je  n'ai  trouvé  dans 
lee  archives  de  Përiguenx  aucun  registre  de  ce  genre  postérieur  à  Tan- 
née  1569.  J'ai  parcouru  les  divers  volumes  que  je  viens  d'énumérer,  et 
leur  examen  m*a  convaincu  que  IL  Augustin  Thierry  y  trouverait  de* 
iwiseignements  utiles -pour  le  grand  recueil  qu'il  dirige.  Le  budget 
d'une  ville  au  moyen  âge  peut  »e«l  donnrr  tn>e  idée  de  son  importance, 
(le  l'activité  de  son  administration,  de  tette  vie  intérieure  et  locale  (|uc 
nous  ne  saunons  comprendre  anjonrd'liui  que  l.i  centralisation  a  tout 
absorbe.  L'iustoire  des  finances  niunictpules  à  celte  épocpie  nous  révèle 
en  outre  une  foule  de  faits  curieux.  Je  ne  citerai  qu'un  seul  exemple 
pour  celles  de  la  ville  Périgueux.  En  1376,  le  connétable  du  Guesdin, 
faisant  la  guerre  en  Férigord  pour  le  roi  de  France»  s'adressa  aux  ina> 
gistrats  de  la  ville  «le  Périgueux  pour  leur  emprunter  treize  cents 
francs  d'or;  la  ville  lui  prêta  sur  sa  parole  cette  somme,  qui  serait 
aujourd'hui  assez  considérable*. 

•  Lu  ktiM  éerile  i  ce  sujet  p»r  da  Gimdlii  mt  mê^ptUnlU  àn  la  nOe  il«  Férigneint  bimm  a 
M «onaarvée dans  un  \ù<timm  <lu  lieutenant  du  «énéclial  dn  Périgord ,  daté  de  li^»,  qui  sab- 
«iiite  encorr  (l«n^  lr«  iircliives  de  l'bàtel  de  ville.  Ce  prêt  occa»ionna  plu»  lard  un  procè»  cnirt' 
Usa  Iwurgeois  de  P«rigueus  et  Olivier  du  Guesclin,  frère  et  faérilier  du  connétable,  qui  refus» 
deMinlM«nark«MMMpc«éa  |Mr  k  vill».  J*«i  ntraaie  «OB  «voUwea  da  riiétal  dt  ville  àt 
IVrigncux  df>  lettti-s  do  Ctiiirle»VT,  «drpss^eo  i38i  aux  conseilirrs  du  parlrmcnf  de  Pari», 
fMHir  leur  enjoindre  de  juger  mm  délai  le  procàa  pendant  à  ce  si^et  entre  les  t>>iur|;eoi»  dr 
PétigieiiK  et  Olifici'  da  finewliii,  cwHte  de  Lengoevilia. 
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Je  li  i  iiiiiic .  Monsieur  ïe  Ministre,  cetle  longiii-  liste  i\vs  registres 
iiiiinusei  iU  ctmservés  (Ijihh  les  arcliives  de  l'Iiolel  tie  ville  de  Périgueu.v, 
jiar  lu  mention  de  deux  iuvcnlaircH  de  ces  archives  faits  aux  xvn'  el 
wifi*  siècles,  le  premier  daté  de  1657  et  le  second  de  1728.  Ces  deux 
inveataires  oDt  parliculièremeok  fixé  mon  attention.  Réunis  à  celui  de 
iSgSf  4piei*a?ais  retrouvé  à  b  Bibliothèque  royale,  ils  me  frisaient  con- 
naître rétat  des  archives  de  la  ville  de  Périgueuz  pendant  les  trois  der- 
iiiei-s  si('(1«  s,  (il Minaient  rénuméfation  complète  de  lous  les  régi»' 
très  el  de  imiics  les  cliai  tes  f[ui  avaient  pxisti'  dans  ces  archives,  el 
lacilituient  beaiuoni»  le  lra\ail  (|uc  \<i\is  aviez  i>ien  voulu  me  confier. 
J'jii  oHuparé  ces  ti(M>  iii\eiilain's  entre  eus,  et  leur  examen  m'a  con- 
vaincu que  je  devais  m  itl tacher  pivsi|ue  exclusivement  à  celui  de  1  7^8. 

Plus  complet  <|ue  ceux  qui  Pavaient  précédé,  cet  inventaire  est  rédigé 
avvc  plus  de  soin^  et  les  analyses  en  sont  beaucoup  plus  explidAcs. 
il  est,  comme  les  deux  autres,  précédé  de  procèa-verhaux  qui  oonsta- 
teni  rimportaoceque  la  ville  de  Périyueu  v  avait  mise  à  leur  confectiont 
el  le  soin  avec  lequel  les  anciennes  archives  étaient  conservées  à  cette 
épo*|ue.  La  pmnière  partie  est  consacrée  aux  reç^isfres  manuscrits  de 
riiùiel  (le  \ille,  la  seconde  aux  chartes  et  autres  ilocnments  analoi^nes. 
il  «  oulienl  en  tout  la  uteution  de  neuf  cenl  trente  registres  ou  lioeu- 
uieuls;  ces  neufcenl  trente  notices  correspondent  en  réalité  a  un  nom- 
bre beaucoup  plus  élevé  de  registres  ou  de  chartes,  parce  que  souvent 
les  auteurs  de  Tinventeire  n'ont  donné  qu'un  seul  numéro  à  une  liasse 
ou  série  de  documents  rdatifs  à  un  même  objet. 

Après  avoir  reconnu  Pimportanoe  de  cet  inventaire  de  1798,  je  Tai 
dépouillé  complètement ,  et  j*ai  fait  transcrire  sur  des  cartes  séparées 
chacune  des  notices  qu'il  contient.  Ce  travail  achevé,  il  ne  me  restait 
plus,  pour  arrivera  la  connaissance  des  dentés  qui  suhsistent  encon* 
dans  les  archives,  qu'à  procéder  an  réeoieineiil  de  ces  notices  avec  les 
pièces;  el  comme  elles  sont  eu  général  reproduites  sous  forme  de  ru- 
l>riijue  au  dos  de  chacune  d'elles ,  je  pouvais  espérer  que  mon  travail 
marcherait  avec  rapidité.  Je  crus  un  moment  retrouver  toutes  les  char- 
tes qui  existaient  dans  les  archives  au  xviii"  siècle;  mais  je  m'aperçus 
bientôt  qu'un  grand  nombre  avait  été  perdu ,  et  que,  sur  un  plus  grand 
itombre  encore,  les  anciennes  cotes  et  rubriques  éiaienl  ellàcées,  et 
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qu^il  me  serait  impossibJe  de  réunir  les  séries  complètes  dfls  pièces  anih 
lysées  clans  l'inventaire.  De  plus,  je  trouvais  brancoup  de  documents 
qui  me  paraissaient  importanis,  mais  n'ayant  qu'un  intérêt  histo- 
rique, avaient  été  négligé»  au  xviii°  siècle,  et  s'étaient  conservés  malgi^ 
le  dire  de  liasse  inutile  ou  de  rebut^  sous  lequel  on  les  avait  cla&sés. 
J'ei  examiné  avec  soin  toates  les  pièces  dont  la  notice  ne  se  trouvait 
pas  dans  finvantaire  de  I7a8y  et  je  les  ai  analysé,  sauf  toutefois  un 
eertaiD  nonubre  (aoo  environ  )y  qui  m*ont  paru  déon^  de  tout  intérêt 
et  sans  aucune  imporlanoe  pour  la  collcrtinn  des  monuments  de  I1iis> 
toire  du  tiers  état,  comme  pour  l'hisJoire  de  la  ville  île  Périgiieux. 
Voici  1rs  résultats  de  wtte  partie  de  mon  travail  :  j"ai  rctnitivé  \xc^ 
j>it  (  es  analysées  dans  l'inventaire  de  1728,  qu'il  m'a  suffi  de  «  lasser 
dans  un  ordre  méthodique  et  de  confronter  avec  les  noiiœs  pour  en 
vérifier  Tidentitéj  j*ai  analysé  raoi-iDéBie  177  pièces;  je  leur  ai  donné 
des  numéros  tordre,  j'y  ai  inscrit  des  rubriques,  je  ks  ai  classées 
avec  les  399  que  je  viens  de  mentionner,  de  telle  sorte  que  Ton 
puisse  avec  mes  indications  retrouver  celles  qui  seront  ji^^ 
utiles  pour  le  recueil  confié  à  M.  Augustin  Thierry.  Ces  5oo  pièces 
m'ont  paiii  d'tine  haute  importance,  et  prps<|i!f>  toutes  devro?if ,  jr> 
crois,  prendre  place  dans  la  collection  des  monuments  de  i  hu»toire 
du  tiers  élat. 

Je  regrette,  Monsieur  le  Ministre,  que  les  bornes  de  ce  rafqiiort  ne 
jne  permettent  pas  de  vous  fiôre  connaître  en  détail  les  diverses  cbartes 
que  j'ai  retrouvées.  Elles  forment,  à  partir  du  r^pae  de  Pfailippe-4u« 
guste  jusqu'à  l'année  1789,  une  oolletAlon  oomplèle  des  monuments 
de  l'histoire  municipale  de  la  ville  de  Pérîgueux.  Et  il  me  suffira  de  dire, 
pour  donner  une  idée  de  leur  importance,  qu'on  y  trouve  une  série  de 
Iritres  de  conlirmalion ,  nu  plutôt  de  reoonriaissanrr  des  privilèges  de 
ia  ville,  accordées  par  nos  r(jis  depuis  saint  Louis  jusfpi'à  Louis  X^  ;  — 
des  lettres  originales  écrites  par  plusieurs  d'entre  eux  aux  maire  et 
consuls  de  la  ville  de  Périgueui  drâe  diverses  cirooDstancesi  entre  au- 
tres des  lettres  de  Charles  V,  de  Louis  Xil  et  de  François  I*;— -des 
Uaitésde  paix  et  d^alliance,  6its  par  b  ville  de  Périgueuk  avec  les  villes 
ou.  seigneurs  du  voisinage; — de  nombreux  accords  constatant  ses  dia- 
cussious  et  ses  guerres  avec  le  oomte  de  Pér%ord,  Févéque  ou  le  cha-^ 
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pUif  tle  la  tatlit'di  jtli-;  — uii  ii  es-giaiid  noiiil)re  d  actes  oonoernant  le» 
querelle»  dt%  Jeux  viilest  ^ui  forment  aujourd'hui  Périguetix,  la  Cité  H 
le  PUfxSÊmi'Fînmic^lb  c&èHm  tnûté  d'union  qui  an  la^o  réunit  cm 
deoK  viU«»y  oe  qm  ne  let  «npécba  pes  de  guerroyer  kagteaii»  eneora, 
jmqa'ik  oe  que  la  plue  fiorle  eût  oomplétenienl  abeoriié  k  plm  fiôMe. 
Je  dois  mentionner  encore,  h  propos  de  toutes  ces  querelles»  des  ro»> 
leeu&  de  perAemin  qui  subsistent  dans  leur  entier,  et  qui  seraient 
curieux  par  leur  sf  iilo  dimension ,  s'ils  ne  l'ëtaient ,  à  un  bien  plus  haut 
degré,  par  tous  1rs  lU-iails  qu'ils  nous  ont  transmis  sur  la  constitution 
intérieure  de  deux  villes  rivales,  leurs  pri\ iléj^us  respectifs,  leurs 
luttes  et  leurs  prétentions;  il  y  en  a  plusieurs  qui  ont  plus  de  cinquante 
pieds  de  longueur.  Un  assez  grand  nomlkre  des  acte»  que  j'ai  fdraavés» 
Rurtonlceux  qui  étaient  dans  llntérienr  des  liasses»  sont  encore  nmis 
de  leurs  sceaux.  J*cn  ai  rasarqué  plusienrs  de  la  ville  dn  Puj-âMnt- 
Front,  des  comtes,  des  évéques,  du  diepilre,des  seigneonetdse  villes 
du  voisinage .  qui  sont  d'une  belle  conservation. 

J'arrive,  Monsieur  le  Ministre,  à  la  lr()isièmc  rafégorie,  crlle  des  pa- 
piers. Les  documents  originaux  sur  papier  sont  en  très-potiL  nombre 
aux  archives  de  i'botel  de  ville  de  Férigueux;  ils  n'ont  pu,  cotume  les 
paidwniinei  résister  à  toutes  les  censée  de  destruction  qui  sont  vernies 
fondre  sur  ces  archives.  J*ai  retrouvéquelqoes  lettres  originalee  des  rois, 

ce  pslit  novbrè  d*eKCC|itioos,  tous  les  papiers  sont  nkodemes  «C  de  pea 

diteiportance.  J'ai  cependant  donné  beanoonp  d'attention  à  des  oopiss 
on  extraits  de  documents  anciens,  parmi  lesrpicls  j'esprrais  retrouver 
plusieurs  cliarles  dont  les  originaux  up  subsistent  plus  aujourd'hui. 
J'ai  mis  k  part  el  classé  par  ordre  chronoioji;i(jue  deux  collections  <-on- 
sidérabieâ  :  la  première  de  copies  de  cliartes  relatives  aux  privilèges  de 

la  vilh  etâson  iûetoilUBinnicqpale;  beecondedtottfsitsdeeragistm 
de  lliM  4*  vâle.  Ces  copies  et  ces  eatrailsont  Aé  fiûlB  daosia  seconde 
Boitté  du  eiMe  dernier,  et  envoyés  à  Parie  pour  ecrvir  aux  airocata 
chargés  de  défendre  les  intérêts  da  la  ville  de  Férigneua,  dans  le  pro- 
cès qu'elle  soutint  en  t'J^S  au  conseil  d*Élat,  ]NNir  nuintenir  ses  droite 
et  j>rivilf'ges  attaqués  par  le  fisc.  Ces  copies  sont  très-nomhrnns*>s:  elles 
remontent  à  une  époque  où  les  archives  de  la  vdle  n'avaient  soufl'ert 
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maanm dilapidalion;  et  j*y  ai  ttonnéf  oonine  il  j  innttt lieu  de  Fespérer, 
«n  «êtes  gmid  Donlm  de  pièce*  dont  les  originaux  tout  perdue,  lie 
temps  m'a  eaanqué  pour  transcrire  sur  des  eartci  le»  uotioee  de  œa 
pièces:  ce  travail  pourra  s«  &ire  aieAmeiit,  puieque  let  tojpt»  eool 

toutes  du  dix  huitième  siède. 

J  ai  rf'ntii  un  jjrand  nombre  de  uiémoircs,  de  consullations ,  de  let- 
tres relatives  à  ce  j)riH«s  de  177^;  j'**n  ;u  rornié  une  eolle<  lion  à  pari 
qui  pourra  être  consultée  avec  li  uit  pour  l'histuire  de  lu  ville  de  Féri- 
gneas.  Toutes  eee  lettns  et  quelquee-unes  de  ces  cnosoitations  sont 
encoee  iaëditee.  J'ai  remarqué  surtout  des  lettres  de  MM.  Bertin  et  de 
Bréquigpy  qui  sont  de  ^ëriteUes  diaeertations  sur  les  points  les  plus 
inportanu  de  lliislinre  municipale  de  œlte  ville,  pour  les  priiriUiges 
de  laquelle  on  ne  trouve  aucune  trace  de  concession  royale  ou  seigneu- 
riale, et  qtii  soutenait  qu'elle  eo  avait  joui  sans  intenruption  .depuis  le 

temps  des  Romains. 

Enfin  j'ai  retrouvé  un  assez  (^raud  nombre  de  pièces  iniprniiées, 
aaémoires ,  iactums,  relatif  k  lliistojre  de  Ut  vîUe ,  actes  éœan^  de  Tau* 
Isrittf  muoîdpale»  ordonnances  sur  rindnatriey  lee  foires,  les  mârdiés, 
la  milice  bourgeoise,  la  police,  etc.  J'en  ai  fiirmë  une  oolleeUmi  ep^ 

Ce  n'^t  pas  assez  d'avoir  dâvooillé  le  chaos  des  ardiives  de  Pë- 

rigueux,  d'en  avoir  fait  un  inventaire  exact.  Dans  l'impossibilité  où 
i'é(ais  de  transcrire  toutes  les  pièces  tjui  me  ])ai-at8saient  de  nature  à 
faire  partie  du  recueil  des  monuments  de  i'iiisloire  du  tiers  ^tat,  il  fal- 
lait prendre  des  mesures  pour  (]ue  le  travail  auquel  je  venais  de  me 
livrer  ne  iàt  pas  perdu ,  pour  qu'il  fût  poesiMe  de  consulter,  quand 
•n  «n  aurait  besoin,  les  diverses  pièces  que  favais  analysées.  Il  ftOait 
surtout  préMTver  d*une  deslfuction  prochaine  les  restes  encore  si  im^ 
pettants  de  ces  an  liives.  .le  m'adressai  à  l'autorité  municqMde,  et f ai 
trouvé  dans  M.  de  Marcillac,  maire  de  la  ville  de  Périgueux  et  membre 
de  la  Chambre  des  députés,  toute  la  liienveillance  que  je  pouvais  es- 
pérer. H  a  pris  les  mesures  nécessaiivs  pour  la  conservation  des  archi- 
ves, et  s  est  empressé  de  remédier  à  un  état  de  choses  déplorable,  en 
amadiant  à  la  destractioo  ka  thres  de  l'adminisiration  de  ees  prédéeee- 
aeuTS.  Sur  sa  proposiiiàn ,  le  oonseil  mnnieipaldeia  ville  de  Mrigneox 
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a  voté  les  fonds  nécessaires  pour  la  reliiite.de  tous  les  registres  que 
j'avais  mis  en  ordre,  et  pour  Tadiat  de  boites  sendrfablea  à  oeUes  que 
Ton  emploie  aux  Arditves  du  royciume,  et  dans  lesquelles  devront  être 

rangrcs  toutes  les  chartes  que  j'ai  inventoriées;  il  a  décidé  en  outre 
que  tous  les  registres,  chartes  et  papiers  antérieurs  à  l'-Sf)  seraient 
transportés  ji  la  bibliothèque  de  la  ville,  pour  former  le  noyau  d'une 
coUecUon  de  documents  originaux  ix;laliis  à  l  liisloire  de  la  province 
du  Péngord.  Je  ne  saurais  assez  insister  sur  la  recoonaissanoe  que  je 
dois  à  M.  de  HarciUac  :  il  m*a  donné  tous  les  moyens  propres  à  kâHA- 
ler  mon  travail ,  et  a  mis  à  ma  disposition  deux  jeunes  gens  pleins  din- 
tdligence  qui  m'ont  été  d'un  grand  secours  pOUr  le  classement  et  Tan- 
notation  des  pièces.  Je  le  prie  de  recevoir  tous  mes  remerciments,  et 
je  me  félicite  de  lui  avoir  fourni  l'occasion  d'ajouter  un  titre  de  pin--  à 
tous  ceux  que  les  actes  d'une  administration  aussi  active  (ju  éclairée 
lui  donnent,  depuis  liuit  ans,  à  la  gralilude  de  se.s  concitnvcns. 

Permeiié2-moi ,  Monsieur  le  Ministre,  de  résumer  en  peu  de  mots 
les  résultats  de  roipluration  que  vous  m'aves  confiée  ^  et  de  vous  sou- 
mettre  quelques  réflexions  sur  Tiofluence  que  de  semblables  travaux 
peuvent  avoir  pour  la  prompte  exécution  du  recueil  des  monuments  de 
rhistoire  du  tiers  état.  J'ai  retrouvé  une  assez  belle  colle  ction  de  regis- 
tres municipaux  qui  fourniront  un  grand  nombre  de  matériaux  utiles. 
J  ai  obtenu  de  l'autoi-ité  municipale  de  pouvoir  emporter  à  Paris  les 
]ilus  importants  de  ces  registres,  et  successivement  tous  les  autres,  pour 
*  en  extraire  toutes  les  pièces  qui  doivent  prendre  place  dans  le  recueil 
conGé  à  M.  Augustin  Thierry.  J'ai  retrouvé,  classé  et  inventorié 
5oo  diartes  orîginides  sur  pardiemii|  ;  j*ai  transcrit  les  analyses  de  ces 
pièces  sur  des  cartes  semblables  k  cdles  dont  H.  Augustin  Thierry  a 
prescrit  Femploi  pour  le  dépouillement  des  dépôts  littéraires  de  Paris. 
i*ai  également  fait  transcrire  sur  des  cartes  600  indications  de  piè> 
ces  que  j'ai  trouvées  dans  les  divers  inventaires  des  archives  de  la 
ville  de  Périgueux.  J'ai  constaté  que  les  originaux  de  ces  pièces  n'exis- 
taient plus  aujourd'hui  dans  les  arci)ivcs  locales,  et  les  indications  que 
j'ai  recueillies  seront  d'autant  plus  précieuses  pour  M.  Augustin  Thierry, 
qu'elles  tiennent  lien  d'originaux,  et  sont  quelquelblsle  seul  monument 
qui  constain  rexisteiMse  d'un  ftit  ou  d*utt  privilège  important. 
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Viiisi,  voi&  iloo  notices  de  pièces  utiles  au  travail  de  M.  Augua- 
liu  TbieiT),  recueillies  dan8  les  archives  de  la  ville  de  Périgueux  ', 
tandis  que  le  dépouillement  des  difT<^rfM>ts  dépô(<î  littéraires  de  Paris, 
bien  que  très-avancé,  n'en  a  encore  tnuriii  cju'iiiir  f pntaine Or,  il 
existe  dans  une  fuule  Ue  villes  de  France  des  ar«'liives  plus  riches  et  plus 
importantes,  et  la  coiuparaiiiou  des  résultats  que  leur  dépouillcmeut 
donnerait  pour  h  collection  des  monuments  de  l'histoire  dn  tiers  ëlsi, 
avec  ce  qui  existe  à  Piris  au  sujet  de  'ces  nilles,  pr^nterait  une  dif- 
férence encore  plus  considérable.  U  est  dopc  évident  qu'il  iàut ,  pour 
que  cette  collection  réponde  à  l'attente  du  monde  savant  et  à  l'inten- 
tion du  gouvernement  et  des  chambres ,  qu'un  travail  semblable  à  celui 
que  j'ai  fait  pour  la  ville  de  Périgueux  soi  1  «  vt'cutr  dans  fmiffs  les  villes 
de  Franco  où  il  y  a  encore  des  archives,  hniis  hi  jjliij>arl  de.s  villes,  en 
effet,  il  uy  a  point  d'archiviste,  et  les  richesses  historiques,  beaucoup 
plus  nombreuses  qu*on  ne  le  croit  généralement,  restent  ignorées 
dans  les  grenlen  d'une  mairie  ou  d'une  préfecture,  et  périssent  par 
rincurie  de  l'administration.  Ne  serait-il  pas  temps  de  ftire  cesser  ce 
d^lorable  état  de  choses?  Presque  partout  il  suffirait,  comme  à  Péri- 
gneuz,  de  révéler  aux  autorités  locales  l'importance  des  dép6ts  confiés 
à  leur  garde ,  pour  obtenir  d'elles  toutes  les  mesures  de  conservation 
nécessaires. 

C'est  à  vous.  Monsieur  le  Ministre,  qu'il  appartient  de  prendre  luie 
liaute  initiative  à  égard.  Déjà  vous  avez  envoyé  dans  quelques  dé- 
partements des  âéves  de  l'école  des  chartes ,  qui ,  munis  de  vos  instru<y 
tions,  ont  réveillé  le  zèle  des  autorités  locales,  et  presque  partout 
obtenu  des  résultats  importants.  Dans  d'autres  départements,  les  mai» 
res  et  les  préfets  eusHBièmes  s'adressent  ii  vous  pour  demander  des 
art^ivisles.  Espérons  que  ces  exemples  seront  de  plus  en  plus  suivis, 
que  l'appel  de  l'illustre  liisi<»iieii  placé  à  la  tête  du  reriicil  si  <^tnniem- 
inent  national  des  mndiiinr  uis  de  l'histoire  <in  tiers  rini ,  sera  entendu 
par  le  plus  grand  uuiiii>re  de  nos  magistrats,  et  qu'ils  s'associeruut  à 


*  LadMponfllMMtit  dw  registres  municipaux,  donlj'ai  douué  pliu  haut  les  liiri»,  aufuicn- 
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mw  entreprise  qui  a  pour  but  (famncr  à  janaU  la  conservatioB  des 
documents  les  plus  importants  de  nos  archives  maoioipalcs.  Vous  pou- 
vez hâler  bnaucoup  ce  moment  .  Monsieur  !e  Ministre,  en  multipliant 
ces  roissiuuii  confiées  aux  élèves  de  lecolo  des  chartes.  Kelielonnés  sur 
les  difTcrents  points  du  territoire,  ils  jKuteront  partout  le  zèle  qui  les 
anime  pour  la  consenratioD  de  nos  monuments  nationaux ,  révéleront  à 
la  France  des  ricbeiaes  historiques  enoore  ^norées,  et  >e  montreront 
les  ouniers  patients  et  inlatigaUes  des  grandes  odiections  liistoriqaes 
que  TOUS  ftniégKt  avec  faut  de  sollicitude,  et  è  la  pnblicilion  desqueUes 
le  monde  savant  attadie  chaque  jour  une  pins  hante  importance. 


II.   DEUXIÈME  RAPPORT  DE  M^Mautial  DSLPfT. 


Monsieur  le  Ministre,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  rendre  cotTiptc,  dans 
un  premier  rapport,  du  travail  de  classement  et  dinvenlaue  que  j'ai 
fiût  pendant  les  vacance»  de  cette  année,  aux  archives  de  i'hètel  de  ville 

de  MriguMu.  le  vais  vous  fidre  connattie  auiourAmi  les  lenaeigne^ 
aaents  que  j'ai  recueillis  sur  les  autres  aichives  mnnidfiaies  de  Taa- 
cienne  province  du  Pàîgord. 

Conformément  à  votre  lettre  du  a4  août  i838,  M.  le  préfet  de  la 
Dordt^ne  a  bien  voulu  écrire  à  tous  les  nuiras  des  conamnnes  de 
son  département  pour  leur  (lemaudcr  une  notice  sommaire  de»  regis- 
tres, parchemins  ou  papiers  antérieurs  à  Tannée  17H9,  qui  subsistent 
encore  dans  leurs  archives.  Gr^ce  à  l'insistance  de  M.  Homieu  et  à  son 
zèle  poui-  luul  ce  qui  touche  aux  intérêts  des  études  historiques ,  oetle 
drculaira  a  produit  d'otik^  résultats.  Le  département  de  la  Dordogne 
comprend  59a  communes»  divisées  en  5  amMuUasenients.  Dana  oslni  de 
Périgueua,  4?  maires  ont  répondu  à  la  demande  dn  préfet;  t34  ^Êm 
celui  de  Bergerac;  56  dans  oelni  de  Montron;  a6  dans  cakû  de  Bibemc, 
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et  la  dans  crlui  de  Sarlal.  Ces  leitn*^  rouvni'^sont  dont-  des  renseigne- 
meuti»  pour  u'jf)  com?unn«*s,  parmi  lcs([uclles  se  trouvent  touU  s  ceUes 
qui  ont  quelque  importance  historique,  et,  d'après  les  informations 
prises  par  M.  le  préfet,  il  y  a  lieu  de  penser  que  les  coouuuues  pour 
loquelles  il  n*a  pat  eovoyé  dloventaire,  ne  conbeoiMat  «acun 
docmBMt  nkAt  à  rhitloiie  manie^iàle  de  la  pravinee.  Tootet  lea  ré- 
ponces  de  HBf .  les  maires  m*ont  été  oommuDiqu^  par  M.  le  pfékt, 
Getta  volnmineuse  carrCBpoadttoe  otmstate  que,  dans  la  plupart  des 
communes ,  il  n'existe  aucun  titre  antérieur  à  l'année  tjèg.  Je  l'ai  dé> 
poaillée  avec  soin;  mais  je  crois  devoir  vne  bornnr  à  vous  entretenir 
ici,  ^lunsirur  le  Ministre,  des  lettres  dans  lesquelles  j'ai  puisé  ^iel^«Ms 
renseif^ncriumis  utiics. 

M.  Guui^ûi,  maire  de  la  ville  de  Sarlat,  a  envoyé  un  inventaire  des 
registres ,  parchemina  et  papiers  conservés  dans  les  ardiivcs  de  la  noràrie 
de  «Mie  ville;  on  j  Ironva  linrficatioo  des  pincs  aaivanlca  : 

r  Lettres  patentes  deCbaileB  VII,  datées  de  14*7,  portant  reasiae  aaa 
baUMMa  de  k  ville  de  Sariat  des  eomnea  qn'ib pouvaient  devoirà  ses 
prédécesseurs,  et  confirmant  leurs  privilèges. 

a*  Lettres  du  mémr  roi  Charles  Vli ,  datt'-cs  de  i^^G,  par  IfsqucHes  il 
veut  qu'on  ne  puisse  opposer  la  prescriplioii  auv  }la!>it.^lt^  de  SarkU 
pour  ce  qui  pourrait  leur  être  dà  en  quelque  matière  que  ce  soit. 

3*  Procès-verbal,  daté  de  i455,  d*iioe  assemblée  générale  des  bour- 
^Boia  de  la  irille  de  Siviat,  en  préseBoe  de  laquelle  a  en  lien  la  raddi* 
tioB  des  conptca  de  rhM  de  ville. 

4*  Ordonnance  de  Hugaes  de  Baitty)  Uentenant  du  sénéchal  de  Vé- 
rigord,  datée  de  i468y  et  reodne  an  sujet  dis  privil%ss  de  la  ville  de 
Sarfat. 

>"  Mémoire  pour  les  habitants  de  Sarlat ,  appelants  des  élus  sur  le 
kil  des  aides,  contre  Géraul  de  Plamont.  Ce  mémoire  est  daté  de  i474* 

6*  Mandement  de  Hugues  de  fiaUly,  chevaiit^,  seigneur  de  Bazac, 
lieutenant  général  du  sénédial  de  Périgord ,  daté  de  i4Sâ  $  cootre-ceux 
«pu  «raient  oondoit  le  coileetenr  de  la  taflia  Impaaéa  anr  Ica  lubîlanu 
de  flariti,  prisonnier  à  MHgaaax. 

7*  Transaction  e«tt«  le  arifloanr  de  Qnnnont,  et  les  eemnls  de  la 
ville  de  SaiAtt,  datée  de  jSno. 
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8'  Traiisaclioii  eutre  révé([ue  el  les»  cuiiiiuls  de  Sarlal,  touchant  les 
limites  de  b  TÎlle  et  le  temporel  de  Temniac,  datée  de  i5f  i. 

gf"  tSSg.  Bulle  du  pape  Paul  IV  constatant  que  le  dmetiére  appar* 
tient  à  la  ville,  et  que  les  habitants  ont  le  droit  de  puiser  i  la  fontaine 
de  MM.  du  chapitre. 

lo'  Exemption  de  ban  et  arrière-ban  accordée  aux  habitants  de  la 
ville  de  îiaHat.  en  i56i. 

1 1"  Confictuation  des  privilc<;es  de  la  ville  de  Sarlat  par  Charles  IX, 
en  iSCg,  et  par  Henri  III,  en  i588. 

1%'  iS^u.  Requête  préseutée  par  le  s;yndic  des  iiabitauts  de  Sarlat, 
concernant  l'exemption  de  la  taille. 

■  3*  1596.  Lettre  des  consuls  de  Sarlat»  adressée  aux  maire  et  oonsub 
de  Bergenc  et  de  PéHgueav»  et  répome  des  magistrala  de  cette  dernière 
ville. 

14"  Mémoire  d'un  procès  entre  le  seigneur  de  fieynac  et  la  oonunu- 

nautéde  la  ville  de  Sarlat,  daté  du  xvi*  siècle. 

I  '>°  1610.  Confimuilion  des  privilèges  de  la  ville  de  Sarlat,  accordée 
par  Louis  Xlli. 

16"  i633.  Lettres  pateotes  du  même  roi,  portant  confu'auUion  des 
privilégei»  des  oonsttls  de  la  ville  de  Sarlat,  contre  les  prétentions  de 
MH.  do  chapitre  an  sujet  de  la  juridiction. 

17*  j65a.  Procès-verbal  dressé  par  les  consola  dé  b  ville  de  Sarbt 

à  Toccasion  des  dommages  causés  à  la  ville  lors  des  guerres  civiles. 
18'  iG53.  Documents  relatifs  ji  Tordre  qui  a  été  observé  pour  b 

défense  àf  la  ville  pendant  les  gtien-es  civiles,  parmi  lesquels  se 
trouve  une  lettre  du  lieutfiiaiit  général  Marsin,  au  suj«'l  de  la  valeur 
déployée  par  les  habitants  de  la  ville  de  Sarlat  pendant  le  siège  de 
cette  ville. 

igT  t65S.  Pièces  d\in  procès  au  sujet  d\m  complot.contre  h  sûreté 
de  b  viUe;  —  registre  daté  de  b  même  année  1653*  contenant  une  in- 
formati<m  au  sujet  dndit  complot. 

90'  Deux  délibérations  de  b  jurade,  «btéea  de  i66a  et  de  1693  :  b 

première  concernant  les  rentes  dues  aux  pauvres  par  b  communauté 
de  la  ville  de  Sarlat;  la  seconde  concernant  l'exemption  de  la  cOmmU'* 
nauté  de  Sarbt  du  droit  de  franc-ûef,  de  ban  et  dVrrière-bau. 
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ai*  1740.  Arrêt  du  parlement  de  BordeaDZ,  relatif  à  l'admiDUtration 
nuinîcipale  de  la  ville  de  Sarlat. 

aa*  1769.  Demande  des  habitant»  de  la  ville  de  Sarlat  au  sujet  da 

consulat. 

a3°  1770.  Lettres  patentes  qui  rf'lnljiissent  ratiininibls ation  ninni- 
cipale  de  la  ville  de  Sarlat  &Ui-  le  pied  uù  elle  était  avuiU  ledit  de 
1767. 

a4*  Mémoiraa  dalés  de  1773 1  au  sujet  du  droit  de  ▼oifie  rédamé  par 
la  ville  oontre  les  préientionB  de  MM.  du  diapître. 
s5*  1781.  Mànoires  des  consuls  de  la  ville  de  Sariat  an  sujet  de  la 

fÊféaéuice  entre  eux. 

iC>"  !r  >n  l  ettres  et  ordonnancrs  concernant  l'enreî^istreiTienl  des 
lettres  patent  accordées  à  la  ville  de  Sadat,  touchant  les  privil^es, 
exemptions,  iintiumités. 

^7'  Enfin,  quatre  registres»  les  deux  premiers  dat^  de  1758  et  de 
J781,  c<nilenant  les  prooës-verbaux  des  élections  municipales.  Les 
deux  autres»  datés  de  1719  et  de  1774»  contenant  les  délibérations  de 
lli6tèl  de  vOle. 

Je  n'ai  eitnût  de  l'invaniaire  transmis  par  M.  Gouzot  que  le  petit 

nombre  de  renseif^nements  fjiii  me  jjarais^aicnt  nfîles  au  recueil  des 
monuments  de  l'iiisidirc  du  tiers  ('(-ïf  (>t  inventaire  contient  la  men- 
tion d'un  assez  grand  nombre  d'actes  qm  ne  sont  que  d'un  trè^-médio» 
cre  intérêt  pour  l'histoire  locale,  et  ne  sauraient  avoir  aucune  valeur 
pour  la  collection  générale  qui  s'eiécnte  sous  vos  auspices.  11  constate 
tontefoû  qu'il  a  existé  dans  les  arobives  de  la  communauté  de  Sarlat 
beaucoup  dlautiws  diartes  remontant  aux  xu*  xiiX*  et  xiv*  nèdes.  J*al 
été  assea  tieureux  pour  retrouver  dans  une  collection  pmticulièi  e  un 
trè»grand  nombre  de  ces  actes,  raarai  rhoiineur  de  vous  les  fiure 
connaître  dans  la  seconde  partie  de  ce  rapport  Je  continue  l'examen 
de  la  correspondance  de  MM.  les  maires. 

M.  Hurie,  maire  de  la  petite  ville  de  Molières,  a  signalé  à  M.  le  prélet 
l'existence,  dans  les  archives  de  sa  oommiuie,  d'une  charte  de  coutumes 
et  de  prîvil^^  concédée  en  iSgS  aux  habitants  de  Molières  par 
Édouard  Ilf ,  foid^Af^stem.  Il  existe  une  copie  de  cette  charte  de  cou- 
tumes, dans  les  papitt*  de  M.  Fabbé  Lépine,  k  la  Bibliothèque  Royale. 
9, 1.  iS 
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Il  serait  utile  de  la  coofitrar  avec  ]  original ,  qui,  ^apgèt  U  leltrt  du 
niaii-e  de  Molièresi  existe  encore  dans  les  archives  de  cette  oonnuae. 

M.  Fauly,  maire  de  la  commune  de  Saint-Germain  de  Pontmumieux 
(arix)ndissement  de  r.rrgrrar),  a  signalé  l'existence,  dans  1rs  jucliives de 
la  commune  qu  il  administre,  de  quelques  titres  sur  parchemin,  dont 
il  n'a  pu  décliini-er  (|ue  les  date&j  ilt»  sout  de  la  iia  du  xm"  siècle  et  du 
sni*. 

M.  BounoUe,  maire  de  la  ville  de  Lafindcif  a  tufojfé  m  iByentaire 
qui  oonetate  rexisleiioe  dans  lea  arddma  de  eetle  coannoBe: 

1*  D*uii  ancien  registre  municipalr  commencé  au  xvi*  siècle,  et  con- 
tenant le»  dâibénitione  des  consuls  et  tous  les  adea  de  leur  adminia- 

tration; 

a"  De  quatre  charfes  relatives  aux  privilèges  de  la  ville.  J,;i  pi  i  mière 
contient  les  coutumes  dounées  aux.  liubitauU»  de  Laliiide  par  Ment  i  III, 
roi  d'Angleterre;  elle  est  dat^  de  Londres,  k  a6  juin  1267  ;  la  seconde, 
donnée  à  Agen  par  idonard,  loi  dTAngletene,  le  17  BOfeasbre  iaê6, 
est  une  eonfinnation  de  la  précédente;  la  taraisiéaie  et  la  quatiièaMt 
sont  dM  OMifinnaiions  des  privil^es.de  Lslinde»  aoooedées  par  les 
rois  François  1*'^  et  Louis  XIII,  en  1 517  et  en  161 1.  Ces  quatre  pièces 
ont  été  publiées  dans  le  recueil  de  la  Société  d'npTrrnlture  de  la  Dor- 
dogue,  jMir  M.  de  Mourein,  correspondant  de  voire  ministère. 

M.  l'Huilier-Saint-Germain ,  maire  de  Thiviers  (  arrondissement  de 
^outruuJ,  u  euvoyë  uu  iuveulaire  raituinué  de  tous  les  documents 
historiques  qui  subaislBot  enoote  dans  les  acduves  de  cette  com- 
mune. MsQiettreiUMHnent  le  plus  ancien  ne  Mmonie  qo*à  Famée  i65e. 
Cest  une  dâibémtioa  de  rassemblée  dm  l^hkit»  réunis  pour  pour- 
voir à  la  sûreté  de  la  ville.  Ils  ordmmsBt  dfciiéir  am  consuls  sous 
peine  de  la  vie,  défendent  aux  étrangers  d'entrer  avec  des  acmm, 
prescrivent  de  réparer  les  murailles  de  la  ville,  prennent  diverse  me- 
sures pour  la  garde  et  l'ouverture  des  portes,  s'engageul  à  nourrir  les 
soldats  qui  seront  employés  à  la  défense  de  la  ville,  à  leur  fournir 
toutes  les  raonilions  nécessaires,  et  enfin  déclarent  que  les  maifions 
de  ceux  dm  habitant»  qui  abandowiemient  la  ville  eetcrnl  livré»  au 
pîlla{^  Gmmesiirm  «Btraordiiiairm  et  cette  sévérité  n'euqiâdièrentpm 
Turenne  d'arriver,  d'emporter  lu  ville  d'assaut  et  de  puiser  Im  hdii* 
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tÊoM  au  fi]  de  Pépée.  Linveolaire  du  nnre  de  Thivîeta  nous  «ppreud 
«pi'on  oâttve  «BCOM  d«n«  celle  inDe  une  prooeMioD  umaelle  en  eou- 
venir  de  oelte  noble  réwittioe,  et  pour  honorer  Ia  nëmoire  du  bftve 
Gfaeoiot,  comanadmt  de  la  viUe.  Les  autres  pièocs  signalées  par  M.  le 

maire  de  Thiviers  sont  au  nombre  de  treize,  et  se  rapportant  à  divers 
points  de  l'histoire  intérieure  de  cette  cité,  pendant  lexvii*  siède  et 
ia  première  moitié  du  xviii'. 

-  Dauii  l'espérance  de  compléter  les  reose^nements  fourniâ  par  les  ré- 
ponacadeim.  las  maiKs,  j'ai  visité lee «rdiiim  <fnD  oeriaiii  nombre 
de  comninnesy  je  me  suis  mis  en  reialkm  avec  ks  oonreepoodanis  de 
vocre  ministère  pour  les  recherdiM  htrtoriques,  et  avec  plnsieors 

hommes  instruits,  connus  par  leur  zèle  pour  l'iétude  des  antiquités 
locales;  enfin,  j'ai  examiné  plusieurs  collections  particulières  où  l'un  a 

bien  voulu  me  pf-rinéttn'  de  puiser  toui  les  renseignements  utiles  à 
l'histoire  des  coiiiuiuues  el  à  celle  ties  corporations  d'.itts  el  métieis: 
je  pas&e,  Monsieur  le  Ministre,  à  celte  seconde  partie  de  uuni  travail. 

Parmi  les  archives  municipales  que  j'ai  visitée,  In  seules  qui,  avec 
«Uns  de  Ffri^ueux,  ont  une  vérilalile  Importance,  eont  odles  de  Rer- 
fcfftc  Ces  «rdbives  sciil  trèe-riches  en  docnments  anciens,  et  Ton  y 
tronw  les  anériaoi  de  llâetoire  nmnicipale  la  plne  complète;  j'^  ai 
jremarquéplnsienrs  registres  du  xiv*  siècle,  écrits  en  langue  romane  dn 
midi.  Comme  ceux  des  archives  de  Périgueux ,  ces  cartulaires  sont  de 
véritables  ebroniquen  municipales,  et  m'ont  paru  d'un  grand  intérêt; 
Jes  archives  de  l'iiùtei  de  ville  de  Hergerac  sont  cor^iTM^f's  avec  soin 
et  classées  dans  un  ordre  satisfaisant.  Ce  cla.s&ctueai  remonte  au  siècle 
dsmier,  ^que  à  laquelle  les  maire  et  consuls  en  firent  bire  un  io- 
twntaire  raisonné*  Cet  invenuire,  fiât  anrec  le  plus  grend  eoin,  est  par 
ctdre  de  natièreet  il  forme  un  gros  volume  in4blio,  dans  lequel  Houles 
ks  dmnee  eont  analysées  avec  détail. 

A  BranÉtee,  j'ai  transcrit,  dans  les  archives  municipales ,  deux  pièces 
qui  m'ont  paru  de  nature  h  prendre  place  dans  la  collection  des  monu- 
ments de  l'histoiredu  tiers  état,  i  "  Des  lettres  de  Chailcs  Vf .  jor  lesquelles 
il  accorde  aux  habitants  de  la  ville  de  lirantôme  le  d  mil  i  !<  [  l  uirsuivre  en 
restitution  Jean  Heiiot,  qu'ils  avaient  etai)li  ieur  procureur  pour  tou- 
cImt  tme  somme  de  looo  finncs  que  le  rai  leur  avait  accordée,  en  iSgS, 

■5. 


■ 
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en  dédommagement  d»  fnia  ^  pertes  qoe  leur  avait  cana^B  la  guerre 

contre  les  Anglais,  lequel  Jetn  fldiot  atvait  touché  sur  cette  somme 
cfiii  francs  dont  il  n'avait  pas  rendu  compte  aux  liahitants,  qu'il  avait 
de  phisempêrîir's  dr  toucher  le  reste;  donné  à  Paris,  le  pénultième  jour 
tl'aoùt,  l'an  do  i^n'icc  mil  cccc.  Ces  pièces  ne  se  mpyMjftent  pas  préci- 
Hénieiit  aux  pri\ili'L;fs  la  \ï\\v ,  mais  il  y  est  fait  nuiUion  de  ers  pri- 
vilèges, et  conitiu'  lous  les  aiiiies  titres  qui  pouvaient  en  couslater 
reKtSteneesesoul  perdus,  j'ai  pensé  qu'il  était  utile  de  les  copier.  a'Uoe 
charte  de  François  1*,  datée  do  anois  <f  août  1 539,  par  laquelle  il  établît 
un  marché  dans  la  Tille  de  Brantôme. 

j'ai  exploré  plusieurs  collections  de  titres  appartenant  à  des  parti- 
culiers. La  plus  importante  est  celle  de  M.  l'abbé  Âudieroey  ancien 
j;rand- virai ir'  do  diocèse  de  Périgueux.  Kl!*'  se  compose  en  «grande 
partir  de  dcicumciits  ccrlésiasliques.  J'y  ai  trouvé  toutefois  une  série 
presque  complète  des  monuments  de  l'histoire  municipale  de  la  ville 
de  Sarlat,  depuis  le  milieu  du  xin*  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xiv*.  Ces  piè- 
ces sont  tontes  des  documents  originaux  qui ,  vraisemblablement,  ont 
fait  partie  des  ardiives  de  l'hôtel  de  ville  de  Sailat;  eOes  sont  dlsutant 
plus  précieuses,  que  ki  lettre  de  H.  Gouzot  constate  qu*il  ne  reste  dans 
ces  arcliives  aucune  pièce  antérieure  i  la  première  moitié  du  xv*  sidde. 
li  m'était  impossible  de  songer  à  transcrire  toutes  les  chartes  utiles 
que  j'ai  trouvées  dans  la  rollection  de  M.  l'abbé  Audîernc.  Je  me  borne 
à  vous  adresser  une  uoliœ  sommaire  de  chacuiie  de  celles  qui  m'ont 
paru  de  nature  à  prendre  place  dans  le  recueil  des  monuments  de  l'his- 
toire du  tiers  état. 

Farmi  ces  pièces»  cependant,  il  en  est  une  qui  m'a  para  sî  curieuse 
et  si  importante,  que  je  me  suis  empressé  de  la  iransciire,  et  j'en  joins 
la  copie  à  ce  rapport.  C'est  une  feuille  de  parchemin  de  cinq  pouces 
de  lai^e ,  sur  huit  de  haut ,  contenant  trente4rait  lignes  d'une  ndnuscnle 
irps-fine  et  chargée  d'abréviations,  qui  appartient  évidemment  à  la 
seconde  muitiédu  xjii'"  sirrU»;  ou  y  trouve  la  copie  de  neuf  lettres  écrites 
au  roi  de  France  par  les  v  il  le»  du  Puy  Saint-Front,  de  iVrisfueux ,  de  Saint- 
Antouin ,  de  beaulieu ,  de  brives,  de  Figeac,  de  Rocauiudour,  de  (  jihors, 
de  Gimnbiac,  pour  attester  que  la  vSle  de  Sériât  jouit  de  temps  immé* 
morial  des  droits  de  conomune  et  de  sceau.  Ces  lettres  ont  été,  selon 
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tonte  apparence,  écritesau  rrâ  saint  Louis,  à  roocasioii<ruo  procès  que  la 
comœaoe  de  Sarkt  soutenait  au  parlement  de  Paris,  contre  les  pré- 
tentions du  chapitre  de  cette  ville.  Le  ciirictTx  document  qui  nous  Im 
a  conservées  est ,  selon  toute  apparence ,  uue  copie  faite  par  le  gref- 
liei  de  l'hôtel  de  ville.  Cette  pièce,  unique  peut-être  dans  l'histoire 
des  communes,  constate  l'importance  dont  elles  jouissaient  au  temps 
de  saint  Louis,  puisque  le  parlemeot  de  Puis,  ayant  à  décider  un 
prooè»  entre  les  religieits  dn  oouvent  de  Sarlat  et  des  habitante  de 
oetie  ^ville,  s'était  adressé  aux  communes  tes  plus  importantes  du 
voisinage,  pour  invoquer  leur  témoignage  an  sujet  des  prétentions  res- 
pectives des  parties.  Je  passe  aiU  autres  pîèoes  <|ue  m'a  fournies  la 
collection  de  II.  Audierne;  il  en  est  plusieurs  qui  sont  d'un  baui 
intérêt. 

I"  1 254.  Lettre  He Pierre,  évétjue  de  l'érigueux,  adressée  aux  cuiisiils 
et  bourgeois  de  bariat,  auxquels  il  accorde  le  droit  d'être  enterrée 
dans  le  grand  cimetière,  nonobstant  reaoommunîoation  du  chapitre. 
Datum  keUmdtu  maii,  mno  Ùouùm  mdUtsimo  «bicaitêgimo  qitinquage^ 
simo  ^piar».  (Original  en  pardiemin,  de  sept  poneas  de  large  sur  un 
ponce  et  demi  de  haut) 

a*  I  a54-  Lettre  de  Pierre,  évétfue  de  Périgueox ,  aux  consuls  et  bour- 
geois de  Sorlu ,  |M»ur  les  prier  de  ne  pas  reconnaître  l'abbé  de  Sarlat 
pendant  le  temps  de  son  excommnniealion.  Dtttum  xui  hulvndas  niai'i, 
anno  Domini  m'  oc"  l"  ini".  (Original  en  parchemin,  de  la  même  di- 
mension que  le  précédent.) 

3*  1269.  Lettre  des  fsodsuls  et  de  la  eommunanté  de  la  rille  de  Sat^ 

lat  adfmiée  au  roi  Louis  IX,  par  laquelle  ils  oonatitnent  

leur  ^ndio  et  procureur  auprès  de  lui  dans  le  procès  que  doivent 
leur  intanler  Tabbé  et  le  couvent  de  Sarlat.  jtctum  et.  datmn  i^mdSm^ 
tatum  ,  die  veneris  post  f  'eslum  Candelase,  nmm  Domini  itocftx.'  nom. 
^ Original  eu  parchemin,  de  la  mèsoe  dimension  que  les  deux  pr^ 

cédenls.j  '  . 

,  4"  l'i^^'  Vente  feite  par  Bernard  de  Lhussac,  aux  eonsuJs  et  à  la 
coaunnoantéde  Sarlat,  de  osrtaînes  maisons  situées  autour  de  ia  place 
de  la  ^lUe,  ainsî  que  dn  sol  de  ladite  ptoee.  Jcuuh  h  daam  a/md 
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eruoir,  mn»  Domini  w  cC  (  Original  «n  pardwin  MélM  4t 

deux  sceaiu  ;  les  lanières  en  «oie  blanche  «t  rooga  et  an  flegmeot  du 

second  subsistent  encore.) 

5*  1273.  Vidinms  «le  l'acte  précédent,  donne  par  î'oilicial  de  la  cour 
de  Périgord,  le  7  des  kuieudes  d'octobre  de  la  même  année.  (Origi- 
nal eu  parchemin.  ) 

6*  1977.  Vidioiin,  donné  par  le  «énédut  de  Mgord,  d^ine  lettre 
dii  rai  Philippe  le  Hardi,  rdaiiTe  aux  dtffifrends  eanenaB  entre  fabM 
et  ta  oonununanté  de  Serlat.  ittimo  Domini  m.  oc  ux.  je/Mâno.  (Origi- 
nal en  parchemin.) 

7"  1289.  Lettres  de  Phflippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  accepte  le  pn> 
riage  de  la  haute  et  basse  justice  qui  lui  a  ^t^  ofTerl  par  V»hhé  et  com- 
veiu  deSarlat,  lescjuels  se  plaignaient  des  violences  des  boui^eoi.H,  et 
désespéraient  de  poiivrur  user  de  leur  droit  de  justice  sans  le  seco»r« 
de  l'autorité  du  roi.  Jctiwi  Panstus^  anno  Domini  m*  oc"  octogesintu  nono, 

moue /êbmuriL  (Original  en  pardiemin  dont  le  aeeno  11  disparu  ; 
on fait eocoM lea trais troitt  oà  appendaient  les lanièna.) 

8*  1991.  Lettins  de  Jean  de  ArMbby,BteédialdAPjr%ord,  perles- 
quelles  il  atteste  que  Raoul  Vlgier,  de  Serlat»  m  fondé  une  mahdreiie 
anrac  le  consentement  et  l'acceptation  des  consuls  de  la  ville.  Aim»  £)b> 
mini  si"  ce"  nonagesimo  primo.  (Original  en  parchemin 

9"  1^91.  Lettres  du  même  Jean  de  Arrablay,  sénéchal  du  Périgord, 
relatives  aux  plaintes  réoîprofpies  de  l'abbé  et  des  consuls  de  Sariat. 
Annu  Iktinini  yC  ce"  lumagesinut  primo.  (Oi  Jginai  eu  parchemin.) 

fO*  Bulle  du  pape  GMasentV,  par  faquele,  à  k  requèle  des  eon- 
sub  et  de  la  «onmttoe  de  Seilat,  il  dmine  eomanission  à  Élienne  de 
Bitsrria,  chanoine  de  Féglfae  d'Agen,  de  slnfemer  de  Féiat  du  ser- 
vice divin  dans  Ift  pamnaeede  Sariat.. Les  consuls  se  plrigneient  que 

les  chanoines  n'y  entretenaient  pas  un  nombre  de  prêtres  proportionné 
"à  la  population.  Dntum  Fiterbii ,  un  iiku  jimu,pmUifimiiUHi9*Oi  oniio 
tarcîa.  rOrig^inal  en  parchemin.  ) 

1 1"  Transaction  passée  enti*  Bernard,  abbé  de  Sariat,  et  les  consuls 
de  ia  ville,  par  la  médiation  de  Raymond,  évéque  de  l*érigueux;  les 
droits  WBfêcSâk  de  k  viBe  et  des  religieux  y  sont  stipulés,  jfetm  tt 
éattan  t^udSmemm  Ammtéiim,  die mnftmU poH  œumur  pur^Uca^imu 
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ItfloAr  Marie,  tmto  Domini  MUlesimo  âuÊBÊHteHMO  octuagesimo  qiùnto. 
(Oxigival  an  pandieiiiiiit  soeUé     quatre  scems,  doot  trois  miMMteiit 

«ftcore.) 

il'  iZi'}.  Collation  de  la  chapelleuie,  fondée  par  G.  de»  llâtres, 
et  confirmation  d'iceile  par  l'évéque  de  Périgueux,  sur  la  présentation 
de  MBL  les  oonsuls  de  Svktf.  Jetm»  «t  datum  PMragons,  in  capeila 
jMMfra»  m  ÂmieiuL  mou,  <mmo  Domini  m?  cotf  xvii*.  (  Vidimaa  en  par* 
ebemin  donné  la  même  année.) 

]3i*  iSag.  FactuBi  poor  an  proeàa  inteoié  par  les  oonsnbt  au  tiijet 
de  la  place  de  Lendrenie.  (Original  en  papier.) 

i4'  i3a9.  Vente  d'une  maison  en  faveur  des  consuls  de  Sarlat.  jénm 
Dfymini  m"  ccc"  vicrsimo  tionoy  die  domùuca  ante  Jiestum  beati  Gn^fom 
jMJjue.  (Oiif^inal  en  parchemin.) 

iS*  1 338,  février.  lettres  de  Jean,  roi  de  Bohème,  lieulenaxit  du  roi 
en  Languedoc»  adreaaées  au  eénéchal  de  Périgord,  et  eootenant  drvenee 
«onceMioBft  an  fiiTcar  des  oooeiila  etliabiliDta  de  la  ville  de  Sailat.  Dm» 
uunMwimndft  die  Tmjmmriif  éomo  DomM  1^ caf  sa;  oem>ù.  (Ori- 
i;iaal  «n  pudiemin.) 

16*  i34a  Lettres  du  roi  Pliilippede  Vdna,  portant  défense  au  sé> 
néchal  de  Tuulouse  de  lever  Tiniposition  qu'il  avait  mise  sur  les 
habitants  de  Sarlat.  Donné  à  Saint-Germain-cn-Lciyr,  souz  nnxtre  petit 
scel,  en  l'ahit-ncc  du  g/wu,  iti  xit\i' /ow  de  Jévriert  l'an  de  grdce  ihU 
oocf  XL  et  deujc.  (Original  en  parchemin.) 

17°  i34a.  Lettre  de  Guillaume  de  Varenne,  faisant  droit  à  une  ré> 
elamatîon  dMConaula  da  Sarlat  an  sujet  dn  droit  de  «Munmn  dû  au  roi 
par  les  habiiania.  Daàm  «fmlMoHeemD^,mke^iiUef(^diaeM'' 
nesctiUie,  die  prima  mena,  mtm  Domkù  M*  ooc*<iui.  (OrigiDd  en  paiw 
ehemio.) 

18"  i34a.  Lettres  de  Guillaume  de  Varenne ,  sénéchal  du  Périgord, 
par  lesquelles ,  sur  la  réclamation  des  consuls  et  liabitant.s  dr  Snrjjii,  et 
lyant  é^ard  w\\  lettres  patentes  à  eux  octroyées  par  le  lieutenant  général 
du  rot  en  Languedoc,  il  régie  en  quel  temps  doit  être  payé  ie  droit  de 
oommun  de  paix.  Jcom  apud  Montem  Domi,  *uù  *igUlo  ng^  dicte 
tcnt'Sttti/w^  lUe  jprima  mMta  tintto  /JIpmnM  inw'ffiMWtff  tncenieeimo  yw» 
énagewno  eeeukd»,  (Original  en  parchemin.) 
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19*  i347>  Leitm  des  contnh  de  la  ville  de  Striât,  oomleiiant  des 
pvOVtBkwwdecapitlÛliede  la  ville  accordées  à  Magnanat.  Dattun  Safùof, 
<lie  niarUs  anie  festuin  cnnccptionis  béate  Marie  virginis,  anno  incarna' 
tionis  Ikimini  miUêsùno  trecentAnnto  quadmgesimo  sepiimo.  (Original 

«Il  pan  lietnui.) 

ait  Lettres  de  sauv^aixlc  accordées  par  le  rui  uux  habitants  de  Sar- 
laL  Donné  à  Paris  fan  de  grâce  mil  occ  quamnUs  et  sept,  au  mois  de 
difcemàn.  (Original  en  parcfaemiD.) 

ai*  i355*  AocofdlkiteDtreRajaioiKl,8iredePoos,0t1esooii8alsde 
Sarlat  Donatd eatUl nostte  de  Ou^ÊtM,  h  xxvi  die  ctaust,  tan  de  Nmt' 
tre  Srii^nnr  M.  ocG.  (Oi^nal  en  pardiemin,  aoelM  du  sceau  du  nre 
de  Pons.  ) 

aa"  i^'îS.  V^idimus,  domu'  f)ar  le  roi  Jean,  d'une  lettre  de  Philippe 
de  Valoiâ,  en  daiedu  1 8  octobre  1 347,  par  laquelle  il  permet  aux  consuls 
de  la  ville  de  Sarlat  de  terminer  à  l'amiable  le  différend  qu'ils  uut  uvc-c 
le  sire  de  Fous.  Datum  Parisius,  die  septinut  jiUii,  anno  Domini  ndUe^ 
ùmo  treennilieàmo  (juinquagesinw  primo.  (Original  en  parchemin.) 

«5*  i355.  Lettres  de  Charies,  due  de  fioituandie  et  danpinn  de 
l^nee,  feûdaes  sur  la  demàiide  des  bonnes  villes»  pour  l*adiiiliiistt«-> 
tion  du  royaume  et  la  réforniation  de  certains  abus  qui  s*j  étiâent  in- 
troduits. Ce  fut  fait  à  Paris  Fan  de  grâce  mil  trois  cent  cinqitnnte-sept, 
au  rnoix  de  fA'Her.  (Original  en  parchemin,  scellé  de  cire  verte  sur 
lecs  âv  soie  rouyi'  et  vertr.) 

■xl^"  i3(io.  Citation  donnée  à  Gilbert  de  Dotnmc  et  autres,  pourcoiu- 
panltre  au  .parlement  de  Paris  et  y  répondre  sur  les  dommages  qu'ils 
causaieni  àla  ville  de  Sarlat.  AHum  Ptuismf,  vn  dtejutii,  €uino  DomùU 
miUÉidam  €ùif  Mxagmmo.  (Original  en  parclieimo.}. 

a5*  i36i.  Quittanoe  de  Soo  florins  d*or,  payÀ  par  les  consuls  de 
Sarlat  anx  seignoirs  deVitrac  et  de  Domme,  auxquels  ils  devaient 
cotte  somme  par  suite  d'un  traité  de  paix  fait  avec  eux.  Armo  Domini 
millrsirno  trecenfesimo  sexageômo  primOf  die  nona  meiuie  deœmbris. 
(On-jinal  en  parchemin.) 

a6°  1370.  liCUres  de  Charles  V,  portant  rémission  de  toutes  les  pei- 
IMS  encourues  par  les  habitanu  de  la  ville  de  Sarlat ,  quf  s'étaient 
flonstraits  à  la  domination  anglaise.  Datum  in  nemon  Finemmii,  au» 
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Doniint  nfiUesimo  trecentcsimo  septuagesimo  mense  mii^iisti.  /'Orifjinal 
en  parctteiuiD,  scellé  sur  lacs  de  soie  rouge  et  verle;  le  sceau  a  dis- 
paru.) 

37°  1370.  Lettres  patentes  du  roi  Charles  V,  qui  confirment cdles  de 
Louis  y  duc  d'Anjou,  ratifient  la  traoïaction  pwa^  entre  Tabbé  Ber- 
nard et  la  oommunanté  de  la  ville,  ainsi  que  tous  les  privik^,  firan- 
diises  et  liberté  qui  lui  avaient  été  accordas  par  les  dilGSrents  rois 
ses  prédéoeseeun.  Datam  m  nemore  Fincemui,  anno  Domini  millesimn 
trecenirsima  xrptuagesùno  mense  augusli.  (Original  en  parchemin , 
scellé  sur  lacs  de  soie  ron^o  et  verte.  I.e  sceau  a  disparu.  —  Evjx'dition 
originale  de  la  charte  j>rr(-(-tletii<',  «  i  \i<iimus  sur  parchemin,  par 
Hugues  Aubriot,  garde  de  ia  prévôté  de  l'aris.) 

aS**  1870.  Lettres  du  roi  Charles  V,  qui  constatent  que  la  ville  de 
Sarbt  est  royale,  et  ne  peut  être  mise  hors  la  main  du  roi.  Datum  in 
fumon  Finoenmi,  mum  Domini  miUesimo  treemiBsimo  septuagesimo 
mense  migufti,  (Original  en  parchemin.) 

99*  1370.  Lettres  du  roi  Ghaiies  V,  contenant  don  de  la  moitié  des 
amendes  en  faveur  des  habitants  do  Sarlat.  Datum,  etc.  (comme  la 
précédente).  —  Deu.\  vidimns  <.lo  la  lettre  précédente^  dont  l'un  donné 
par  le  garde  de  la  prévôté  h  l  ' iris. 

30"  t'i'jo.  r>ettres  du  roi  (  liarles  V,  <|ui  exemptent  les  hal)itants  de 
Sarlat  de  payer  aucune  imj>ositiun  [>endant  vingt  ans.  Uutiun,  etc. 
(cooum  las  préeédentes). 

3»*  Vidimus  donné  par  Aubriot,  garde  de  fa  prévôté  de  Paris,  de 
la  lettre  du  roi  Oiarles  V  qui  remet  aux  habitants  de  Sarlat  rimpo> 
sition  appelée  lou  subHeU,  L'an  mil  ocG  soixante-dix,  le  dimenche 
xxxf  jour  du  mois  de  septembre.  (Original  en  parchemin.) 

3a"  137 1 .  Titre  par  lequel  le  seigneur  de  Barbasan  reconnaît  devoir 
aux  Consuls  de  Sarlat  qtiatre  cents  deniers  d'or,  /intio  Domini  niille- 
siino  trecvntvsiiHU  lxs.  prititOj  die  ultima  mrnsis  martii,  indirtione  ix, 

33"  1379.  Lettres  de  Charles  V,  par  les(pielles  faisaul  droit  a  la  de- 
niande  dles  habitants  de  Sailai,  il  ordonne  à  son  sénéchal  de  démolir 
le  chiAean  de  Vitrac  Daitm  Pansus,  die  primd  Junii  iumo  Domini 
fmBênmo  trÊcmiuima  lxx  nono.  (Or^;inai  en  pardiemin.) 

34*  i38a.  Lettres  de  grftoe  accordées  par  le  roi  Charles  VI  aux  habl- 
K  s.  t6 
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ttnto  de  Stilat,  à  roMMÎon  de  «pidqueft  monuaîes  défendues  doni  un 
avait  introduit  le  cours  en  Périford.  DiUum  Farisàu,  dedma  tuma  «fie 
martii,  anno  Domini  mtUesùno  tnemtefùno  ociogesimo  seemdo.  (Ori- 
ginal en  parefaemtD.) 

35'  1389.  Lettres  r{p<^ràce,aax  mêmes,  poor  le  même  objet.  Donné 
à  Paris,  Tnii  rie  ^rArc  mil  trois  cents  qiiatre^DS  et  neuf,  ou  mois  de 
mnx.  l'Original  m  parchemin.) 

36"  i38f).  Lertres  de  grâce  accordées  par  le  roi  CliariesVl  aux 
consuls  de  Sarlal ,  qui  avaient  laissé  vendre  des  denrées  aux  Anglais. 
(Vidimus  scellé,  pardiemin.) 

37"  i3gi.  Intimation  de  l'appellation  ftite  contre  le  lieutenant  du 
sënêcbal  de  Périgord,  à  cause  de  plusieurs  dommages  causés  par  lui 
à  la  ville,  jinno  Hgeexiili  piwkf,  DÔmini  miUenmo  tneaUaimo  ntmagg' 
simo  primo.  (Ori|^nal  en  pardiemin.) 

38'  1 397.  Bulle  du  pape  fienolt,  adressée  aux  consuls  et  aux  habi- 
tants  (le  Satlat,  pour  les  engager  à  reconnaître  comme  leur  véritable 
^  pasteur  i'évéque  qu'il  vient  de  nonimer  dans  leur  \  ille. 

39'  i/joS.  Mémoire  de  ce  qui  a  été  décidé  au\  ri  tts  du  Périgord. 
Datum  XI III  die  martii,  tut/io  Domi/u  millesimo  occc  quinlo.  Le  reste  de 
la  pièce  est  en  roman  du  Midi  (papier). 

40^  i4o5.  Lettres  de  GlMries  VI  ans  habitants  de  Sarkt,  pour  les 
nempter  de  tous  droits  pooy  le  passage  des  rivières,  ponts  et  routas, 
qulls  étaient  obligés  de  traverser  pour  porter  dss  vivrss  aux  troupes 
royales  qui  assiégeaie  nt  DoDame,  Badefol  et  autres  châteaux  de  Péri- 
gord.  Donné  à  Paris,  le  xix*  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  i4o5. 

4i"  i^*^"!  1  »^ttres  de  rémission  accordées  par  Charles  VI  aux  habi- 
tants de  Sarlat.  Donné  à  Paris,  Je  second  jour  de  juillet,  l'an  de  grice 
mil  cccc  et  neuf. 

4^"  1410.  BuUe  du  pape  Jean,  adressée  aux  [>euplc  cl  cité  de  Sarlai, 

pour  fes  cahorter  à-recevoir,  comme  leur  pasteur,  I'évéque  qu'il  venait 

de  nommer.  Datum  BonoiUe,  na  non.januani,  pontificatus  notlri  ufMo 
« 

pmnOm 

43*  i4i6.  Lettres  de  rarchevéqtie  de  Bordeaux,  par  lesquelles  il 
exhorte  les  habitants  de  Sarlat  à  confirmer  la  nomination  qu'il  vient 
de  fiûre  de  Bertrand  de  la  Cropte  comme  évéque  de  Sariat  Mum 
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die  marlis  vicesimo  teiOO  mmuis  septembiis,  mnno  Domini  millesimo 
qaiulnigwSmmo  dêdmo  sexto,  ùulietiime  noué,  tede  apottoUeâ  woomle, 
44r  f  44&  LottKs  de  giAce  el  rëmissbii  aooordëes  aiu  habitaoU  de 
Sériel,  «pli  eveient  finrorïaé  lai  Aoglek.  Donné  à  Besille4âft-CliiiMMi»  eu 

mois  de  juillet,  Tan  de  grAce  mil  cccc  quaitmte  et  MX. 

45*  1446.  Lettrée  du  roi  Charles  VH,  qui  obligent  les  ecclésiastique! 
à  contrilnier  comme  tous  les  antres  habitants,  aux  réparations  et  au- 
tres cliartjes  de  la  rille.  Donné  à  Saint-Martin  de  Caudé,  le  premier 
jour  de  septend)re,  l'an  de  grâce  mil  qnatrr  cens  quarante  et  six. 

4G'  i447-  Privilèges  du  roi  CharletiVil,  donnés  aux  habitants  de 
Sariety  toucbant  le*  fmnce<Mk  (Dêho.  oopiei  en  papier;  roriginal  est, 
d'épris  une  note  de  ces  copies,  dans  le  ooffre  dee  papiers  de  le  ville) 

47*  t448.  Lettres  de  Chéries  VII,  qui  eocordent  pour  six  ens  eux 
oonsub  et  babitants  de  le  ville  de  Sarli^,  40  livras  touroMS  à  prendre 
sur  le  devoir  appelé  le  commun  de  paix,  Doatii  à  Tours,  le  xx*  jour  de 
février,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  quarante  et  huit.  (Or%inal  en 
parchemin.) 

48"  i470-  Lettres  de  Charles,  dnc  de  Gujeune,  qui  accordent  aux 
consuls  de  Sarlat  la  permission  de  comparaître  au  parlement  de  Paris 
par  procureur,  à  l'occasion  d'un  procès  qu'ils  ont  avec  un  nommé  Jean 
Gastanet  Donné  à  liboame,  le  vn*  jour  de  novembre.  Fan  de  grâce 
mit  quatre  cens  soixante  et  dix.  (Original  en  perdiemîn.) 

49*  i374>'' Quittance  de  4o  francs,  donnée  par  le  seigneur  de  Bei^ 
bazan  aux  consuls  de  Sarlat,  lo  xxii  dia  de  novembre  Tan  3t.  00c.  e 
Lxx.  un.  (Original  en  papier,  roman  du  Midi.) 

5o°  lettres  des  consuls  de  Sarlat  à  M.  de  Bctnrdeille,  sénéchal  de 
Pfciigord.  (Original  en  papier,  écriture  du  x\'  siècle.  ; 

Si"  Cinq  lettres  adressées  aux  consuls  de  Sarlat,  par  levéque  Jean, 
par  les  maire  et  cmisuls  de  Périgueux,  par  Bertrand  d'Absac,  par  Je 
comte  d*Anmignac.  (Originaux  sur  papier,  écriture  du  xv*  siède.) 

5a*  Deux  bulles  du  pape  Clément,  à  Toocasion  du  procès  des  babi- 
tants de  Sarlat  avec  Fabbé  de  la  même  ville.  Procès  qui  eut  lieu  vers 
la  moitié  du  xui*  siècle  sous  saint  Louis.  Elles  sont  tontes  les  deux 
datées  deViterbe.  (Original  eti  pîofhemin.) 

53*  Deux  bulles  des  papes  Eugène  et  Innocent,  «dressées  aux  con- 
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Mils  «t  habitants  de  Saiiat,  pour  les  en^^iger  à  recoiraaitre  Gomoie 
lenrs  évéquea  oon  qu'ils  viennent  de  nominer. 

M.  l'abbé  Audi^nie  a  bien  voulu  me  promettre,  Monsieur  le  Minis- 
tre, dfe  vous  transmettre  en  communication  toutes  odles  de  ces  diM^ 
tes  qoi  vous  paraîtraient  utiles  aux  grandes  collections  hîrttmfques  rjui 
s'exëcutent  sous  le  patrons^  du  gouvernement.  J'ose  vous  prier  de 
vouloir  bion  lui  témoigner  votre  satisfaction  pour  l'emprcsM'mfint  avec 
lequel  ii  a  secondé  les  recherches  que  vous  m'avez  coulit  cs.  M.  l'aljbé 
Audierne  est  un  de  ces  hommes  précieux  qui  se  vouent  avec  amour 
à  l'étude  de  notre  histoire  locale,  et  qui  luttent  sans  cesse  pour  arra- 
cher à  la  destmetion  les  monuments  nationaux  que  le  vandalisme  a 
épargnés.  C'est  k  lui  en  partie  que  Ton  doit  la  fondation  do  musée  de 
Périgueux,  et  il  a  publié  dans  l'Annuaire  du  déparlement  de  la  Dordo- 
gne,  des  travaux  remarquaUes  sur  l'histoire  ecclésiastique  de  la  pro> 
vinocy  et  des  notices  curieuses  sur  divers  sujets  d'archéologie. 
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I.    RAPPORT  DE  iW.  DVVERNOIS, 
«js  iH^ta  eiiiiuii  an  ABomn». 


Je  ne  oonnaiB  que  tK»4mparMteiiiebt  le  sort  qu'ont  éprouvé,  du- 
rant Ift  révolution,  ceux  des  divers  dépôts  de  titre*  énoncés  dans 
réiat  nominadr  que  vous  m'avez  fait  adresser  avec  votre  circulaire  du 
'iS  f!(^cpmbre  dernier,  qui  existaient  dans  l'arrondissement  vers  l'année 
1788.  \  nici  le  peu  de  détails  (|ue  je  puis  vous  transmettre  à  ce  sujet. 

I.  Los  ai  chivcs  de  là  maison  de  ^cufchâtcl ,  en  Honrgogno ,  éteinte 
dans  le  xvi"  siècle,  se  trouvaient,  au  commencemenL  de  178^,  au  pou- 
V(Mr  de  ta  finniUe  de  Lorges,  qui  «voit  hérité  de  quelques-uns  de  ses 
nomibreus  domaineB. 

Ce  qui  n'en  a  point  été  déirtiît  ou  dispersé  se  trouve  aujonnfbm, 
du  moins  en  partie,  aux  ardûves  de  la  préfecture  de  Besançon;  mais 
celles  de  Montbéliard  sont  encore  plus  riches  en  documents  reialifs  à 
cette  illustre  et  puissante  maison  qui  était  alliée  à  nos  comtes ,  ainsi 
qu'à  snii  ancien  patrimoine.  Klles  possèdent,  entte  antres,  une  copie 
authentique  du  CartuJaire  de  Neufchâtel,  pour  ce  qui  concerne  les 
iieigneuries  de  Blamont,  Clémont,  Chatelot  et  Uéricourt,  dépendantes 
aujounfhai  des  départements  dn  Doubs  et  de  la  Haute-Saône. 

II.  la  destruction  probaMe  des  titres  de  ces  deux  premières  seigneu- 
ries qui  reposaient  au  grsflè  de  Blamont,  ne  peut  laisser  aucun  regret 
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aux  amis  de  l'histoire,  parce  qu'ils  étaient  purement  judiciaires,  et  que 
les  actes  les  plus  importante  et  d*UD  intérêt  génM  font  partie  des 
archives  de  Montbëliard. 

m.  Les  prieurés  de  Vauclnse  et  de  Gosance,  de  même  que  le  dia- 
pitre  de  Saint-Hippolyte,  fondé  en  i3o3t  possédaient  d'anciens  docu- 
ments  demi  la  plupart  ont  disparu  pendant  la  tourmente  révolution- 
naire; ce  qui  lui  a  échaj)|>»''  «loit  avoir  éf('  transfert'  à  Besatiron  ,  ci  déjà 
les  Bollandistes  avaient  recueilli  dans  leur  imim <  ollectiou  les 
actes  curieux  de  saint  Emenfroi,  rédigés  par  les  religieux  deCusance. 
Du  reste ,  ce  prieuré ,  de  même  que  l'abbaje  de  la  Grâce-Dieu ,  dont 
le  prince  de  Hontbâiard ,  en  qualité  de  wagaenr  de  Passavant,  était 
gardien  y  sont  situés  dans  rarroadiseement  de  Baume,  et  je  laisse  à 
mon  tionofaUe  ami  et  confrère  M.  Wéiss,  de  Besançon,  le  acnn  de 
fournir  k  Votre  ExcelleQce  des  renaeignemento  plus  précb  k  ces  deux 
^rds. 

fV.  I-i  nomenclature  que  j'ai  sous  les  yeux  ne  fait  nulle  mention 
des  aixhives  du  coniié  de  la  Koche  Saiiit-Hi|)[M  Ivfe ,  ancien  lief  de 
Montbéliard,  ((ui  avait  pasi»é  aux  barons  de  Munijoie,  par  acquisition 
faite  en  1703  sur  la  princesse  d'Âremberg.  J'ignore  le  sort  qu'elles  ont 
subi,  mais  leur  perte  serait  peu  rqjiettaUe,  altendu'qua  edlea  de 
Montbéliard  peuvent  y  suppléer  d'une  manière  satbfidsante.  Il  est 
d'ailleurs  à  ma  ooniiaisBanoe  que  le  chef  actud  de  la  frmille  HoDtjoje 
a  &it  déposer  en  cette  vflle  plusieurs  caisses  de  p^ers  qu'on  dit  être 
les  débris  de  ses  anciennes  archlTes. 

\.  On  pourra  juger  de  Fimportance  du  dépôt  dont  le  triage  et  le 
classement  m'ont  été  confiés  depuis  quelques  années,  par  le  résumé  ■ 
de  1  inventaire  qui  suit  mon  présent  rapport. 

Ce  dépùl  ibrme  les  archives  de  l'ancienne  principauté  de  Montbé- 
liard, qui  comprenait,  indépendamment  du  comté  de  ce  nom  et  de  la 
sdgneurie  de  Franquemont,  l'un  et  Fautre  sous  Yimmédiateté  deVtm^ 
pire  germanique,  la  grande  baromue  de  Grai^  avec  les  seigneuries 
de  Gknnwl  et  de  Passavant,  trais  anciens  fiefe  de  Fnmche^Comté,  les 
seigneuries  dHéricourt,  Blamont ,  Clémont  et  Chatelot,«tiaaien  Fran- 
che-Comlé,  la  seigneurie  de  lUquenr,  et  1*  comté  dVodbouiig,  en 
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haule  Alsace.  La  souveraineté  sur  ces  six  dernières  terret  avait  été 
cédée  à  la  France  par  le  duc  de  Wurtemberg,  en  1748 

Ed  attandiat  in  eqpliMlioiafi  iilttfrimires  que  je  m'empresserai  de 
•913m  donner,  M.  le  Hiniitray  aunitAt  que  vom  m*en  «um  exprimé  le 
yoeot  je  me  borneni,  quant  à  préient,  aux  détails  ci«apri»  «ur  ces 
ardiives. 

Tous  les  titres )  dont  les  plus  anciens  remontent  à  la  première  moitié 
du  XI i*  siècle,  sont  dbtribués  en  quatre  classes,  et  chacune  d'elles  est 
divisée  en  sections  plus  ou  moins  nombreuses.  C^s  quatre  classes  alnju- 
(ient  en  matériaux  historiques.  Daus  la  première,  je  signalerai  jjImn 
paruculièremeul  les  sections  11, 111,  IV,  VI,  Vil,  Vlll,  X,  Xlll  et  Wlii, 
cette  dcrnidM  offrant  de  nonvdlw  pranvea,  aussi  multipliées  que  dé- 
plorables, de  r^oranoe  et  des  etreu»  humaines. 

La  seconde  section  servira  à  frire  connaître  la  vie  privée^  de^  nos 
prinom,  la  finblmeedes  nos,  les  extravagances  de  deux  autres  d'entre 
eux,  et  surtout  les  déportements  et  les  délx>rdenMnitB  du  dernier 
(  I  éop<»!d-Él)crard),  mort  en  1733,  qui  se  plaisait  à  marier  entre  eux 
les  enlants  qu'il  avait  eus  de  ses  trois  ou  quatre  concubines. 

La  troisième  section  cuntteiit  entre  autres  les  reprises  de  hets  laites 
aux  empereurs,  dont  la  plus  ancienne  existante  est  de  Tannée  l'iZ^; 
les  plus  récentes,  avec  couvertures  de  velours  cramoisi,  sont  écrites 
sur  vélin  et  accompagnées  du  gnnd  sceau  impérial.  Quelques-uns 
des  Tclumineox  dénombrentents  fimmls  aux  comtes  de  Bourgogne, 
dans  les  xV  et  xyT  siècles,  sont  pareillement  sur  vélin  et  enrichis  de 
miniatures. 

La  quatrième,  qui  renferme  les  mémoires  généraux  et  les  corres- 
pondances i-elalives  aux  atteintes  portées  à  rindépeudance  du  comté 
de  Montbeliard ,  depuis  la  iiu  du  xv*  siècle,  est  riche  eu  faits,  la  plupart 
encore  inconnus.  Les  dëtaik  spéciaux  et  de  localités  qui  se  rattachent 
h  la  même  matière  appartiennent  à  la  P*  section  de  chacune  dés  II,  III 
et  IV*  dasses.  L'andyse  des  diverses  sections  consacrées  aux  matières 
lifodalettdaosces  mAaies  quatre  dasaes,  doit  fournir  d'utiles  suppléments 

•  Le  prinoe  de  HoBtMHnd  pOMédâit  «a  mm  te  oiiilMm  «t  km  Htm  4«  Sponeck  m  Uric 
S»u .  et  pl«aiMn  iagoniH  àm  fmOé  àê  BM». 
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à  riiistoii^  nobiliaire  de  la  province  d'àlsace  «t  des  comtés  de  Boor» 
gogne  et  de  MoDlbâîard ,  depuis  le  xiu*  siècle.  Enfin  la  tèn»  treisiènie 
de  la  première  daase  est  riefae  en  doouments  inédits  sur  les  guerres 
qui  ont  désolé  la  contrée  et  son  voisinage  durant  les  xti*  et  vnf  sièdes. 

Un  choix  judicieux  qui  serait  ftil  parmi  pièces  si  remarquables 
et  si  multipliées,  serait  dign<'  d'rtrr  publié.  11  est  %rai  que  beaucoup 
dVntre  elles  sont  écrites  en  langue  allemande ,  mais  il  ne  serait  pas 
difllcile  de  procurer  des  traducti'xis  ou  des  ^traits  fidèles  de  celles 
qui  sfinhlpraienl  les  plus  importanles. 

Le  cunité  de  Muutbéliard  et  ses  dépendances  possédaient  plusieurs 
élabliiisemeuts  religieux  qui  out  été  sécularisés  lors  de  la  réformation, 
prêchée  par  Fàrd  en  i5a4«  et  introduite  par  autorité  souveraine  en 
i538.  Nos  arcbives  se  sont  enrichies  des  chartes,  diplômes  et  autns 
actes  qui  composaient  celles  de  ces  congrégations ,  et  ils  n'en  fiirmenl 
pas  la  portion  la  moins  essentielle.  On  y  remarque  plusieurs  bulles- 
des  papes  du  xirau  xv*  siècle,  et  de  nombreux  titres  de  donations 
qui  sont  autant  de  monuments  de  la  piété  de  nos  anciens  princes.  Les 
récoltes  les  plus  abuiiclantcs  ont  ét«'  l'oui  nies  par  le  chapitre  de  Saint» 
Mainbœuf  de  Aloiitix  Ii:n  (l  de  l  ordre  de  SaiiU-Àugustin),  auquel  le 
prieuré  de  Chatenuis»,  cii  imute  Alsace,  fut  incorporé  en  i435;  par 
l'abbaye  de  Belchamp  (ordre  de  IVânontré) ,  par  les  prieurés  de  Vaux 
(idem),  de  Saint-ValbeH  (ord>«  de  Saint-Benoit),  et  de  Dannemarie 
(ordre  de  Saint-Augustin).  Il  existe  d'ailleurs  dans  le  d^>6t  qui  m'e»! 
confié  un  grand  nombre  de  documents  concernant  les  abbayes  de 
Lieucroissant ,  de  la  Gràce-Dleu ,  et  de  Baume-lês-Dames ,  les  prieurés 
de  Lanthenans  et  de  Chaux  ',  qui,  de  même  que  farchevêque  de  Be* 
aançon ,  possédaient  des  terres  et  des  droits  utiles  sous  la  supéricMilé 
du  comté  de  Montbéliai'd. 

L'imt  oire  de  la  reforme  religieuse  au  .wr  .siècle,  teniée  siuis  succès 
en  FrandbM^Gomté,  et  avec  plus  de  bonheur  dans  diverses  partie:»  de 

•  Im  trckives  poMèdent  «Nre  Mtiw  rorigmd  dNia  tnM  inédit  coada,  ca  1173,  tntte 

A  .prieur  de  ChJiux,  pf  OihoD,  comte  dr  Bonrçnfîne,  tous  la  médiatiou  de  IVtii 

pcreur  F réderic,  par  lequel  iU  s  ansocitat  pour  La  terre  dn  prieuré;  ce  qui  veut  dire  en  termes 
piw  vnù,  qw  it  iMinoe  MBrp9««rlep««lÉl  laaaiiié  dM  M««n^ 
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h  hante  Alsâce,  recevrait  dlnportaots  édairctasements  par  la  publi- 
cation  des  piioes  qui  M»t  oonaerv^  dans  nos  archives. 

Jusqu'ici  il  n*a  été  publié  qu'un  bien  faible  nombre  de  chartes  pro- 
près  à  éclairer  l'histoire  de  MoDtbélianl  et  l'origine  de  ses  ancïen<« 
comtes;  la  plupart  même  proviennent  de  dt'pôts  ('tranjxrrs.  On  les 
trouve  dans  les  nuvrnges  de  doni  Culmet  et  dom  l'Innrlioi',  do  Ilergotl, 
Scfaœpflins,  Gratididier,  Wùrdtwein,  etc.  Quelques  autres  i>ei  vent  <lo 
pièc^  justificatives  à  dfô  mémoires  que  les  derniers  de  nos  princes 
ont  lait  imprimer  poar  le  aoniieii  de  leun  droits  et  de  leurs  préro- 
Sativei. 

Du  reate»  il  n'eaiste  en  maniMcrila  d'une  certaine  étendue  que  des 
n|^K)rta  de  négociations,  ta  ]>liipart  en  langue  allemande t  etunasaes 
grand  nombre  de  mémoires  rédigé  du  xvi'  au  xviii'  siècle,  non  dam 

»in  intérêt  purement  historique,  mais  afin  d'éLiyer  certaines  préten- 
tions de  suzeraineté,  de  haute  justice  ou  domanialité,  ou  pour  se  dé- 
fendre de  prétentions  senihlal)h's  rormécs  par  des  tiers. 

A  la  vérité ,  il  se  reucontre  un  manusa  it  grand  in-4''  intitulé  :  «  llis- 
«totre  v^itable  et  épounuilaliie  des  voleries^  brigandages,  incestes, 
«sodomies,  meurtres,  saec^emens  et  autres  nouvdles  cruautés  non- 

•  ooyes  par  cj-devant,  commiaca  k  grand  tort  es  terres  du  comté  de 
« Hootbéliard  et  souveraines  seigneuries  y  adjointes,  par  le  marquis 
«de  Pont  fils  du  duc  de  Lorraine,  et  parle  duc  de  Guise  et  leurs  troupe» 
«es  mois  de  déeemhre  iBS-j  et  de  janvier  de  l'an  suivant  i588.  »  Mais 
je  suis  porté  à  croire  que  cf-uo  pièee  se  trouve  déjà  imprimée  dans  les 
Mémoires  de  la  li^ie,  cirecjnstanee  qu'il  ne  m'est  pas  possihle  de  véri- 
fier maintenant     Mais  je  possède  dans  mou  cabinet  un  autre  récit  de 

•  GMMnhtdoa  crt  de  Ibrmat  gnuki  iB*4*,  écritm*  4a  ini*  tiède,  et  eoalleiit  41  fanfllMt, 

fronlispirr  compris.  Elle  coininciiCL'  t-n  ces  icriKcs  :  •  On  çoj;noit  parla  lecture  des  tiistoiros 

•  lU  tout  temps,  que  les  lioiaines  sages  oot  jugé  itre  licite  et  raisonnable  de  mnarqucr  |Mir 
•émit  «t  cnvofer  à  b  pmiérild  non  iMilInBeBt  la  hratt  bits  d'arawa  de  ceux  qui  te  to«t 

•  «nployés  pour  le  Inea  «t  salut  de  leurs  républicques  par  moyens  léf^ilitMt  et  wrtueux  ,  etc.  > 
£Ue  te  temuM  aiaai  :  ■  Far  ainsi  qa'un  dutcua  at  ranfa  de  ton  c4ié  aout  te  cnùole  et  fe 

•  larve  ea  netteté  de  cotor  tout  letjoan  detavie,  et  il  tfonyana  van  lui  aide  et  teeoan  quand 
■  R  lera  temps.  A  lui  par  son  seul  Fils  soit  rendue  gloire  et  louaugc  éternelle,  amen.  • 

Lct  &ila  hocrifaka  qai  tout  rapportée  en  girand  nomlire  dant  oa  récit,  tool  conformes  ans 
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cette  luiiesie  invasion ,  qui  a  éîé  ndigé  par  nn  de  mes  ancêtres,  témoin 

oculaire,  sous  rinspinition  de  deux  sentiments  bien  vifs,  rhorrenr 
et  la  compassion.  J*y  ai  joint  des  notes  et  des  additions  importantes, 
et  celte  pièce  inédite  aurail  déjà  va  le  jour,  ai  d'autfes  loios  phM 
pressants  n'y  avaient  mis  obstacle. 

Le  mêiue  motif  et  peul-<*ti  o  rtnssi  la  eraiii!»'  de  m'eiii^ai^er  dans  des 
Irais  difiicUes  à  recouvrer,  nie  luiU  difTérer  )u  pubiicauou  de  la  seconde 
édition  des  Èphéininde*  tkt  eomié  de  Mimtb^ianl,  dont  la  première  a 
paru  à  Besançon  en  i83a;  un  volume  in-8\  Ce  livre,  entièrement  re- 
fondu ,  et  presque  augmente  du  double,  ne  contient,  comme  son  ainé, 
que  des  faits  puises  aux  sources  les  plus  pnres.  £9  l'accompagnant  d'un 
choix  de  pièces  justificatives  inédite^,  il  fonnenrit  deux  volâmes  aussi 
in-8%  chacun  d'environ  600  pages. 

l.>es  arclii\e.s  de  MontbéUard  ont  stihi,  à  quelques  époque?,  d'iru- 
portanles  i<poliatious.  Il  reste  surtout  le  souvenir  do  celles  de  167^1 
et  1735,  faites  par  les  ordres  de  laulorité  française  qui  udiiunitilrail 
alors  la  principauté  conquise  par  les  armë^  du  roi.  A  ces  deux  dates, 
de  précieux  documents,  que  j'ai  vus  et  extraits,  furent  transporlés  à 
Besançon,  oà  ils  sont  encore,  et  lorsqu'à  la  fin  de  1793  le  conven- 
tionné Bernard  de  Saintes  eut  pris  possession  du  pays,  ces  mêmes 
archives,  laissée  à  la  disposition  du  premier  occupant,  lurent  boule- 
versées ,  et  beaucoup  de  parchemins  livrés  aux  flammes  sur  la  place 
publique  ou  convertis  en  gargousses.  Dès  lors  encore  une  basse  avi- 
dité a  fait  passer  dans  les  main;!;  de  l'épicier  une  loide  de  papiî-rs  dont 
jlgnore  l'importance,  en  même  temp^  qut-  des  litres  de  prupnete  au 
pouvoir  d'eniphytéoses,  qui  refusent  aujourd'hui  de  payer  au  gouverne» 
ment  les  rentes  dont  les  domidoee  ainsi  aeensés  étaient  chaiipSs. Enfin, 
dans  les  premières  années  du  xn*  nècle,  il  a  été  envoyé  à  Goiroar, 
d'apré»  les  ordres  dn  préfet  du  Haut-RliiD,  qudqnes  caisses  de  titres 
des  archives,  parmi  lesquels  se  trouvaient  les  pièces  fort  curieuses 
d'une  négociation  entre  Henri  IV  et  le  comte  Frédéric  de  Wurtemberg- 
Montl>éliard,  destinée  à  assurer  à  celui-ci,  par  la  vente  à  rachat  de 

riiqNto  qui  flmnk  ùSêm  ftr  lut  ofdfw  da  prinoe  de  Mootbéliud,  c«  dont  b»  oriifHnt 
siMl  «ox  «fdiitei. 
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plasîours  tems  domaniales  de  la  couroone,  les  grandes  somnies  de 
deniers  qu'il  avait  prêtées  à  ce  monarque  pendant  les  troubles  de  la 
ligne.  Tj  ai  vu  entre  autres  plusieurs  lettres  autographes  du  bon  Boi. 

î>es  archives  de  Wurlembei^ ,  que  \  m  visit('«•'^  fréqnpmmmt  il  \  a 
peu  (i'îMHu'cs  encore,  rpiifprmriU  on  graiiti  noniI)rfi  dr  diicumetits  pro- 
veuant  de  celles  de  Monlbéliaid  :  ou  y  iruuxe  entre  autres  toutes  les 
pièces  qui  ont  rapport  à  la  vente  du  comté  de  Montbéliard ,  faite  eu 
a 534  à  François  V  par  Philippe  le  llagnanime,  landgrave  de  Hesse, 
mandataire  dTilric  de  Wnrtembecgf  et  oellea  non  moins  intéressantes 
d'une  autre  vente  sollicitée,  en  i647t  an  nom  du  grand  Condé  par  Her- 
warty  intendant  de  Lyony  devenu  plus  tard  contrôleur  général  des 
finances.  A  la  vérité,  le  gouvernement  de  Wurtemberg,  sur  la  demande 
de  Tempercur  N;)|>ol<'i«n ,  a  lait  leracllrc  à  la  France  un  très-grand 
nombre  do  dorinatuis  relatifs  à  Munlbéliard  el  à  ses  dépendances^ 
luais  ceux  que  je  viens  d'enuiuerer,  avec  beaucoup  d'autres,  n!ont 
point  été  compris  dans  la  restitution. 

VI.  Je  ne  oonnais  qu'assex  imparfoitement  les  ardiives  de  la  ville  de 
Honcbâiard;  mais  une  inspection  superficielle  m'a  paru  suffisante 
pour  aflinner  qu'elles  sont  dans  un  désordre  presque  absolu»  et  que 
llnventaire  qui  en  a  été  dressé,  il  y  a  environ  quinae  ans,  mal  conçu 
et  mal  dirigé,  ne  peut  fournir  que  des  renseignements  erronés  et  in- 
complets. Ce  rpiVIles  offrent  de  plus  remarquable ,  avec  '^[nrlf^jnes  let- 
Ifes  aiiloLTaplies  des  princes,  ee  sont  les  franchises  obtenues  par  les 
habiuinls  «  n  i  avec  les  actes  de  confirmation  jusqu'en  1744» 
■  originaux  généralement  bien  conservés.  Parmi  les  actes  de  oonfirma» 
tion  figurent  celui  du  dauphin  (depuis  Louis  XI),  en  s444*  ^  un 
autre  du  roi  Fkvnçois  l*',  daté  de  i534*  qui  n'ont  point  été  imprimés 
dans  le  Recueil  des  franchises  que  Fanden  magistrat  a  frit  puUier  en 
(rois  éditions  successives. 

Cette  compagnie  tenait  registre  des  bits  mémorables  passés  à  Monl- 
Ijéliaid.  I.'iin  de  eeux-là,  désigné  sous  le  nom  de  U\'rr  don',  fonrnit 
sur  le  xviT  siècle  (juelques  détails  curieux,  mais  de  pure  lo<aliU'.  Il 
était  aceonipagné  de  miniatures  sur  vélin,  dont  la  disparition  du  plus 
grand  nombre  dénote  rinsouciauce  presque  coupable  des  précédents 
dépc^taires. 

«7- 
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La  vi!|p  possèiie  nircu  e  le  Uvi  f  roiii:;r ,  grand  in-l*  sur  vëlin ,  destiné 
à  recevoir  les  actes  d'itiitcriptiui)  à  la  hmir^eoisic.  \ja  première  est  de 
l'année  i3i8.  Ou  voit  figurer  dans  Qe  livre  piu^ieurs  uuuis  dii>liuguës 
apfMrtenaot  à  des  Français  réfugiés  pour  cause  de  religion.  De  ce 
nombre  sont  les  Joyeuse,  Choisenl,  Jaoooorty  Stuart  (de  la  Emilie 
royale  dTÉoosse)»  le  célèbre  jttrisoonsuhe  François  Hottniann,  et  le 
Don  mobls  illustre  naturaliste  Jean  Biiuhin. 

Ce  que  rincurie  et  l'abaDdoo  où  elles  étaient  eDOore  aase»  réoem- 
ment  <ynt  laissé  perdre  ou  disperser  de  ces  archives,  se  retrouve  pour 
la  plus  grande  [>orlion  en  copies  uu  en  originaux  dans  celles  de  la 
principauté.  Rien  n'y  manque,  surtout  quant  à  ce  qui  concerne  les 
interminables  démêlés  de  la  ville  avec  le  souverain  sur  l'inierpréialion 
des  franchises  y  démêlés  qui  ont  commencé  dès  i3oi,  iSi4)  i34o,  et 
n'étaient  pas  terminés  en  1793. 

VU.  La  bibliothèque  pnblique  de  Honibâiard  ne  posséda  qu'nn 
manuscrit  de  quelque  importance  historique.  Ce  sont  les  Mémoires  des 
négociations  en  cour  de  France,  par  Pierre  Ves&aux,  surintendant  du 
domaine  <!e  nos  princes,  dès  i<>33  à  i63<).  Ils  forment  un  volume 
d'en\»ron  200  |)ai^es,  i,'rand  in-4°,  écrit  en  caractères  fort  menus  par 
ranteiii'  iiii-incnic.  et  d  iiiic  manière  si  peu  lisible  qu'il  a  fallu  un  zèle 
aussi  patriotique  que  le  mieu  pour  me  rendre  familière  cette  relation 
curieuse,  mais  un  peu  diffuse.  M.  Welss,  de  Besançon ,  cliai^é  de  pu- 
blier  les  llKmoires  de  Girardot  de  Beauchemin  sur  les  événements  de 
la  guerre  de  trente  ans,  dans  notre  Franche-^omté,  pourrait  puiser 
d'utiles  additions,  et  même  des  rectifications,  tant  dans  l'écrit  de  Ves- 
saux  que  dans  les  corrrs|)ondances  relatives  aux  alTaires  militaires  qui 
sont  dans  nos  archives.  Ces  mémoires-cî  ne  seraient  d'ailleurs  point 
inriignes  d'être  imprimés,  soit  séparément,  soit  à  la  suite  de  ceux  de 
Girardot. 

Un  autre  manuscrit  de  cette  bibliotltèque ,  mais  qui  perd  iu  plus 
grande  partie  de  son  prix ,  parce  qu*il  est  mutilé  au  commencement 
et  à  la  fin ,  est  la  Chronique  de  Hugues  Boîs-deObéne.  Dans  ses  deux 
ou  trois  exemplaires  complets,  loua  de  format  in- fa  et  de  quelque 
•100  pages  d'écriture  asses  serrée,  qui  se  trouvent  entre  les  maùu 
ttamatatts  peu  disposés  à  s'en  dessaisir,  cette  chronique  porte  le  titra 
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de  Heeueil  mémorable.  Ce  n*Mt»  pour  ainsi  dire,  <|u*aae  Mble  des  ma- 
tières, tnnt  la  brièveté  des  faits,  tous  relatifs  au  paya  de  Montbâiard, 

est  désespérante.  L'auteur,  boulanger  de  profession,  commence  son 
œuvre  à  l'année  r444;  i'  très-exact,  et  même  miimtipux,  pour  lea 
événemenu»  dont  il  a  ëlé  le  contemporain.  Il  ternimc  ce  qiip  j'appel- 
lerai sa  nomenclature  historique,  au  1 1  août  ib65,  peu  de  mois  avant 
sa  mort;  il  était  né  le  23  février  i585 

Sh  aoa  avant  rëpoqoe  où  fioit  la  cfaroDique  de  Boia-de-Chéne,  c^eat- 
à-dire  en  1659,  oonifDeooe  le  journal  du  oonseiller  Jean-George  Per- 
drix f  qui  eBobruM  un  eipaioe  de  trente  années.  Placé  plus  haut  que  le 
précédent  pour  mieux  connaître  et  juger  les  faits,  il  initie  en  même 
temp«  son  lectenr  dans  les  joies,  les  ennuis  et  les  petites  intrigues  de 
la  cour  de  nos  princes.  détails  qu'il  fournit  ne  sont  pas  sans  in- 
térêt pour  l'histoire  ck's  mœurs  «  t  des  usages  de  son  époque;  plusieurs 
de  ses  récits  se  rattachent  d'ailleurs  aux  grands  ëvénemeuts  du  siècle 
de  Louis  XIV. 

Je  ne  connais  qu*un  exemplaire  de  ce  journal ,  qui  forme  un  volume 
de  a»5o  à  3oo  pages  in*>a;  beaucoup  d'extraits  qui  en  ont  été  tirés, 
ainsi  que  de  la  cbronique  de  Boia-deOkéne,  sont  insérés  textudlement 
dans  fos  'ÈphêmèrùU's  du  wmu'  de  Manffirliurd ,  et  d'autres  pourront 
se  trouver  dans  la  a*  édition.  Enfin ,  il  existe  dans  mon  cabinet  un 
autre  journal  qui  lire  sa  principale  importance  du  nom  de  son  auteur, 
le  duc  (ienrge  de  Wurleuibcrj^-Moiithéliard  :  écrit  entièrement  de  la 
mail)  de  ce  ])rinee,  sur  un  cahier  in-f'  île       jMges,  il  embrasse  un 
espace  de  dix.  année»  (^i6(>u  à  id-]^ ),  et,  à  côté  de  quelques  détails  de 
gouvernement,  il  initie  le  lecteur  à  tous  les  actes  delà  vie  privée  et 
rel^ieuse  de  son  auteur,  qui  pousse  la  franchise  au  point  d'indiquer, 
an  reste  par  de  simples  initiales,  les  jours  et  les  heures  où  il  rendait 
à  son  épouse  les  devoirs  conjugaux.  Celte  dame,  arrière-petite-fille 
de  l'amiral  de  G)Iigny,  et  soeur  de  la  galante  ei  spirituelle  comtesse 
de  la  Suze,  ne  se  plaignait  pas  moins  de  l'abandou  dans  lequel  la  lais- 

■  Boîs-de-Ciiéne  projeUit  de  laire  impriiner  »oo  recueil  pour  eu  muluplivr  le»  excmpkiires, 
«  wwM  Foa  ■Mtplaiinm  «Ib  mm»  It  pmk  pmir  cobw  «I  «1  édon  pIoMeni»  poniela.  • 

Mai*  le  fvpopriipfie  loi  fti  <')ta  Us  moyen»  •  par  5o  érus  tlrmanilés,  <Ip  mnniiT*'  qu'il  préfén 
•  laire  esclorc  son  livre  sur  la  cendre  br4lAe  «lu  ph^ni« ,  à  rcttc  fin  qu'il  fwt  unique.  » 
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sait  le  prince,  et,  «fans  m  «ombre  jalonne,  elle  raccablait  de  reproches 
et  <l*outr^es.  Cet  îoforluné  mari  raconte  ses  tribulations  dans  un 
l^t  auquel  il  a  donné  la  forme  dramatiqup,  pI  qui  porte  \e  titre  de 
DiaJogur  tbi  ménnp-  trun  seigneur.  Quelf|ii»-  curieuse  que  soit  cette 
piècr,  qui  repose  dans  les  archives,  elle  m-  peut,  étant  écrite  avec  la 
plume  de  1  Arëlin ,  subir  Tépreuve  du  gt^iud  jour. 


i. 


II.  RÉSUMÉ  DE  L'INVENTAIRE  RAISONNÉ 

i83S 


Archives,  inventaires   55 

II.  Famille  des  princes,  |^éalo§^e,  titres  et  qualité, 
pactes  de  fiimiUe,  démâés  avec  la  branche  aînée 
de  Stuttgart,  diarges  el  offices  de  cour,  do- 
maine privé;  contrats  de  mariage,  tesUiments, 
correspondances  nntngrapbes;  branches  colla- 
térales; bâtards  de  Montbéltard   \\i  «),654 

m.   Maisons  alliées  de  Neufchâtel,  Delvoir  et  Ciiâloiis.     ]4  3o3 
IV.    a  \  Souveraineté;  atteintes  qui  y  sont  portées,  de- 
puis le  couile  duc  Ébérard  Fatoé  (149^)  jusqu'au 
duc  CSi«Hie*«ugène  (1793)   36  3,i4i 

Pour  reftort          "xl^l  •4>^»9^ 


«  Cm  invaiMilra  indique  me  feide  Je  Jocmaenl»  Uatoriqna»  qui  IbMi— it,  aprcs  le  dé- 

partemeiil  <Iu  Douli*  ,  ieu\  tie  ta  Haute-Saône,  du  liant  et  du  Dn^-TIlMii  Vimi:,  r-i;i[irllrT ?  tt-. 
i'exiatence  de  cet  iavcotaixe  au  chapitre  relatif  à  chacun  de  ce*  Iroi»  Ueruierk  tléparuukeau. 

(jVeftdtrr^dtofw».] 
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Repart. . . .  «4?  ^At^piS 
A)  !d.;  attcin  les  portées  nia  souveraineté  du  comté 

de  Montbéliard ,  ei  à  celle  des  seigneories  dU^ 

ricourt  et  de  Cliaiclot   9  ai4 

r)  Id.  dans  les  sei^'iieuries  d'Héricourt,  Cbatelot, 

Blamont  et  Cléiiioiit   a  i55 

d)  Id.  dans  la  seigneurie  de  Fraaquemont  et  dans 

les  villi^  de  Réderc  et  de  Damvans.   7  795 

V.  Baate  justice ,  ae^eurie;  attentats  dans  les  se^ 

gnearîes  de  Granges,  Glerval  et  Passavant   1  91 

VI.  Droit  de  séance  à  la  diète  germanique;  id.  aux 

États  de  Francfa^^i^omté;  érection  de  Montbé- 
liard en  oomtéfrinderf  privil^  de  mm/^fpd- 

laiido  ,..*•  •   7  a6f» 

VII.  Matières  féodales  : 

a)  Devoirs  de  la  maison  de  Montbcliard  envers 

FEmpire   1  i3o 

b)  Id.  envors  Tévéque  de  Bàle,  ponr  la  terre  de 
Franquemont   1  i34 

é)  Id.  envers  le  comté  de  Bourgogne,  pour  les 

seigneuries  de  Granges,  Clerval  et  Passavant. .     16       61  S* 

VIII.  Matières  féodales,  suite  : 

d:  Devon  s  vassalif  iqucs  envers  I  i  mnisfin  de  Mont- 
béliard; listes  (II'  SCS  vas^.uiv;  iii\4  utaii es  des 
reprises  de  liefs,  ordounauces,  mode  de  jji  u- 
céder;  registres  des  reprises  de  iSay  à  1 767 ...  ta  5m 
b)  Reprises  de  fieb  <jtes  vassaux  pour  des  biens  et 
des  seigneuries  «jui  ne  sont  situés  ni  en  EVan- 

cbe^Comté  ni  en  Alsace   4  ao3 

m.   Avènements  de»  princes,  serments  de  fidélité.   %  5*7 

X.  .  Aéministraiim  génénie  du  comté  ^de  se»  d^/ei^ 

Pour  report, .  3o8  18,080 
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N-df»  I"  cLàMSB.  KATiteBS  eâjtÉuxn.  {Suite.)  .^^ 

JHeport. . . .   3o8  18,080 
i/a/icrs;  correspondanoes  et  protocoles  dca  d&h 
bératioM  et  résolutions   i55  i^a3 

XI.  Ordomumces  émanées  des  princes  et  de  leur  conseil 
(le  régenre;  pour  h  comté  de  MonibéUard  et  de 

sc\  (l('f>viul(inv(s   aa  1,868 

Ordonnantes  ptmr  les  prwinces  if  Alsace  et  de 
Fhinche'Comté.   a  laa 

Tcii.  Personnel  de  Ptuùm'fustmtwn,  des  corps  judiciaires^ 
de  Ut  Jwéterie,  des finances;  agents  près  les  cours 
étraagims,  elc.'»  tant  dans  le  comt^  de  Mdntb^ 
liard  que  dans  les  seigoeuiies  de  Blamont, 
Clémont ,  Hénoourty  Chaldoli  Granges,  Glei^ 
val.  Passavant,  Franquemonl ,  Hoi4x»in]g  et 
Kiquevir   i38  l3,370 

XIII.  Affaires  militaires i 

rt)  Événements   4?  4»8o9 

^)  Montres  d'armes ,  compagnies  d'arquebusiers, 

amère-bao  de  Francfae«Comté   3  17a 

c)  EnrAlemetits   3  377 

<0 Congés  militaires,  désertion,  traités  avec  la 

France.   6  55i 

XIV.  Hégodat&ms,  traités  de  paix,  ttaUianee  et  autres.      a       1 19 

XV.  Matières  domaniales,  relatives  au  comté  de  Hont- 

béliard  et  à  toutes  ses  dépendances   564  5,ii5 

XVI.  DHimitation  du  comté  de  Montbâiard  et  dépen- 

dances y  mités  d'édiange.   a  3     i  ,934 

XVII.  Statistique,  commert»,  mtmiudes   i3  1,068 

xwn.  Procès  de  soixicrs  5  596 

\\x.  Droits  {taubcUae  et  de  délraction   6  566 

/VNff^fiyiorr....  x,a97  49i77o 
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i"  CLASSE.  HATiK&xs  oijfiftALtft.  (SuUe.)  .  — ---- 

^<7Jc>r?   i,a97  49»77o 

XX.  (xMrué  et  man/ia.uit       Cf>lii^Yy  provenant  de  la 

succession  d'Anne ,   duchesse  de  ChàtiUoo  , 

fenuDe  dn  duc  George  U  ;  niktièiiM  domaiiiales 

et  eceléaÎMdqiies»  sutuUqne,  «flbires  de 

muneutés  et  de  jMrticnlien.   5  397 

XXI.  CSMewu  ef  i^rrtt  dé  Sponêdt^  en  Briigni   i  laS 

sxii.  Sei^Mune  de  Parrenomjr: 

a)  Domaine  des  princes  de  Montbâiard..   6  5%o 

b)  Affaires  ecclésiastiques.   i  3a 

c)  Affaires  de  commuiMUlée  et  de  {lartiailien. . . .  5  274 
XXIII.  Srif^nirurit'  (//'  Franqttpmnnf  : 

a)  Domaine  des  princes  de  Montbéiiard.. .......  I7  i»!?» 

l>\  Admiiiislralion  piil}Hf|ue   I  87 

c)  Déliniitalion  du  lerrituire   3 

d)  Statistique ,  aflidras  de  coramuoaiitÀ   4  33s 

0)  Ailaires  de  pArticutien  et  jndiciures   10  68» 

XXIV.  Pièe$s  eoncanant  div^*  prùtces  e<  ^Atfr  dJUema 

gM ,  matières  eodlsiasti^piei  et  léeiilidffies   3  i4i 

XKV.  Imu*  diven  simi*  «n  /hHMcr  et  à  férangeff  noo 

compris  daos  les  daises  11,  01  et  IV,  d-eprès. .  i  84 

TOTAJu   l354  53,743 
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HM*nd« 

ît-J"                       II*  CLASSli.    D^PARTEMEHT  mr  DOt^BS.  >  ,^ 

•nOxm-  UOÊiÊ.  I     Hlll  . 

t.    Souveraineté,  haute  justicc^attenUtSyparlocaliléft. 

(i)  Comté  de  Monbéliard   a4  a,a3a 

^)  Lieux  divers  du  coinlé  de  btiui^ugue ,  dépen- 

dauu  de  œkri  é»  HonAttud   lo  758 

c)  Seigneufi»  de  BlamoDl   a  86 

d)  Id.      deCbatelot.   »  187 

e)  fd.      de  CléaMint   e  907 

/)     Id.      de  ClcmJ   -    e  tS» 

g)     Id.      de  GraqgeBy  pour  b  partie  fituée 

dans  le  T)ottb*<.  •*..«.*.••.....  11  618 

/i)  Seigneurie  de  Pa»savant  «.**   7 

II.  Matières  domaniales  : 

«1)  Comté  de  Montbéliard  et  srîj^nfniries  de  Bla- 
mont ,  Ghaielott-ClénuMit  et  Héricoait ,  généra- 
lités  5  a5o 

A)  Comté  de  Montbéliard ,  généralités   104  3,<)85 

Id.    ville  de  Montbéliard   (x)  4,4^6 

Id.    communes  rurales,  par  localités   129  11*071 

i)  Seigneuries  de  Blamout,  Clémont  et  Granges, 

génénilii^...   7  160 

fl  )  Seignenries  de  Blamont  et  'd^mont ,  etc   10  390 

4f)  Seigneurie  de  filamoot,  g^ëralitës   76  986 

Id.      par  localité.   33  3,o65 

./)     Id.      de  Ghaldot,  géDëralîtés   38  837 

Id.       par  localités   19  i,8oa 

g)      Id.       de  Clémont,  généralités   ai  4iS 

Td.        par  localités   17  1*719 

/i)  Seigneuries  de  Granges ,  Qerval  et  Pas&avant, 

généralités   1  39 

i)  Seigneuries  de  Clerval  et  de  l^assavant,  etc. ...  7  8a8 

Four  rqnut, . . .  569  34»t>34 
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R^ion..,.  5g6  34,6a4 

it^)  Seigneurie  de  Cienal ,  géoéraltlës  •   i6  38^ 

Id.       par  localités   3o  a,8i3 

l)      Id.       de  Passavant,  géo^nlilés   a/|  749 

Jd.      spécialités   4<  3,339 

/n)Baronnie  de  Granges,  pour  les  lieux  siiués 

dans  le  département  du  Doubs   a>  2,3/19 

a)  Terres  de  Baume  et  de  Verne,  par  localités. ...  4  4^4 

0)  Lieux  divers  da  département  du  Doube   t  iS% 

III.  Matières  féodales  ; 

rt) Fiefs  (lu  (  omté  de  Montbéliard,  par  localités. .     55     3, 101 

1)  )  Id.  de  lu  seigneurie  de  Blamont,  id   3  9a 

c)  Id.  du  aeîgoeur  de  Dampierre  daos  les  srî- 

gneuries  de  Blamonl  et  de  Clémoot,  et  fiefii  de 

cette  dernière  seigneurie. .  t   1  34 

ii)Fiefs  de  la  seigneurie  de  Cliatelot,  par  !(>(  alités.  5  1S4 

e)  Id.             d.'Clerval,         id.  1  63 

f)  Id.              de  Passavant,      id.  iq  ^5 

IV.  Matières  ecd^iastiques  et  d'instruction  publique  : 
a) Établissements  religieux  avant  la  réforme,  lels 

qu'abbayes,  prieurés,  chapitres,  etc.,  dans  le 
comté  de  Montln'liard ,  les  st  imiciii  ics  de  Rla- 
iiiout,  Granges,  Clerval,  Passavaul,  el  sur  di- 
vers autres  points  du  département  dn  IkNAs.  las  4,734 

6)ComtédelIontbâîardetseignearieadeBhmont,  ' 

Chatdot,GléinontetIléricourt,généralilii*..  vj  1,387 

c)  Comté  de  Montbéliard,  génémlilé   3j3  «,654 

Id.    paroisses  dans  la  ville  de  Hontbâiird, 

Gymnase  Nicoles   a3  a,G48 

Comté,  paroisses  rurales,  par  spécialités   a8  a,74a 

Pour  report. . . .  i,33a  63,173 
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f/)SeigaeuriM  de  filamont  et  Ghatdoty  OémoDt  «t 

Hérioourt,  généralités   jo  807 

e)  Seigneurie  de  Blamonl  et  Qëmonl,  généralités.  ai  136 

f)  Id.       de  Blamonl,              id.  4 
Paroisses  dans  celle  seigneurie,  par  détail..  .  .  16  '♦577 

^)6eigneuiie  de  Qéwoot,  généralités   1  18 

PftroisMS,      id   3  364 

//)  Seigoeurie  de  Ghateloc,  généralités   i  $7 

Rnoisses,  id.,  détail   4  453 

1)  Franquemont  pour  Gonmoia ,  et  comté  de  Moo- 

joie  pour  Vaufrey<  ».   a  lao 

/  Soiç;nciinedeGranpes,poiirles  paroisses  situées 
d.^is  le  département  du  Doubs;  id.,  de  Lille  et 

de  L)ain[)ierre   3  457 

/)  Seigneurie  de  Cierval ,  paroiiiiteii  par  détail ....  r  57 

m)  Seigneurie  de  PaisavaDt,  id   a  ao9 

V.  Statistique ,  alikifes  de  oommuuauté  et  de  parti- 
culier», génànlités  : 

a)ConitédeMontbéliani   44  4,684 

^)  Seigneuries  de  Blamont  et  Glémont   i  ia6 

c)  Seigneurie  de  Blamont  »  a  1 15 

tf)      Id.        de  Ck'iiiont   i  47 

e)      Id.       de  Cliatriot   i  35 

y) Seigneuries  de  Granges,  Cierval  et  Passavant.  .  1  53 

g)  Id.       de  Cierval  et  de  Passavant   i  3o 

y  t.  AdniinistnitioD)  protocoles  et  correspondanoe  : 

a)  Seigneuries  de  Blamont  et  de  CléuMUt   i  3 

Seigneurie  de  Cierval   1  1 

c)     Id.      de  Passavant   i  1 

vu.  Montres,  ou  revues  d'armes  des  sujets  : 

a)  Comté  de  Mombéiiard.   a  4o 

fiffur report.,.. if^S6  72,891 
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6)  Seigneuries  de  filamont  et  de  Clémont   j  3o 

r>       Id.        de  Qerval  et  de  Passavant   A  6t 

MH.  Statistique,  afTaires  de  communauté  et  de  parti- 
coliers,  par  localités  : 

a)Gomté  de  Montbâiard,  non  compris  la  ville.. .  729  44^9^'^ 

Ville  d«  HoDtbâiard   SSs  33,991 

(%annonlet,  ancien  village  dont  le  territoire 

est  réuni  à  celui  de  la  ville  de  Montbâiard.. . .  1  63 
^}  Villages  on  partie  de  h  dépendance  du  comté 
de  MoDtbëliard,  quoique  «itué»  en  Franch» 

Comté  ( Doiibs)  •..«..•«,...  3  36o 

«)  Seigneurie  de  Chatelot   35  'lO^o 

d)      là.       de  Clémont   ao  i,oao 

«)     Id.      de  BlamoDt   90  4»7i4 

/)     Id.      de  derval   «5  1,7^1 

g)     Id.      de  Grai^»  pour  la  partie  rituée 

dans  le  département  du  Doabs.   5i  d,iiSo 

A)  Seigneurie  de  Passavant   37  a,68a 

/)  Lieux  Jivei-s  du  département  du  Doubs   8  5l4 

IX.  Aciei»  1)11  f;t!)eliiuné  et  du  notariat,  contrôle  : 

«)  Comte  de  Motitbéliard   3/19  a, 791 

ù)  Seigneuries  de  Blamont  et  Clémont   4  ^<>7 

r)  Seigneurie  de  Blamont   17  i,abii 

d)  Id.      de  Qéfliont   1  6 

e)  Id.      de  Giatelot   i5  an 

/)Se^enries  de  Granges,  Clerval  et  Passavant. .  3  486 

g)  Seigneurie  de  Clerval   i  la 

A)     Id.      de  Passavant   5  197 

i)       Id.       de  Gotix   1  ta 

X.   Matières  judiciaires ,  celles  déjà  classées. .  k   la  36a 

TOTAL  3,3l8  171,711 
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t.    Souveraineté,  atteintes,  par  localités  : 

n)  Comté  de  Montl^éliard   s  5i 

^)  Seigneurie  d'Étobon   i  147 

r)         Id.      d'Héricourt   l3  l^ogS 

II.  Haute-Justice,  seigneurie,  atteintes: 

Baroonle  de  Granges ,  par  localité».   i4  if^oi 

III.  Matières  domaoiales: 

a)  $eigneurie  d'£lobon,giânéralitjs   7  5iS 

Id.       par  localités   t4  i^aSd 

6)  Comté  de  Monlbéliard:  village  de  Couthenans.  a  176 

c)  Seigneuries  d'Héricourt  et  de  Chatelot»  géoérft' 

lités   34  555 

(/)Seigneurie  d'Héricourt,  géiiétaiiléâ   4^  ^44 

Id.       par  localités   49  kt^l^ 

e)  BaroDoie  de  Granges ,  généralités   Ifi  if46t 

Id.     fiar  localités  '   58  5,071 

f)  Lieux  divers  daos  la  partie  de  la  Fnndie-GoDité 
qui  compose  aujourd'hui  le  département  de  la 
Haute-Saône   i  109 

IV.  Matières  féodales  : 

rtjKiel's  du  conilé  de  Moutbéliard  ,  par  spécialités.  Jl  5a7 

b)  Id.  de  la  seigneurie  dHéricourt,  id                     i  i5 

e)  M.  ooDununs  dUAriooort  et  de  Granges ,  id. .  1  47 

d)  Id.  de  la  baronnie  de  Granges ,  pour  les  lieux 

situés  dans  la  Haute-SaAne   33  i,335 

V.  Matières  ecclésiastiques  et  d'instruction  publique  : 

a)  Comté  de  Mon ibéliard ,  paroisse  de  Couthenans.  1  66 

ifr)  Seigneurie  dl^itobon ,  généralités.   i  16 

Id.       i>ar  paroisses     8  58^ 

r)  Seigneuries  d'Héricourt  et  de  Chatelotygéucraiilcs.  ai  a55 

d)  Seigneurie  d'Héricourt,  généralités   a  166 

Id.      par  paraisses   M*7> 

,                                Pour  nport. . . ,  379  aa,i8o 
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111*  CLÀS8K.  DÈP^TULMin  US  I.A  HACZS-SAÙNS.  -Jr**!^?-.^. 

•«liM».  Umm.  I  Mm. 

^î/yw/t   379    M,  180 

Prieuré  de  Saiot-Valbeiti  dans  i«  seignouoe 

(l'Hérirourt   11  q3^ 

baroiinie  de  (Trauges,  par  |jâi'oi^ées   7  ^-jn 

VI.  Statistique,  afiaires.de  communautés  et  de  (>ui'ii- 
odiert: 

a) Seignrarie  d'Étoboo,  généralités   1  .-114 

Id.      parlooditéStCov^riftlM  villi^d» 
CMdMDans  et  de  Géaédùe »  dépMidaooM  du 

comté  de  Montbéliard   83  5,091 

à)  Seigneuries  dUéricourt  et  de  Ghatelot,  géuëi»» 

lités   1  5o 

beigneurie  d'Wérioouii,  géaéi-alilés   1  5iJ 

Id.      pw  localités   1^8  6^a8 

i/)àdBiiDistnilîoD  des  seignemies  d'Bériooart  ot 

Cfaaidot,  protocoles...   t  14 

e)  Seigneurie  de  Grauges,  géllMUtés.  5      '  346 

ld>       par  localités   39  1,940 

f)  Lieux  divers  du  dt-partemeat  de  la  Uaut&âeène.  4  ^4^ 
Nil    Tuhdlionné  et  notariat 

fi)  Dans  les  terres  dHéricouri  et  de  Chaieiol   y  1^7 

ù)  Dans  celle  d'Uéricourt  en  particulier.   a8  5ao 

r) Oms celle  dlÉtoboo   4  68 

4/)Contràle  dans  les  terres  <niéri«Kirl  et  d*ÉtiQlKNai.  a  5i 
4>)  TsbeliioDné  et  notariat  daut  la  sei|ueiirie  de 

Granges   s3  i»393 

/)TabeUionné  et  notarial  dans  la  terre  de  Liueuil. .  i  a34 
ff)           Id.            daos  les  iieua  divers  de  la 

Haute-Saône   a  :i39 

\  ni  Matières  judiciaires ,  et  principalement  registres  des 

tenues  de  justice  (déjà  dépouillés).  .......«•«*  8-  3a3 

€ette  aectioD  ou  série  n'est  point  adievée.   

nuTALi....   736  4i|685 
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W^  Jh.  n*  CtkSSB.    HAIFT  ET  BAS  RUÎÏ.  'ui^T^'Sïlir 

I,  Souveraineté I  tapénoriU  territoriale,  atteÎDtet: 

a)Conit('  de  Mnnthéliard,  Incalit^É   t  ii3 

/>) Seigneurie  <li'  Blamniit,  id   i  6 

c)  Comlé  d'iiorboui-g  et  seigneurie  de  Kiquevir, 

généralités   4  353 

Id  tpécialitÀ   3  279 

II.  Ibtiâm  donoanialee: 

a)Seigneorie  de  BlamoDt,  localité   t  loa 

6)  Comté  de  Montbâiard  et  Sundgau,  id   4  35a 

c)    Id.    d'Horboui^  et  sogneune  de  Biqoevir, 

généralités   386  6/|6i 

Id....  «iftécialités,  par  c  I  ines   ^,^06 

^/)Sci},Micurir  d'Aubure  et  dUsloiin,  généralités.  .  81  1,094 

lU.  .  . .  spécialités   5  5ao 

e)  lieux  divers  de  la  Hanle-AlBaœ   11  i^3i 

m.  Matières  féodales: 

a)  F!e6  du  comté  de  Hoatbéliard,  par  spéciâlîlés.  5  395 

b)  id.  du  comté  dlioriboiitg  et  de  Riquevir,  id. .  ao  1,798 
e)  Id.  dans  différents  Kem  de  la  Haute  et  fiasse» 

Alsace ,  id   4 

IV.  Matières  ecclésiastiques  et  d'instruction  publique  : 
a) Seigneurie  de  Rclfort  et  de  Délie,  par  paroisses, 

compris  le  prieuré  de  Châtenois   aS  ^^^ag 

Seigneurie  de  Blamout,  localités   i  53 

c)  Seigneuries  d!Horbourg  et  de  Rique^dr,  géné* 

.  relités   5i  2,097 

Id....  par  paroisses   4*  4t338 

(/)  Lieux  divers  de  la  Haute-Alsace   i4  <i999 

T.  St:itisti(|ue  des  s^neuries  fraofbouiy  et  de  Ri- 

'î'ipvir.   ,  .  ,       s  a4*> 

VI.  Ad iQi last ra t lOD,  prolocoies,  correspondance   3  i8a 


Pour  r^mt* . . .  70$  98175» 
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WJÊm  IV*  CL4SSE.    HAUT  CT  BAS  SUF.  -   

/?^/>{;r/ ....  7o5  :k8f75o 
Vil.  Sla(isti(|(ir ,  affaires  de  oommuoauté  el  de  fNirticii- 
liers,  par  localités  : 

/I  Seigneurie  de  Blatnuiit   3^4 

^;  Sundgau  et  cotuté  tie  MuiitbéUard   8  /189 

e)  Gomlé  dHorboiug  et  M^neurie  de  Riquevir. . .  56  4*94^ 

d)  làeax  divers  de  la  haute  Alsace   7  54i 

e)  lieux  divers  de  la  basae  Alsace   1  9f 

VIII.  Pièces  ccMMseniaDt  rëvéchë  de  Strasboui^g   1  67 

n.  Famille  et  possessions  des  contes  de  Hanau   a  63 

X.  Id.     des  comtes  de  LiiKMitîc   «  ]|6' 

XI.  Matière:»  judiciaires,  concernuiit  les  seigneuries 

d'Horboui^  et  de  Hiquovir,  et  divers  tribunaux 

de  haute  Alsace   a  79 

TOTAL.   791  35»46i 


XXIV.  —  i'^  clas»e  i,354  53,743 

X.  — II' dasse  «  3^i8  171,711 

mu  —  ui'dasee  <                           786  4i^685 

u.      IV*  classe                                           791  35,46i 

TOTAL  ^>'99  3oa,6oo 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  HAUTE-GARONNE. 

■ 

RàPPORT  HF.  J/.   I.OUIS  l)K   \nsr.  4TRIB, 

>:i  rït;  l'F'sMo^exvmE  nE  L'Bcoix  roïaie  de»  CBAlim. 
tua  LES  AACHIVIt»  DB  LA  VILLS  DE  TOULOOSI. 
I**  «Ml  1839. 


Monsieur  le  Miiiûtrey  Youi  iii*avei  diai^gé  de  vieiier  lee  trchives  de 
la  ville  de  Toaldinse ,  pour  vous  &ire  connaître  les  progrès  du  dasae- 
menl  de  leurs  documents ,  et  Tétit  «etud  des  dépôts ,  dans  riotérèt  des 

différentes  collections  historiques  qui  se  préparent  sous  vos  aiupiœs: 
je  vais  avoir  i'honneur  de  vous  rendre  cottijife  de  ma  mission. 

Quatre  dépots  de  pièces  existent  à  Toulouse,  cl  l'enferment  des 
documents  qui  peuvent  être  utiles  à  l'histoire  :  les  «rchiveti  de  la 
PiiHbcture,  dn  Cq)itole ,  du  Pklais  de  Jnstioe  et  dee  Rdttirai.  Le  plus 
important  est  cdni  de  1»  puéfectarey  qui  oomprend  les  aidihres  de 
l'vchevèdié  de  Toulouse  ,  des  monistArcs,  des  oocpotatimis  idigieuse* 
et  civileSy  supprimées  par  la  révolution. 

U  y  a  peu  d'années,  les  papiers  étaient  entassés  ronfusémonl  dans 
des  chambres  dégradées.  Il  n'en  est  plus  de  même  aujourd'hui  :  li  Im  al 
a  été  restauré,  les  murs  sont  garnis  de  rayons,  et  les  archives  sont 
déjà  en  ordre  dans  un  premier  classemeut  général.  Les  travaux  de  répa* 
ration  du  local»  oomineno^  en  i836,  n*ont  été  tominés  qu'en  i838; 
et,  dans  Phiver  qui  vient  de  finir  seulement ,  IL  Fardiivisle  a  pu  en» 
tretenir  un     dans  son  cabinet 

Depuis  i836»  c'est  pendant  les  travaux  des  ouvrien,  au  nùlien  des 
décombres,  que  IL  Beibomme»  archiviste,  est  parvenu  à  se  reoon- 
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naltiediiis  le  «Uiordfe  des  docaments  dont  k  ^arde  lai  était  «cmBée, 
€tà  eoofdomier  ces  titres  dans  une  recKWittaiseence  «oauaaiiie.  Cepre- 
BÛer  tnrail  tcminé ,  M.  Belhomme  rvpnnd  en  partîcnlier  chaque  divi- 

non  des  archives,  étudie  séparément  chaque  pièce,  et  co  dresse  une 
petite  notice.  C'est  en  exécutant  ce  dépouillement,  qu'il  a  pu  déyn 
vous  communiquer,  Monsieur  le  Miui&lre,  un  paufl  nomliro  de  docu- 
itiiMiii,  relatifs  à  l'organisât mn  munieipale  et  à  l'étal  des  villes  et  villages 
du  Languedoc,  et  les  statuts  de  dinérents  corps  de  métim,  pour  la 
eoUectîon  des  docnaaents  relatifs  au  tiers  état 

On  ynm  a  précédemment  signalé,  Monsienr  le  Ministre,  les  spolia- 
tions, les  détériorations,  les  accidents  de  tout  genre  qui,  à  diverses 
époques  depuis  tSio, année  de  la  fomntion  de»  archives  départamen- 
tales,  sont  wuus  les  amoindrir  succe^ivement.  Cependant  le  dépôt 
renferme  encore  beaucoup  de  documents  qui  se  classenl  dans  tiuil 
spctions  principaies;  il  comprend  les  corps  d'arrivés  plus  ou  moins 
complètes. 

1  "  L>et>  assemblées  des  Étals  du  Languedoc,  où  se  trouvent  les  pro- 
eès-veiham  dm  assembiéas  et  antres  actes  de  l'administration  civile 
de  la  provinoe; 

a*  De  radmiwistmtionpanieuliére,  par  diocèse,  et  de  la  famito  admi* 

ttistration  de  la  ville  de  Toulouse; 
3*  De  rarcbevéché  de  Toulouse  et  de  l'église  métropolitaine; 
V  Des  chapitres,  «ouvents  «t  ordres  rdigienx  de  la  ville  et  du  dio^ 

cése  de  Tmilouse  ; 

5*  Du  grand  prieuré  de  Touloui>e,  de  la  véaà«I)le  langue  de  Provence 
(ordi«  de  Ma  lté  j. 

&  Des  cotporalioBS  rei%ieaset  d^hommes  ou  de  fiunmes; 

7*  Des  odl^ges  et  séminaires,  et  anciens  établissements  dlnslmction 
publique,  sapprimÀ  en  1790; 

8"  Enfin,  des  diverses  corporations  d'artisans  et  d'industriels. 

Les  documents  administratiib  dont  parlera  M.  l'archiviste,  montrent 
combien  le  gouvernement  de  la  province  du  Lanijtiefloc  était  peu  com- 
pliqué ,  et  combien  il  demeura  mdépendant  de  1  autorité  centrale  jus- 
qu'au temps  de  Sully  et  de  Richelieu.  Les  dépôts  de  l'archevécbé,  des 
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abbayes  et  des  corporations  religieuses,  sont  riches  en  bulles  et  en 
chartes,  dont  heanroiip  sont  encore  garnies  de  leurs  sceaux.  archi* 
▼es  des  eor[is  el  aicliers  ont  des  règlements  fort  anciens  et  fort  curieux. 
Dans  les  papiers  du  grand  pieuré  de  Malte,  sont  les  statuts  de  IWdi-e, 
en  langue  romane  méridionale,  et  un  gnnd  nombre  de  document» 
intéteMints  pour  rhisloire  des  oorpe  et  det  fimiillee  qui  ont  eu  parmi 
leurs  membres  des  chevaliers  de  Halte.  Les  archiTm  des  établissements 
d^instmction  publique  sont  plus  importantes  q«*on  ne  penserait:  oulk 
part  peut-être,  hors  île  l'aris,  ne  se  trouve  une  collection  plus  com- 
plète de  pièces  relatives  à  renseignement  dans  les  xt%  xvi*  et  xvii*  siè> 
des. 

Les  a/c/avfà  liu  Capitole  ne  sont  pas  aussi  riches,  par  le  uoniljre  des 
documents ,  que  celles  de  la  Préfecture,  mais  elles  renferment  des  titres 
d'un  intérêt  tout  particulier. 

Un  premier  dassement  lut  entrepris  dans  le  dernier  siède  et  terminé 
en  1776.  En  même  temps  on  dressa  l'inventaire  des  pîèofô  détaillées, 
inventaire  qui  existe  encore  et  qui  forme  un  gros  volume  in-folio ,  ter^ 
minë  par  une  botnie  table  des  matières.  Mais,  à  la  révolution,  les  ar» 
chives  furent  bouleversées,  dispersée  et  détruites  en  partie.  On  con- 
serve encore  le  procès-verbal  de  la  séance  du  cotiseil  municipal  du 
mois  d'août  1793,  où  la  haine  aveugle  pour  tout  ce  qui  se  rapportait 
à  Tancienne  législation  fit  dédder  que  les  archives  du  Capitole  seraient 
brûlées.  L'arrèlé  ne  reçut  qu'un  commencement  d'exécution ,  il  est  nui; 
mais  la  «fastruclion  porta  principalement  sur  les  re^iatres,  et  malheu- 
reusement sur  les  pins  anciens.  Plus  tard,  00  rassembla  dans  une  tour 
du  Capitole  tout  ce  qui  restait  des  archives,  et  on  en  fit  un  nouveau 
classement  La  tour  ayant  été  démolie  ensuite,  les  documents  furent 
transférés  dans  une  ^a!!f-  haute  du  (.apitoie,  où  on  les  entassa  pêle- 
mêle,  (le  n'est  (ju'an  <  . jntmencemenl  de  Tannée  |838,  que  M.  Scipioii 
Guudel,  déjà  arciiivisie  de  la  ville,  fui  chaîné  de  mettre  en  ordre  les 
pièces  ancieones  oubliées  à  peu  près  jusque*lài 

•  U  parait  que,  l«n  de  ce  deuMMBit,  ploriéM» pièce* iatfctMMUe»  OUI  MNiMesdM 
éqmm.  On  cite,  entre  aulne,  no  nnnrt  cd  leapie  it>»ta« edftwé  an  roi,  «en  Pou  i3ob, 
aur  lo  flMMrtfc  d'an  cepitmil. 
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H.  fuDhivifte  s'étant  aisiuré  que  la  plus  f^nndA  partie  das  titres 
oompri»  dam  l'inventaire  de  1776  existait  encore  au  Capitole ,  n  a  pu 
dsiem  ftire  que  de  rétablir  le  classement  qui  avait  Mé  wété  k  cette 
époque.  Après  cette  opération  ,  \r.  Goiidei  a  dû  s'ooruper  d'invenlorier 
une  assez  grande  quantité  de  ciiartes,  rouleaux  uu  registres,  qui  se  sont 
trouvés,  011  lie  sait  cominent,  mêlés  avfC  cens  dont  le  dass<>inent  fut 
efTectué  en  1776,  et  qui  iie  tigureul  pourtant  pas  dau:»  l'iiiveutaire. 
M.  rarchivUte  tt  son  adjoint  s'ocoapenl  activement  de  ce  travail,  qui 
tend  à  sa  fin. 

Gimme  il  sert  trèa  nU  de  retrouver,  au  moyen  du  catalogue  in-folio , 
toutes  les  pièces  intér^peanlM  des  archives  HassAw  en  1776,  et  que 
poortant  un  tel  travail,  quoique  bcile,  eût  été  encore  asaez  longt  il 
m'a  semblé  préférable  de  parcourir  seuleaMnt  les  documents  non  in* 

ventoriés  ii  cette  époque. 

Voici  le  relevé  de  tous  ceux  qui,  au  moi»  d avril  1889,  inventoriés, 
placés  dans  les  cases  par  H.  Tarcliivistei  m'ont  paru  oflrir  quelque  in- 
térêt: 

I*  Charte  des  Aanehises  de  la  ville  de  Saint-Puj,  de  Tann^  1396. 

—  Le  haut  de  la  pièce  est  fort  endommagé  aujounLIini;  mais, à  une 
époque  oik  l'acte  était  mieux  conservé,  il  en  a  été  fait  une  copie  qui 
se  trouve  jointe  k  Toriginal.  La  copie  a  iC  pages  iu-4°>  d'une  écriture 
assez  fine. — Dans  la  même  liasse  se  trouve  la  charte  des  franchises, 
libertés,  coutumes, delà  ville  de  Sainat.^n  ;  les  obligations  des  habitants 
envers  leur  seigneur,  et  les  droits  du  seigneur  réciproquement  conve- 
nus entre  eux  de  bon  accord  le  a3  septembre  1373.  — Copie  &ite  le 
8  avril  1644 1  I0  registre  original,  qui  était  alors  aux  archives  de 
la  trésorerie.  — Liasse  «37,  case  9. 

a*  Eatndl  des  coutumes  de  la  vflle  de  Benqu^de-Dessus,  diocèse  de 
Gominges ,  1470.  —  Dénombrement  de  la  commune  de  Fronsac,  1610. 

—  Liasse  /( 'l'î ,  v. 

3'  Hommaf^es,  aveux  et  antres  pièces  féodales  relati\es  aux  lieux  de 
Blagaac,  Labège,  Montréal,  Penne,  Rieux,  Mirevail,  Montgeard,  Kéal- 
moDt,  Foui-quevaux ,  Moutbrun,  Salies,  Pu\maurin,  Arbos,  etc.  xvii* 
ctxviu*  siècles. Liasses  471,  x;  5i6,  au;  $96,  sa;  63a,  ca;  et  656. 

4*  Dénombrement,  transactions,  productions  et  autres  actes  éta* 
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bUtsanl  Ict  droits  et  propri^Ut  d«  la  vUle  ds  8ûnt<JMB«le>rBéffon, 
t3ot-i368.  — Utsse  4io,  u. 

5*  Rëeeptioiu  d'aspirants  à  la  mailrise  de  divan  corps  de  métiers. 
Liasse  i4,  a;  1781  à  1787.71018  registres  (Lia«$iw  71,  a),  de  1 544  «  1668. 

6»  Procès-Tfrbriux  dressés  par  les  capitouls,  ii  la  requête  des  maîtres 
de  divers  métiers ,  contre  des  ouvriers  qui  exerçaient  sans  être  pourvus 
de  lettres  de  maîtrises,  1644-1679.  Liasses  gS,  gS,  iSg,  h,  r. 

7*  ^iers  aj^partenant  à  la  coogr^tion  des  artisans,  érigée  dans 
relise  Saint-G^rand,  sons  rinrocadon  de  la  tamte  Vierge.  On  y  voit 
Ja copie  de  tnnsbnUes  des  papes  dément  X ,  déoMit  XIV et  Pie  VI, 
1767-1791.  —  Liasse  476 ,  Y. 

8°  Pièces  comptables  et  contentieuses  de  la  comamiiainrf  des  ataUfes 
tailleurs  de  la  ville,  1715-1767.  —  Liasse  556,  r  a. 

9°  Procès>verbaux ,  enquêtes,  auditions  de  témoins»  relatif  aux 
maîtrises.  Liasse  :^)99,  e  n. 

10*  Délibérations,  requêtes  des  capilouls  contre  les  statuts  d^  chi- 
rui^iens ,  1 755.  —  Liasse  6or,  9  a. 

II*  Réeeptîoiis  ^aspirants  à  la  naltriae  de  divers <ooips de  métiers, 
1785-1767.  —  Liasse  66S ,  h«. 

la*  Cinq  cahiers  renfermant  fétat  des  divers  créanciers  de  la  ville 
par  suite  d'emprunts  opérés  en  i466,         i54o,  i566,  i6fti.  Le 
hier  de  1^66  est  en  lanj^ue  vulgaire.  —  Liasse  3f>,  c. 

13"  Comptes  rendus  des  trésoriers  sur  les  dettes  de  la  ville,  lâÔy- 
1 787.  —  Liasse  35 ,  c. 

1 4*  L)ii  registres  de  coiuptabiiité  de  la  ville ,  <le  1 56o  à  i  $69.  —  Liasse 

79»  c- 

i5*  Mémoires,  requêtes,  ordonnances  des  capitonb,  oonoemant  les 
privil^es  de  la  ville,  souvent  méconnus  par  le  gouvernement* — 
Liasse  100,  i. 

iG*  État  de  revues  ou  montres  passées  par  les  capitoids  d'une  com- 
pagnie d'arquebusiers ,  levée  dans  les  oivirons  de  la  ville  pom>  sa  dé- 
fense, 1569. —  Liasse  1^5,  i.. 

17*  États  des  retenues  faites  sm  le^  irailenients  des  capitouls,  de 
leurs  officiers  et  des  employés  de  i  hùlel  de  ville  de  Toulouse,  au  pro- 
fit du  trésor  royal,  1760  à  178a.  —  Liasse  i58,  l. 
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i8*  Mémoires  eooteiiant  le  rt^suttat  des  recherches  qui  ont  élé  faites 
dans  les  archives  et  les  greffes  de  la  \ille  de  Toulouse,  relativement 
aux  diverses  convocations  des  états  (généraux ,  à  propos  des  étals  de 
1788.  Les  méoMures  ue  purais^icui  être  cju  uue  con^ulation  des  annales 
de  la  taille.  —  Liasse  j64  » 

igT  Sentences,  ordonnâncee  et  jugetacnU  vendus  par  les  oi|iiUNi]s. 
^Pièoet  onfinalet,  i56f  à  i574>    UesM  189»  ir. — 1601  k  i6o5, 
Ummi98,v. 

^  Lettres  de  M.  de  Lamoignon  de  Basville,  intendant  du  Lato- 
IpMdoCy  sur  la  noblesse  des  capitouls.  Préteiidaiit  ({u'ils  devaient 
être  considérés  comme  nobles  d'pxtractif>n .  1rs  capitouls  voulaient 
être  exempts  du  droit  imposé  sur  les  nobles  de  création,  1715.  — 
Liasse  219,  o. 

ai*  Mémoires  sur  la  noblesse  des  «yitottls  «t  l'aotiquité  de  leur 
■MlitutioQ ,  1 776.-»»  liuee  38o ,  9. 
aa*  Uémm  wr  leur  jnimctiop.    \  mm  Sji,  c  <l 
«9*  Lenras patentes, «iTéts du  conieil«tdaperiMMntyrtqo4tee,ei«., 

ooncemaot  les  privilèges  de  la  ville,  1471  à  1786.    Liasse  a43*  p- 

i^"  Lettres  patentes, arrêts  du  conseil,  etc.,  portant  exemption  de 

la  taillf  et  du  taillon ,  ncrordée  à  la  ville  de  Toulouse  à  cause  defs  sa- 
criiict  >  pôcuntairt;<»  qu'elle  avait  souvent  faits  pour  l'État,  i57a-it>73. 

—  Liasse  3 16,  a. 

a5*  Requête  au  rot ,  par  laquelle  les  capitouls  déclinent  la  oompéieuctf 
de  la  oour  dee  conpiee  de  Montpellier,  et  ne  vmlenk  rendre  leurs 
«omplee  que  devant  uneecwMBiaakMi  OMnic^Nde,  wepL  1980. — Liasse 
336,  a. 

^6°  Délibérations,  coriwyondances ,  instnictions,  adressées  aux 
députés  et  aux  états,  et  autres  adea  de  l'adniinislnrtiQn  des  oapitoals, 

l43B-i HqH.  —  liasse  47^,  v. 

'A"]"  Deiibérations  du  conseil  général  et  du  conseil  politique  de  la 
commune,  i568  à  j 569.  — Liasse  479»  y. 

Pièces  du  procès  soutenu  par  la  ville  oonii^e  le  parlement,  au 
•iqel  de  la  non^tioii  d^in  geôlier  dii  priaoue  de  lliM  de  «ille^ 
178». — Uaïae  543 »  b  a. 

a9*  Mfawwaet  lutgBétw  ceirtifc  àfedMiniitrtion  de  la  vilte,  gtfon 
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voulait  réorganiser.  Piéoes  intéressantes. ~-Sur  le  dos  de  l'un  des  mémoi- 
reg  on  lit  :  <(  Observations  sur  les  abus  à  réformer  dans  C administration  :  il 
a  est  prétriidtt  dans  le  présent  qu'il  n'y  a  pas  ctabus ,  et  on  le  f>rouve.  » — 
Ce  le  gouvernement  royal  appelait  ahas  n'était  que  l'exercice  des 
liancliises  de  la  ville,  —  Liasse  333,  r. 

30°  J  ai  remarqué  dans  la  liane  191,  case  ir: 

Le»  litres  du  i3  dÀsembre  ia83,  par  leflqndlea  Philippe  le  Hardi 
mande  à  Fabbé  de  Hoissae  et  au  aénéciial  de  Toulouee,  de  Ciite  exa- 
miner par  dea  bafailanta  «le  la  viUe»  dignes  de  foi,  la  rédaction  de  leur 
coutume,  qu'il  avait  fiiit  faire,  el  qu'il  af^rouvait ,  sauf  vingt  articles, 
qu'il  voulait  examiner  encore.  Original  latin.  —  Le  roi  envoie  en  ménoe 
temps  un  rouleau,  aoelié  de  son- sceau,  renfermant  le  taite  des  oou- 
tnnics. 

l^e  vidimus  de  lettres  patentes  de  i3i7,  de  Philippe  le  Long,  prenant 
le  titre  de  roi  de  France  et  de  Navarre,  comme  tuteur  de  Jeanne,  reine 
de  Navarre,  m  mèn,  sur  quelques  privilèges  eoneervÀ  et  reconnus  aux 
consuls  par  Louis  le  Butin.  Latin. 

Le  projet  dea  lettres  patentes  de  Louis  XI,  de  Fumëe  1471»  adressées 
au  séoédial  de  Toulouse,  par  lesquelles  le  roi  ordonne  d'examiner  les 
privilèges  de  ta  ville,  pour  savoir  si  les  habitants  étaient  exempts  du 
fvMvf(THn>t  Hh  fT*anc-fief.  Français. — Une  note,  écrite  sur  le  dos  de  ce 
l>u(  liriiHri,  indique  que  roriginai  des  lettres  patentes  a  été  retrouvé. 
11  n  est  pas  dans  le  dossier. 

Dans  la  liasse  197,  case  v:  ' 

La  eopie  moderne  de  la  prise  de  poaseuioo  (de  1 27 1)  du  comté  de 
Toulouse,  de  la  terre  d*âgen  et  d'antres  biens,  appartenant  k  Alphonse, 
comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  et  à  Jeanne,  sa  femme;  biens  édius, 
après  leur  mort,  sans  enfants,  à  la  couronne  de  Ptance,  par  droit  de 
réversion ,  et  suivant  le  traité  de  laaS,— 'avec les  privilèges,  libertés  et 
trauchi&es  des  habitants.  —  Cette  copie,  très-en dommagée  par  les  vers 
et  la  moisissure,  commen<  e  ainsi  :  Incipit  registntm  de  saisimettto  civi- 
/atii  Tholosœ  et  cunainiti.',  Tholosani  e(  terra  ■Iginensis ,  etc. 

La  copie  d'une  charle  de  Charles  V,  de  1  année  1378,  en  Caveur  des 
habitMBts  mardiandB  de  Toulouse. 

Lettrm  patentes  du  roi  Jean,  antorisant  la  ville  à  peroevwr  un  droit 
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de  gabelle,  dont  le  produit  doit  ètr-e  deslioé  à  ia  cooMniction  des  rem- 
parts de  la  ville. —  Liasse  68,  r. 

Inventaires  des  armes  de  toute  espèce  de  Tarsenai  de  Toulouse,  i656 
à  1675.  —  Lias&e  aiB,  o.  On  y  remarque  un  élat  des  armes  fournies 
par  les  capiloulf,  en  iSga,  au  duc  de  Joyeuse;  iSaSiiôgS. — Lfausp 
«M,  o. 

Dottier  oonoemant  la  «oofiacMion  et  la  veate  de»  biens  des  hugiie> 
nois,  i574>  — liasse  a63,  a. 
Dënooibremeots,  bommagiM  de  l'urdra  de  Halte,  16*9  à  1G70.  — 

Liasse  "io/x ,  o. 

StJiUenceîi  et  aiUtes  actes  jndii  iaiies  des  capttouls,  i64-^à  1646,  re- 
gistre.—Liasse  aSo,  p.  --  Kii  1ère  du  ref^islpp,  aprè»;  le«5  noms  des  capi- 
touls  et  de  leurs  oliiciers,  se  trouve  Tétai  des  llunibeaux  et  des  boites 

de  dragées  qui  reveoiûeiità  ébÊcma  annueUement. 

Bfaodats  des  années  1669  et  1690;  tirés  par  les  eapîcooli  aor  le 
trésorier  de  la  ville  pour  dépenses  imprévues.  —  On  remarque  la 

mention  des  frais  faits  par  la  ville  pour  le  bapléme  du  fils  d'un 
«apitoul.  Une  médaille  d'or  du  poids  de  3  onces  environ,  frappée  à 
cette  occasion,  fut  oflerle  à  l;\  mère.  —  Li.isse  1^1.  k.  On  sait  que  l'en- 
fant du  capitoul,  chef  du  consistoire  ou  du  capitouiat,  né  pendant 
l'année  de  la  magistrature  de  son  père ,  recevait  le  titre  de  comte  de 
TmUousey  et  avait  le  corps  des  capitouls  puut  parrain.  Le  titre  n'était 
pas  béréditaire.  Le  dernier  enftnt  d'un  cbcf  dn  conaiatoirei  qui  en  ait 
été  décoré»  vit  encore  à  Toolonse  :  ^caC  M.  de  Gineeti. 

38^  Mandat  tiré  au  profit  do  pain^  de  la  vOle,  par  le  trésorier, 
pour  les  trois  portraits  des  capitouls,  dont  Tun  était  placé  dans  les 
annales  de  la  ville}  te  second  dans  les  salles  du  Capitole,  et  le  troi- 
sième ofTerl  à  chaque  ma^isfrnt ,  année  1691 .  — ■  f.îasse  634,  G. 

39*  Un  petit  rej^islre  intitulé:  Tmilé  de  Géographie,  avec  la  date 
de  1375.  L'écriture  iiuiique  bien  le  xiv*  siècle.  — Lbsse  167,  ar.  Il  y  a 
seolement  à  la  fin  du  livre  cinq  ou  six  pages,  partie  en  latin ,  partie  en 
Irançais,  rdatives  à  la  géographie.  Elles  renferment  quelques  ftbiesstir 
la  fondation  de  Tonloose  ist  de  RomCi  et  des  détails  aor  divers  pajs, 
tels  que  ceuK<^  :  jin^eiemê  ëtt  isle  de  Ai  gnuds  mer,  et  ung  de  2)o^, 
detcendant  aime  itm^gaige,  vint  madUst  larTmr,  et  ptOf  dJ^fteUne,  et 
1. 1.  ae 
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bataUla  aotUre  les  natioiis  des  géants  ^  etc.  —  «  Anglia  ab  an^tto  dicitm  , 
•  car  est  têrre  in  m(pdo  mundi^  aqua  marit  tùvumdaia,  » 

4o*  Haacbt  de  bail  ItvrM ,  de  Tea  i446 1  en  kaagae  rmaaiie,  tiré  par 
les  o^Mtou]»»  à  rocceebn  de  le  eAâbrtiioq  dee  jeux  flomu^  wMr  k 
trésorier  de  le  vûkf  «a  Ikvear  d'an  oiifvfe»  pour  fiiçon  et  valeur  d* 
/fis  très  flos  que.  se.  donan  eascu/i  an  lo  ters  jom  de  majr:  la  violet  ta  ^ 
In  gama  et  !<i  eii^len.  L'ëglauline  était  alore  d'argent,  comme  K^s  deux 
pi-eniières  ileurs,  la  violette  et  le  souci. — Trois  autrttii  pièces  clt  la 
liasse  des  années  iG56,  1689  et  1690,  renferaient  les  étaU  des  ii.iis 
de  la  solennité  du  3  mai.  La  pièce  de  i656  détaille  le  menu  liu 
festin  donné  à  roecanion  de  eette  cérémonie;  quatre  œnte  plats,  - 
<|uî  y  «ont  détaillé»»  coùtstent  huit  eent  cinquante  fnuiGs.  —  Liasse 
i6f,  I» 

il  existe,  tant  dans  les  liasues  dont  je  viens  de  dter  les  titi-eH  qai 
in*ont  paru  le  plus  intéressants,  que  «lans  les  autres  dossiers,  des 
arles  concernant  diverses  l'ainilles  du  Languedoc.  (^Suivent  les  111. uis 
des  latiiilles  et  1  tndicaùon  du  riassentent  des  actes  qui  ie»  coMcn  n*  ut. 
Les  luji)tlic'<i  de  Puibusque,  du  .Suiut-tVuiaus,  de  BdUi&eus,d'llautpi>ul, 
de  Solagc^,  de  lardât,  d'Hâmdl,  Galouin  deT^Mte,  de  Clatuade, 
de  Aoquelanre,  de  Caidao,  etc.».  eûsleM  enoere  en  LangœdoCf 
figurent  dans  oette  liale.  ) 

Voilà,  M€Misiettr  le  Hioistre,  rénnméiatioo  rapide  de  tous  le»  titres 
nouvellement  retrouvés  au  Capttole  par  M.  Goudet,  qui  peuvent  avoir 
quelque  importance.  Outre  ces  documents  et  ceux  dont  le  classement 
fut  efi'eclué  en  »77<3,  les  archives  de  i'botel  de  ville  de  ioulouse 
contiennent  trois  icf:;islies  de  chartes,  d£>nl  le  litre  le  plus  ancien 
est  de  I  i4if  et  le  plus  récent  de  ia  Un  du  xvi*  siècle.  L'un  de  ces  car- 
lulaires  est  otninn  sons  le  nom  de  lùvv  JAme. 

Des  rsgutres  de  la  mnnîdpalilé,  où  se  trouvaient  les  délibérations  et 
les  ordonnaoofs  des  ca|Mtonls,  il  ne  reste  que  «eux  des  années  i5a4 
à  1789,  formant  5a  volumes  in-folio.  Il  n'y  a  rien  d*antéiseur  à  la 
pi-emière  époque.  Mais  la  série  de  volumes  la  plus  curieuse.,  celle  dont 
ia  perte  est  le  j)kis  à  re«;retter,  est  la  collection  des  .■finialtw  dii  Cafti^ 
toulat y  enrichie  des  portraits  des  magistrats  nouveîlenicnl  élus. 

Ce  droit  des  capitouls  de  se  faire  repiéseuler  en  pied  dans  les  anna- 
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'Iw  de  laar  eité,  est,-»  ftembie,  un  fiiil  pttrtiçuHer  à  Toulouse,  ville 
doot  Fluiloire  conimuiuile  Mt  si  ramarquable  cTailIean 

Tooloiiae  mI  uoe  dmplns  t otiqQ«$  muiiieipalilÀ  de  k  Gaule  romaine. 
EUe  «rail  ta  ourie  sous  les  emperem-s  ;  elle  la  conserva  après  l'invasion 
des  barbares,  et  malgré  les  violences  des  premières  races  el  de  la  fën- 
dalité;  toujfuirs  pII*^  riu  une  acimiuistralion  lihre  < Dmph'^te.  On  peut 
aussi  lu  i iili  ! «1  lofiinip  rindividnairtc  muincipaie  la  plus  forte, 
la  piuH  remarquable ,  comme  ia  commune  modèle  des  pays  dits  autre- 
ibis  de  droit  écrit 

Cette  ville  offre  dans  aou  kiatotre  plusieurs  particnlaritéi  dignes  d'élre 
étudié;  maia  le  caractère  le  plus  important  de  son  existence  nrani« 
cipale,  caractère  qui  la  distingue  de  tous  les  autres  grands  munici))es, 
è^eat  que,  tandis  qu'aiUenis»  et  principaleaaent  dans  le  Nord ,  les  luttes 
des  seigneurs  et  des  communps  snnf  toujours  violentes,  barbaies,  rl  ne 
tioissent  plus  qu<'  par  la  ruine  de  l'un  des  deux  pouvoirs,  la  ville  de 
Toulouse  fide  ses  démêlés  avec  les  comtes,  et  plus  tard  avec  les  rois, 
iians  r»x>urir  aux  armes,  par  des  envoyés,  des  cbargés  de  pouvoir, 
d'une  fluuiièi»  vraimaot  parlementaire.  Cest  Monsieur  le  Ministre, 
un  signe  fiiqpptnt  de  cette  eivaisation  méridionale  si  longtemps  su- 
périeure à  oalle  des  provinoes  da  nord  de  la  France.  Je  dois  à  la  bien- 
vdllnBOe  de  lllhistie  historien  qui  ptépare  sons  vos  aaspioes  le  recoeU 
des  monuments  de  Thistoire  des  communes,  d'avoir  pu  en  remarquer 
les  preuves  et  les  conséquences  dans  les  titres  conservés  à  Toulouse. 
Le  fait  est  facile  à  vérilier;  mais,  pour  l'observer  le  premier,  il  fallait 
avoir,  comme  M.  Augustin  Tbieriy,  une  connaissance  profonde  de  l'esprit 
général  des  communes,  et  être  entré  jusque  dans  les  détails  des  bis» 
toires  ptnicaUèrss  des  -villes  du  nord  et  du  midi  de  la  Fhmce. 

Le  premier  livre  des  annales  de  la  ville  de  Toulouse  remontait  & 
Tannée  1395.  A  cette  époque  les  capilouls  décidèrent  qu'il  serait  ouvert 
un  registre  où  Ton  inscrirait  les  noms  des  magistrats  élus  annuel- 

•  M.  Fkulio  Blanc,  cooaervaicur  de  ia  biUio(lMqiied« Montpellier,  a  hicn  «<oala  m'appicndre, 
éifti»  h  ré^aetïon  de  ce  rapport,  que  lea  eoMol*  de  eelte  «tile  joaieeeknl  mmâ  da  droit 
ét  faire  peindre  leur  image  dans  les  regittreo  Bunicipauii ,  et  quTiiii  TOlWM  tslMt  de  eet 
^Mlnila  hktoriqme  exiiUit  obcoic  à  riiAtel  de  nUe  de  HompelHer. 

20. 
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lement.  Les  ligures  des  capitoiib  n'étaient,  dans  les  pins  «ncieos  vo- 
lumes, qu'aux  premièiras  lettres  majuscules.  Plus  tard»  les  portraits 
occupèrctil  !«•  Iinul  des  paj»es ,  et  bientôt  les  feuilles  entières  de  vëlin. 
Dès  lo!it,'l('iii|)s  un  priulic  élail  altaclié  à  l'iiolel  de  ville,  avant  seul 
qualité  pou»'  làijc  les  porirails  des  capilouls.  On  ne  se  contenta  plu» 
alors  de  peindre  dans  les  annaltis,  Icb  luagislruts  élusj  un  tit  exécuta 
deux  autres  portraits ,  l'un,  pour  être  placé  dans  les  salles  da  Hièlai 
de  ville,  et  Taulre  olfert  au  capitoul  à  sa  sortie  de  ehai||e.  Les  pr^ 
miers  refpstres  ne  renferaiaient  que  k  nom  des  capitouls  et  leurs  rejané- 
senlations:  bientôt  on  consigna  dans  les  annales  les  évàiemenis  les 
plus  importants  de  la  ville,  puis  de  la  province,  et  quelquefiMs  du 
royaume. 

Onze  \ol urnes  des  annales  existent  seulement  eneore  au  Capitule. 
Us  efiinpreinienl  l'Iii.sloriqMe  des  années  15^3  à  1789.  Les  antres 
registres  ont  été  brûlés  ou  lacérés  eu  179^.  ^eu^  de  ceux  qui  ont 
édiappé  à  une  destmctioD  totale,  sont  d^MurilUs  des  minlainrus  his> 
toriques  qui  les  ornaient;  les  portraits  des  eapitoub  ne  se  souvent 
que  sur  les  deux  volumes  -comprenant  la  duronique  des  années  1617 
à  i655;  et  oicore  la  œllection  iTest-elle  pas  complète,  plusieurs  feuil» 
les  avant  été  enlevées  dans  l'intérieur  des  volumes.  Les  huit  capitouls 
sont  représentés  ensemble,  sur  la  même  feuille  de  vélin  ,  dans  leurs 
hal)its  <]p  f  <'r«'n)oiiie,  qui  rappellent  l'ancien  costume  des  comtes  de 
Toiiloux' ,  «»i  par  des  figures  de  G  à  8  pouces  de  liauteur.  L'exécu- 
tion délicate  de  ces  portraits,  le  fini  et  l'expression  des  létes,  leur 
donnent  une  grande  valeur  auprès  des  artistes. 

Au-dessus  et  au-dessous  du  portraii,  se  trouvaient  le  ncMn  et  les  armes 
de  chaque  m^strat  Voici  fat  liste  eunte  des  noms  dea  capitouls  dont 
les  portraits  sont  conservés  encore  dans  les  deux  volumes  des  annales 
de  la  ville  :. 
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1617  —  1618'. 


I>.iul  Virasel ,  bourgi 

Oger  de  La  Motte , 
J«*an  OKvkr, 


id. 
M. 


i6a3  — 


Pkrrc  de  Comère,  bourgeois. 

J.  Pterre  de  Guibert,  avocat  au  parienwiit. 


JacqacsiW 


Jacques  T.a\  il .  priM'nmir  M  fÊti 
RoUriiid  Ht-y,  bourgeOM. 
Pierre  Décos ,  écuyer. 
jMqow  Pogcl,  bourgeois. 

Simon  Girii-,  avocat. 
JflanPamo,  id. 


i6a5  —  i6tt6. 


I  de  Laviiir,sfoait  en  b  < 

François  Pnin.<iréde ,  marchand. 

I  Delpecb  ,  procurenr  au  parieinait. 


Gnillaume  de  Bcrtier,  avocat. 
Jacques  Courtines,  bouifeOM. 
Jacques  FoatnHige,  '  id. 


Hector  de  Fotier,  id. 

Guinaume  de  Cottin ,  bmirgeois. 
Antoine  Figuier,  id. 


'  BujsM>n , 
Pral  de  Moorogicr,  avocit. 

Jean  Antninr'  l'égiiilhiin ,  avnc.it. 
Gervai»  Defa»  deVi|pieaux,  id. 

(La  moitié  de  ta  feuille  de  «éin  a  él« 
arrachée  J. 


169g  ^  i63o. 

AfMMd  dTAuMrj,  bourgMM. 
Bernani  Vidal ,  avocat. 
Gabriel  nuibert  de  Goeta»  âVOeet. 
Jean  de  Tilboi,  id. 

i63o  —  i63i. 


Jean  de  Canrière-Dooble,  avocat, 
(iisilbumc  d'Altif'5,  id. 
(Ibudc  Uuconseii ,  bourgeois. 
Fien*  Betead,  mevenr  de*  dédnwa  du 
diofèw  de  Laveur. 


Antoine  de  Lancefoc ,  avocat. 
Bcrn.ird  Fauré ,  bourgeois. 
Pierre  Bdj,  id. 
PiEireCerrière,  id. 


•  Lrs  capituub,  dont  la  ciuir|{<:  elail  annuelle,  enirajeni  en  rooclious  le  li  dci'irinbrti  Irur 

n»|îalniliiN  infMidali  yer  < 
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i63i  —  i63s. 


Midld  Hoziei-,  buurgeai». 
F"iir»fvn  Aurchiil,  id. 
Aymablc  de  Maljird,  écuytir. 
Jean  Harvejoi ,  hourgeoM. 


Jcdii  de  P(>»$oy,  boiirgeoM. 
JeanFeroMt,  id. 
Jeu  Edouard,  id. 
Pierre  Tfbcrij,  kl. 


BiiTtiiélemy  UAygu«»plau,  bourgeois. 

Françob  Cbastaoet ,  sieur  de  ! 
George  Roques,  bmufvoii. 


VinoeM  de  PkHlo,  ecayer. 

Bartbéicroy  Chailary.  hour|;eois. 
Jean  Paid  de  Barthèt,  avocat. 
Cbarie»  de  duMUn,  id. 


Jejiu  de  Canipnuu-rin ,  écayer. 
Biaise  d«  Brugière»,  bourgeois. 
Pierre  de  Vlgncrie,  avocat 
Piorre  Jean  de  Ghapuii  »  id. 


Pîtinc  Aatoiue  de  Buis^et,  avocat. 
Jean  IdOoiadeLtbak,  id. 
Jean  de  Soleilhavolp,  bourgeois, 
Jacques  de  Qucirats,  avocat. 


D'  iiIn  T)tiple& ,  avocat. 
Guiliaume  Yerdignier,  avocat. 
François  PouiUuc,  id. 
Jacques  de  Qaicl,  id. 


i63a  —  i633. 


Bmimon  Itoaiitevillc ,  ^'entilhoane. 
Pierre  de  Béral ,  ecuyer. 
AoioiM  deTidal,  «mal. 
OoitladiaedeTaWvière,  id. 


1648  —  1649. 


Français  de  Caumels,  avocat. 

Pfançau  Deipiéi  iNNir^euis. 
Pierre  Nicolas  de  Aabaady,  écajer. 
Gabriel  de  I^fonée^  avocat. 


1649  —  16S0. 

BenianlI>elpediB»paniéi«iieurdellatirîoes. 

Pii-rro  di'  T.abonnc. 
Pierre  Durtaiid ,  avocat. 
Pierre  de  Carrière,  bourgeois. 

1650  —  i65i. 

Pierre  Dupt  rii  i ,  cctnTr. 
AntoineFiguier,  boui^eoi&j  ancien  capiioui. 
JeanBacè,  avoeat. 
Jeaa  de  Jongla,  id. 

1651  —  i65i. 

Bernard  d  Espagne»  écuycr. 

Aotoiw  IlalbeiM|iie,  bouifBoi^ 
.Heaiy  de  Montégnt ,  avocat 
Jean  ChabanoB*  bomieoU. 

i65«  —  i653. 
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En  t€5»t  }b  p«ate  ravagent  Toukniie,  Im  magutints  munkipain 
forent  roaialwm»  dut  hnn  fonctions.  Les  capitoiils,  n«  voaknt  pas 
MCrifier  un  droit  qui  appartenait  à  leurs  fonctions ,  firent  pehidrr  de 
nouveau  leurs  portraits ,  en  i6â3,  dans  les  annales  de  la  tille. 


AÎDid»  Honsieur  le  Miniitra,  108  portnito  de  capiloiils  do  xvtf  siède 
etisient  encore  au  Capïtole;  nuis  d'autras  miniaturas  historique  »e 
trouvent  à  Toidouse  sur -des  feuilles  qui  ont  pu  être  pràwrv^  de  la 
(Jestnirtinn.  Ce  sont,  saos  aucun  doute, les  pki* intéressantes,  m  cause 

de  leur  ancieiinclt'. 

M.  Ii('guillet,  membre  <le  la  société  arcliéologi(|iie  il(>  l'ouloiisv ,  h 
bien  voulu  tue  mouU'et*  celles  dont  il  est  possesseur.  Elles  i>nrent  les 
pcMirahs  des  capitouls  en  exercice  dans  les  années:  l'iGS,  i'^;^, 
1393, 1409,  i438»  i44i»  i44a,  i443«  1444, 1446, 1448,  i4$3«  14^4 » 
i53o,  iSSq,  i54ft»  1S44»  i5So,  iSSi,  iMo,  1664,  '707»  1709, 
^i4»  1718,  1753  et  177a. 

Dans  les  plus  anciennes  miniatures  ^  les  capïtouls  sont  représentés  à 
cheval,  pt  figurent  <juel(|iier(»is  dans  une  cérémontp  publique,  conmie 
une  procession  solennelle  ,  une  réeeption  de  prince  àTonInnse.  Le  récit 
foH  court  de  leur  élcclion,  rédigé,  lîintôt  en  latin,  taiilol  en  langue 
romane,       lix>uve  au-dessous  des  purhaiLs.  La  visuelle  de  l'année 

j438  est  rananjuable.  Les  capitoub  y  paraissent  au  nombra  de  huit, 
tandis  qu'auparavant  ils  étaient  doaxe  :  une  ordonnance  des  généraux, 
commissaires  envoyés  par  le  roi ,  diminua  le  nombre.  Cette  réduction 
est  ainsi  énoncée  dans  la  chronique  qui  se  lit  au-dessous  de  la  vignette  : 


rraitro»  Catkelan ,  &icur  de  Gaiiré. 
ilirhiirri  Dt'jcaii ,  lif)iii  j;i-<iis. 
Jtmu  George  de  Salin ,  avcN;au 
OlrrUrdeTtitaHny.  id. 


i653 


i654 


Jean  dc>  C<>»Ui,  avuc-at. 
Jeaa  OKvier,  boorgeoia. 
Pism  Fonrouge,  id. 
Fmnçob  Dandrîeu,  avfioit. 


Jacques  Uiimay ,  ecuyer. 
François  GmnBn ,  bowjgMNS» 
CiuDiHiiBe  Dnfi»  de  Vigoaiu,  amictt. 
Kvrre  de  IiagouRée ,  écujer. 
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Aniw  Dorniiii  M.  OGOC.  XUVlll,  a  v  (M  mes  tle  dezetnbre  foron  ptiUiaU» 
etipkoU  iie  ta  présent  ciutat  e  bore  de  Tholoza  hrt  smhor*  dejos  nom' 
umiz,  et  foron  redusiti  de  \n  ai  nomùn  dt  viii,  /mt  onbmtntm  delê 
senJuirs  genern/s,  etc. 

Il  existe  chez  M.  de  Pins  une  iciitlie  du  xï\*  siècle,  où  se  trouve  un 
membre  de  la  famille  de  Pins,  ayant  pour  armes  un  écu  chargé  de  trois 
pins ,  avec  ht  légende  de  /mâbus, 

M.  de  Calelan ,  pair  de  France,  ancien  avocat  général  au  pariement 
de  Touloiue,  avait  aussi  pluiieuft  de  ces  pages  historiées,  qui  appar- 
tiennent anjourd'bui  â  M.  de  Grammont.  Enfin,  plusieurs  sont  passées, 
à  ce  que  Ton  croit,  en  Angleterre,  avec  des  registres  entiers  des  annales. 

\  oi!;i ,  tdus  les  rcnseignenicnls  qu'il  m'a  /rr  ]»ossible  de  recueillir  sur 
Us  regisii'  s  l\  miniature  existant  au  Capiiult  ,  et  les  débri.%  de  ceux 
qui  s'y  trouvaient  autrefuùi,  preuves  les  plus  intéressantes  de  ce  droit 
d'images,  dont  les  capitouls  étaient  si  jaloux  et  si  fien.  Il  leraitlt  désirer 
que  toutes  les  fevilles  détadiées  des  annales  de  Toulouse  revinssent 
au  pouvoir  du  conseil  raunk^ial ,  pour  être  annexées  aux  registres  du 
O^itole.  La  ville  a  lieu  d*espérer  celte  mesure  de  l'administration 
éclairée  de  M.  Perpessac  *. 

Après  les  archives  du  Capitoie,  j'ai  dû  visiter  celles  du  Palais  de  JiU' 
fice  nu  de  la  (  aihv  Royale. 

Ce  dépôt,  te  plus  iuq>utuuiiKiu.H  le  rapport  de  la  quantité  des  papier» 

•  l>epuù  (|ue  IX  rapport  ■  Hà  rédigé»  on  a  pn  nbe  mmt  noCin  fort  IntéfBMMi*»  qat  M. 

QualrefagcA  a  publiée  dans  la  prenuèir«  livraison  ilii  loine  IV  des  Uémmrrs  de  la  tociété  aivhéo- 
logique  tin  Midi.  —  I/aaIrur  rapporte  l'arrêt  en  entier  da  8  août  179I ,  rendu  |>ar  Ici  repréaco- 
tmta  laalwaii ,  I>ryri!>  et  Bandot ,  pour  ordonner  la  dcatraclion  des  registre*  muaicip*u\, 
4m  tama  lea  titm  relalifii  $m  capltoulai.  • 
M.  de  Quatrefigca  donne  ensuite  la  description,  «(Tompapnéc  de  planrlie-»  ,  de  nctif  ^njcl» 
ée  la  collectioa  de  M.  BéguUIel,  repréaeaUialj  1*  I.Vnlréc  a  Toulouse,  en  i43<),  «lu  daupkin 
LtNii»(k  h  Mille  M  trouve  loaiel»  partie  eomervéede  h  «hnniqwroaoM  de  famée  t4SS)} 
1"  t»'s  rapiloul*  dp  1  i4o;  IVntn'f  «le  ninilpsVIl,  en  i43»;  4'  t'enlrt-r  cii  i  î!3  .  do  dau- 
pliin  Ijuuis,  portant  eu  CHHipe  sa  mère  Marie  d'Anjou;  5*  U  kolare  faite  par  ordre  de  Bmni, 
jafte  nege.  devant  tce  capitonh  OMMUé»,  dea  lettrée  de  Louis  XI ,  qui  rétaUlMeol  le  parie* 
mcnl  fie  Toulouse;  <>"  une  scène  de  croisade,  et  le  jubilé  de  i5oo;  7*  deux  vijpieltcs  représentant 
Ului^  X'IT ,  enioaré  d'oDe  partie  de  aon  coaseil  et  de  «a  oouri  8*  deax  Myeta  relatib  à  la  dime 
à  Ifwi  pour  h  cfoiiada  «osiia  B^ni;  s*  entn  dam  rlfMUee  dont  FaelkNi  m'eat  paa  liica 
roAAae,  nul*  qui  paraitMBl  M  lapporler  à  la  croisade. 
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et  parchemins ,  est  peut-être  celui  qui  reoferme  le  inoins  tic  docu- 
ments  historiques,  relativement  à  son  étendue.  Touiefuiii,  on  peut 
espérer  d*y  dfaaimir  enoora  dM  ranseigiieiDents  curieux;  mab  iJ  fau- 
diïnt»  pour  ks  ttoufer  dan»  ilmiiMasibS  des  ref^lres  et  à»  liasMn, 
^ÊUMÊemuatoêm  dPin»  tnmûl  coniina  de  dépooillemenl. 

Sd  attendant  qu'on  puisse  se  livrer  à  ces  kHigoes  redberches,  les  «r- 
cUves  se  classent  du»  les  salles  et  galeries  supérieures  du  palais ,  par 
l«  soins  pcrsc^'érants  de  M.  Martorel,  arcliiviste.  Nulle  part  peut-être, 
Monsienr  le  Ministre,  n'exisfent  des  archives  fcniifs  avfo  j)lus  de  soin, 
de  propreté,  d'élégance,  on  peut  Iv  «lii-r,  que  cclies  du  paiais  de  justice 
de  Toulouse.  Les  fonds  alloués  pour  la  dbposition  du  local  et  l'achat 
de  eimwe  et  repeiree,  lae  tntSitiil  pii  à  «et  êoèùê  exIféiiMi  et  è  iet 
dMn  Jwhelliw wwDis  »  M.  Ifartoni  t'ett  fait  InHnéme  le  rdieur  et 
le  décoieteor  de  «fdiiw  :  il  «onfiwtÎMme  ke  Ngattet  et  les  «er- 
tooe;  il  lei  orne  extérieurameot  de  detaine,  les  vernit;  il  fidt  les  >  t  i 
queltes  au  moyen  de  lettres  sur  ctiivre;  enfin,  il  ne  veut  confier  u 
personne  le  soin  de  couler  les  arabesques,  leagrifToM  et  autres  ome* 
ments  en  plâtre,  dont  il  décore  les  salles. 

Âu  palais  de  justice  sont  réuuies  les  archives  du  parlement  et 
callaa  de  la  plupart  des  juridictlima  qui  en  imwnfftiMaiaiit  et  dont  le 
sâ^eétaitàToiikNiie. 

liée  «rahivea  dn  pariemat  sont  ainai  daaaéaa: 

Grarutchamére.  Alfétachils  sur  rapport  de  la  grande  chambre,  du 
7  i«in  i4/i4  à  ranoée  1790;  andieneas  de  la  grande  ehambre  dvUe; 
qualités  de  l'andience. 

l}f^rrets. 

Chtunbfe  des  eiiquêies.  Audiences  sur  rapport  des  trois  cliambres 
des  enquêtes;  arrêts;  andieBoeB  et  qualité»  dai  traie  cbupbies. 

Ckamkre  das  requéut,  Airèta  anr  fappoHdeladuaihredaaraquéln; 
mdiaaca»  et  qmJirfa. 

Chambre  de  la  tourmiO/^  Aiiéts  de  la  chambre  de  la  toumeUe  Ott 
chambre  '  criminelle  ;  audieneat  et  qualitéa  de  la  touroelle. 

Ckmén  tk  iééU.  Anêta  aiir  rapport;  audienoea  et  qulit^ 


*  J'ai  remarque  deux  rcfistres  darréu  ««creu  de  la  tourocile,  de  iSi8  à  iS3o. 
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Édits,  lettres  "peOenUs,  Registres  d'enregutreaieiit  des  ë^ts,  dé- 
clanitioDSy  lettres  pateom,  depuù  rorigine  du  padement  jusqu'il 
1790. 

il  est  à  regretter  que  la  partie  la  plu*  curieuse  des  arduves  du  par- 
lement, les  si'ciTfti  rnnsiliorum,  on  «rdiives  secrètes,  n'existent  plus 

dans  ic  (K'itôt.  A  la  révolution,  plusieurs  conseillers,  craignant  d'être 
compromis  par  les  délibérations  n'-M'iites  arrêtées  en  parlement,  pas- 
sèrent les  l'yréiu'es,  et  les  emporteront  dans  lenr  éinigiation.  Depuis, 
M.  de  Caielati  a  fait  faire  des  recherches  eu  Ettpagne,  à  divei-ses  re- 
prises, laais  OD  n'a  pu  trouver  aucnn  de  œs  ngistics.  On  croit  ce- 
pendant que  la  Tille  de  Vîttoria  en  renferme  qu^ques-uns. 

Après  le  parlement,  les  téUdmuHe*  étaient  les  premières  cours 
(II-  justice  de  la  province.  Le  parlement  de  Toulouse  en  comprenait 
huit  dans  son  re<çsort:  celles  deToulouse,  Castelnaudar}',  Carcassonne, 
Limoux,  Héziers,  ISînies,  >Iontpellier  et  le  Puy.  Les  arciiives  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse ,  qui  seules  se  trouvent  au  palais  de  justice, 
se  divisent  eu  :  ordinaires  ou  appointements,  sentences,  sentences  pré- 
sieUaies,  erùmnel,  veriaujc,  provùhtts,  grand  baUUage,  enregistrematt 
des  édits  et  didttratkms,  ùtsùtmdioHt,  dtmatkuu  et  saàttkutmu. 

t/adminiatration  drile  du  Languedoc  comprenait  aussi  une  gnuuk 
oMÙrise  des  eaux  et  forêts,  subdivisée  en  sept  maîtrises  particulières. 
Les  papiers  de  la  grande  maîtrise  de  Toulouse  se  trouvent  au  palais 
de  justice.  On  y  remarque  \es  ai  ips  de  la  réformation  générale,  cffer~ 
tuce  par  M  âe  Froidour.  Daus  les  regisli'cs  ou  cartons  sont  les  plans 
de  toutes  les  toi  et&  du  ressort  de  la  grande  mallrLse,  et  les  jugements 
prononcés  dans  cette  opération* 

Les  trésoriers  généraux  avaient  une  juridictioa;  ils  relevaient  de  la 
dunnlire  des  comptes,  d'abord  fixée  à  Toulouse  et  unie  au  parlemedt, 
puis  détadiée  et  transfiSrée  k  Montpellier.  Les  archives  des  trésoriers 
géDérauz  de  Toulouse  comprennent  :  les  audiences  ordinaires  du  do-< 
nuiine ,  les  jugements  dr  voirie ,  les  jugements  du  domuinep  les  offiees 
du  buremi  des  finances ,  les  ainorlisscments. 

Les  capitouls ,  et  c'était  là  l'un  de  leurs  privilèges  Ic^  importants, 
avaient  une  juridiction  criminelle,  et,  eu  quelque  cas,  une  jutidicuon 
dvile.  Cest  le  cajdtonlat  qui,  le  preluier,  a  ciHinn  des  câMtrea  affaires 
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lie  la  marquise  de  Gangt's  et  de  (^alas.  Ce  droit,  souvent  coiiUsIr  ;iu 
corps  municipal,  lui  fui  cependant  toujours  uiainleuu  par  de&  arrèls. 
Je  citent  celui  du  conseil  privé  du  3  juiu  1670,  qui  se  lit  dans  le  pre* 
nier  volume,  pi^e  aSS,  des  ordonnancée  couBervéee  à  la  cour  royale  : 
«  Les  o^itonk  sont  mainlenuB  au  droit  et  poiseseion  de  connottre  en 
«  première  inetanoe  de  toue  les  crimea  qm  le  commettent  dana  la  ville 
cdeTooIonae,  faubourg  et  ^nrâh^e  d'icelle,  contre  toutes  sortes  de 
«personnes,  et  de  procéder  à  TinstructioD  et  au  jogemeot  d'iceux, 
rt  ainsi  ([u'ils  oTit  fiof^oiittim»*,  privativement  au  lieutenant  criminel  et 
'<  autres  ofliciers  de  ladite  séuesrh  uisséo,  à  l'exception  néanmuim  de.s 
«  causes  des  nobles  et  des  cas  royaux,  dont  le  lieutenant  criminel  et 
'«  antres  oflideffs  de  h  aéneaclHiuseée  pounont  oonnoitre  par  préven» 
^  «  tîoo  et  cononrrenoe  avec  leadils  capitouls.  Et  en  cas  de  contestations 
'«  ponr  ladite  prévention  et  cooenmnoe»  seront  r^ës  par  ledit  parle- 
«  menty  et  feront  les  appaDations  de  tous  les  jugements  qui  seront 
«  rendus  par  les  capitouls  en  matière  criminelle  portant  condamnation 
«  à  peine  afflictive.  » 

I^s  iiiapisJrals  municipanv  connaissaienf  donc  en  première  instante 
d'un  grand  ijoinbre  de  eas  criminels.  Les  procès -verbaux,  dressés 
dans  les  instructions  de  ces  af&ires,  furent  transportés  au  palais  de 
justice;  mais ,  par  le  début  de  soins  et  de  snrvdllanee,  Os  ont  été 
presque  tous  perdus;  les  plus  anciens  que  l'on  ait  conservés  ne  re> 
montent  qu*&  l'année  1730. 

Ainsi,  cinq  juridictions,  le  pariementi  le  sénéchal,  les  eaua  et  fo- 
rêts, le  bureau  des  trésoriers  {jénérmix  et  le  capîfoulat,  ont  leurs  archive» 
plus  ou  moins  importantes  au  palais  de  justice.  Je  dois  ajouter,  pour 
compléter  la  liste  des  dépAts  des  justices,  (|ui  se  trouvent  aujourd'bui 
tïUtièremeul  classés  :  1"  les  arcliives  des  juri/iiclwttjt  ecclésiastiques^  com- 
prenant les  offidalités  du  métropditain  et  des  abbés  de  aon  diocèse 
immédiat;  a*  les  papiers  dés  jutUce*  royiUei  et  é^gnewùUes,  du  dis> 
trict  de  Toulouse  y  qui,  en  1790,  versèrent  leurs  papiers  au  parlement 
dont  elles  dépendaient 

Il  reste  à  classer  encore  quelques  juridictions  inférieures,  telles  que: 
les  maftrisrs-  des  ports,  justices  établies  ()Our  faciliter  la  levée  de  l'in»- 
position  foraine;  et  ïhôtel  des  monnaies^  qui  ressortissait,  pour  cer- 

at. 
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taioes  «tUMS^  de  la  wm  de»  monnaiei  de  Ljou ,  et ,  pour  d'aulne,  di» 
parlement  de  Toulouse.  Maie,  «ans  doute,  il  y  •  tràs-peu  de  doeumente 
importante  dana  ces  dëpAte. 

Si,  dans  les  tas  de  papiers  gieaDt  encore  dans  une  grande  salle,  on 
retrouve  les  registres  de  la  Bourse  connûmes  juridiction  «xmsulaire  de 
Tr)iilo«iKf>  r|U!  rcirvriit  du  pariemrat,  penlr^tre  j  déoDUVcinhl^  quel^ 
(jues  renseignements  intéressants. 

Après  les  arcliives  de  ia  préfecture,  de  l'hôtel  de  ville  et  de  la  cour 
royale ,  il  me  restait  à  visiter  les  archives  des  notaires.  Ce  dépôt  est  classé 
ooiume  cdui  du  perlenent,  au  pelab  de  justîoe}  IL  BSeeomie  pire 
en  cet  le  conservateur. 

Le  motif  de  la  formatioii  des  «rchives  des  notaûvs  de  Ibulonae  re- 
monte à  Tannée  1 769  :  trente-six  notaires  eoerçaient  aloi  s  leur  office  dans 
cette  ville.  Ce  nombre  était  trop  considf'rable  pour  celui  des  habitants: 
«  Quinze  un  dix-huit  seulement,  disent  les  notaires  dvins  Ipur  requête 
«  au  roi,  sout  occupés  de  mauiére  à  se  procurer  mu  suli  isiance  hon- 
«  néte;  et  le  nombre  de  vingt-qualie  serait  suliiNaal.  »  Des  lelU-e6  pa- 
tentes du  rot,  du  M  mai  1 769,  fiiièrent  en  eonséqucnoe  le  nombre  des 
notaires  devant  eiercer  k  Toulouee,  à  vin^-qualre,  en  établissant  4|ne 
U  réduction  porterait  sur  lee  noieriats  dont  les  titulaires  mourraianl 
sans  enfimts  mâles  qui  pussent  leur  succéder  en  roffîce. 

Les  registres  laissés  par  les  fonctionnaires  décédés,  étaient  déposés 
dans  nu  local  à  la  disj>osiiion  de  la  communauté,  ("est  ainsi  que  se 
sont  Ibrmés  successivement  les  archives  des  notaires. 

£n  1 790 ,  à  la  mort  de  M*^  Biros ,  le  corps  des  uulaires  de  Toulouse 
ee  trouva  réduit  au  nombre  prescrit  de  vingt-quatre.  Plus  tard,  vint 
le  loi  de  mvôse  an  u,  constitutive  du  notariat,  qui  diminua  le 
nombre,  et  l*avréta  à  quatcmw,  ou  il  s*est  maintenu,  malgré  les  motifr 
qu'il  Y  aurait  de  l'augmenter  aujourdliuL  Cette  seconde  réduction 
ayant  été  opérée  par  réunion  d'études,  Icîs  actes  ou  cèdfs  des  notaires 
défunts,  passant  cliez  l'un  âcs  survivants,  ne  vinreni  fias  rnii^menler 
le  dépôt;  mais  on  dut  toujours  conserver  cet  ancien  corps  d archives, 
auquel  il  est  souvent  nécessaire  de  recourir  encore.  U  occupe  aujoui^ 
dliui,  au  palais  de  justice,  deua  saUes,  dont  l'une  aasea  lyecieiiee» 
Il  renferme  les  titres  d'un  grand  nombre  de  notaires,  provenant  des 
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i  douze  éludes  supprimées  avaut  1790,  laugéi»  &oui»  le  iium  du  premier 

dépositairt. 

J*«t  ou'rart  au  faaiard  quelqu^mns  des  cahiers  des  dates  les  plus  ra- 
euUasf  las  aeias  que  f  jr  ai  lus  n'âaiant  que  d*an  intérêt  tout  privé. 
Ce|)endant ,  il  y  a  dans  ces  registres  des  documents  fort  curieux  pour 
rétnde  des  idiomes  vulgaires  du  Midi ,  pour  celle  des  mœurs  et  des  usages 
du  pays ,  dilTéreTitH  bien  plus  autrefois  qu'aujourd'hui  de  ceux  dos  autres 
provinces,  eL  métue  pour  l'histoire  du  droit  dans  le  midi  de  la  Fn^nce' 

M.  du  Mége,  correspondant  du  ministère  de  l'instructioii  publique, 
se  propose  de  publier  un  choix  de  ces  actes  notariés,  qui  formeront,  on 
Tespère,  uo  recueil  fort  intéraiiant 

KàUotMfimdebiviUêtié$€lêrgé. 

Après  avoir  pris  connaissance  de  l'élat  des  dirTérentes  archives  his- 
toriques de  Toulouse,  j'ai  dû  voir  les  deux  bibliothèque»  que  reoleraie 
c^te  ville. 

Parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  collée  royal  ou  de  la 
fîUe,  il  eu  esinn  tiMiilércaaant,  <faat  un  registre  origiiMl  des  preoiiofs 
tampa  de  Fétablisieinent  derinquisitioa  m  franoe,  c*eet-à-dire  du  xw* 
siècle.  Je  me  suis  assuré  à  la  Bibliothèque  Royale  qu'il  ne  faisait  paspat^ 
lie  des doeuaients  relatifs  au  Midi,  copiés  par  ordre  du  président  Doat; 
il  complétera  donc  la  partie  de  cette  collection  relative  aux  Albigeois, 
et  fournira,  jo  crois,  des  renseignements  très-curieux  à  AL  Fauriel, 
pour  le  grand  rectieil  qu'il  prépare. 

Ce  manuscrit,  écrit  sui'  papier,  et»t  tormé  de  deux  tomes  reliés  eu  un 

voluaie  tii-4*f  ^  oouiposé  en  tout  de  «55  foUos.  D  renfamw  las  empiè- 
tes ftiies  par  les  inquisiteun,  en  1945»  i»46  et  ia53,  dans  différents 
lieux  dn  Ltungnaîa  et  du  diocèse  de  Teoloase.  Cn  tète  du  piio^ 
bal  de  chaque  instruction ,  on  indique  le  lien  oi^  die  a  été  fiiite;  et  le 

nom  est  répété,  mais  avec  des  variantes,  au  haut  de  chaque  page  du 
volume,  .lai  relevé  avec  soin  le  nom  de  toutes  ces  localités.  (Suit  la 
1  ai  lie  ^'i  n^raphique.) 
Au  commencement  du  registre,  sur  un  onglet  plié,  on  lit  ces  mots  : 
,      jÊiiU  duQVobÊmùm  em/ê«*ûmÊmi  de  iihrû  CaMm 
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tran.srripta ,  scilicct  île  iMuriii^itrsiO  fi  tli-  nm/t/s  aHis  locis  dyocesis  tho- 
losani,  per  f  mires  GtdUelmwn  Benuinii  et  Hegma/climt  de  Carnoto  in- 
quûùont. 

Au  v€no  de  la  feuille  de  garde  :  Con^euianes  de  Ubm.  Coi^e*^ 
sàmes  tmni  ia45  et  ia4^,         âemanb  de  Cànih  inquintont. 

Ce  volume  finit  au  f*  a55 

Dans  l'intérieur,  sur  les  marges,  se  trouvent,  en  écriture  du  temps,  de 
petites  notes,  telles  que  celles-ci  :  Hic  venit  non  ntaftis ,  iste  récessif  sine 
licentia ,  hic  fuf^it ,  relapsus,  hic  fuit  convictm  apud  Jlhnnanhd ,  imnut- 
mtus  (c'était  rtiérétiquc  condamné  à  finir  sa  vie  entériné  dans  une 
petite  oeUule),  hic  reddidit  se  ad  munwi  (en  prison)  coram  episcoftOf 
inmtU  (le  témoin)  quinque  heretkios  m  neniorv  de  Cantkalop  in  qua- 
dam  cahma,  ùunaUt  kentieoe  m  eeeletia  de  •€at:godae  qtii  fadebant 
igm&n  Juxfa  altare  et  eoquinaàant  ibukm  »  etc. 

t^s  autres  mannscfits  des  bibliothèques  de  Toolottse  ont' infiniment 
moins  de  valeur  que  celui  dont  je  viens  d'avoir  nionneiir  de  vous  entre» 
tenir.  On  remarque,  dans  la  hibliotlif  rjiif  du  r!?  nj;!',  l*^s  j)iùces  orip- 
ualeH  sur  la  réforme  de  runiversite  de  lonionse,  un  matuiscrit  du  xiv' 
siècle,  intitulé  :  Droits  de  la  cathédrale  de  Cahors;  le  livre  et  C ordre  de 
ekevalene,  manascrit  de  la  même  époque.  Dans  la  Inbliothèqae'de  la 
vUle,  an  racueO  de  lettres  de  peivonnagea  de  la  Fronde;  quelques 
pièces  relatives  au  doc  de  Ifontmoraicy»  exécuté  à  Toulouse;  ht  copié 
des  pièces  originales  du  procès  deBiron;  un  manuscrit  sur  le  cardinal 
de  Retz;  la  description  de  h  Cnsrog^e,  en  latin,  par  le  jésuile  Mont- 
gaillard;  un  recueil  de  notes  sur  les  membres  du  parlenif^nt  dr  Paris; 
les  mémoires  de  Marca  ,  aiTlievéque  de  Toulouse,  qui  paiai-nsaii  devoir 
remplacer  Mazarin ,  si  Louis  XIV n'eût  voulu,  à  la  mort  du  cardinal, 
gouverner  par  lui-même.  Les  mémoires  mannscrils  de  Monirésor,  fiiTori 
de  Gastcm ,  qui  sont  ofMiferrés  dans  la  m^ne  'bâ>tiodi(h{ue,  sont  pu- 
bliés .depuis  longtemps.  Je -ne  prétends  point  du  reste,  en  cibnt  oss 
manuscrits,  donner  l'énnmération  de  tous  ceux  qui  mÀitent  d'être 
remarqués. 

Tels  sont  les  «'t  dilissrmrtits  pnliHos  que  j'ai  visités  à  Toulouse:  les 
archives  du  département,  ceilr>  (i.  la  ville,  de  la  cour  royale,  des  no- 
taires, et  les  deux  bibliothèques  de  la  ville  et  du  dei^é. 
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Partout,  l'ordre  sr  rétablit  dans  les  dépôts  ,  qup  des  événemeols  di- 
vers ;<vuient  si  notableuieut  dérangé.  Toutes  les  archives  de  Toulouse 
oni  leurs  cooservaleurs.  Dans  tout^,  les  inventaires  &e  confectionnent, 
et,  dans  les  deiis  qui  niSmoat  aux  travaux  histonques  le  plus  de 
docunietits  importants ,  oeiks  de  la  préfecture  et  celles  du  €apitole,  les 
inventaires  se  font  avec  tous  les  détails  désirables.  Cest  là  llieurenx 
eflet  des  mesures  que  prend  depuis  qudques  années  le  gouverne- 
ment ,  pour  encourager  les  études  historiques,  et  du  zélé  concours  de» 
administrations  locales  ^cpii  attachent  une  haute  importance  aux  résul- 
tats de  ce:»  éludes. 


DÉPARX£M£NT  DU  GERS. 


1.  ÛEbCRIPTION  DE  DEUX  CARTl  LAIRES  DU  MONASTÈRE 
DE  SAir«T-MCM<iT;  PAU  M.  Patucm  DM  MMHNIS, 

T*»  «Mi  i83S. 

PllMIia  CAHTULAIBI. 


Parmi  les  objets  antiques  ronscrvrs  dans  les  archives  de  M.  le  vi- 
comte de  CornetUan,  il  y  a  un  manuscrit  (que  M.  le  vicomte,  père  de 
BL  de  GorneilhD,  fit  r^er  pour  mieux  le  oou«nnr)qiii  contient  k» 
ebarlet  de  la  fondation  du  monastôre  de  SainMIont,  et  de  dimaes  do- 
nations et  concesciona  qui  y  fkuvnt  fiitei  par  le  doc  de  Gascogne  Ber- 
nard Tumapdier»  «es  fik,  et  autres  seigneurs  d'Amagnac,  depuia  envi- 
ron l*an  1045 1  jusqu'à  la  fin  du  xj*  siècle. 

Ce  mamisrrit  consiste  en  un  cahier  de  vingt-six  feuilles ,  d'un  très- 
vienx  parchemin,  qui  ont  chacune  vingt-quatre  ceotimètres de  haut, 
et  s^izc  cl  demi  de  large. 

Chaque  page  a  une  marge  à  droite  et  une  autre  à  gaudie.  Celle  qui 
est  vers  le  bord  du  p  u  chemin,  de  quelque  côté-quTdle  se  trooTO,  est 
dTune  larBeur  de  deux  centimètres,  et  l'autre  est  un  peu  plna  tooita^ 

n  y  a  à  diaque  pi^  de  quarante  à  quatantO'^rfHs  lignes,  qui  ont 
une  longueur  de  douze  ceotinràtres.  Ces  ligues  sont  très-droites  sans 
être  rayées.  Chaque  ligne  contient  de  vingt-neuf  à  trenle-troîs  syllabes; 
les  lettres  sont  si  serrées  qu'elles  se  touchent.  L'intervalle  d'une  lighe 
à  l'autre  est  de  iruis  millimètres  ;  la  hauteur  des  lettres  est  de  deux, 
millimètres ,  et  l'épaisseur  des  jambages  des  lettres  est  d'un  mUiiniètre. 
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Il  n'y  a  aucna  atinét  que  la  comBunoement  de  chaque  charte, 
et  il  n'y  a  auciui  iolartaUe  de  Tune  à  Tautn.  II  n'y  a  non  plus  d'an- 
tres lettres  initiales  que  h  première  de  chaque  charte. 

11  est  écrit  en  latin  im  peu  moins  élégant  que  celui  des  derniers  siè- 
cles. Les  caractères  sont  |;olbiques,  a\ant  quelqiu'  ressemblance  avec 
œux  dont  on  se  servait  à  l'origine  dtt  1  inipriuiene,  et  teU  que  les 
archivistes  en  donnent  des  modèles  pour  le  xi*  siècle. 

Pr^que  tous  les  mots  sont  en  abréviation  ;  il  n'y  a  point  de  iK>no 
tnation  sur  les  /,  ai  d'aooeat.  11  n'y  a  que  quelques  points»  on  un  point  et 
ipiifoie,  non  pour  au^endie  le  aena  daa  phrases,  mais  seulement  k  la 
fin  de  quelques  tmoa  ànrigé» ,  qnds  qnlls  aoieot ,  et  en  quelque  endroil 
de  la  phrase  qu'ils  se  trouvent,  il  n*y  a  aucune  diphthongne.  li- 
gnes finissent  quoiqu'un  mot  on  xmo  phrase  soif  commencée,  et  le* 
mots  ou  lettres  pour  finir  une  cliarte,  s'ils  sont  insulTisiuits  pour  rn 
lairc  une  ligne,  ou  au  moins  la  niniti<- ,  sont  plac<'s  non  au  connnen- 
ceraent  de  la  ligne,  mais  au*dessous  des  dernières  lettres  de  la  tin  de 
la  ligne  précédente. 

La  couleur  du  corps  de  récrit  est  noire,  aaais  les  titres  de  chaque 
charte  sont  en  ronge<,  de  même  que  les  lettres  et  diidres  qui  indiquent 
les  folios:  oeœt-ci  ne  sont  indiqués  qu'à  la  première  page  de  diaque 
feuille. 

Outi"e  que  le  titre  de  chaque  charte  est  écrit  en  rotijje  en  tète  de 
chacune  d'elles,  ce  titre  est  encore  écrit  en  très-peiils  cariK-leres  noirs 
à  l'extrémité,  et  presque  touchant  au  l)ord  eslérieur  <le  chaque  page, 
de  manière  qu'à  la  page  de  gauche  les  mots  sont  écrits  de  haut  eu  bas,  et 
h  la  page  de  droite,  de  bas  en  haut. 

Les  chiffres  indiquant  les  pages  toat  arabes ,  et  qwriqu'ils  soient 
très  anciens  y  il  parait  que  ces  chiffins  y  ont  été  mis  longtemps  après, 
puisque  le  fouge  est  beaucoup  plus  vif  que  celui  des  titres  des  chartes, 
et  des  signatures ,  qui  parait  plus  vieux ,  et  que  dans  le  corps  de  fécrit , 
soit  pour  les  dates  ou  pour  toutes  les  autres  énumératioos,  on  ne  s'est 
servi  que  des  chiiTres  romains. 

1^  plupart  des  chartes  n'ont  point  de  d.ite;  plusieurs  autres  la 
portent  en  marquant  le  temps  du  règne  du  roi  des  Français,  du  duc 
ou  comte  qui  gouvernait,  et  de  Parchevéque  d'Auch.  Dans  d'autres  on 
e.  I.  as 
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y  ajoute  le  nom  du  mois,  le  jour  de  la  lune,  la  férié  ou  jour  de  la  ae^ 
maine ,  et  rindiction ,  en  chiffras  romains}  et  seulement  en  trais  on  a 
mis  Tannée  de  l'incarnation. 

Les  signes  ou  signafnrPH  consislt-nl  vu  croix  de  diflÎLTenlcs  formes 
et  grandeurs;  les  unes  ea  rouge,  les  autres  en  noir,  et  d'autres  en  rouge 
et  noir.  Celles  des  seigneurs  séculiers  sont  orduuiueaieul  placées  à  gau- 
che de  leur  nom  en  tête  de  la  diarlê,  et  quelquefois  à  la  fin,  aiiui  que 
«elles  des  évéques. 

Une  chose  qui  paraît  dqpie  de  ramaïque,  ^est  qu*il  y  a  un  grand 
nombre  de  p^^.entiâna,  etd*atttras  à  moiliéydaDs  lesquettes.réeri» 
ture  a  été  renouvelée  sur  les  anciens  caractères  qui  étaient  presque 
effacés  de  vétusté.  Cela  a  été  exécuté  avec  tant  cVexartiiude  et  préci- 
sion,  qu'il  faut  une  attention  toute  particulière  pour  recuuuaitre  que 
les  lettres  sont  un  peu  plus  rondes ,  que  le  noir  de  l'écriture  renou- 
velée est  plus  frais ,  quoique  très-ancien ,  qu'on  n'a  pas  touché  aux 
traits  qui  marquent  les  abréviations  ni  aux  mots  et  lettres,  ou  partie 
d'icelles,  qui  n'avuent  pas  été  effacées,  et  qui  conservent  leur  ferme  pri- 
mitive et  leur  noir  fimé. 

Il  parait  que  ledit  manuscrit,  avant  qu'il  iikt  mis  en  cahier,  était  plus 
volumineux,  puisque  le  folio  premier  contient  trois  chartes  sans  titre, 
que  la  seconde  page  est  plus  de  la  moitié  en  blanc,  et  qu'à  la  fin  de 
la  dernière  feuille  il  y  a,  collées,  trois  autres  petites  chartes  détachées 
entre  elles. 

Pour  bien  qu*on  examine  ledit  manuscrit,  on  reste  dans  le  donle  ai 
les  chartes  qu'il  contient  sont  originales,  ou  seulement  une  compila- 
tion ,  quoique  faite  vers  la  fin  do  ii*  siède. 

Rn  effet,  si  l'on  voit  que  tout  le  caliler  est  écrit  de  suite  sans  aucun 
intervalle,  qu'un  brel'  de  Calixte  11,  qui  ne  fut  pape  qu*en  11 19,  est 
placé  avant  un  };nmd  nombre  d'autres  chartes  qui  sont  {>li!s  ;Hirienne», 
que  vers  le  milieu  <iu  cahier,  il  y  a  une  notic*-  <le  louit  ^  li^  usions 
dudit  monaslèie,  et  avant  plusieurs  autres  chartes  qui  parlent  du  do- 
nateur en  trcnsième  personne,  on  est  tenté  de  croire  que  ledit  manus^ 
crit  n'est  qu'une  compilation  do  cartulaire  ordinal,  qui  fut  copié  tel 
qu'il  se  trouvait.  Cest4<dire,  que  dans  ce  temps-là  on  écrivait  lesduir- 
tes  ou  notices  sur  des  feuilles  volantes  qu'on  en|a9s«it  dans  l'arahive. 
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juMprïi  oe  qu*U  y  en  ettt  un  certain  nombre:  alon  on  ks  oolkit  ou 
couMit  les  uDei  tus  matres,  Icllea  qu'elles  se  présentaient  k  la  main , 
sans  cSioix  ni  «ndre  de  dates,  et  puis  on  les  roulait  autour  <Puu  b&ton 

ou  morceau  de  bois;  et  lorsqu'on  voulait  (ooTertlr  oe  ronleau  en  ca- 
hier eu  en  livre,  on  oopiait  les  chartes  à  fur  et  mesure  qu'on  les  dë- 

roulait. 

Maù»  si  l'on  considère  que  grand  nombre  de  diarles  duHir  nianusn  il 
sont  munies  des  signes  ou  signatures  de  ceu\  ([ui  ies  ont  <iounée>,  et 
que  Tordre  des  dates  y  est  presque  suivi ,  étant  toutes  lesdites  chartes 
données  dans  Fespace  de  peu  d'années,  on  est  porté  à  croire  (jue  ledit 
mwanserit  est  original  ou  au  moins  une  copie  authentique  laite  sous  les 
yeux  de  ceux  qui  les  ont  «gnées  ou  approuyées ,  sans  que  le  bref  de  Ca- 
liste  H, ni  autres  raisons,  puissent  nuire  à  cette  opinion,  non  ledit  bref 
parce  qu'il  ne  parait  pas  authentique,  n'ayant  pas  de  date  el  n'étant 
revêtu  de  la  Mgnature  d'aucune  personne;  d'ailleurs,  il  nV-lail  (]ue 
Irop  commun  aux  moines  dans  ce  temps-là,  pour  mieux  (aire  res- 
pecter leurs  biens  et  privilèges  bien  ou  mal  acquis,  d'insérer  dans 
leurs  eartttlaires  des  oonftrmations  qui  n'ealstaieni  pas.  Quant  à  la 
notice  des  possessions  du  monastère  qui  se  trouve  vers  le  milieu  du 
cahier,  elle  ne  contient  que  les  donations  qui  furent  finies  à  l'époque 
de  la  rédaction  de  ladite  notice;  et  celle  qui  se  troîiTe  an  bas  de  la 
pa^e  a  i  jusqu'à  la  fin  du  cahier,  est  beaucoup  plus  ample ,  et  oontioBt 
toutes  les  donations  et  concessions  faites  audit  monastère  à  la  clôture 
dudit  cahier,  vers  l:i  fin  du  xi' siècle.  De  ee  (|u'il  y  a  un  grand  nombre 
de  chartes  qui  pat  U  til  du  donateur  en  troisiènn'  jtersonne,  on  ne  peut 
induire  autre  chose ,  sinon  que  les  donations  étant  faites  dans  le  monas- 
tère même,  les  moines  ne  les  écrivaient  qu'après  le  départ  des  draa- 
teurs. 

Tout  porte  donc  à  croire  que  ledit  manuscrit  est  original,  ou  tout 
an  moins  une  copte  autheriii(|ue  faite  sous  les  yeux  des  donateurs,  et 
par  cftn<5cq«ent  contemporaine  des  dates  des  chartes  qu'il  contient. 

Quoi  qu'il  pn  '•oit  .  il  parriîl  que  ledit  manuscrit  est  inédit  ,  et  nif 'me 
qu'il  a  été  incomiu  aux  auteurs  qui  ont  érrit  sur  l'histoire  de  la  t.as- 
(X^ue,  puisque  M.  firugeles,  qui  publia  en  174^  les  chi-ooiques  ecclé- 
siastiques  du  dIcMièse  d'Auch,  avec  les  preuves,!  c'es^-dire,  «ne 

aa. 


lyi  DOCUMENTS  HISTOIUQUES  IMÉDIIS. 

grande  coUectkm  en  latin,  dee  cartuhîres  de  divers  monaslèfce,  ne 
rapporte,  à  F^gerd  de  Saint-Mont,  que  trois  fragments  de  deux  chartes, 
et  deux  autres  petites  qu'il  a  copiées,  soit  du  GallUi  christiana  dea 
Sainte-Marthe,  (]ut  les  avaient  extraites  des  registres  de  CIudÎ,  ou  des 
ni«^moires  de  la  Gascogne  de  MootgaiUard,  et  ksdits  fragments  sont 
encore  trtnHjiu's. 

A  l'égard  du  cutileiiu  daus»  ledit  éciil,  il  reulemie,  jusqu  au  luUo  Ai, 
environ  quatre-vingts  diartea  de  donations  et  oonfinuation  de  ooncea- 
sîons,  d'églisea,  dloMS,  terres,  cens,  honnenn,  éls.,  finies  au  monas- 
tère de  SainWean  de  Saint-Mont,  par  Bernard  Tnnqiakr,  comte  de 
Gascogne,  Arnaud  comte  d'Armagnac,  et  autres  seigneurs ,  et  la  conJir- 
iiKition  de  la  fondation  donnée  par  Je  oardin  al  légat,  évéqoe  d'Ostir. 

Toutes  les  chartes  commencent  par  une  des  formules  suivantes:  Au 
nom  de  la  Sainle-'l'riuité,  ou:  De  ^t)t^f•  Seigneur  Jésus-Christ,  ou:  Paf 
la  crainte  du  jugemenl  et  des  peines  de  l'enfer,  ou  :  Pour  la  rémission 
de  mes  péch^,  ou:  Pour  le  salut  de  mou  kme  et  de  celles  de  mes  pa- 
rents, etc.  Soit  notoire,  av:  Je  kh  savmrà  t<tU8  tant  présents  qu'à  ve- 
nir, etc. 

Et  fiiMaeent  par  iulmiiier  exeommnntcadon  «t  damnation  au  profond 
de  Tenfer  avec  Judas,  Datan  et  Abiron,  avec  les  maiédiclions  des 
damnés.  Amen  répétés. 

Il  V  en  a  quelques-unes  qui  fulmineut  des  peines  pécuniaires.  Il  y  est 
fait  mention  de  diverses  sortes  de  monnaie,  de  deniers  de  bonne  ou  de 
basse  nionnaie,  de  sous,  de  morlas  et  de  livres  eu  poids,  d'argent  et 
d'or.  Lt  toutes  étaient  jurées  en  mettant  les  mains  sur  l'autel  de  Saintp 
lean. 

Les  oharles  les  plus  remarquables  sont  les  suivantes,  cpii  ccmtienneDl, 
outre  les  donations  et  leur  protoetde ,  quelques  particularités  rdatives 
à  l'enthoilsiMme  des  seigneurs  de  ce  temps-là,  et  à  quelques  usages. 

r  La  première  contient  l'iiistaire  de  la  fondation  du  mt>naslèw  de 
Sainl-Moiil.  Kllr  conmienci'  j)ar  un  court  préambule,  puis  il  y  est 
dit  :  Que  ce  lieu  Moiil,  qui  s'appelle  Saint-Monl ,  était  l'hérédité  de 
certains  chevaliers,  avec  leur  mère,  leur  père  étant  mort.  Les  noms  de 
ces  cbafalion  :  du  premier,  Raimondi  du  seccMijd,  Aimard;  et  le  troi- 
sième, Bemus;  et  leur  mère  a'appeiatt  Auriola. 
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Le  sujet  qui  donna  Lieu  à  ladite  fondation  y  est  raoonlé  aiusi.  Feu- 
dant  qae  la  peste  parcoorait  ce  pays,  lUimond,  Talné  deadils  frare», 
était  ti  épouvanté  dea  rava^  qa*dle  ftiaait»  <pi*nne  nuit  qu'il  rapoiaît 
mr  ion  lit,  il  vit  «n  songe  que  la  lèle  était  Uaaaée  par  dêa  lamea  qui 
toonbaÎMit  da  cid;  ^MQvnntp  de  cette  vision,  il  t'éveilla  en  sursaut,  et 
pensa  que,  pour  se  garantir  de  la  peste,  il  ne  pouvait  mieux  faire  que 
de  construire  un  monastère.  Pour  cela,  il  lut  trouver  le  comte  Bernard , 
siiniomnif^TumapuJaire,  qui,  avant  appris  son  dessein,  hii  refusa  d'abord 
Sun  consetilemeot;  mais  Raiuiond  luMsla  tant  par  ses  prières,  et  utïrant 
de  se  &ire  moine  lui-même,  que  le  comte  Dou-seulement  y  œDsentit, 
mais  encore  kn  promit  de  Faider. 

Les  fhères  de  Raimond  t'étant  révoltés  oonire  bri,  parce  qu'il  voulait 
fonder  un  monastère  de  leurs  biens,  «n  liea  de  leur  donner  leur  part 
héréditaire,  Raimond,  du  conseil  du  comte,  donna  à  ces  frères  pour 
leur  possession  héréditaire  la  ville  dite  Artigals  et  Castets,  et  garda 
pour  lui  !5enl,  pour  construire  le  nionastètf.  font  ]r  reste,  savoir,  ce 
mont  el  la  ville  qui  est  Mtie,  avec  les  diiiut.  1 1  pMiiijces  de  toute  Ja 
paroisse,  l'église  appelée  Arrigade  avec  toutes  ses  dépendances,  et 
tous  les  bjens  ethonneun  qu'il  possédait  auparavant  avec  le  seignoriat. 

Alors  Raimond  en  lit  donation  an-  bon  Dieu  et  a  saint  Jean  pour  y 
coostmire  un  monastère,  avec  serment  ùSt.  k  l'autel,  que  d^  lors  pei^ 
sonne  n'enlèverait  ledit  don,  et  que  lui-même  se  ferait  moine.  Udit 
comte  fit  aussi  donation  de  son  bien ,  et  promit,  en  jurant  sur  l'autel, 
la  conservation  et  la  fortification  de  ce  lieu,  et  que  les  biens  qu'il  re- 
cevrait à  l'avenir,  per-^oime  ne  les  enlèverait,  et  même  cjuc  si  quel- 
qu  uu  Tosaii,  il  serait  le  protecteur  et  le  défenseur  de  ces  biens.  Dès  ce 
moBMDlle  comte  y  établit  douée  moines,  et  leur  donna  pour  prêtre  un 
homme  vénéraMe  nommé  lïwincard» 

Cependant  Baimottd ,  an  lien  de  se  ftire  moine,  oontinua  à  vivre  avec 
sa  femme  pendant  cinq  ans,  «t  en  eut  nn  fila  nônmé  BeriMfd  «t  une 
fille  nommée  Blarie\  et  vivait  par-ci  par4à  chez  ses  parents.  Ceux<i  lui 
faisaient  des  reproches  et  le  traitaient  de  sot  et  d'imbécile,  de  ce  qu'il 
avait  donné  son  bien  à  d'autres,  et  qu'il  allait  vivre  chez  eux  sans  rien 
avoir.  Il  revint  chez  le  comte  pour  lui  dire  qu'il  voulait  4»c  faire  moine, 
et  le  pfia  de  permettre  qu'il  lit  quelque  part  à  ses  enfants  des  biens  qu'il 
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avait  autreibiB  donnés  k  SainUlean.  Ce  que  le  comie  rafiiaa,  diiaot  qull 
s*^lait  engagé  par  serment,  ainsi  qne  ces  princes,  à  défendre  les  biens 

que  Suot4ean  possédait  ou  posséderait  à  Tavenir.  Mais  craignant  que 
le  fils  de  Raimond  ne  vint  après  la  mort  de  son  père  détruire  le  mo- 
nastère, et  s'emparer  de  son  droit  héréditaire,  !e  comte  prit  conseil 
de  cps  prinrK's,  et  dit  à  Raimond  de  donner  à  ses  enfants  ce  qu'il  vou- 
drait. Alors  Hainiond,  nonobslaul  le  serment  qu'il  avait  fait  de  ne  jamais 
rieu  enlever  de  ce  quil  avait  donné  à  Saint-Jean,  donna  à  son  liit* 
Bernard  T^iae  ifite  Arrigule  et  F^ie  de  Hontaja ,  avec  une  partie  des 
militaires  du  aeignorial,  mais  à  cette  condition  qu*il  ne  posséderait 
tout  cela  que  pendant  sa  vie  seulement,  et  qu'après  sa  mort,  ni  son 
fds,  ni  sa  fille,  ni  sa  sœur,  nVtt  garderaient  rien ,  mais  que  tout  revien* 
drait  hitégraleraent  à  Saint-Jean ,  sans  la  moindre  contradiction. 

Après  cette  transaction,  le  comte  Bernard,  quoique  indiî»ne,  surnommé 
Tumapulaire,  fait  connaître  à  tous  ses  frères,  tant  présents  que  futurs, 
<|ue  ledit  mouasière  st^ra  exempt  de  lu  puissance  et  juridiction  de  tous 
les  princes  séculiers,  et  sera  seulement  soumis  à  Dieu,  aux  apôtres 
Pierre  et  Paul,  et  an  lien  de  Cluni,  en  présence  d*Anslinde^  ardie- 
véque  d*A.uch,  Cmlnlle,  son  petit-fib,  sa  femme  la  comtesse  Ennen- 
garde,  ses  fils  Géraid  et  Amald,  iesquda, avec  pluaieura  antres  de  see 
vassaux,  jurèi^nt  la  conservation  de  ce  piiviléîpe,,pour  que  personne 

n'osât  jamais  le  violer,  etc.,  etc. 

La  date  est  du  mois  de  mars,  tune  première,  indiction  troisième, 
épacfe  vingt,  férié  quatrième,  rt^naiit  Henri,  roi  des  Français. 

Cette  date  indique  l'année  io5o.  Car  i  indiction  troisième  pendant 
le  règne  de  Henri  1",  qui  r^a  depuis  io3i  jusqu'à  1060,  indique  les 
années  :io35  et  io5o.  Or,  ce  ne  peut  être  Tannée  io35,  puisque  Ans- 
tin<fe  qui  était  présent  ne  fut  arebevéqne  qu'en  1049  jusq^*4  106&. 
Ainsi  la  date  fixe  doit  être  Fan  loSo.  Et  les> événements  qui  sont  rap^ 
portés  dans  la  charte  durent  arriver  entre  io4o  et  io5o. 

2'  La  seconde  pièce  est  intitulée  :  Testament  de  rêgUsr  df  Saint- 
Monf  ,  écrit  et  confirmé  de  la  part  des  apôtres  Pierre  et  Paul,  par  le 
seigneur  Gérald,  évéque,  cardinal  de  Rome  et  l^t. 

Dans  laquelle  Gérald ,  évéque  d'Ostie,  cardinal  et  kgat  du  saiul-siége, 
dit,  qu'allant  en  Espagne  par  ordre  du  seigneur  pape  Aksuoide  il ,  en 
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passant  par  la  Gascogne  \înt  à  Saint*Mont.  Que  ce  mouastère  appii<» 
lient  à  Cliini;  qu'il  fut  coiistrnit  par  le  comte  Bernard,  sa  femme 
Ermengarde,  et  leurs  enfanli»  Gérald  et  Ai  nald.  Que  lesdiis  comte  et 
comtesse  avaient  pris  lliabit  religieux  dans  le  niuuastère  de  Cluiii  ;  que 
S«iot4kioot  avait  été  l^timenMot  donné  à  Cluni  et  remis  à  Saint- 
Kern  oomme nooTelIo poeeenion.  Qu^adhénnt ans  prières dea  moinee». 
fl  met  d'auloriié  ^poatdiqne  toutes  les  cboees  qui  appartiennent  ou  ap- 
partiendront à  Tavenir  andit  nonasière,  sous  la  farde  et  protection  du 

bienheureux  Pierre  Que  si  quelqu'un  a  fait  quelque  donimi^  ans. 

h'iem  de  Snint-Pierre,  il  doit  restituer  dans  quinxejoun y. et  pajer  en 
onlre  neuf  fois  cent  sous. 

il  accorde  i'absoluliou  de  tous  leurs  ])échés  a  ceux  <jui  s<'  feront 
enterrer  dans  le  cioielièi'e  de  Saint-Munl  ;  promet  la  incompensé  éter- 
nelle i  cens  qui  obeerreroni  cette  charte,  et  les  tourments  étemels- 
des  âmes  damnées  k  ceux  «fui  la  mépriseront,  ta  date  est  de  Tan  de  Tin- 
camation  1073,  indietion  omiénie. 

Uindietiott  onième  marque  esnetement  Tan  1073:  c'était  Fannée  de.- 
la  mort  du  pape  Alexandre  II. 

La  pièce  suivante  est  intitulée  :  Des  Testaments j  que  le  eonite  Ber  - 
nard fit  entre  le  monastère  de  Saint-Mont  et  l'église  de  Nogaro.  Elle 
commence  ainsi:  Régnant  dans  l'empire  notre  seigneur  Henri,  l'an  de 
l'incarnation  du  Seigneur  106a,  et  le  second  du  règne  de  Philippe  ro» 
des  François.  Je  Bernard  surnommé  Tuasapaler,  comte  de  toute  la 
Gascogne,  etc.  H  7  est  dit  qoe,  dénrtnt  construire  un  monastère  selon 
la  rsgle  de  Saint-Benoit  en  Sabt-Hont,  il  a  convoqué  tous  ses  eheva* 
liers  demeurant  dans  le  comté  d'Armagnac ,  pour  qu'Us  lui  donnassent 
conseil,  II  fait  le  dénombrement  de  ces  chevaliers,  qui  s'assemblèrent 
avec  Haimond  ,  ahbé  de  Saint-Mont ,  qui  avait  été  l'auteur  du  conimm- 
cement  de  celle  iitstiintion.  Qu'ils  luient  davis  qu'il  n'élail  pas 
cile  de  doter  cedii  munastèi-e  de  grands  biens  et  honneurs,  si  cha- 
cun donnait  à  ce  lieti  on  très-forme  sanvemént  en  y  envoyant  lenrs 
télés  et  celles  de  knn  fils  on  fille»  qui  leur  succéderont}  et  que  si  tous, 
tant  clercs  que  laïques ,  liommes  o»  fimunes>  de  quelque  ^ise  qullk 
soientf  qui  voudront  se  fiûre  enterrer  audit  lieu ,  personne  ne  les  en  em- 
pêchera .  mais  qu'on  leur  en  accordera  la  permission  sans  en  rien  coo- 
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ti-ari»'!-  Unir  volonté,  avec  celle  clause,  f|ue  m  queiqu  un  des  «susdits  veut 
donner  audil  lieu  de  Saint-Jean,  pour  son  àroe  uu  pour  celle  de  ses 
patents ,  quelque  chose  de  son  fief  ou  de  son  altodial,  ou  d'autres  terre« 
ou  béntfocs,  CM  àoi»  •erant  valaMM  h  perpétuité  pour  SflinMMn  «t 
SM  moioM,  et  oda  mos  la  moindre  infniciioa,  rëcfauMiiioD  dfe  le 
pett  de  leurs  parents  on  «nooeieeurs.  Ce  que  tenu  approovéraut»  dit^, 
avec  moi ,  et  les  plus  distinguée  le  jurèrent  sur  Tautel. 

A  la  suite,  il  y  a  un  accord  passé  avec  .\ustinde,  archevêque  d'Auch,  , 
par  lequel  le  monastère  de  Saint-Mont  devra  avoir  certaines  rentes  sur 
IVglise  de  N(^aro  et  autres  qui  sont  exprimés,  ce  qui  y  fut  conlirmé 
pai  les  chanoines  de  l'archevêque  d'Âuch ,  par  Uu^^ues  abbé  de  Cluni, 
et  le  prieur  <le  SdolJlont  Atvmand.  Cette  charte  fut  écrite  par  l'auto- 
rité de  notre  ordre,  psr  Arenand ,  prieur  dan»  le  doitre  de  S^nt^Mont, 
et  signée  par  le  comte  Bernard  et  antres  seigneun  ifui  j  sont  nommés. 

Centulle,  petit-fils  de  Bernard,  oomte,  avec  plusieurs  évéques  qui 
y  sont  nommés,  l'approuvèrent  et  signèrent  le  4  àat  noues  de  mai, 
lune  première,  férié  seconde,  indiction  quinzième,  au  temps  que  Gui 
de  Poitiers  gouvernait  la  Gascogne  en  vertu  de  la  vente  que  lui  en  fit 
le  comte  Bernard  en  recevant  de  lui  <piatre  mille  sotis ,  et  eu  recevant 
le  pouvoir  sur  toute  la  Gascogne.  Celle  cuiisUtution  de  tant  de  noble» 
Tut  lue  et  signée  par  Hugues,  cardinal  l^t,  Gémld,  CMrdinal  légat  ire- 
nant  d'Espagne ,  koM  csr^nel,  Guillaume  arcbevéqoe  d'Auch,  Bernard 
archevêque  de  Tolède,  légÊi,  et  Benard  évâque  de  limbes. 

La  date  de  l'approbation  de  CentuHeest  ran  106a,  auquel  oormpond 
l'îndiction  quinzième. 

Le  cardinni  Hugues,  c'est  îlugues  I^blanc,  duquel  Baronius  dit  qu'il 
était  blanc  de  visage,  et  noir  d'entendement;  il  était  l<%at  en  Aqui- 
taine, où  il  tint  plusieurs  conciles. 

Guillaume,  archevêque  d'Âuch,  avait  succédé  à  Austindeen  luliH,  et 
mourut  en  1078. 

Bernard,  urchevéque  de  Tolède,  était  né  à  faiSsuvelat,au  département 
du  Gers,  et  allait  à  Rome  pour  eoulenir  les  droits  de  son  ^îse.  Il 

avait  été  moine  à  Saint-Orens  d'Auch. 

L'auteur  des  chroniques  du  diocèse  d'Auch  donne  deux  fragmenls 
.en  latin  de  cette  charte,  ainsi  qu'un  fragment  de  la  fmmièfew 
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fx'  La  quatrième  pièce  est  une  copie  d'un  hrcf  du  pape  Calixte  H, 
qui  confirme  les  donations  susdites  faiti  s  à  SaintoMoot.  Cette  pièce  ne 
parait  pas  authentique,  ii  et;nil  ni  ditltc  m  si^ii^e. 

5°  La  charte  de  Nogaro  coutieut  la  dunuliou  que  fil  Bernard  k"  jeune, 
qui  ëlait  comte  d'Armagnac  en  io64»  à  Siint-Mont,  de  la  dime  de  tout 
oe  qn^on  percevait  à  NogavOf  sur  toua  les  marchands  (jui  y  passaient. 
Et  pour  un  dbeYal  qull  avait  reçu  du  prieur  Élias,  il  accorde  aussi  à 
Saint-Mont  la  dlme  de  tous  les  comestibles  qui  entraient  à  Nogaro. 

6*  La  charte  de  Bernède,  après  le  détail  des  donations  que  Dodon 
fait  à  Saint-Jean,  dit:  Si  quelqu'un  de  mes  héritiers,  soit  mon  fils  ou 
ma  fille,  voulait  à  l'aveuir  détruire  celle  donation,  (|n'il  soit  forcf'  par 
les  lois  à  payer  à  Saint-Jean  et  aux  sit  ns,  autant  ti  auiaui  j>lus,  et  en 
outre  œnt  livres  de  poids  d'or  et  mille  d  argent,  et  damné,  etc. 

L'auteur  des  dironiques  du  diocèse  d*Auch  a  donn^  cette  charte, 
mais  avec  la  date  erronée,  car  elle  doit  être  de  io63 ,  que  rindiclion 
septième  indique. 

7*  La  charte  de  Mormers  contient  la  transaction  d'un  procès  entre 
hs  mcMnes  et  Raimond  Guillem»  qui  coniirnsa  la  donation  de  Mormers 
pour  im  rlieval  du  prix  de  quarante  sons,  qu'il  reçut  des  moines. 

8'  La  cliartc  dt-  Uaunian  contient  la  transaction  d'un  procès  entre 
Bernard,  chevalit-r  de  Maur,  et  Gérard,  son  f^endre,  avec  les  moines 
de  Saiul-Monl,  au  sujet  de  l'église  de  Daunian,  qui  fut  terminé  par 
un  duel,  dont  le  champion  de  Saint-Jean  sortit  victorieux,  et  qui  eut 
lieu  à  Nogaro,  en  présence  du  comte  et  de  la  comtesse  d'Armagnac, 
de  Tarchevéque  d'Audi,  et  autres. 

La  charte  de  Malambits  porte  :  que  Garcicn  de  Culture  et  sa 
femme  Aladals  donnèrent  tout  leur  bien  et  leur  fils  au  monastère, 
avec  la  condition  que,  si  la  misère  les  forçait,  manquant  «If  pain  et 
d'ail,  et  mourant  de  faim,  à  demander  l'aninonc,  s'ils  se  pi .  stMitaieiil 
pour  la  demander  audit  monastère,  on  ne  la  leur  refust  ia  pas. 

10°  Celle  de  Fcdac,  vicomte  de  Corneillan,  porte  que,  pour  avoir 
été  garanti  ou  victorieux  de  ses  ennemis  par  la  protection  de  Saint-Jean, 
il  fait  diverses  donations,  et  conCrme  celles  feites  par  sajaère  Gualdic. 
Pois  après,  pour  un  cheval  qu'il  reçut  des  moines,  il  leur  donne 
tous  ses  droits  sur  la  vtUe  d'Espagne!,  ae  désiste  d'un  procès ,  confirme 
t.  t.  a3 
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les  autiL'3  donations,  el  en  fniTrf  il  «lonnc  aux  moitn  s  la  iacullé  et  It- 
pouvoir,  si  :i  l'avenir  ils  ttodvtul  tjuthjuun  de  ms  btivileurs  cn- 
l('\:iut  (|uelque  chuht-  dei>  lei  reâ  de  Saiul-Jeau ,  de  le  balire  avec  un 

grand  b&ton ,  jusqu  a  ce  qvTû  MMl  tout  iMiiitity  et  de  le  dépouiller  de 
tous  ses  vêlements. 

1 1*  Guilleume  Fedee,  qui  «uocédâ  à  flon  Ivèie  Fedse  deoe  le  viomnlé 

de  GonieiUan ,  après  qu'il  eut  été  atsaMiné,  voulut  attaquer  les  moines 
pour  npnaàn  les -grands  drms  que  ion  père  et  sa  mère  leur  avaient 

faits,  mais,  pour  un  l>eaa  t  li(>\:il  (|a'il  reçut  des  moines,  non-seulement 
il  confirma  toutes  lesdites  doualicms,  mais  encore  il  en  fit  d'autres. 

Quel<|ue  temps  après,  il  attaqua  de  m  u\eau  les  ferres  que  les 
moines  avuieul  dans  sa  vicoiulé;  mais  c^ux-ci  lui  ayaut  lait  remise 

<fun  gage  qu  ils  «nient  pour  qwu(«nt»«inq  tous»  il  leur  «onfirma  lee- 
dils  doua.  Une  autre  foîst  pour  cinq  lous  qu'il  reçut  des  moines»  il 
fit  une  nouvelle  confirmation,  eu  y  ajoutant  qn^l  ne  se  rétracterait 
plus,  etc. 


II.  DEUXIÈME  GARTULAIRE. 


M.  le  vicomte  de  Comeillan  possède  encore  un  autre  manascrit,  con- 
tenant,  ainsi  que  !c  premier,  des  ébattes  de  donation  faites  au  mo- 
nastère de  Saint-Mont,  par  les  eomtes  d'Armagnac,  les  vicomtes  de 
(ÀJrneillan  el  autres  seii,Mieurs  de  cette  eoiilrée,  pendant  les  rèj;nes  de 
Henri  1'  el  Philippe  l",  rois  de  France,  qui  régnèrent  l'un  après  l'autre, 
depuis  io3 1  jusqu'à  1 108. 

Ce  manuscrit  consiste  en  un  rouleau  dequinse  finiilles  deparohcmin 
de  diverses  longueurs ,  cousues  les  unes  aux  autres  avec  une  lisièiw  ou 
corde  de  parchemin.  Ces  ièuilles  ont  une  largeur  de  quinae  œntimities 
sept  millimèircs,  et,  déroulées,  une  longueur  de  six  mètres. 

Il  V  a  des  Ièuilles  qui  n'ont  pas  de  niarçe;  d'autres  en  ont  ime  h 
gauche,  large  de  sept  millimètres,  el  une  plus  petite  à  droite.  Ce» 
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feuilles  ne  sonl  tkTilcs  que  d'un  côté,  à  l'exœption  de  quelques-unes 
qui  sont  Ànrttea  des  deux  côtés;  parmi  ces  dernières,  il  y  en  a  quelques- 
.  mm  où  le  cM  de  deirière  est  écrit  de  bas  en  baot,  <fest-)i-dire, 
^«|»ès  qae  Fun  des  o6lé»  a  été  écrit,  an  lieu  de  tourner  la  feuille  de 
draile  à  gandie,  on  la  tounie  de  haut  en  bas,  et  on  a  oootinaé  d^écirire 
de  manière  que  la  partie  de  la  page  qui  aurait  dû  être  la  fui ,  «'eet 
trouvée  être  le  commencement.  Ainsi,  après  avoir  lu  la  première  page, 
si  l'on  veut  lire  l'autre,  an  lieu  de  tourner  la  feuille  d'un  côté  à  l'autre, 
U  faut  tourner  la  feuille  de  manière  que  la  partie  du  haut  soit  en  bas, 
et  le  bas  en  UauL 

Les  diverses  duurtes  eontenoes  dans  cet  écrit  sont  séparées  les  unes 
des  antres  par  un  intervalle  de  deux  œniîoMtres,  et  quelques-unes  un 
pen  moina.  Llntemlle  d'une  lif  ne  à  Tautre  esl  d'environ  six  millimètres, 
suif  à  la  fin  de  quelques  Jeuilles ,  où  il  j  a  quelques  lignes  qui  sont 
très-serrées.  Los  lignes  sonl  trùs-druites  sans  être  rayées.  La  hauteur 
des  lettres  est  <!(  i|u;Ure  rnilliniètî  r  s  rlms  [jlusieurs  cîiartps ,  dans  d'au- 
tres elles  ne  sont  hautes  que  de  deux  millimètres,  etpartoul  l'épaisseur 
des  jambages  des  lettres  est  d'un  millimètre. 

L'idiome  du  cartulaire  est  en  latin ,  écrit  eu  caractères  gotiuques  et  en 
noir.  Les  mots  sont  presque  tous  en  abréviation.  Il  n'y  a  Mienne  sorte 
de  ponctuation  ni  d'accent  grammatical;  et  seulement  on  y  voit  quel- 
ques pointa  paiHâ  parJà,  Sans  ordfe,à  la  fin  de  quelques  mots  abrégés, 
et  à  la  suite  des  chiffres  romains  dont  on  s'est  servi  pour  les  énnmé» 
rations.  On  n'y  voit  aucune  diphtliongue:  et  il  n'y  a  de  lettres  initiales 
que  la  première  de  chaque  charte,  et  paribis  la  première  de  quelque 
nom  propre. 

Les  chartes  n'ont  poiut  de  titres,  et  il  y  en  a  fort  |)eu  qui  soient 
■unies  de  sigu^  ou  signatures.  Ces  sign^  consistent  en  simples  croix 
de  diffiSfcntes  fonnes ,  et  il  n'y  en  a  ancuoe,  non  plus  qu'aucune  lettre, 
rangea  Cm  a^ea  se  trouvent  toujours  en  téie  de  la  première  Ugne 
de  la  charte  et  rarement  à  la  fin.  Toutes  les  énoméiutions  sont  en  dnf- 
fies  romains. 

f,es  dates  des  chartes  sonl  exprimées  en  indi(|uanl  le  nom  du  roi  n-- 
goantet  celui  du  comte  d'Armagnac  et  de  l'archevêque  d'Auch ,  et  on  n'y 
trouve  pas  d'autre  indication,  ni  du  mois,  ni  de  lune,  ni  d'indictiou. 

aS. 
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Il  ]r  a  en  trois  eodroits  un  grand  nombre  de  lignes  où  l'écriture  a 
été  entièrement  efBioée  de  vétusté.  Dans  un  grand  nombre  d*autres 
endroits,  récriture  a  été  renouvelée  sur  les  anciens  caractères  partout 
«)ù  ils  étaient  encore  visibles,  et  cela  a  été  exécuté  avec  la  même  exao> 
litude  que  nous  avons  remarquée  plus  liaut,  à  l'article  premier,  en  par- 
lant d'un  nuftT  manuscrit. 

Celui-ci  contitMit  des  donations  dV-gliseï»,  inaisonii,  terre:»,  pensions, 
droits  seigueuriaux,  gages,  etc.,  faites  au  monastère  de  Saiut-Mout;  et 
un  état  détaillé  de  toutes  ses  possessions;  un  antré  des  ventes,  et  un 
autre  des  gages  que  le  monsstère  possédait.  Les  pensions  et  droits 
seignenriaux  consistaient  en  certain  nombre  de  conques  ou  mesures 
de  blé  et  autres  grains ,  en  carrais  de  vin ,  en  sôus  ou  deniers  de 
morlas,  pdur  ]cn  cocbooset  les  moutons,  et  une  poule  pour  la  Noël. 

Toutes  h's  cliarf«'S  commencent  et  finissent  par  une  ties  roriniiles  io> 
diquées  à  i'nrfii  le  premier;  (|ueli|ues-unes  y  ajoutent  un  petit  pn'-am- 
bule  de  quelcjues  phrases  tirres  de  rKcritnre  sainte;  mais  toutes  finis- 
sent par  damner  au  profund  de  reufer,  avec  Judas  Iscarioth,  Dalan  et 
AbiroD,  etc.,  et  amen  jusqu'à  trois  f<ns,  et Jîat. 

Le  bâton  autour  duquel  cet  écrit  est  roulé,  est  de  buis,  d'un  dia- 
mètre d!ttn  centimètre  deux  nûlfimètres,  à  l'emplacement  du  pardiemin, 
et  d'un  oentimètre  neuf  millimètres  aux  bouts.  L'un  de  ces  boots  est 
arrondi,  et  l'autre,  aplati  par  l'extrémité  pour  mieux  le  rouler,  est  long 
de  trois  centimètres  huit  millimètres. 

Ce  manuscrit  est  inédit,  et  parait  avt)ir  été  inconnu  aux  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  la  Gascogne,  puisqu'ils  n'en  citent  aucune  charte. 

Le  soussigné  at  redevable  de  la  contiaissance  desdits  manuscrits 
à  l'extrême  obligeance  de  M.  le  vicomte  de  Comeillan,  descendant  des 
anciens  vicomtes  de  ce  nom,  dont  plusieurs  firent  de  grandes  dona- 
tions audit  monastère  de  SaintrMont,  dans  le  xi*  siècle.  Ce  seigneur, 
af^rédant  en  homme  savant  le  projet  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction 
publique,  s'est  empressé,  avec  cette  affabilité  qui  le  distingue,  à  ou- 
vrir les  archives  de  «a  noble  iamille,  dont  Thisloire  se  rattache  à  cejle 
d'Armagnac. 
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IJl.  LETTRES  RELATIVES  A  CES  DEUX  GARTULAIRES. 


LRmB  OB  M.  LB  MINISTRB  DE  imSTEUGnOlf  PUBUQDB 
A.  a.  cBAiiroi.Lioii-riekAc. 

/Ww.  le  II  jmttet  i05. 

Moiuùeur,  j'ai  IlioniKar  de  vous  Ikke  pMser  iiii  mémoire  qui  mW 
«dresaé  sur  deux  sortes  de  cartulaires  de  l'abbqre  de  Seint^Mont,  dans 
le  depenement  du  Cers;  il  m*a  paru ,  par  ranaljie  qui  en  est  bite, 
qall  peut  s*y  trouver  des  pièœs  de  quelque  intérêt.  Tattendrai,  pour 
prendre  un  parti  relativefnent  à  ces  cartulaires,  que  vous  ayez  bien 
voulu  me  faire  savoir  ni  la  Hiljliothèque  Royale  n'en  posséderait  pas 
des  copies,  ou  mèitic  si  les  pièces  curieuses  qui  peuvent  s'y  trouver 
n'auraient  pas  été  iniprimëes. 

J'espère,  Monsieur,  que  vous  voudresbien  mettre  à  ces  instructions 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  demander»  votre  aèle  et  votre  exactitude 
habitnds. 

AgrécXf  etc. 

SIgHéi  GUIZOT. 


AÉPONSE  0£  M.  CHAMFOLUON-FIGEAC. 

Monsieur  le  Ministre»  je  me  suis  empressé  d'examiner  le  mémoire 
relatif  aux  deux  cartulalras  de  Saint-Mont  (Gers) ,  que  vous  mVives  fait 

Fhonneur  de  nracircsser  avec  votre  lettre  du  li  de  ce  mois. 

Ces  deux  cartulaires  me  paraissent  deux  recueils  frès-importanls; 
l'abbayo  dont  ils  ronservent  les  titres,  fondée  très-ancieiinemenf  sni- 
vant  la  règle  de  baint-benoit,  fut  restaurée  au  xt*  siècle,  et  donnée  en 
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1061  à  Tordre  de  Cliiuy.  Elle  n'existe  plus,  et  avait  lutlme  élé  «suppri- 
mée et  détruite  bien  avant  le  commencement  du  dernier  siècle.  Cinq 
chartes,  dont  ia  plus  ancimine  femonte  à Tmmée  104a ,  imprimées  dans 
le  nouveau  Gal/ia  e/mstiana,  sont  les  seuls  documeots  eounus  sur 
celte  abbaye,  et  elles  sont  tirées  de  oes  deux  cartniaires,  qui  en  ren* 
ferment  un  assez  grand  mombite.  Il  est  possible  cfoe  quelqneMina  de  oes 
instruments  aient  été  transcrits  dans  l'ancion  cartulaire  de  CInny;  il 
serait  curieux  de  s'en  assurer,  et  avant  tout,  fort  important  dp  potivoir 
examiner  à  fond  les  (Iciix  cartniaires  de  Saint-Jean  de  Saint-Mont»  où 
peii\tMit  être  enfoiiifs  des  pièces  d'un  haut  intérêt. 

Les  anciennes  reclierches,  faites  sous  la  direction  de  Thistohograplie 
Moreau,  ne  renferment  aucune  trace  de  ces  deux  manusaits. 

S*il  vous  est  pos«ble.  Monsieur  le  Ministre,  ^obtenir  la  eonniuni* 
cation  temporaire  des  deux  cartniaires,  on  pourrait,  après  leur  exa- 
men, prendre  un  parti  définitif,  avec  I^igrément  préalaUe  du  propri^ 
taire. 

J'ai  l'honneur  de  vous  renvoyer  le  mémoire  de  H.  Patrice  de  Bernis, 
«et  de  vous  j«oouveler,  etc. 

Signé:  J.-J.  XJUAMPOLUON-FIGEAC. 
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PROJET  DE  TRAVAIL  POUR  UNE  HISTOIRE  DE  BORDE\l;\ 
ET  DE  L'ANCIEN  BORDELAIS  ;  PAR  M.,.. 

» 

A  U.  L£  MAIRE  DE  BORDEAUX. 


.T'ai  Hionneur,  conformément  au  désir  que  von?;  m'en  avez  manifefif*^. 
(le  vous  adresser  TexpoM  suocàiict  du  projet  dont  il  m'a  été  donné  de 

vous  entretenir. 

11  n'existe  du  lk>i*deUis,  et  coiisequemment  de  la  viUe  de  Bordeaux, 
aacMn  corps  complet  dfliiitoim  Sooi  «  rapport,  BordoM»  partage  b 
diaeite  commune  au  plus  grand  nombre  des  localkli  de  France,  dont 
lemNtt  apparlienl  àrhisKnveaiicieooe  de  notre  patrie;  mais  it  cet  vni 
de  dire,  que,  sous  ce  rapport»  |dasieurs  villes  de  France  ont  acqo» 
aor  la  ville  de  Bordeaux  une  aupënorilé  «pt'ellea  perdent  «me  tout 
autre. 

A  ((iio!  ailribuer  un  vide  que  n'a  point  comblé  la  dernière  produr- 
tjoii  historique  de  M.  Guille,  et  «jue  ne  {)arail  pas  de  nature  il  laire 
di-sparaitre  l'ouvrage  commencé  de  M.  Rabanis:' 

Ce  iride  ne  peut  poiot  4tn  attribut  k  Pabiance  de  euffiaanti  doco> 
aunte;  car  cee  docunenta  existent  et  peut-être  avec  plus  d*d»oiMlance 
^  dans  aucune  antre  localité  de  Fhmoe,  Ils  exialent  noo-eenlemeni 
dans  les  archives  publiques  de  kville  de  Bordeaux»  UMns  encore  dans 
les  archives  de  plusieurs  autres  villes  du  département,  et  cdles  de  plu^ 
sieur»  anciennes.  A  ces  ricbesses  immcnice,  on  peut  joindre 
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n-llcs  éparses  que  possèdent  den  particuliers  favorisés  dans  leurs  re- 
cherches, ou  par  d'heureuses  circonst2t,nces,  et  qui  s'empresseraient  de 
fournir  leur  pierre  à  Tédilice,  dès  llnataot  où'  un  appel  sefait  fait  à 
leur  patriotisme  et  à  leur  amour  pour  la  vérité. 

L'histoire  de  Bordeaux  peut  donc  être  écrite  avec  exactitu<le  :  c'est 
ma  conviction,  et  c'est  aussi  la  conviction  de  rhommefjui,  selon  moi, 
aura,  dans  le  nombre  des  historiens  de  la  Gironde,  le  plus  mérité  des 
amis  de  la  vérité.  La  stati'stiquf  df»  ce  flépartement  viendra  bientôt 
idlrii  nue  nouvelle  preuve  de  rt-lentltu'  ei  du  succès  de  ses  recherches, 
de  lu  justesse  et  de  l'imparlialilé  de  ses  jugements. 

line  histoire  exacte  et  complète  de  Bordeaux  étant  possible,  son  exb- 
lenoe  devient  Fobjet  cPun  vœu  non  moins  ardent  que  légitime.  Hais 
comment  arriver  à  la  réalisation  de  ce  Vceu?  Voilà  précisément  Tobjet 
du  projet  dont  j*ai  eu  l'honneur  de-  vous  parle  r. 

Je  ne  crois  po<isible  et  utile  une  histoire  de  Bordeaux,  qu'en  Téten- 
thv^  à  tout  le  IWirdelais  qui  formait  !a  Guyenne  proprement  dite,  et 
t\u'i  \>  \  ajoutant  celle  du  liazadais,  afin  que  Diistoire  du  département 
de  la  Gironde  puisse  plus  tard  y  faire  suite.  De  plus,  je  pense  que  la  vie 
d'un  homme  ne  pourrait  suflire  aux  recherches  pénibles  et  minutieuses 
que  nécessiterait  ce  travail,  pour  être  conduit  à  sa  perfectidn  possible. 

NéannK»ina,  je  crois  à  la  possibilité  d'une  histoire,  mais  je  n'y  crois 
que  par  l'emploi  des  anoyens  suivants: 

1"  Créer,  sous  le  ttom'  de  Magasin  historique  de  Bordeaux,  OU  tout 
autre  équivalent,  un  recueil  destiné  à  renfermer  tout  document  relatif 
il  rette  histoire,  que  de  nombreux  motifs  de  prudence  feraient  un  devoir 
dr  ne  pas  étendre,  pour  le  monient,  au  delà  de  l'année  i7(jo.  J'euleuds 
qu'on  y  ferait  entrer  tout  ce  (|ui  déjà  a  été  titilemeal  écrit  sur  le  Bor- 
delais et  le  Bazadais.  La  pei fectiun  du  recueil  en  ferait  un  devoir,  et 
ce  serait,  de  plus,  un  tribut  de  reconnaissance  payé  aux  premiers  his- 
toriens, dont  les  oeuvres,  quoique  imparftites,  offirent  seules  le  moyen 
de  faire  mieux.  Leurs  imperfections  d'ailleurs  sont  des  fiiits  histori> 
c|uet  importants  pour  la  moralité  ou  la  philosophie  de  riiistoire.  4  la 
reproduction  de  ce  qui  a  été  déjà  publié,  on  joindrait  le  fruit  des  re- 
cherches récentes  et  des  recherches  futures. 

Ce  recueil  embrasserait  néoessaireinent  les  événemeots  dans  tout 
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oïdn,  les  monumoits  de  toute  oature,  la  vie  ou  Fhiitoire  des  hom- 
mes illastres,  et  «eraît  par  là  oiéme  dirô^  en  trois  parties,  auxquelles 
utilemeut  ou  devrait  eo  joindre  une  quatrième,  relative  aux  Jettres, 
sciences  et  arts.  Ce  recueil  paraîtrait  sous  ie  Pomiat  grand  in-4%  à  deux 
colonues,  et  deux  fois  par  semaine;  ce  qui  permettrait  Me  pii}>]iVr  nn- 
nuellement  B'Si  pages  in-4%  raifennant  la  matière  de  près  de  H  vo- 
lumes ordinaires  in-S*. 

a*  Établir  une  société  ou  commission  historique,  dont  les  travaux 
aliaaentemient  oe  recudl. 

On  comprend  que  ai  ce  double  projet  reçoit  son  entière  exécution , 
en  qudques  années  ce  recueil ,  enridii  de  toutes  les  découvertes  qu'amè- 
nerait une  louable  et  généreuse  émulation ,  parviendra  à  renfermer 
tous  les  matériaux  existants,  et  pourra  lui  seul,  par  le  moyen  d'une 
double  table  irf^fu'rale ,  l'une  p^v  ordre  chronologique,  et  l'autre  par 
ordre  alphabet Kjiir ,  m  imt  il  lii  i  jire  de  Bordeaux  jusqu'au  niouitnt 
où  un  homme  habile  s  emparant  des  matériaux  réunis  et  tiavailk's  par 
tant  de  mains,  les  assemblera  pour  en  fcMiner  an  édifice  r%ulier,  et 
alors  encore,  le  ledear  pourra  appeler  des  jt^ements  de  liiislorien 
aux  documenta  renfermés  dans  oe  recueil. 

Je  serai  heureux,  Monsieur  le  maire,  si  mon  projet  craitribue  à 
élever  une  ville  qui  ne  me  compte  pas  dans  le  nombre  de  ses  enfants, 
mais  qui  toujours  pourra  me  compter  dans  celui  des  honimes  dési- 
reux lit  la  voir  exposer  au  grand  jour  ses  nombreux  titres  de  gloire. 

Uaij^Dez  agréer,  etc. 


DÉPARTEMENT  DE  L  UJÙLVLLT. 


socurrE  archéologique  de  bkziers. 

om  unu  M  M.  t.  AuUt  piécidbrt  ds  cittb  tocûn,  coktiekt  us  noncu 

SUITAJiTXS  : 

(9>0Mir  itt6i.) 

1.  NOTICE  SUR  LE  MANUlSCRIT  INTITOLÉ  : 
W  LIBRE  DE  MEMORIAS. 


Jacme,  ou  Jacques  Mascaro,  auteur  de  ce  libre ,  naquit  à  BAtiers, 
au  commencenienl  du  xiv*  siècle.  Il  fut  nommé  rscntifn  th's  consuls 
en  1  année  1 34^.  Cetio  char^'e  devait  être  de  quelque  importaiicei  puisf 
^'elle  élail  doiiuée  par  élection. 

Le  muiMcrit  de  Bbscaro  est  écrit  «n  cavectéres  miouaculM.  Le  for- 
mat en  est  grand  in-folio;  la  reliure  est  eo  bots,  avec  un  crochet 
pour  le  auq»endre  ou  pour  rattacher. 

Mascaro  débute  par  le  récit  de  rëvénement  qui  exerça  la  plus  grande 
influence  sur  Ictat  poIiiit]ue  de  Bëziers:  l'abdication  du  dernier  de« 
Trencavels  en  ia47>  septième  jour  du  mois  d'avril,  e/  setenjmtr  dd 
mes  cf abrinl. 

Après  ce  récit ,  Mascaro  passe  î5ans  infermMiairc  à  l'auuée  (336;  et  à 
partir  de  cette  époque,  il  place  chaque  auuée,  avant  le  récit  des  faits, 
les  noms  des  eotsols  (consuls),  ealMÛn*  (collecteurs  des  deniers  pu- 
blics), Uveâreg  de  bans  (ceux  apparenunent  qui  présidaient  à  la  levée 
des  milices  de  l'époque),  earUadUg  (ceux  <pii  étaient  chargés  de  dtstri- 
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buor  les  anmàiMS  m  nom  de  la  comoimMiaté)  et  eanimfiét  (ceux  qui 
«faient  rinspedioa  de»  Tues  et  des  chwmm).  Tontes  000  ohmijes 
étaient  annndtoe. 

Vient  ensuite  dans  le  nanincrit,  aonée  par  annëe,  le  récit  des 
évéDeoieDls  les  plus  importants^  tels  que  batailles,  prises  de  viQes, 
passa«;ei5  de  princes  ou  grands  seigneurs,  mort  de  personnages  Hhistres , 
famines,  pestes,  très-communes  dans  ce  bon  temps,  dissensions  dans 
là  ville,  émeutes  assez  fr-équentes ,  privilèges,  franchises  des  habitanti., 
fc^me  de  ia  nomiuaiioii  de  leurs  magistrats,  foires,  etc.,  etc. 

ie  erois  trouver  <tan»  oette  cbrontqoe  le  vAîlable  nom  de  Bertrand 
du  Gneedin,  qui,  comme  tous  le  savez  mieux  que  moi,  Monsieur  le 
Ministre,  a  M  étrangement  torturé  et  défiguré. 

«  Aqnel  an  (i566)  passet  à  Beaes  mossen  Bertnm  de  Qequi,  cabalier, 
«  que  s'en  anava  en  Castela  am  gran  cop  de  gens  d'armns ,  et  la  vicia  lî 
«  fes  gran  yssida  am  tots  les  bos  homes  de  la  viela,  et  feron  U  grans 
«  prpsens,  et  doneron  grau  cop  de  bela  veyssella  d'argen.  j» 

firlascaro,  qui  était  présent  à  l'arrivée  de  du  Guesdin  à  Béziers,  n*a 
pu  lui  donner  que  le  nom  que  Im  donnaient  les  hommes  qui  mar- 
«liaient  sons  ses  ordres.  ireit<'il  pas,  en  oooséquence,  vraisemblable 
qu'on  l'apfMiait  {Séftd  et  non  pas  GueteUa  *  f 

Ce  manuscrit  de  Mascaro  ne  va  pas  au  ddA  de  l'année  iSço}  il  ven- 
ftirme  une  foule  de  fidts  curieux  et  intéressants. 

Du  reste,  Monsieur  le  Ministre,  vous  verrez  dans  un  prospectus 
joint  à  ma  lettre,  rpr*»  !a  ritronique  de  Masraro  paraîtra  tout  entière 
dans  la  première  livraisuii  du  Indlelin  (jue  notre  soc  it'l*'  puliliera  dans 
quelques  nioi&.  Vous  pourrez  alors  jugei-  vous-même  cette  chronique; 
et  die  n*anra  pas  oertaînement  de  juge  plus  édairé  que  vous.  J*ai  cru 
cependant  devoir  défiSrer  It  vos  dënrs,  qui  sont  des  ordres ,  en  tous 
envoyant  le  eompte  détaillé  que  vous  avea  bien  voulu  me  demander. 

J'ai  découvert  dans  les  annales  d'un  ancien  couvent  de  scrars  dai- 
ristes  de  cette  ville,  beaucoup  de  pièces  inédites,  bulles,  lettres  paten- 
tes, etc.,  et  notamment  Je  testament  de  Jacques  de  Bourbon,  duc 
de  Montpensier,  comte  de  la  Marche  et  de  Castres,  et  deveuu  roi  de 

■  Qéqui  écrit  ponr  CnTsm.!  pmft  Itveh  BOB  frufiii  ém  connétjiMp,  Tn!ii,  prononcé i  b 
naoière  du  patois  de  Bézien.  (  Note  de  tÉdilmr.  ) 

a4. 
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Ni^M,  comme  ayant  ipomé  la  reiiw  Jeanne  II.  Quoique  j'aie  fiut  une 
étwfe  particulière  de  riiictoire  de  Naples  du  temps  de  Jeanne  II,  je 

n'avais  encore  découvert  aucun  vestige  de  ce  testament.  Vous  savea. 
Monsieur  le  MinisUe,  que  Jacques  de  Boiirhon ,  mécontent  dr  sa  femme 
qui  n'était  pas  très-contente  de  lui,  se  retira  en  France,  pt  «^f»  fil  cor- 
delier  à  Besançon.  L'entrée  grotesque  de  Jacques  de  Bnnr  ljon  i  Besan- 
çon, en  habit  de  cordtlu  i  ,  a  été  décrite  par  ï^annàmejDcu/ies  lUustru, 
discours  7,  Jeanne  II,  lejne  de  NaplM, 

On  trouve  dans  ce  testamMit  la  dauae  loivante  :  «  Volumus  et  ordi« 
namus  corpus  nostrum  eodestastioe  sqmiture  demandari,  quam  oerta 
scientia  ac  firme  proposito  elepmus  ad  pedes  monnmenti  nostne  rev^ 
rendissimœ  ac  beatae  serons  Golettae',  in  quacumque  ecclesia  corpus 
ejus  rpquieveril;  et  quia  possumus  ipsi  pîtcdecedcrc,  ut  Deo  placuerit, 
volumus  il)  t.iH  rasu,  nobis  dccedentibus  in  Occitania,  corpus  noslrum 
in  vaso  plumljtu  collucari  sub  habitu  sancti  Francisci  in  quo  volumus 
diem  extremum  claudeie,  et  sepeliri  et  depoui  iu  ecclesia  n<^trorum 
faonorum  fiairum  civitatis  Castrensis  ante  majus  ailare  ejusdem  eod^ 
sias  nsque  ad  obitum  nostr»  dictas  boue  matris*,  ut  raponatur  ad 
pede*  iîlins.  Quod  si  ibi  (à  Besançon)  oontigerit  nos  morit  votumus 
corpus  nostrum  deponi  in  ali^a  ecdesia  ad  pladtum  nostrK  dict» 
matris,  ut  post  ejus  (Jûtumtransferatur  ad  ejus  pedes ,  ut  dictmn  est  » 

Jacques  de  Bourbon  mourut  h  Besançon  le  -2  3  octobre  i/j38.  Son 
corps  fut  dépose  dans  une  chapelle  de  l'église  abbatiale  des  clairîstes 
de  cette  ville,  qui  fut  depuis  appelée  la  chapelle  du  roi  Jacques.  Soeur 
Colette  mourut  plus  tard  à  Gand ,  le  6  mars  i446-  £Ue  ne  Ibt  canonisée 
qn*en  1780  et  en  1 783,  6on  coips  fut  transCiré  de  Gand  à  Poligny 
(Jum).  l'ai  écrit  à  Besançon  et  à  Poligny  pour  savoir  si»  après  le 
transfert  du  corps  de  sainte  Colette  à  Poli|py,  on  y  avait  transféré  le 
corps  de  Jacques  de  Bourbon,  pour  le  déposer  aux  pieds  de  la  sainte. 
On  m'a  répondu  négativement;  ce  qui  semble  prouver  que  le  lesta-^- 
ment  de  Jacques  de  fiourboo  u'éuût  pa&  connu  du  tout»  ou  du  moins 
l'était  tr^i-peu. 

*  Colette  Builrt ,  réformatrice  de  l'ordre  de  SajDte^lure. 

*  ÊRrtt  Mt  pris  ici  du»  le  Mot  d*  mpàriw  d'ut  «MBMMère  de  feniaMb 
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Du  reste,  si  ce  teâtatueul  m;  trouve  à  béliers»,  cesl  que  Jacques  de 
Boarbon  lègue  uixaDte  écas  cTor  im  elairistes  de  B^ers,  pour  les 
r4ooin|»eneer  d*«voir  embnmë  b  réfionne  de  lœur  Colette. 


II. 

La  oiNDiiliMtim  de  la  locîélé  a  découvert  dane  les  archhres  de  fa 
oommane  pbumm  taOnê  nuuuuents^  un  entre  autres  fenfennant  : 
I*  Les  proods-Tedbaiix  du  droit  de  cité  accordé  par  la  ville  de  Béners 
eus  élfBOgers;  a*  deux  chroniques  romanes;  3°  la  Leude  rnoge  et 
menup  en  laiis^u»^  l  omane;  l'entrée  de  François  I"  à  Béziers  en  i533; 
5*  un  calcndi  iti  ;  6"  Epistola  beatt  Hemardx  cul quemdam  mUitmi. 

Nous  faisons  des  excursions  dans  tons  les  villages  de  rarruiidi^>,t  - 
ment,  ajoute  la  seconde  lettre  de  M.  Azaïs,  et  nous  recueillons  touie.s 
les  YÎeiUes  chartes  que  nous  y  trouvons.  Nous  les  déoidfirons  à  me- 
sure. Notre  collection  sera  bientte  complète.  Mous  avons  d^à  de  quoi 
alimenter  notre  bulletin  pendant  plus  de  vingt  ans. 

Je  finis  en  vous  priant  ^agréer  les  témoignages  du  profond  ieq»ecl, 
«vec  lequel  je  suis, 

Monsieur  le  Ministre, 
Votre  biàs^umble  et  triAs  obéissant  serviteur. 


DÉPARTEMENT  D'ILLB-ET-V1LAL\E. 


EXTRMTS  DE  lA  CORRESPONDANCE  DE  M.  LE  MINISTRE 
.   DE  LINSTRUCnON  POBUQOE, 

M.  MAILLET,  BIBLIOTHECAIRE  DE  LA  VILLE  DE  RENNES. 


Vf  jtmvlee  iSU. 

Lé  cartulaire  de  l'abi>ayecie  Kéiiun,  fondée,  s»uivaiil  Àiberl  le  Grand, 
eu  8a G,  par  saîol  Convoyons  ordiiducre  de  Vsdims,  existe  à  ÏMà»é 
de  Rennes;  on  le  dit  signé  de  la  main  du  pieux  fondaleor. 

Il  n'y  a  plus  dans  cette  ville  d'autres  archives  que  celles  de  la  conr 
royale,  dv  h  ]M»'fVrinrf  et  de  l'hôtel  de  ville:  quelques  particulier» 
possèdent  un  petit  nombre  de  pièces  intéressantes. 

it  mmn* 

nESGlklFTIOIf  IHJ  GAKTDLAIBK  DB  LrAKIAYB  SB  BBDON. 

Ce  manuscrit  in-folio ,  en  très-mauvais  état,  ^rins  couverlure,  con- 
tient i85  feuillets,  mais  maliieuréu&enienl  il  tu  luanque  dans  ce  nom- 
bre depuis  et  y  compris  le  9%  jusqu'au  5o'  inclusivemeut.  il  est 
écrit  en  lalin*  sur  parchemin ,  à  longues  lignes ,  an  nombre  de  a4  ^  3a 
par  page,  en  grosse  minuscule  Caroline  de  la  seconde  e^kèce,  suivant 
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r«Minple  que  Fon  en  voit  dtiM  le  Nouvcni  Taâté  de  diplomatique, 
tome  ïïlf  it^4%  ptge  35o:  Deus  dùtawimtem,  etc.,  et  dans  le  Dio> 
ttoniudra  niaonn^  de  diplometigiie,  par  Dom  de  Vaines,  tome  1r, 
in>8*,  page  459,  plandie  9 ,  partie  a,  n*  la.  Cette  écriture  est  remplie 
d'abréviations.  Les  tomeures,  peintes  en  vert,  en  bleu,  en  rouge  et 
ornées  de  filigranes,  sont  onciales.  Les  raies  sur  lesquelles  s'appuient 
les  lignes  (récriture.  s,f>iif  tracées  à  la  piiiiite  strlie.  Les  /'  simples  ne 
sont  ni  acceutués»,  lu  puinies.  Uce  est  lortne  t;iiitol  d'un  a  et  d'uu  e 
eonjoints,  tantôt  d'un  e  simple,  comme  dans  ces  mots:  supradicte, 
tetnB,  aiifasientMa,  etc. 

Ce  certulaira  me  parait,  je  oroia,  à  peu  pria  com]^,  à  l'eieeption 
des  4>  feuillets  manquants  <»<lfasDS  (baignés,  parce  que  aor  la  garde, 
qui  est  après  la  table  que  Ton  a  minutée  dans  le  xvii*  «iècle,  se  trou- 
vent trois  actes  de  donation  :  le  premier  de  1  i44>  le  second  de  îi5o 
à  peu  près ,  et  le  troisième  entre  les  années  i  1  17  et  1 1 19.  H  ne  con- 
tient au  reste  que  ce  que  contiennent  les  carlulaiies,  e"esl-à-dire,  la 
cc^ie  des  actes  des  duuatiom  fuites  ù  l'abbaye  de  Ktkluii,  uiiisi  que  les 
Tentes,  les  aoquéta,  les  procès,  etc.  Il  ne  porte  point  la  signature  de 
saint  CmiToyon  ,  comme  on  me  Tavait  assuré.  Les  acte»  sont  écrits  sans 
ordre  de  date.  Pavais  Tinteution  d'en  copier  quelques-uns  pour  vous 
les  envoyer;  mais  les  plus  curieux  et  les  plus  importants  sont  tous 
imprimés  dans  le  premier  vcrfume  in-folio  des  preuves  de  Dom  Morice, 
à  commencer  à  la  pajje  ,  jus<iu'à  la  page  (înf!.  Les  bénédictins,  dans 
leurs  savants  ouvrages  d'histoiri'  et  de  diplomatiqtie ,  ont,  pour  ains> 
dire,  é|)uisé  la  matière,  et  c'est  à  peine  .Vils  ont  laissé  après  eux  (piel- 
que  chose  à  glaner.  Les  actes  iuipriiiics  dans  le  volume  précité  ne  ie 
sont  pas  tous  en  entier,  mais  par  extrait ,  ce  qui  rend  le  manuscrit 
pins  précieux.  Ils  loot  par  ordre  de  date,  sous  les  rois  Nomlnoe,  Éria- 
poe,  Salomon,  sons  les  ducs  Alain  le  Grand ,  Geoffroy  I*,  Alain  III, 
Gonan  III,  les  comtes,  les  archevêques,  les  évéqnes,sans  ometireles 
actes  de  juridiction  et  de  fondation. 

fl  paraîtrait  que  le  carfirlaire  de  l'abbaye  de  Redon  a  été  commencé 
vere  les  premières  années  du  xi*  siècle.  ])eul-ètre  vers  la  hn  du  x*,  et 
terminé  veis  les  atuiées  i  1  ijO  et  1  iju  an  plus  tard,  puisque  le  petit 
nombre  de  mains  diverses  qui  ont  copié  lu  majeure  partie  des  actes, 
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diilSèi'ent  peu  entre  elles,  et  que  ce  ne  sont  particulièrement  que  les 
derniers  de  iias  ;t  ii'ii  toujours  de  l;i  n»èaie  écriture,  mais  l^OTe- 
ment  altérée,  et  pour  auisi  dire  de  transition,  qui  sont  transcrits  par. 
une  nuin  difTérenle;  ce  qui  anuonceraii  qu'ils  l'ont  été  vers  le  méout 
temps ,  au  fiir  «t  à  mmmt  qu^on  les  Muk  tàen,  c*ett-iNliie  dans  le 
oominenoeaieDt  du  ui*  nècle.  11  est  enoore  à  remarquer  que  qudqaee» 
ttpg  de  oe»  dernien  «stes  eooeoorcnt  avec  plutienn  entres  éerite  ea 
minuscale  alknigée,  datés  de  1060,  1089,  ioa6,  io4o,  ii4o,  11 36^ 
loai,  1 101,  ioa7,  1118.  etc.  Cette  écriture  allongée,  ainsi  que  le  dit 
Dom  deVaine<^,  tome  1"  in-8%  page  474*  eutiwe  devùtt  Êhùmttfde } 
lie  niiniiscul'' ,  c<i/)it<ih- ;  de  capitale^  goihf'fw. 

J'ai  dit  plus  haut  que  le  cartulaire  de  Kedon  était  écrit  en  minuscule 
Caroline;  la  conservation  de  cette  écriture  à  une  é^que  ai  reculé  don- 
tieraic  à  penser  que  les  Innovations  n'arrivaient  qM  tardivement  en 
Bvetaf^ne,  et  qu'une  Ans  un  usage  étd>lt>  oette  piovinoe  n'y  renoofait 
que  diffioUement. 

Le  premier  feuillet  recto  contient  la  copie  de  l'acte  de  donation  dn 
lieu  appelé  Roton  ,  où  a  ^té  fondée  par  saint  Convoyon  l'ahlvaye  de  Ré- 
doi),  laquelle  a  donné  naissance  à  la  ville  qui  porte  aujourd'hui  ce 
nom.  \\  est  imprimé  dans  1).  Morice,  page  0168. 

Cette  donation  est  de  833,  puisqu'elle  a  été  faite  la  dix-neuvième  an» 
née  du  rc^ne  de  Louis  le  Débonnaire,  qui  succéda  à  Cbariemagiie  son 
père, 4e  a8  janvier  81 4< 

Le  cartolaire  de  l'abiiaye  de  Rédon  est  en  outre  ezlrênement  i 
quable,  non-seutemwit  poiv  ke  exeni|des  de  rétablissement  des 
noms  ou  noms  de  fiunille,  qu'on  y  trouve  écrits  parfois  en  interligne 
sur  les  noms,  maïs  encore  pour  l'étude  des  noms  de  lieu  et  nons 
propres  Bretons  dans  les  ix',  x%  xi'  et  une  partie  du  xn'  siècle. 

K  la  fin  du  titre  de  1136  transcrit  sur  le  feuillri  ir*^  rrrtn ,  lequel 
titre  se  trouve  imprimé,  d'une  manière  très'^brégee,  page  ô^4>  pre- 
mier volume  des  preuves  de  Dom  Morice,  on  lit  les  noms  suivants. 


ainsi  écrits  :  RivaUonns  et  mor  e)ns  Oravia,  RiduKus,         ,  Guil- 

ieiuus  atque  JarDogonus,  Bilt  et  Rivaltonus,  etc. 
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L'acte  éait  nm  le  feuUlet  i83  rveto,  commenoe  ainai  :  jéitno  qt»  «m- 
fienuri  v  JUia  Henrici  Régis  cepit  Stephamim  Eegem  mata  est  aéfersus 

monacJios  hujus  monasteni  rahimnia  de  quadttm  terra  ht  pago  Arulega- 
vensi ,  in  Inco  qm  f/ici/itr  (  riilidciis ,  quam  terram  louiKicIn  pcr  7>!i:;iriti 
ferme  et  v  armas  m  pure  et  quiet»'  leiinemnt. . ..  Les  muiues  gagnèrent 
leur  cause,  et  l'acte  finit  par  ces  niuih  :  Faciuin  est  in  domo  Rivalloni 
étAmudUit  mmm  Julio,  IMe  Domimca^  hma  xiii.  Suivent  les  noms  des 

DemoM 

Caiifi  idiis , 
filini  BAlMiior 

Guillelmuf, 

Eecordei 

Mauricius, 

Ernalt, 


Gtiegtion , 

prbr  ijirubjUr) 

AdauninnSf 

et  Herwiburga, 


Ittt, 

Barbot. 

Gauterius. 


prior  (l'I 

Robertus , 

Goliillart 

Renaît, 

jwtrnu* 

Olîverius, 
RobertaiSy 


témoins  :  Ivo , 
iâwSraati 

D'AnutOé 

Gefre , 

O'Togoaa 

Hainricus, 
Duranluâ, 

Cet  acte  rie  1 141 ,  puisque  le  roi  Étienne  fut  fiiit  |Miioiinier  à  la 
bataille  de  Lincoln,  livrée  le  a  février  de  coffe  année,  et  remis  entre  les 
mains  de  l'impératrice  Matbilde,  qui  le  fit  cbai^er  de  cbaiues,  et  ren- 
fermer dans  le  cbâteau  de  Bristol. 

Le  feuillet  17$,  recto  et  verso ^  coutienl  la  donation  d'un  morceau 
de  la  mie  croixy  fiûte  à  VMtsejB  de  Rédoo  en  1 101,  par  un  seigneur 
de  Loheac.  (fanprioié  page  5o5.) 

Tous  les  actes  du  cartulaire  de  Rédon  donmienoentr  sauf  quelques 
exceptions ,  par  œs  nnots:  Mmdi  temûno  adpropinquants  t  ruinis  t  re- 
6rescentibits ; j'àm  cala  s^na  man^/èstmtur,  ideircd,  etc.,  on  bien: 
fffrr  rarta  indicat  ntqttp  conservât  quafitcr^  etc. 

Celui  qui  m'a  prêté  ce  manuscrit  m  a  dit  que  la  traduction  eu  a  été 
faite  en  vieux  lanija^e  français,  et  qu'elle  était  entre  les  mains  <1  un 
ccdésiastique,  ancien  bén^ctin,  qui  demeure  actuellement  à  Laval. 

ag  mm. 

De  tous  les  dépôts  d'archives  publiques  ou  particulières  qui  exi&> 
talent  à  Rennes  avant  1788,  il  n'y  en  a  plu&  que  trois.  Les  informa- 
tions que  j'ai  prises  h  ce  sujet ,  sont  positives.  Tout  ce  que  ces  tnûs 
dépôts  contiennent  est  connu,  à  peu  de  chose  {h^j  ce  sont  : 
V.  t.  sS 
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I*  Les  ardiives  de  la  mairier^pii  ne  se  composent  que  de  pièces  et 

litres,  au  nombre  d'environ  cinquante»  mille,  relatif  afTnirrs  par- 
ticulières de  la  cuniniiine.  Los  plus  aucieuâ  ne  remontent  pas  au  ddà 
des  premières  aimées  du  xv'  siècle. 

a*  Les  archives  de  la  cour  royale,  qui  contiennent  : 

Les  arréu  du  pariement  de  Bretagne. 

Lee  arrêts  de  la  Ghaaabre  ertminelle  on  de  Toamene. 

Les  jmrkUclîons. 

Lee  sénéchauesées. 

Les  procès-verbaux  et  les  nùontes  dn  présidial  de  Bennea. 

le»  minutes  des  notaires. 

DilTérents  registres  concei  rvint  l  éfat  civil  des  départements  de  la  Bre- 
tagne, et  principalement  de  cf  ux  des  Côte»-du-Nord  et  du  Morbihan. 

y  Lc's  aicliives  de  la  préfecture,  qui  contiennent  : 

1°  Manuscrits  trouvé  dans  les  papiers  de  lamiJle  de  M.  le  président 
de  Robien,  lesquels  mannscrita  conoement  rhistoire  de  la  TÎUe  de 
Rennes,  son  antiquité ,  son  gouTemement  sous  te  r^ne  des  Ronaina 
et  des  Français.  Ces  papiers  ont,  sans  doule,  servi  à  H.  de  Rc^Hen 
pour  composer  son  grand  ouM'.'ige  inédit  siir  la  Bretagne,  dont  je  vous 
ai  donn^  la  description  dans  le  travail  que  vous  n^'avez  danand4  sur 
les  manuscrits  de  la  liiMiotlifViite 

î»'  Fondations  des  églises,  cliapelies  el  hôpitaux.  L'abbaye  de  Saintp 
George  fut  fondée  en  io3a,  et  celle  de  Saint-Melaine  en  io55. 

3°  Des  uoies  pour  servir  à  l'histoire  de  Rennes  pendant  les  ix*,  x% 
XI*  et  XII*  aièdies,  avec  deux  cahiers  qu*on  ne  peut  oooaidërer  égale- 
ment que  comme  des  notes  destinées  à  composer  une  histoire  de 
Bretagne. 

Des  notices  historiques  concernant  les  grands  hommes,  les  Ikmih 
mes  de  lettres  et  savants  de  Breti^poe,  et  particulièrement  ceux  qui 

ont  lait  h  Rennes  un  long  s(^jour. 

f)°  Deux  manuscrits  rapportant  Thistoire  de  l'ancienne  cathédrale  de 
Rennes. 

6*  Divers  actes  des  ducs  de  Bretagne,  de  i357,  i358,  i4i7)  etc. 
7*  Généal(^ie  des  dues  de  Bretagne,  par  H.  tathé  de  INHitbriaat. 
8^  Fondttioii  de  Fh^pîtal  Saint-Yves  de  Rennes,  en  1 358. 
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9*  Institut  iûu  de  Tordre  religieux  des  Carmes  en  Bretagne.  Les  Car- 
mes da  B«iD«t  forant  éuitIBà  en  i4$i. 

lo*  FondalioDS  d'abbayes,  de  monastères  et  de  prieurés. 
1 1*  Histoire  de  la  ville  de  la  Gnerche. 

f  a*  La  copie  coUationnée,  sur  fâini  des  contrats  de  mariage  «le  la 

duchesse  Anne  avec  Charles  VllI  et  Louis  XII. 

Ce  qtii  s'est  passé  à  Rennes  pendant  la  h'gue commencée  en  1576- 

14"  Arrivée  en  Bretagne  de  Henri  IV,  pu  i5<)8. 

i5*  Procès-verbal  et  inventaire  des  papiers  de  Dom  Alexis  Lobiiteau. 

16"  incendie  de  Rennes  en  1730;  incendies  arrivés  depuis  ladite 
année;  édifices  publics,  statue  équestre  de  Louis  XIV,  statue  pédestre 
de  Louis  XV. 

'  17*  Diverses  notes  manuscrites  des  xvtT  et  «vui*  siedes,  concernant 
les  arts  et  les  sdences ,  les  expériences  sur  l'esprit  minéral ,  les  mé- 

daiUeSy  les  estampes,  la  eliambre des  comptes  de  Bretagne,  e  tc. 

Deux  grandes  salles  contiennent,  en  outre,  les  actes  de  di> erses  ju- 
ridictions, 1rs  litres  et  papiers  des  anciens  couvents  et  de  plusieurs 
fanuJIes  noltles.  Ces  derniers  titres  sont  prohalilenient  peu  importants, 
puisque  ces  fauiilles  ne  les  ont  pas  encore  retirés. 

n  parait  que  les  anMros  de  Rennes  ont  ét6  antr^ia  fouilléea  avee 
smn  et  qu'elles  ne  contiennent  point  de  pièces  d'une  baule  antiquité. 
IL  le  vicomte  de  Toostatn-Ucbcbourg,  qui  a  fiût  des  rediercbes  ld»o- 
rieuses  afîn  de  placer  sa  fille  dans  le  chapitre  de  Maubeuge ,  nous  ap- 
prend qu'en  1774?  1»  ville  de  Rennes  n'avait  pas  dans  ses  archives  un 
seul  titre  antérieur  à  i4io  ou  i4i8,  quoiqu'il  soit  raisonnable  de  sup- 
pfiSfTfi  lie,  depuis  1774,  de  plus  anciens  y  ont  ('té  déposés  ;  et  il  s'exprime 
ainsi  a  ee  sujet,  dans  le  premier  volume  in-b"  de  la  généalogie  de  la 
maison  de  Touslaiu-Fi'outebosC|  page  i43  • 

K  Quoique  la  vilb  de  Reonea  à  la  première  tenue  des  états  de  Breta^ 
«gne  assemblés,  sous  Louis  XV!,  en  1774»  i>*^t  pas  sur  dle-méme 
«dans  SM  arcbives  un  seul  titre  au-dessus  des  années  t4to  à  i4i8, 
c  on  ne  hsi  oontestait  pas  le  droit  de  «^appuyer  de  ceux  des  autres 
«diartiers,  ni  même  de  ceux  qui  ne  se  retrouvent  pli»  que  dans  les 
«preuves  de  Hiistoire  de  Bretagne  recueillies  par  Dom  Morice.  » 

Quant  aux  autres  manuscrits  qiû  ont  appartenu ,  soit  aux  ancieiis  cou- 

aS. 
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veau,  aoU  à  la  biUiothèque  des  avocats,  il$  sont  déposés  <iai»  VélMr 
Mlscemeiit  public  confié  à  mes  soins.  (Ls  ]nMiothè({ae  de  la  vOle  de 
Rennes.) 

■ANUSCBn»  DE  lA  BIBUOmÈQâB  BB  VSSaOS. 

I*  La  Consoktion  de  Boéœ  Muiaite  par  Jean  de  Meui^,  ouvrage 
que  f  ai  retrouvé  et  que  Ton  croyait  perdu, 
a*  Le  Trésor  de  Brooetto  Latini,  écrit  en  français,  probablement  %A 

qu'on  le  parlait  du  temps  de  saint  Louis.  Ce  qu'on  lit  à  la  fin  du  pn^ 
micr  chapitre  lève  toute  incertitude  à  cet  égard  :  «  Et  ce  aucun  denuuK 
«  jjourfyuoî  cest  livre  est  esrrit  en  romans  selon  le  patois  de  France 
f  puis(|iiL'  nous  sonmifs  Vlaliens,  je  diroie  ([ue  ce  est  pour  ij.  choses, 
■  l'une  (»or  ee  (jue  nous  .suuuue:»  en  France  et  lautre  por  ce  que  la 
«  padetire  ei»t  plus  delitable  et  plus  commune  à  tous  languages.  » 

à  la  fin  du  chapitre  cxrii  du  i*  livre ,  est  un  passage  qui  regarde  la 
vertu  directrice  de  Faimanty  et  qui  prouve  que  l'aiguille  aimantée  était 
en  usage  pour  la  navigation ,  bien  longtemps  avant  Tannée  1 4oo ,  tempe 
ordinairement  désigné  pour  Tépoque  de  la  boussole,  de  laquelle  fira- 
netto  semble  parler  plutôt  comme  d'une  invention  ordinaire  que  comme 
d'une  invention  récente.  —  On  trouve  une  dissertation  sur  le  Livre 
du  Trésor  dans  le  tome  VU,  page  ag-i  et  suivantes,  de  l'histoire  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-lettres. 

'i"  L'histoire  du  Calvinisme  en  Bretagne,  par  le  sieur  de  Crcvain. 

4*  L'histoire  de  la  Ligue  dans  le  diocèse  de  Gomonaille,  par  le  clia* 
noine  Moreau. 

S*  Hémdre  de  ce  qui  s'est  passé  à  Obâtcaugiroiiy  en  iSg^t  pu- 
Dttval  I  malue  d*écoie  de  cette  ville. 

SI  décembre. 

DfiSCRIPIION  DUN  MANUSCRIT  CONTENANT  L'HISTOmfi  D£  lA  VILLE 

DE  SADIT-AUBm-DU-GOBMJËB. 

Ce  manuscrit  in-fidio,  sur  parchemin ,  en  assez  mauvais  état  et 
sans  cotnerlure,  est  du  xvi*  siècle.  On  y  compte  35  feuillets  écrits  en 
j;;otlii(|ue  cursivc,  à  longues  lignes,  dont  le  nombre  varie  de  18  à  35 
par  page.  11  commence  par  la  fondation  de  la  ville  de  Saint-A.ubin-du- 
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Gomner,  par  Pkm  de  Dreox,  surnommé  Htadefc»  duc  de  Bretagne, 
qui  oetroya  ans  habitants  de  h  nouvdie  viUe  pluneofs  libertés ,  firan- 

chises,  exemptions  de  coutumes»  de  tailles,  de  péage,  et  de  phii»  le  pli- 
vil^  d'envoyer  leurs  bestiaux  paitie  dans  toute  la  forêt  de  Rennes  et 
d'y  prendre  du  bois  mnrt  pour  leur  usage,  à  la  chaîne  cependant  de 
payer  tous  !<"s  rstr-;,  r\itx  rptr^;  He  NO^-) ,  une  redevance  île  cinq  sous,  et  de 
prendre  les  aitiirs,  (l.tii-,  Ir  besoin,  pour  la  défense  du  pays.  Cet  acte 
est  écrit  en  latin ,  et  vsi  daté  de  Nantes  le  5  mai  iaa5. 

Malheureusemenl  ce  document  historique  n'est  qu'une  copie  de 
Tacie  original,  et  il  se  trouve  tmprtnoé  duis  le  premier  irolame  des 
preuves  de  Dom  lidrioe,  pages  B5S  et  854*  et  dans  le  deuiième  vo- 
lume de  Dom  Lobinean,  pages  378  et  379;  ce  qui  prouve  que  ces  bons 
bénédictins  ont  fouillé  partout. 

Les  habitants  de  Saint-Aubin  m'ont  dit  qu'ils  jouissaient  encore  du 
privilège  de  nifiier  pattre  dans  la  for*^l,  et  ils  regardent  leur  manuscrit 
comme  un  titre  précieux  et  autlientKjue  de  leurs  anciens  droits. 

J'ai  remarqué  que  les  bénédictins,  dans  leur  imprimé,  avaient  écrit 
Ucmtiam  au  lieu  de  LUeriam ,  qui  ae  tronm  dans  le  manuscrit ,  et  qu'ils 
avaient  omis  cette  phrase  :  Qmcediauis  etûm  dicHs  homimhts  quodipsi 
«a  Ma  tara  nostru  Daawuea,  Êtbieunquê  Jitmt  in  Aûanma,  a6  muni 
eonsutludmf  et  exaetiotie  Ubai  sint  et  ùnmunes, 

Les  privil^es  octroyés  par  Pierre  de  Dreux  ont  été  confirmés  par 
ses  successeurs,  ducs  de  Bretagne  et  souverains  de  France.  Comme 
ces  pièces  historiques  sont  inédiles,  puisfiiu^  je  ne  les  ni  trouvées  ni 
dans  Lobineau,  ni  dansMorice,  et  cpi  elles  sont  écrites  en  français  du 
temps,  j'ai  l'honneur  d'en  indiquer  la  date  à  Votre  Excellence,  ainsi 
qu'il  suit  : 

I*  Far  Jean  IV,  doc  de  Bretagne,  à  Sainbànbin,  le  1 3 décembre i38a$ 
a*  ftr  Jean  V,  li  Nantes,  le  6  janvier  1408;  et  à  Rennes,  le  a6  août 

i43o; 

3*  Par  François  I",  duc  de  Bretagne,  an  château  dPAurai,  le  i3  jan- 

vier  i44a,  elle  8  novembre  i448; 

4'  Par  Pierre  II,  à  Rédon,  le  1%  septembre  i45o; 

Par  le  duc  Artur  m,  connétable  de  France,  à  Mantes  le  ao  dé- 
cemhre  i4^7} 
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6'  Par  le  duc  François  H,  à  Rennes,  le  lo  février  i458; 

7"  Par  Cliarics  NUI,  roi  de  France,  en  149a»  et  à  Lyon  le  :i4  jan- 
vier 1 495 ,  enr^istré  à  Raotes  par  les  gens  dat  oomptM  du  roi ,  !•  «o  jm^ 
vier  i4g6} 

8*  Par  la  duchflaic  Anne,  fdae  de  Pnuioei  à  BIom,  le  sa  novembre 
i5o7; 

0*  Par  Louis  Xn,  roi  de  France,  à  Blois,  le  «4  novembre  i5o7; 
10*  Par  Henri  H,  roi  de  France,  à  Tours,  le  7  avril  i545; 
Ti"  Par  Henri  III,  à  Fontaiiirbleau,  en  janvier  1347; 
1  i°  Par  François  11,  roi  de  France,  à  Fontainebleau,  au  moii»  d'août 
i56o; 

13°  Par  déclaration  du  18  juin  1691. 

Si  TOUS  ékk»,  Uonsieiir  le  Ministre,  une  copie  de  quelques-uns 
de  «a  actes,  je  m'empresserai  de  vous  l'adresser. 
Pierre  de  Dteux  est  le  premier  duc  de  Bretagne  qui  ait  frit  mettre 

à  son  éctt  des  armoiries  consistant  dana  un  échiqueté  et  dans  un 
quartier  d^hermine  pour  brisure.  Ce  prince  a  joué  un  rôle  trop  impor- 
tant dans  l'hi&toire,  pour  que  je  ne  me  sois  point  occupé,  pendant  que 
j'étais  sur  les  lieux,  de  rechercher  s'il  n'existait  pas  quelques  docu- 
ments inédits  sur  le  château  qu'il  avait  fait  construire,  qu'il  se  plai&ait 
à  habiter  pour  se  livrer  à  la  chasse,  et  qui  a  donné  naissance  à  la  ville 
de  Saint'^ulûiHdU'Gûrmierj  ou  bien  sur  k  bamiUe  que  la  IVénionilie 
le  37  juillet  1488, dana  laçielle  Im  Brelona  perdirent  aix  ou  huit 
miUe  bommes,  el  le  duc  d^Qriéans  sa  liberté;  maia  je  n*at  rien  trouvé. 

Ou  Yoit  atiQourdliui  les  raines  du  ^teau  de  Saint-AubÛMlu<}oF- 
jouer,  sîtoém  awr  une  éminence  et  sur  les  bords  d'un  étang.  Ce  cbâteau 
ne  m'a  pas  paru  avoir  été  très-grand,  mais  très-fort.  Une  liaufc  tour, 
à  moitié  coupée,  se  tif  iit  encore  debout,  et  srnihle  braver  les  injures 
du  temps.  1^  cimeut  est  plus  dur  que  la  pierre. 

i"  writ  t939. 

Il  existe  encore  un  autre  manuscrit  intéressant  l'histoire  fie 
l'ancienne  Bretagne;  il  est  intitulé:  Histoire  de  cequi  s  est  passe 
.en  Bretagne  durant  la  guerre  de  la  ligue,  particulièrement  dans 
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le  «liooèie  de  Goraonaille,  par  Jean  Momiu,  ligueur,  chanoine 
de  Gômonaille;  ùb>fi>Uo,  35  fenillels,  copie  moderne. 

D.  Giailes  Taillandier,  continuateur  de  D.  Blorioe,  a  connu  le 
manuscrit  original;  il  le  dte  au  tome  II  de  VHistoire  de  Bretagne^ 
Avertissement,  page  3. 

MANUSCBIt  IIIÉOIT  CONTENAIT  LE  JOURNAL  DE  LA  G&1IPA6NE' 
DE  WESTPHALtB,  EN  1767  ix  17&8. 

Je  ne  cran  pat  <(a*il  loit  lm*atllB  de  fiùiv  copier  en  entier  le  imk 
nuicrit  en  questfon^  niais  il  miflini  de  tirer  copie  des  paiiagei  lei  plue 
ifliportanu. 

Le  plan  de  la  bataille  de  Hastenbeck  offre  dm  détails  stntégiqoes 

qui  ne  se  trompent  point  ailleurs. 

On  remàt  tjuc  cusuilc  une  lellre  Ires-curieose  de  Frédéric  II,  après 
défaite  à  CoUin,  petite  ville  de  Bobéme,  dont  copie  e&t  ci-jointe.  Je  ne 
l'ai  poin  t  trouvée  dans  les  «unet  de  ce  roi  imprimées  à  Berlin ,  en  1 788 , 
i5  volumes  in-8*. 

Lettre  du  rvi  de  Prusse  à  rmlurd  marécliai,  goiarriifiir  (h-  MotUbéhurdf 
après  la  imCaille  du  iS  Juin  l'jS'j,  en  Bo/iéme. 

m  Les  grenadiers  impériaux  sont  une  troupe  admirable.  Cent  oompa* 
g;nie*»  défendoient  une  hauteur  que  ma  meilleure  infanterie  n'a  pu  em- 
porter. Ferdinand  qui  la  cnmm.Tndoit  îïttnqtKT  nept  lois, mais  inutilement. 
A  la  première,  il  s'empara  d'une  ijatterie  qu'ii  ne  put  garder;  les  enne- 
mis avoienl  l'avantage  de  l'artillerie  nombreuse  et  bien  servie  :  elle  fait 
bonneer  à  Likcteoslen ,  qui  en  est  le  diiectewr.  La  Prusse  senle  peut 
leur  disputer.  Tmem  trop  peu  dlnfinterie,  toute  ma  cavalerie  fat  pré* 
«ente  et  oisive,  à  no  coup  de  collier  prés,  que  je  donnai  avec  magendsi^ 
merie  et  quelques  dragons.  Ferdinand  attaqua  sans  poudre,  mais  en 
revanche,  les  ennemis  n'épargnèrent  pas  la  leur.  Ib  avoienl  pour  eux 
des  hauteurs,  des  retranchements  et  une  prodigieuse  artillerie  Plu- 
sieurs de  mes  régiments  furent  fusiilës.  Henri  fit  des  menrillps  If  in m- 
ble  désormais  pour  mes  dignes  frères;  ib  sont  trop  braves.  La  lortune 
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m'a  Ummé  1»  dos  oe  jonHà  t  je  devoi*  m*j  mltendre,  elle  eet  femme, 
et  je  ne  suis  point  gdent.  Elle  prend  parti  pour  lee  dames  qui  me  font 
la  gnene. 

«  Daus  le  vrai,  je  devois  avoir  plus  d'infanlerie.  Le  succès,  mon  ciirr 
Loitl,  donne  souvent  une  coiidance  nuisible.  Vingl-trois  bataillons  ne 
Hiiffisoienl  jias  pour  (lpU»£rer  soixante  mille  hommes  d'un  poste  avan- 
tageux. ^ous  ferons  mieux  une  autre  fois.  Que  dites-vous  de  cette  ligue 
qui  n'a  potu-  objet  que  le  marquis  de  EnndeiMHii^?  Le  grand  électeur 
serait  bien  ëlonné  de  v<nr  son  petit-fils  aux  prises  avec  les  Russes,  les 
Autridiiens,  presque  toute  l'Allemagne  et  cent  mille  François  ausiliai- 
rm.  Je  ne  sais  s'il  y  aura  de  la  honte  à  moi  de  succomber;  mais  je  sais 
qu'il  y  aura  peu  de  gloire  à  me  vaincre.  > 

La  convention  de  Closler-Severn  est  remplie  de  détails  historiques, 
(jui  ont  de  TlmportîMirp  File  est  suivie  d'une  lettre  inédite  du  jnince 
Ferdinand  de  Brun^\Ml  k  au  maréclial  de  Richelieu,  pour  lui  annoncer 
que  cette  conveuLiou  ne  sera  point  exécutée. 

Vieunent  ensuite  des  détails  intéressants,  et  surtout  fort  bien  pré- 
sentés, sur  la  victoire  renqHUtée  par  le  roi  de  Prusse,  à  Lyssa,  sur  Daun , 
marécbal  autrîduen,  et  sur  la  batsille  de  Hinden. 

J'ai  tout  lieu  de  croire  qu'il  n'existe  nulle  part  des  détails  aussi  dr- 
oonstanciéssur  la  retraite  de  rarmée  française  de  laWestphalie,  après  la 
bataille  de  Rosbach,  que  dans  le  deuxième  volume  du  manuscrit.  Celte 
campagne  ayant  été  très-malheureuse  pour  la  France,  les  historiens  et 
les  auteurs  de  mémoires  s'en  sont  peu  occupés,  tandis  que  l'ollicier 
anonyme  du  régiment  Royal-i'ologne,  cavalerie,  qui  se  trouvait  sur 
les  lieuv ,  a  pris  à  tâche  de  fiiire  conoaitre  à  son  ami,  pour  lequel  il 
écrivait,  jour  par  jour,  les  diverses  positions  occupées  par  l'année 
française,  et  la  part  que  son  r^;iment  a  prise  à  toutes  les  actions. 

àxnm  MAiniSGBin. 

Viv  recherché  avec  intérêt  ce  qui  se  pourrait  découvrir  en  fait  mi- 
racles, mystères,  etc.,  et  j'ai  trouvé  plusieurs  pièces,  dans  l<"i(jueiles 
on  ne  compte  pas  moins  de  cinq  à  six  mille  vers  français  de  liuit  et  de 
douze  syllabes,  que  j'ai  lus,  et  qui  ont  été  écrite»  daus  les  premières 
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«nnëM  du.xiii*  dM».  Ce»  poêtam  le  mtDÎiMDt  par  doi  tindei  mono- 
rimes. 

i"*      vie  de  Notre>Dame; 

a"  Son  mariage  el  son  It  f'jK'isscmpnl. 

3"  Saiute  Marie  au  pied  de  la  croîX|  gémissant  à  ia  vue  des  souffran- 
ces de  son  divin  fils. 

4°  Miracles  de  Notre-Dame  : 

Le  sacristain  de  l'ahlMije  de  Saint-Sauveur  de  Pavie. 

D'un  homme  riche  qui  avait  pris  le  diable  à  son  service ,  sans  le  coo- 
nallre. 

lynn  jeune  clerc  dans  la  bouche  duquel  on  trouva,  après  sa  mort, 
une  rose  fraîche. 

Comment  !Votre-Dame  d^ivra  Théophile  des  mains  à  l'anemi. 

D  un  clerc  qui  saluait  voloDlierk  Notre>Dame  c(uand  il  passait  devant 

On  regarde  Gautier  de  Coins^  ou  Coinsi,  moine  de  Saint-Médard  de 
Soissons,  mort  en  ri36,  comme  Fauteur  de  tous  ces  contes  dévots, 
qu'il  rima  d'après  le  latin  de  divers  légendaires. 

Tai  trouvé  en  outre  les  prophéties  de  Merlin  en  prose,  dans  un  vieux 
manuscrit  du  même  temps,  formant  5g  feuillets  in-figlio  écrits  sur  trois 
colonnes.  11  n*est  point  question  dans  ce  livre,  dont  r.nntiquité  est 
pectable,  de  la  forêt  Brécéliant  ou  Brocéiiande,  mais  de  la  forêt  Da- 
\m-nrrs.  C'est  dans  cette  forêt  que  Merlin  fut  enfermé  vivant  clans  le 
lonibt'HU ,  par  rartifice  de  la  Dame  du  lac;  c'est  lii  qu'Antoine,  évêque 
de  Galles,  et  après  lui  Méliadu<;,  venaient  du  pays  de  Galles  eu  la  Petite* 
firetague,  pour  consulter  le  prophète,  faire  parler  SOU  esprit  et  lui  fiiire 
dévoiler  l'avenir. 

L'analogie  entre  le  mot  Dawmees,  plusieurs  fois  répété,  et  Avraodies, 
est  fraïqpante.  On  sait  que  la  ville  d'àvrandte8,^is capitale  des  ^Anw- 
eattr  dans  TArmorique ,  était  située  auprès  d'une  forêt  épaisse  et  som- 
bre qui  couvrait  les  grèves  du  mont  Saint-Michel ,  les  marais  de  Dol  et 
de  Châteati-Nenf,  el  que  cette  forêt  fut  submergée  par  les  eaux  de  la 
mer  vers  le  commencement  du  vni*  siècle.  M.  Boulard,  dans  le  roman 
de  Merlin,  qu'il  a  remis  en  bon  français,  Paris,  1797,  trois  volumes 
in-ia,  cite  également  la  forét  d\4ivantes. 
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Je  ptiïs  annoncer  à  Voire  FAcrIlencp  \a  Hécouverle  des  prophéties 
de  la  Rojiw  Sebille,  <}ne  M.  I  ililx  (h  l,i  liu*  ,  tmiip  II,  page  iSo  el  sui- 
vantes, attribue  à  Guillaume  iierniau,  qui  vivait  dans  le  xn'  iiiàcle. 


NOTICE  DKT  VILLKK  SUR  LE  MAM.'SCBIT  INEDIT  DU  SIEUR  DE  GRÉVAIN 
BELAXIF  AUX  iV&NKMENTS  DE  LA  UGUB  KM  BBETAONE. 

L'auieur  ooizuneuc«  par  un  préambule,  ou  xi  ejipoëe  les  motifs  qui 
l'ont  portë  à  écrire  cette  histoire  de  la  Ligue  en  firetagoe.  Cett  de  peur, 
dit-il,  que  oe  n»  fllkt  «H  travail  perpétiMUnaent  à  déurar  «I  à  «ntie- 
prandce»  et  <|ae  plw  oa  lUOKrarait,  plot  on  fiirwt  de  pcrtai.  H  dérigine 
eatoite  le>  quatre  l^es  de  l'Eglise  naissante. 

I*  Le  premier  âge  est  celui  de  renfaoce  ;  c'est  le  temps  de  b  nais- 
sance et  de  rétahlisscnieiit  <1e  l'Église,  durant  les  séditions  des  peuple» 
et  les  rigueurs  de  1«  justice,  ce  qui  £ûl  les  quatre  aoQées  i558,  i559, 
i56o  el  i56i. 

•x"  L'&ge  de  la  jeunesse,  temps  de  troubles  et  de  guerres  civiles  eu 
l'espace  de  37  ans  (i56a  à  tSi^U),  jusqu'à  l'édit  de  Nantes. 

3^  L*âffi  de  Tvaité  et  de  fim,  autiennDt  ïim  de  vékiblkifiiieDl 
loue  ïédàx  de  Nentea^  depais  iSgS  juequ'à  1660. 

4«  L*âge  de  b  vielUeMeet  de  la  caducité;  c'eit  Je  teiape  de  dfae- 
dence  et  de  deraier  déoiÎB  f  aous  les  déclarations  qui  donocat  atleiale 
à  ïiàik  de  Nantes  et  le  sapent  pied  à  pied  pour  le  renverser.  Cette  pé> 
riode  a  commencé  en  1660,  et  il  y  a  f>résentement,  en  i6â4>  a4 

Or,  celle  dibtmciiun  d'àgps,  de  temps  et  de  conditions  par  oùl'É^Use 
a  passé,  donnera  lieu  à  quatre  livres  pour  celle  bistuire. 

(Mous  n'avons  que  le  tonte  1",  qui  contient  les  deux  premier!»  livt^, 
la»  aenla  «|iie  Grévain  «it  écrite). 

Li  rétbtpiatioa pril  naitmice  à  Meaux,  dèa  ren  i5eo»  et  ti*eiilnk  tel 
BvelegD»  qtt*en  i558.  Le  premiar  <pii  repfMirta  eo  taaat  pn»? iooe  »  Ait 
H.  Ikndelot  ou  d'Audelot  de  la  maison  de  Coligi^,  temi  de  MilaOy  oà 
il  avait  peaeé  cinq  ans  à  la  lecture  dee  boue  livrée,  et  qui  aTaitdegremle  • 
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bieiis ,  par  n  femme  daade  de  lUeox,  dam  oelte  provinee.  Il  s»  fit  ao- 
eompagner  du  paatonr  lera  Cîwiiwi,  mtivneiit  Fleory,  qui  tnùt  été 
«Vfoytf  de  Nenfeliàtél  en  Suitee  à  Pam,  pour  mettre  sur  pied  le  pic- 
min  église  de  France  dans  le  eepitale  ds  royaume,  et  qui  «nût  été 
ministre  à  Genève.  Ce  Fleury,  nomoi^  aussi  Fieurier,  aurait  pMr  eo^ 
lègue  un  homme  de  m^Hio  nomm^  M.  Loiseleur  ou  Villicrs. 

-M.  Dandelot  at  riv*  »  n  l'iHai^ne,  fit  préclier  publiqucmoiit  à  huis 
<niv*  tl.  MM.  I  leurv  et  l.*»ist  ieiir  prêchèrent  en  divers  endroits.  Mantes 
fut  lepmuier  lieu  de  Bretagne  où  ail  retenti  la  trompette  de  l'Évaugile 
poar  k  rM>rmetioii ,  eoiake  BImq  ,  per  oè  pean  M.  Daadelot  pour  dier 
î  aee  tems  de  Rieux,  «t  oJk  fl  rendit  viiite  à  la  prinoeiae  Isabean  de 
'  Navarre,  daaw  douairière  de  RoiiaD,  «pii  demeevelt  avec  aaa  enfenla 
au  obâteao  de  Blain* 

Au  sortir  des  terres  de  Blain,  M.  Dandelot  entra  dans  les  siennes, 
et  alla  prendre  possession  de  sa  haronnie  de  la  Rocliobernard ,  et  se 
logea  dans  le  château  de  la  Bretcsche,  qui  est  relui  rrtte  haîonnie, 
et  distant  de  deux  lieu«s  de  la  Roeliel>einar<i.  La,  lui  pr/.  liée  libre- 
ment la  réforme,  en  présence  d'un  gran(i  concours  de  peuple ,  sous  les 
au^ices  et  en  préaence  de  ce  seigneur  puosant  dans  le  pays,  aimé, 
admiré,  théti  de  tous:  «Ile  retentit  InentAt  après  daoa  la  principale 
^se  du  Groisic ,  qui  s'appelle  Notre-Dame  de  VitSé, 

Lm  prêtres  cillioliqiies  du  Groiaie,  iirilés  d'nne  lelie  profenatiott, 
allèrent  porter  plainte  à  l'évéque  de  Nantes,  qui  était  de  la  maison 
de  Créqui ,  et  qui  depuis  devint  cardinal  et  fut  marié.  Ce -prélat ,  animé 
d'un  beau  zèle,  se  transporta  de  suite  au  Croisic,  fit  une  belle  proces- 
sion, et  attacjua  ensuite  une  des  plus  fortes  tuatsuns  <!.-  la  ville,  où, 
disait-on,  s'était  retiré  le  ministre  protestant;  et  pour  mieux  encou- 
rager les  iioldals  dévots,  il  fit  défoncer  par  tous  les,  carrefours,  des  bar- 
ti^jues  de  vis  de  Gascogne,  afin  que  Baodins  acbevil  oe  que  le  iMe 
avait  «ommenotf.  Après  wh,  il  fit  amnosr  nue  pome  ooolevrine  qni 
tint  cinq  oants  eonps  contre  ladite  maiion,  oè  il  n'y  avait  que  dfaHBiuf 
Ihmwifmmi  qui  se  lanvèrent  à  la  faveur  de  la  nuit  et  pendant  que  Véi^ 
que  soupait.  N'ayant  point  réusai  dans  cette  expédition  militaire, 
IVvêque  de  Nantes  fut  obligé  de  se  retirer  avec  confusion ,  »f ni  »ug. 
OMUtta  par  U  réprimande  qu'on  lui  ût  au  «onsdl  prtvé|  d'avoir  voulu 
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manier  les  aniiM  au  lieu  de  t'en  tenir  à  aos  bréviaire.  Déclaré  iolia» 
'bile,  il  fui  oontraÎDt  de  te  démettre  de  eoo  évécbé. 

Aprèe avoir  éclairé  la  Bretagne  méridionale,  M.  Dandelot  se  tourna 
vem  b  septenii  ioiiale,  et  il  est  plus  que  probable  qu'il  vint  à  Vitré, 

qui  était  sa  plus  belle  terre  el  sa  plus  grande  haronnie.  Celle  ville  était 
pourvue  (l'ini  nitnislère  en  rè^le  en  i56cj,  et  c'est  la  cinf[niènie  église 
réformée  eu  Brela«;ne.  Vient  ensuite  Rennes.  M.  de  Crévain  attribue  son 
cotniuencemenl  de  lumière  au  voisinage  de  Vitré,  plutôt  qu'au  passage 
de  H.  Danddol  et  de  tes  miniatree  ambolaoïa  et  apoetoiiquet. 

La  parole  pour  la  preunère  fob  ainsi  semée  (bu»  le  territoire  stérile 
de  la  Bretagne,  M.  Dandelot,  aooompagné  du  sieur  Fleury,  retourna  au 
mois  de  mai  à  PlsriSy  où  il  fut  mal  reçu  du  roi  Henri  II ,  qui  le  cbai^, 
en  présence  du  cardinal  de  Lorraine;  i*  D'avoir  fiût  précber  uœ  OOU- 
veiie  doctrine;  a"  d'avoir  chanté  les  psaumes  au  Pré-aux-Clercs  avec 
plusieurs  autres;  3'  de  n'aller  plus  à  la  messe,  selon  «pu-  le  duc  de 
Guise  l'avait  assuré;  4°  d'avoir  envoyé  îles  livrt-s  tlt  (.1  néve  à  l'amiral 
son  frère,  pour  le  pervertir.  À  ces  accusations,  Uandeiol  iit  au  roi  une 
r^nse  freine  de  dignité  (die  se  trouve  en  entier  dans  le  tome  11  de 
l'Histoire  de  Bretagne,  par  dom  Taillandier,  page  a68),  et  il  nia  seu* 
lement  avoir  été  au  Pré^nx-dercs.  Quant  à  la  messe,  il  dédara  au  roi 
qu'il  n*j  retournerai!  jamais.  Henri  II  trouva  son  discours  fort  étrange, 
lui  ordonna  de  soilir,  et  le  fit  arrêter  par  des  archers  de  la  garde',  et 
mener  prisonnier  à  Melun,  d'où  il  ne  sortit  qu'à  l'instante  priera  de  sa 
femme,  et  après  avoir  souffert  qu'on  eût  dit  une  vws^*^  en  sa  présence, 
«vitns  iaiie aucune  abjuration;  faute  qu'il  reconnut  depuis,  et  qu'il  répara 
pur  lui  zèle  et  une  fermeté  des  plus  exemplaires. 

Quoique  TaQuée  iSSg  Cùt  contraire  à  la  réforiuation ,  à  caui>e  de» 
rigueurs  de  Henri  U,  tependant  eela  n*empédui  ps  que  la  Breli^ne 
ne  se  fortifiât  et  ne  sTavaniç&t  en  la  oonnaioanoe  de  la  véîté,  par  là 
ministère  de  quelques  fidiles  et  bons  serviteurs  de  Dieu,  entre  autNa 
par  celui  de  M.  Dufoesé ,  Breton  d'origioe,  et  de  M.  Jean  Bonneau ,  natif 
de  Beaugenci. 

Poui-  entrer  dans  un  détail  plus  particulier  des  aftaires  ecclésiastiques 
en  Jiretague,  M.  de  Crévain  déclare  (péii  n'a  nulle  f)rirt  trouvé  plus  de 
lumières  que  dans  un  vieux  manuscrit  tiré  du  cabinet  de  ses  ancêtres 
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iMa«n»cis  de  la  ville  de  BeaiMi»  où  Vcn  voit  la  prenûève  fondalioD  d» 
^iaes  de  Rennes  et  de  Vitré.  L'Oise  de  Reooet  était  fondée  en  i5S8 , 
avec  établissement  de  minbtère  et  de  diid{dine»etîi  n*y  a  aucun  doute 
qu'elle  ne  suit  la  première  et  la  plus  ancienne  de  toutes  les  églises  bny 
tonnes,  fl  niprne  la  mère  de  la  plupart  des  autres. 

A  ruuvtilure  de  1  année  i559,  régli^e  de  Rennes  allait  son  train, 
et  reçut  de  Paris,  au  commencement  de  lévrier,  pour  soulager  M. 
fossé,  un  oouv^ui  minietre,  H.  rih>umeau  du  G>udray  eu  Poitou ,  (|ue 
l'on  appda  Duvîvier,  ensuite  Du^vier,  nom  qui  lui  rasia  toujou».  Ce 
ministre  prêcha  à  Rennes  le  aoir  dn  nutfdi  gras.  Cette  diconstance  de 
temps  dit  voir  qa'alora  on  s'aasemldait  de  nuit  en  cadiette  et  que  les 
fidèles  ne  possédaient  encore  aucune  liberté  publique. 

Pendant  le  carême,  Dufbssë  étant  allé  à  Vitré ,  commença  d*y  établir 
quelque  nrdre  de  gouvernement  et  de  discipline  ecclésiastique. 

Il  fut  mis  en  délibération  si  Ton  célébrerait  à  Hennés  la  cène  en  cette 
saison,  et  il  fut  arrêté  que  te  serait  la  veille  de  Pâques  fleuries  ou  appelle 
ainsi,  it  Rennes,  le  dimaiiclxe  des  RameaujiLj.  Elle  fut  donc  célébrée  dau» 
la  maison  de  la  iVéralaye,  qui  mt  dana  la  i^e,  environ  minuit,  et  la 
^  cérémonie  dura  deux  benrea.  Cela  fidt,  cbacon  se  sépva  tranquillement 
sana  que  les  advenairm^ui  étaient  endormis  en  eussent  connaissance. 

Daibssé étant  allé  à  Paris  pour  asaister  an  synode  national,  Dugtavier, 
sou  substitut,  travaillait  seul  en  son  absence,  et  baptisa  à  la  Rigau> 
dière  (cliàleau  situé  près  la  commune  du  Teil)  la  fdle  du  comte  de 
Maure,  lM<(i!elle  fut  présentée  par  le  sieur  Dupont  et  par  sa  mère  ,  so  iir 
dudit  eomie,  d'où  il  parait  que  la  noblesse  la  plus  relevée  se  soumet- 
lait  au  jou[^  du  Clirist,  autant  que  le  simple  peuple.  Ce  ministie  »e 
rendit  eusuite  au  Bordage  (château  qui  appartenait  à  la  famille  de 
NoDtboardier),  et  le  seigneur  dn  Bordage  prenait  grand  plaisir  à  jouir 
souvent  de  la  prédication  de  FÉvangîlei 

A  Rennes,  féglise  se  soutenait  toujours,  et  cUe  pouvait  compter  cin- 
quante peraonMa  des  babitanls  de  la  ville,  sans  compter  la  noblesse 
de  la  campagne  des  environs ,  et  à  la  Pentecôte  la  cène  fut  célébrée  pour 
la  deuxième  fois,  à  minuit,  dans  la  maiîîon  «le  la  Motte-au-Chancelier, 
située  près  de  la  ville  l  à  un  quart  de  lieue  sui  la  roule  de  Lorient  et 
«ir  tes  boitl»  de  la  Vilaine);  après  cela  chacun  se  retira,  ittaw  quelques- 
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uns  OMd  tnkk  «iMiidiMiit  aux  porlM  ài  ftome»,  qu'on  iM.oiiviii, 
mpénmtt  mirer  libftmMt;  mêiê  tb  finont  «néléi,  nk  «nfirboii,^  i»> 
Hehé»  ^i^iMB  jours  «prêt. 

Dugravier  fut  ensuite  appelé  à  la  Mppnanne,  où  il  baptisa  la  fille  du 
sieur  <tf-  Chasné  et  de  h  \Iq;rianne  (  oliàteau  (|ui  appwtieot  encore 
aujouiti  liiii  k  M.  de  MoiUbourchcr,  ancien  tlé[)ul('). 

Les  églises  de  Rennes  et  de  Vitre  furent  éiablieti  en  i558  et  iSSg, 
au  lieu  que  celles  du  comtë  Nantais  et  de  Ëa&se- Bretagne  ne  naquirent 
qn'aitt  «naëei  «oivânleft  r56o,  i56i,  i569  et  i563. 

Sons  le  régne  de  Fmdçoîi  II,  en  i56o,  b  condition  des  ^||li«ei  lé- 
fermée»  empini  en  h«oo»;  waity  en  Bretagne,  Tf^ee  de  Rennes  «nNs- 
taitàvuedfoil,  surtout  à  le  ouiiiagneyetkoènefiitoAëbvéedaaapIo» 

sieurs  chiteaux. 

L'entreprise  d'Amboise,  au  mois  de  mars  i '1'^»,  ?»v;ml  été  d«Voir\(  rte, 
les  prédicateurs  romains  tonnèrent  (  outre  les  huyin  nofs ,  et  excitèrent 
le  peuple  contre  eux.  On  gardait  a  iiennes  toutes  les  portes  de  la  ville 
pour  y  arrêter  ceux  qu'un  tenait  pour  hérétiques,  et  dans  les  rues, 
on  les  épiait  pour  lâi  prendre,  entre  autree  lenn  ébAi  nwis  par 
bonheur»  le  peofrfe  ne  connaisaait  point  leurs  minislfoiy  car  pour  Di^ 
gnivisr,  quand  il  allait  par  la  viOCf  il  portait  1-^pée  a«eo  un  fourreau  de 
veioun,  qui  le  déguinit  et  empêchait  qu'il  ne  lîlt  oonnn  pour  oe  qu'il 
était. 

.\  cause  de«?  troubles  que  l'aflaire  d'Amboi.se  occasionnait  en  Bre- 
tagne, le  duc  d  Ktampes,  gouverneur  de  celte  province,  vint  à  Kennes 
le  13  avril,  pour  empêcher  qu'il  n'y  arrivât  quehjuc  njouvement.  Sur 
le  iioir,  on  lui  donna  avis  qu'un  rasiietubleiuent  de  huguenots  était  a 
BouiOle,  maison  sttoée  hors  de  la  ville  près  de  kporte  Blanche,  à  Teo- 
tr<e  du  fcubouig  SaintIUlier  (roule  de  GhAleaubrfant).  Su^Miamp 
le  gouverneur  ee  rendit  ven  bl  poHe  Blanche,  avec  de  la  Houpe,  ei 
empéoha  q^on  n'alMltlt  k  raaiaon  à  coups  4e  canon,  ainsi  qu'on  en 
avait  le  projet  Le  prévél  de  la  tille  alla  fouiller  ceUa  amison  le  jour 
de  Pâques,  mais  il  n*y  trouva  rien. 

En  ce  temps-là,  Téglise  de  Rennœ  ne  comptait  que  soixante  person- 
nes, qui  avaient  toutes  les  peines  du  monde  \  s'nssembler,  tant  la  po- 
pulace était  transportée  de  rage,  et  tant  il  était  dilUcile  d'en  esquivei- 
les  persécutions. 
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•  Le  ao  moi,  ceux  qui  étaient  des  «^lises  réformées  firent  parveair 

au  sénéchal  de  Rennes  leur  profession  de  foi  (dam  Taillandier,  p.  274), 
et  lut  adrcssèi-eut  un«*  lettre,  i-î»pportw  en  entier  dans  le  manuscrit  de 
Crévaiu ,  pou»  pnc  1  r*  riKt^MNi  I  il  lie  iaire  cesser  les  vexations  exercées 
contre  eux,  et  au  lueuie  lemps  que  ces  lettres  fureui  pre<>entée$,  us 
$Mu  damlmmmàbhmwM  âm  i^acardt  iatitidéa;  Les  grands  for- 
duu.  Hab  Oa  w^y  fii«Mt  ptt  lot^mps,  mt  le»  piétret  couroraot  In 

is  i3  join,  on  «ffidui  à  la  portt  de  U»  Mdot,  mAIccin,  «nepolMic» 

et  UDd  cage  de  fer,  en  laquelle  il  y  a\ait  un  homma  et  du  feu  desaoïia 
avec  un  fagot  de  bois  et  un  de  paille,  outre  cela  un  paquet  d'alhlMit 
tes  et  un  cornet  de  papier  plein  de  poudre  à  ranon,  avec  un  grand 
lilii  1K>  iHfTÏHTiatoire.  On  ne  {iarlait  que  <!*■  Ijt  ûlci  h  s  iirotestaotSy  et  ils 
n  osaient  ailcr  par  les  rues»  tant  on  leur  cnait  d  injures. 

Àu  mois  de  jxiiUet,  les  plqÎM  cootiniMllw  Sfsot  grand  domm^ 
aux  bUt  «  ans  feiBS)  k»  voiim  «1  les  prêtre»  firent  eniewlre  en 
peuplft  que  Ice  IntltAriene  éleieat  cenee  dt  oe  Bailleur.  Cmbom  00  ne 
oeeaeit  de  foire  des  prooeMioi»  gén^raleB  an  sujet  dea  gMnde»  nmndn* 
lion»»  le  la  juillet,  la  proaession  passant  par  la  Pompe,  les  cordeliers 
qui  marrîiaienl  les  premiers,  s'arrétè^rcnt  devant  la  boutique  d'un  tftit- 
leur  au  coin  de  la  rue  Saint-Yves,  lui  crièrent  une  infinité  d'iniiires. 
l'appelant  fJ/wnj-,  Mof/oiuM{ ,  à  la  Ttusnicrc,  car  ils  u'u&aienl  dire 
huguenot,  ce  (pii  était  défendu  par  lettres  du  roi,  et  ils  eiicitaîent  le 
lieuple  à  saccager  cette  pauvre bmlUe.  Apre»  le»  cordeliers  passèrent  les 
eeene»  et  le»  jaoobin» aan»  dire  eK>t,  puis  suivaienl  le»  cbeooijw»  et 
le»  pfto«»  de  9Bint*Pienpe,  portant  la  eaoreaaent  aur  lem»  ^lanle», 
leaqoeia  B*arrétèfaDt  atuel  à  la  boutique  du  taillewr,  et  pou»  sesondcr 
les  cordeliers,  lepMamracèrenl  à  erier  sur  t»  pauwe  diable.  Le  16, 
la  même  âcène  se  renouvela  devant  la  bontiii|tte  d'vn  apolkicaire,  et 
la  canaille  y  jeta  des  pierres. 

Le  gouvemeui'  de  I.1  province,  (jui  était  al)sent,  ayant  appris  ce*? 
désordres,  se  rendit  a  Hennés,  et  prit  des  mesures  pour  les  faire  c«s> 
«er.  L'apothicaire  demaïKla  justice,  parce  qu'on  l'avait  brûlé  en  efl^ie, 
et  Ton  mit  an  prieon  «n  garçon  p&iiiiiar  qni  atait  ade  le  fen  ana  li- 
gou,  ei  tfA  n'avait  qnNine  oreiller 
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Cependant  le  clergé  assigna  encore  fies  processions  générales  pour  le 
3,*»  juillet,  qui  était  un  jcnir  de  fV-te.  (Juaiid  t-llcs  furent  sorties  de  Saiiit- 
l»iern-,  eu  passant  par  la  rue  Sainl-Sauvtur,  elles  sanétèrenl  devant 
ta  maison  île  M.  Melot;  aussitôt  les  cordeliers,  qui  avaient  leurs  man- 
ches pleines  de  pierres,  coBXBoeooètnt  i  60  jolcr  uoatre  It  BHliiOD  de 
oe  nédecin,  et  «nr-le^liamp  les  prèln»  se  mirent  à  les  seconder  tdl^ 
menti  qu'en  nn  moment  tout  le  bm  do  logis,  qui  n*ét&ît  qoe'de  bois, 
fut  enfoncé.  Or*  Melot  était  en  son  étude,  et  il  y  avait  avec  lui  un  apo- 
thicaire nommé  Laflèclie,  et  le  curé  de  Goven  (commune  située  à  trois 
lieues  de  Rennes),  qui  était  allé  porter  de  l'eau  de  sa  cliambrière  pour 
savoir  si  elle  était  p-osse.  f\lors  les  moines,  les  prêlies  el  la  |)opn!nt-f> 
commencèrent  à  Jrapper  sur  les  trois.  Laflèche  fut  reconnu,  et  se  tua 
de  presse  après  avoir  été  bien  battu  et  avoir  perdu  une  partie  de  sa 
baibe,  qu'il  portait  fort  longue.  Le  coré  de  Goven,  que  Ton  prenait 
pour  vD  prédheur  des  huguenots,  se  lit  ^lement  reeonnalire,  disant 
qa*il  avait  encore  chanté  la  messe  le  matin,  et  fut  nllché.  Quant  à 
Melot,  après  Tavoir  outragé  et  accablé  de  coups,  ou  le  traîna  en  prison, 
et  sa  maison  fut  pillée. 

(I(  i ,  dit  le  manuscrit,  il  manque  un  ou  deux  feuillets;  mais, par  ta 
suite,  il  est  aisé  de  deviner  ce  qu'ils  pouvaient  contenir''. 

M.  Dugravier  se  retira  au  Bordage  pour  conférer  avec  M.  du  Bordage 
!>m  toutes  ces  faelieuses  afTaires,  el  il  eut  conseil  de  lui  d'aller  trouver 
le  duc  d'Étanipeb,  qui  était  alors  à  Lamballe.  S'étant  rendu  auprès  de 
ce  gouverneur,  il  lui  présenta  sa  requête ,  qui  fut  reçue  fiivoiiblement. 

A  Renues,  cependant ,  les  amis  des  deux  prisonniers  basaient  tout 
ce  qu'ils  pouvaient  pour  les  laire  mettre  en  liberté.  I^'sénécfaal ,  im- 
portuné par  ces  requêtes,  se  transporta  le  lendemain  de  la  sédition 
dans  l'église  de  Saint-Pierre,  accompagné  de  nombre  de  sei^nts,  et 
fit  saisir  un  prêtre  nommé  Tanncj^ui-Andren ,  fpii  éiaît  nnrfe-rroix  de 
Sainl-Piene  el  qui  disait  la  messe,  et,  sans  lui  dimncr  le  temps  de 
l'acbever,  il  le  fit  mettre  en  prison ,  sans  que  les  réclamations  du  clei^é 
pussent'  le  faire  élargir. 

I«  3i  juillet,  le  due  d'Étampes ,  gouverneur  de  la  provinoe,  arriva 
à  Rennes  bien  accompagné,  et  fit  aussitôt  ftire  défense  à  chacun  de 
sMnjurier  en  aucune  manière  au  sujet  de  la  rd%ion.  Le  4  aoât,  par  son 
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comuuuideiiiont,  on  fit  unie  proc^sion  géuéiaie,œ  qu'il  uidouuii  atiii 
-qBfau  ne  le  soupçonnât  point  «fitre  huguenot.  Après  iwùt  reçu  les 
ordres  ds  roi,  il'rwnfoy»  le  procès  de  Melot,  de  Mesmënier,  du  porte- 
eroii  ce  do  pèlissier  «a  pnriement,  qui  se  tenait  alors  à  Nantes. 

{Id  le  018008011  annfmee  qn'îl  manque  an  mémoire  nne  on  deux 
feinUes  qni  doivent  npporter  le  snite  et  le  jugement  du  proeès  en  bien 
ou  en  mal). 

Dugravier,  qui  était  allé  à  ^Vante^^  ]mnr  suivre  le  cours  du  procès» 
évangëlisn,  à  son  retour,  f'rocé,  Cassoii,  .Nori  et  Chàteaubriant. 

L'auteur  du  msuiuscrii  parle  ensuite  de  fëglise  de  Vitré,  qui  crois- 
sait tous  les  jours,  et  il  déplore  l'absence  de  plusieurs  cahiers  du  mé- 
moire. Ce  définit ,  dit-il  «  noua  eause  la  perte  de  liien  dea  Inmlères  poor 
la  vénMile  antiquité  de  la  réformation  en  cette  province  en  général , 
et  particnlièrement  dans  les  villes  de  Aeones, de  Vitré  etiieox  circon» 
voisins. 

Dans  ces  premiers  temps  de  persécittion ,  Ip  sieur  du  Clar  ;i\ ,  frère 
de  la  l)isaïeule  de  M.  de  Crévain,  Denise  du  Clarav.  et  beau-l'rère  de 
son  bisaïeul,  le  sieur  de  Bc-auliou  ,  procureur  au  parlement,  fut  déterré 
quelques  Jours  après  sa  mort  et  traiué  par  les  rues  de  Hennés,  parce 
qu'il  avait  fait  profesmon  de  la  religion  remuée. 

Id  l'auteur  fiiit  connaître  Torigine  de  la  maison  de  Roban ,  de  won 
allianoe  avec  la  Navarre,  de  son  zèle  pour  la  rdigion  réformée,  et  le 
commencement  de  l'Oise  de  Pan  et  de  Nérac,  en  Bâun;  puis,  sans 
s'embarquer  trop  avant  dans  la  conjoncture.  Il  nous  apprend  que  Mar- 
guerite, princesse  de  liolian,  l'a  informé  de  sa  propre  bouche,  qu'Isahcau 
d'Alhret,  dame  douairièi-e  de  Bohan,  étant  en  son  château  de  Hlain 
durant  la  plus  grande  rigueur  des  édits,  obtint  du  roi  de  France  la 
permission  d'exercer  ouvertement  sa  religion  chérie,  de  se  dispenser 
d^aller  à  la  messe,  et  qu'elle  fbt  k  seule  en  Fmace  qui  en  jouit  contre 
les  édits,  avec  Renée  de  France,  duchesse  de  Fcrrare,  seconde  fille  de 
Louis  Xn  et  d'Anne  de  Bretagne,  et  sœur  de  Claude,  première  femme 
de  François  l*',  qui  obtînt  le  privilège  d'avoir  le  prêche  à  Mbntargis, 
fien  de  son  apanage. 

On  peut  dire  sans  contestation  que  les  deux  maisons  puissantes  de 
Rc^n  et  de  Laval,  l'une  par  Isabeau  de  Navarre,  et  l'autre  par  Dan- 
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ddotf  ont  été  oomnie  deux  iDiienix  par  où  k  Sdgnmir  a  fait  d*aboird 
couler  fat  grioe  da  la  yénîé  ca  Breci^e  pour  la  rjfonnatioo;  csemple 
qui  fui  «uîvi  par  plusianrs  autres  grandes  maisona  4a  cette  province. 
En  i56i,  M.  Louveau  fut  installé  à  la  Rodie-Bemard,  où  il  fit  «a 

première  exhortation  à  son  de  cloclie  dans  une  chapelle  nommée  Notre- 
Dame,  jusqu'en  «^70,  à  diverses  reprises,  et  fut  le  premier  naiaiab« 
de  Bretagne  i\m  eut  la  liberté  de  prêcher  publiquement. 

Ije  to*'  jour  de  septembre,  le  premier  synode  de  ^-etagae  se  tint  à 
Chàteaubriaut. 

La  Tille  de  Flo<mial  est  la  aUièoie  de  k  province  «pii  fut  pourrue 
du  aaint  ministère. 
Trois  mois  après  le  premier  synode  tenu  à  Chàteaubriaut,  uo  second 

se  tint  à  Rennes  au  mois  de  décembre. 

Tel  est,  en  substance,  le  contenu  du  premier  livre  de  ï Histoire  d» 
la  réforme  en  Bretagne      ce  livre  finit  à  l'an.  i56a. 
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M.  de  la  Villegille,  secrétaire  du  comité  des  chartes,  chrctni» 

ques  et  inscriptions,  ayant  visité  les  archives  qui  existent  dans 
plusieurs  localités  du  département  de  l'Indre,  a  adressé  à  M.  le 
Ministre  de  rinstruetion  publique  le  T^:i(»poit  suivant,  qui  lait 
(^jmaître  lorigine  et  l'état  actuel  de  ces  dépots  historiques. 


1.  RAPPORT 


A    LE  imisniB  M  LwsTRVcnoif  ranjQUEp 


Homieiir  le  MinUtre,  pendant  Ja  duvée  des  vacanoet  du  oomilé  des 
diaries.  voua  viies  bieii  voola  aai*aiiloriaer  à  vidler  les  ardiifiea  da  dé« 
parteinant  de  Hodre.  Je  me  tuis  enipreMé  de  répondre  à  la  confiance 
que  vous  avies  daigné  me  témoigner,  et  je  vais  avoir  rhonnonr  de  voua 

rendre  compte  du  résultat  de  mes  recherches. 

Il  n'existe  que  deux  dépôts  de  documenta  dans  le  département  de  l'In- 
dre, et  tous  deux  se  irouvent  à  Chàleauroux.  Ce  sont  les  archives  de  la 
préfecture,  et  celles  du  tribunal  depremièreinstance.Lavilicdlssoudun 
|KMséde  aussi  quelques  titres ,  qui  sont  conaervét  à  l'hôtel  de  ville.  Je 
voui  en  entretîandffai  à  la  fin  de  ce  .mppon, 
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Les  arclùves  départementales  sont  de  création  moderne;  ia  partie 
antérieure  h  1789,  la  seule  qui  ail  fixé  mon  atltiition,  doit  son  origine 
à  la  réunion  des  arclii\es  parliculitTPS  des  di\f'Ts  élaVdissenients»  reli- 
gieux (jui  se  trouvaient  compris  dans  la  circ<>as4 1  ipUiUi  actuelle  du 
département  y  et  qui  furent  supprimécii  ■  lurs  de  la  révolution.  Les  ar* 
chives  tirées  de  oelte  source  firaent  h  fndion  la  plus  ocmsidérable 
du  dép6t  de  Chftteauroux;  oependant  ce  dépôt  reaferme  aussi  un  oer- 
lain  Dombre  de  titres  profTCoaDt  de  quekfnes  seigneuries  sÀnilières  ou 
de  maisons  d'émigrés. 

Malgré  leur  peu  d'ancienneté ,  les  archives  du  département  ont  d^à 
subi  bien  des  vicissitudes.  Reléguées  primitivement  dans  1rs  greniers 
de  la  jire'^frctnre,  qui  occupait  alors  le  château  des  anciens  princes  do 
Déols,  elles  sont  restées  lonelomps  <  x posées  à  de  nombreuses  causes 
lie  destruction,  sans  que  1  un  put  aucun  soin  de  leur  dépouillement. 
Enfin  on  nomma  un  archiviste,  qui  s'attacha  à  mettre  en  ordre  les 
papiers  qui  lui  étaient  confiés,  et  à  en  fiûre  un  catalogue.  Biais  ce  tra- 
vail est  loin  d*étpe  complet,  et  ne  peut  être  considéré  que  comme  une 
ébauche  de  classement  qui  laisse  presque  tout  à  faire.  Il  n'a  guère 
eu  d'autre  résultat  que  der^Hutir  dansdes  liasses  à  peu  près  du  même 
volume  tous  les  actes  concernant  le  même  établissement ,  la  même 
abbaye,  etc.  Aucun  [)lan  ne  p:u;iît  avoir  été  suivi  dans  celte  division; 
d'un  autre  côté,  les  indications  portées  au  catalogue  sur  la  nature  des 
pièces  que  renferme  chaque  liasse  sont  beaucoup  trop  générales  et 
beaucoup  trop  superfiddles  pour  diriger  utilement  dans  les  recherches 
que  Fou  youdrait  entre[M!«ndre.  Qudques  désignations  se  font  aussi 
remarquer  par  leur  biaanmie:  telles  que  Pexpresaion  pièot  éak»  en 
gmUoif  (ancien  français),  qm  se  traui«  répétée  en  plusieurs  endroits, 
ie  n'ai  pu  découvrir  quelle  sorte  «le  pièces  l'auteur  du  catalogue  avait 
eue  en  vue. 

Depuis  que  le  préfet  a  quitté  l'ancienne  demnirc  de<i  seigneurs  de 
Châteaumux  pour  s'établir  dans  un  hôtel  cnn^tni  t  1  jn  u  de  dislance, 
les  archives  sont  placées  dans  un  local  plus  convenable.  On  les  a  fait 
daacendaà  du  grenier  oà  elles  étaient  eatissées,  et  on  les  a  déposées 
an  premier  étage. Elles  y  occupent  une  msie  salle  de  ta  mètrae  de  long 
sur  8  de  laiige,  éleirée  de  7  mètam, et  éclairée  par  sis  fenêtre»  de  même 
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hanleiir.  Lm  mun  de  cette  salle  tout  blancliû  à  la  cbanx,  aîoai  «pie 
les  poutres  da  plafond}  «a  eentre  se  ttooTent  deux  gmodei  armoires 
de  3  mètres  d'élévation,  entièrement  isolées ,  et  autour  desquelles  l'ab 

circule  librement.  Chacune  de  ces  armoires,  longue  de  8*5o,  et  pro- 
fonde d'un  mètre,  se  divise  en  plusifnrs  ra«;es  trarnk-s  do  rayons  sui- 
lesquels  les  liasses  de  titres  sont  diiipost-cs  dans  un  ordre  que  j'indi- 
querai tout  à  l'heure. 

Les  archives  n'ont  pas  gagné  seulement  sous  le  rapport  du  local. 
Leur  nouveau  gaedieii,  M.  le  Haigre,  dépliée  beaucoup  de  aMe et  dW. 
tivité  dans  les  Jonctions  qu'il  a  à  remplir,  et  le  conseil  génënd  vient 
tout  récemment  de  lui  donner  une  fureuve  de  satisbction  en  angmen- 
Ual  son  traitement,  et  en  lo  portant  de  700  fr.  à  1000  fr.  M  le 
Maigre  met  la  plus  grande  obligeance  à  faire  profiter  les  autres  du  fruit 
de  ses  recherches;  et,  pour  mon  compte  personnel,  je  ne  saurais  trop 
le  renuM-rifT  de  la  complaisance  avec  laquelle  il  m'a  fourni  les  rensei- 
gnemeiUs  tjkie  je  lui  ai  demandés.  Mais  il  est  filicheux  que  les  besoins 
du  service  adiniuistratif  forcent  souvent  d'avoir  recours  à  lui  pour 
remplir  le  rôle  d'expéditjoonaire.  Ces  fréquents  dérugemento  ne  loi 
hinsimt  pas  le  tempe  nécessaire  ^our  examiner  à  fond  les  papiers  qui 
sont  sous  sa  dirsction,  et  il  en  résulte  qu.*une  csrlaine  quantité  de 
liasses  de  titres  n*ont  pas  encore  été  visitées. 

11  était  néoemaire,  en  plagant  les  liasses  de  titres  dans  les  armoires , 
de  les  ranger  sur  les  rayons  dans  un  ordre  méthodique.  Voici  celui 
qui  a  été  suivi  par  M.  le  Maigre. 

Il  a  adopté  premièrement  la  division  par  arromilssi  nient.  Tous  le» 
litres  se  trouvent  donc  partagés  eu  Ire  quatic  grandes  classes,  savoir  : 

I*  L'arrondissement  de  GhAteauroux; 

e^  ICarrondiswviont  du  Blem») 
3p  V^rrondîffwVWPtdlwQuduii.; 
4*  L'atrpndÎBsement  de  le  GbAtre. 

Chaqn<  fftt^  forme  deux  sections  :  la  première  comprend  tous  ka 

établissements  situés  dans  renceinle  du  chef-lieu;  la  seconde,  tous 
ceux  du  reste  de  l'arrondissement.  Ces  deux  sections  se  subdivisent 
ensuiU'  l'une  et  l'autre  en  séries,  dans  lesquelles  les  archives  sunl  pla- 
cées suivant  1  ordre  aipiiabétique.  Ces  séri^  sont  ainsi  rangées  : 


9i4  DOCUMiXnS  HISTOEUQDBS  INEDITS. 

i**Lm  abbayes; 
ft*  Le»  chapîtresi 
3'  Les  priflurét; 

4*  Les  ëtablissemenut  publics  de  toute  nature. 

A  la  «mte  des  «rchÎTes  idigiaaflM  viennent  les  ardiives  civiles,  qui 

se  composent  : 

I"  De  titres  relatifs  à  d'ancieus  fiefs; 

a"  De  titres  de  biens  séquestrés  sur  des  émigrés; 

3"  De  minutes  de  notaires,  relative!»  aux  justices  seigneuriales ,  aux 
draits  féodaux,  etc. 

Je  me  conformerai  à  cet  ordre  de  claseement  pour  vous  signaler, 
Monsieur  le  Uinistre,  les  diverses  sources  d'cù  sont  sorties  les  archives 
de  la  prtfecture  de  Flndre.  Je  r^rette  vivement  de  ne  pouvoir  vous 
donnera  cet  égard  que  des  indications  fort  incomplètes;  mais, ainsi 
que  j*ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  le  faire  observer,  le  catalogue  exis- 
tant ne  fournil  aucun  renseignement  précis.  Pour  apprécier  l'inipor- 
t.ince  historique  <lu  dèyùl  formé  à  Châteauroux,  il  faut  atlrndre  qu'un 
dépuuiileiuent  scrupuleux  ait  eu  lieu ,  que  1  on  ail  analyse  séparément 
les  pièces  que  contient  chaque  liasse.  L'archiviste  actuel  a  entrepris' ee 
travail,  qui  eufera  un  temps  considérable  ;  jusqu'à  ce  qu'il  Faît  ter- 
miné, ce  n*eftt  pas  en  ouvrant  au  hasard  les  liasses  qui  n'ont  pas  en- 
cofe  été  visitées ,  que  Ton  peut  espérer  d«  ftire  des  déoooverles  impor- 
tantes.  Cependant  j*ai  reconnu  quelques  pièce»  qui  offlwnt  un  véritable 
intérêt ,  et  que  je  mentionnerai  dans  la  suite  de  ce  rapport.  Si  j'ai  ob- 
tenu ce  résultat  dans  une  rapide  exploration ,  on  est  en  droit  de  pré- 
sumrr  que  les  archives  de  l'Indre  renferment  !>on  nombre  de  d(x:u- 
inenis  piécieux  pour  l'histoire  générale,  ou  au  niuina  pour  1  histoire 
particulière  du  bas  Berri.  Cette  supposition  se  trouvera  suffisamment 
justifiée,  lorsqu'on  considérera  la  position  g^pgraphique  de  la  contrét 
el  le  r6le  important  qu'elle  a  joué  an  moyen  âge.  En  effet,  la  prioci^ 
pauté  Déoloiae,  devenue  enanitelabaronnie  de  Châteauroux,  élut  aur 
les  «mfins  de  l'Aquitaine;  et,  an  zil* siècle,  sa  souveninelé  Ait  la  cause 
de  sanglants  démêlés  entre  Philippe-Auguste  et  Ricted  Cœnr^de-Lion. 
Tes  archives  de  cette  province  recèlent  probablement  quelques  actes 
émanés  des  souverains  anglais  de  la  fin  du  xu*  aièdeet  du  commence- 
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OMiit  du  xin*.  An  sir"  et  an  xy,  le  Berri  prit  de  oouveeu  une  part 
active  ans  giieiTM  oonlre.iM  Anglais. An  xvi*,  les  gueites  de  religion 
le  dévastèreni;  enfin ,  au  wu'  siède,  les  itonbles  de  la  fronde  Tagilè- 
fent enoore. Gomme  on  le  voit,  cette  partie  du  centre  delà  France  se 
trouve  entièrement  unie  k  presf|ne  toutes  les  grandes  époques  de  notni 
histoire  nationale. 

bas  Ikrri  a  en  ojitre  été  hahité  de  tout  leiups  par  des  familles 
riches  et  puii»saiite!»  :  iudépeudaïunieul  dc&  seigneurs  de  Châteauroux , 
ca  peut  dler  les  prinoes de  la  nnnoD  d'Anjou ,  qui  possédaient  Uézîères 
eo  Bcemie,  sH  qni  y  demeurèrent  fréquemment  Une  ancienne  tradi- 
tion rapporte  que  le  séjour  de  Héobsoq  plaisait  singulierentient  à  Da-' 
fgotmt,  à  qui  une  charte  dont  je  parlerai  bientôt  attribue  la  fondation 
de  Tabbaye  assise  en  cet  eufaoit,  ainsi  que  celle  de  Saint-Gyrani  située 
dans  le  voisinage. 

Pour  romjdéler  cet  aperçu  de  rimportance  des  archives  du  dépar- 
tement de  rindre,  il  paraftmit  peut-être  à  propos  de  donner  ici  la  Hste 
des  anciennes  et  illustres  abbayes  dont  les  chartriers  uut  été  réunis  au 

dief>liea.  Mais  il  m*a  semblé  tfut  cette  éaamération  serait  «iperftie, 
et  qu'elle  se  présenterait  natnrellemait  lonqne  j'indiquerai  les  établie* 
semants  vdigîwujL  compris  dans  chaque  arrondissement. 

Je  passe,  Monsieur  le  Hintsti<e,à  la  composition  Mtudle  des  ardûves 
du  départemenL 

ABBOIOnSSBHEItT  MS  CHATBAintOlIX. 
TILU  vt  ouTtAVieax. 

(Aucune  abiMye  ne  se  trouvait  daM  l'enceinte  de  la  ville). 

Chapitre  de  Saint- Afartin.  Il  avait  été  fondé  en  1622.  Les  abbayes  de 
Notre-Dame  de  Déols  et  de  Saint-Gildas,  ainsi  que  le  prieuré  de  Gram- 
mont,  ayant  été  sccukriaéâ  par  le  pape  Gr^oii-e  XV,  les  biens  qui  eu 
dépendaient  furent  concédés  à  Henri  de  Bonièon ,  due  de  CfaAieauroua, 
à  la  charge  par  lui  de  fournir  6000  livras  de  menu  pour  le  menseca- 
pitnlaire  d'une  é^ise  «dlégîale  et  séculièra.  Hais  le  prince  ne  sW 
quitta  pas  trës^crupnleusement  des  obi^atioos  qui  lui  étaient  impo- 
sées, et,  en  i6ft3,  il  avait  fidt  signer  aux  chanoines  un  traité  par  lequel 
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Os  ftceeptètMit  <!«§  dtmM  «t  âm  prieuré  sujets  à  chanf^ement,  «t  dont 
le  revenu  diviDui  chique  tamée,  de  &ç<Mft  qa*en  1687  le  duipitre  ne 
poesédait  plus  que  i46  livres  de  rente.  Les  réebmations  des  chanoâiies 
finireut  cependant  par  étlt  éntendues;  au  mois  de  janvier  169?,  il 
intervint  des  Irflrts  de  rescision  contre  le  coatxat  et  traité  de  f6a3, 
ordonnant  l'exécution  de  la  bulle  de  foudation. 

I>e8  liasses  qui  proviennent  du  chapitre  de  Saint-Martin  contien- 
nant  beaucoup  de  pièces  relatives  aux  réclamations  des  chanoiues.  On 
y  trouve  une  oopit  collatioanée  de  la  butte  du  pape  Grégoire,  un  2^ 
ventaue  des  titres,  de  Fannée  iGaa;  et  les  titres  de  propriétés  aban- 
données par  le  prince  de  Gondé.  Dans  le  nombre  figurent  quelques 
aveux  et  dénombrements  des  xv*  èt  xvi*  siècles.  ai  aussi  remarqué 
des  pièces  qui  offrent  un  certain  Intfrét,  toDes  qu'un  procès-verbal  de 
nncendie  de  l'ahbnyc  de  Dénis ,  par  les  gens  de  guerre  en  1567;  grosse, 
en  papier,  du  mois  de  janvier  1689. 

Cordeliers  de  Chdtemtrou.r.  Ce  couvent,  foutît'  au  commencement,  du 
XIII*  siècle,  devait  avoir  un  chartrier  considérable.  Néanmoins,  on  ne 
trouve  dans  les  avdiives  que  deux  liasses  contenant  des  actes  de  vente, 
des  contrats  de  rente,  etc.  On  ignore  ce  que  le  surplus  u  pu  devenir. 

VnuUnu  de  Chàteaunux.  Communauté  peu  andenne  et  qui  ne 
fournit  qu'une  petite  quantité  de  titres  mns  importance. 

Duché  de  (^âteaunux.  Tons  les  titres  originaux  concernant  le  dn> 
ché  proprement  dit,  et  les  abbayes  sécularisées  en  faveur  du  prince 
de  Condé,  rivaient  autrefois  été  tr-ansportés  à  Paris.  Les  archives  n'en 
possèdent  «ju'un  inventaire  général  fait  en  1740,  et  qui  forme  cinq  vo- 
lumes in-tolio.  Encore  cet  inventaire  n'est-i!  pas  tout  entier  à  Chàteau- 
roux;  le  premier  volume  est  couservé  aux  urcliives  de  ik>urges,  et  le 
département  du  Cher,  bien  loin  de  vouloir  le  céder,  rédame  au  con- 
traire les  quatre  antres 

Les  archives  do  département  de  l'Indre  sont  aussi  en  posieiwoB 
de  neuf  volumes  petit  in4blio,  coniBDant  des  copies  de  pièces  de 

'  Depuis  mon  passsge  à  Ct-nt  nnroux,  j"ai  appris  que  M.  le  Minittre  de  llntérieitr  Rwil 
mit  fin  à  ce»  prétentions  réciproques ,  en  faisant  dépo*<»'  cei  inreataHra  aiu  Archive* giiiéraka 
dm  RftjnanM. 


Dlgitlzed  by  Google 


RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  INDRE.  oxj 
loute  nature,  et  particulièrement  de  titres  relatifs  aux  terres  liu  liuclié 

àt  CbâtMnmax  «t  dn  aUkKyai  de  DMt  et  de  Saint-GOdu. 

Pkrttai  les  tiirM  du  dudié  de  ChAlfluiroux ,  figure  une  pièce  qui }  a 
inà  jointe  par  wwtmtt  mais  qui  ne  mérite  pas  moios  d'être  ngnalée  à 
caue  des  (l('(ails  curieux  qu*dle  fournit  sur  les  usages  de  l'époque.  Elle 
a  pour  ol)je(  rétablissement  d'une  foire  à  Brion,  le  96  décembre  i$36. 
Lp  bailli  de  f'liilij)j)o  de  Cliabot,  amiral  de  France,  comte  de  Buzan- 
l  ais,  ele.,  eotiimence  par  v  nnnonrei-  f]ue  le  roi  a  autorisé  son  seigneur 
a  établir  trois  foires;  ensuite,  il  donne  une  espèce  de  proccs-verhal  de 
l'ouverture  de  la  première  Ibire.  Les  merciers  y  viennent,  et  se  tondant 
wtcequiavoU  ordinairement  lieu  en  semblable  ciramstance  ,'th  deman- 
dent eeot  éaUf  pour  chacune  dee  foires  qui  vont  être  inatitnëes ,  puis 
U  dé/hijr  un  banquet»  un  àm^,  une  truie  €t  miltre*  ckases  nécessaires 
dont  Us  avoient  aceoustumés  de  oser  à  création  et  in  .stituiian  de  notwelles 
fitùts.  Les  procureurs  et  receveurs  de  Philippe  de  Chabot  débat  tireot 
ces  prétentions,  et  finirent  par  accorder  tîo  livres  tournois,  le  ban- 
quet et  la  rourniturc  fies  rl}<*irs  nrcc.wKiireSf  à  la  chai^  par  les  mer- 
ciers d'assister  trois  ans  de  suite  a  la  foire. 

Je  crois  devoir  transcrire  ici  le  texte  même  d'uu  fragment  de  l'acte 
dont  il  s'agit. 

«  Suivant  lequel  accord  ioeux  merciers  prinsdrent  et  ailuraàrent  des 
«  tordiea  oà  estoient  tltadiées  des  escussonsseme»des  année  de  mondit 

*  seigneur.  Ensonble  prinsdrent  et  saisirent  nng  beuf  ti  une  tmye  qui 

«par  ledit  procureur  leur  ftat livrée,  et  firent  crier  que  ung  chacun 
«d'entr'eulx  qui  vouldra  mectreà  chevaueber  ledit  beuf  ts  entours  du 
1»  champ  estably  pour  lesdit  foires ,  qu'ilz  eussent  à  y  mect  re  pris  et  qu'il 
«  seroit  eslroussé  au  plus  offrant  et  dernier  encbérisseur,  à  la  charge 
«  que  celui  à  qui  appartiendroit  et  chevaucheroil  ledit  beuf,  comme 
«  dernier  mecteur,  seroil  franc  de  péage  ès  terras  de  mondit  seigneur. 
<  A  quoi  fut  disoen^  par  ledit  procureur,  et  «ceordê  seuliement  après 

*  en  amnr  comnmniquê  aux  officiers  de  mond.  seigneur,  qui  seroit  franc 
«  en  ladit  terre  et  baronnye  de  Brion  »  à  lequelle  avions  seuUemant  puis> 
«  sance  et  non  ès  autres,  et  que  où  y  prétendoit  droit  ^  antres  terres 
«  de  mondit  seigneur,  qu'il  lui  réserve  son  action  pour  en  faire  pmir- 
■  suicie  telle  qu'il  verroit  estre  à  laire.  £t  ce  saus  préjadice  desdiU 

x.u  •  a8 


I 


ii8  DOCUMENTS  HDSTORlQpES  INÉDITS. 

«  cboiu  el  acdoiM.  La  dumaétiée  dudii  beuf  fîit  niiae  à  pris  par  ledili 
«  Pierre  Goddet  et  planeurs  antres,  et  fiubleaient  demcwin  aodit 
«  Jehan  Taboues,  lequel  monta  sur  ledit  benf,  qui  estoit  li^  de  nappes 

«  par  les  cornes,  et  tenu  par  plusieurs  desdiu»  aarcierB;  les  antres 
m  desquels  tenoient  une  fille  lubricque  qui  estoit  revenue  d'un  ptA' 
m  lisson,  et  l'un  d'iceulx  (fimit  ladite  truye  après  laquelle  marcliooit  un 
«  f^veugle;  et  en  rest  estai  ayans  tous  leurs  ospées  nues  entrèrent  audit 
«  champ  estabi)  pour  ladite  foire,  et  enix  eslanl  entrez,  au  premier 
«c  canton  présenta  ledit  procureur  ladite  seuteuce donnée  audit  Y&soudun 
«  per  niondit  seigneur  le  bailK  de  Beny  pour  raison  de  la  joissanoe 
M  desdites  foires,  etc»  » 

jàAttfre  àa  Saint-^Seiiottx.  Trois  liasses  de  titres  seutement.  Le  diaiv 
trier  de  cette  ancienne  abbaye  aura  sans  doute  iti  transporté  ailleurs, 
lors  de  la  s^larisation,  qui  eut  lieu  dans  le  ooniant  dn  siéde  der^ 
nier. 

.4kb(i)e  rie  Sarmr.  Celle  eomnuinaiité  de  tilles  de  l'ordre  de  t'onte- 
vrault,  dont  le  Gallta  dwistitutu  ne  fait  pas  mention  ,  et  f|iii  est  nidiijuée 
daus  la  nomeudature  de  tous  les  dépôts  de  titres  connus  en  France 
avant  178^,  sons  le  nom  de  Commmauté  de  Moulmt,  a  fourni  trente 
8^  liasses  de  titres  atix  archives  de  llndre.  Rfinni  ces  pièces  H  s'en 
trouve  un  certain  nombre  du  un*  siede,  écrites  en  langue  vulgaire. 

Abbaye  du  Umdais.  Dix-sepl  liasses ,  qui  ne  panassent  guère  renfer- 
mer que  des  titres  de  propriété.  J'ai  remarqué  cependant  l'inirentaire 
des  titres,  fait  en  1667,  par  ordre  de  Nicolas  Colbert ,  ëvéque  de  Luçon 
et  nbhé  du  Landais,  dont  parle  le  GaJlia  <  lin.stiima.  Cet  inventaire  est 
d'autant  pius  précieux  qu'il  contient  raiial\s(>  de  titres  qui  n'existent 
plus  pour  la  plupart.  Uu  bref  du  pape  Jules  iii ,  rciaLe  duus  Tinveutaire, 

montre  que  la  dispersion  des  })apier8  du  monaatère  a  commencé  dis 
le  XVI*  siède.  Dans  ce  brrfle  pape  fulmine  eontre  ceux  qui ,  du  irivant 
de  Pierre  de  Thyville,  aUié  du  Landais,  ou  après  sa  mort  arrivée 
en  f  5SS,  ont  spolié  le  couvent  et  en  ont  enlevé,  entre  autres,  Ue  /cr^ 

twt,  pancartes  et  tiltrcs. 

Abhnyp  rh  Mcoùecq.  Elle  passe  pour  avoir  été  fondée  par  Sigiran  , 
eu  même  temps  que  l'abbaye  de  Saint-Cvran.  Les  papiers  venanl  de 
Sléobecq  forment  quarante  liasses  qui  u  oui  pas  été  examinées  jusqu'à 
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préMOt:  eUes  paraissent  contenir  des  actes  iotéreannts,  dont  uo  cer- 
tain nombre  remontent  \u'  si/'cîf  Ihw  pièce  plus  moderne  constate 
que,  dans  le  coins  (if  1  inm  r  i  '  q.  une  partie  de  l'église  et  de  l'ab- 
havf  lut  incendiée  par  les  troupes  sous  le  cuuuiuandenient  du  prince 
de  Coudé.  £d  1674^  la  mense  abbatiale  et  conventuelle  fui  unieà  l'églisie 
de  QttâMC  «n  Amérique. 

Jéàaye  dt  Mùemjr.  EUe  esl  iadiqnée  dan»  Pélat  gkuènï  de»  arcbm 
de  FniMie,  drewé  en  1784  >  êoat  le  nom  de  couvent  de  âoaeaekardt^. 
Dix  liasses  de  titres  de  propriété,  dont  quelques-uns  sont  du  ss*  siède, 
mtis  n'ont  aucune  importance  historique. 

CAftpitrf  f/y  ('/>nfi//nu-sur-Int/n-.  Huit  liasses  et  un  inventaire  de  titres 
fait  en  1789,  dan-  1*  j  icl  les  titres  sont  analysés.  Ces  titres  sont  de  di- 
verses sortes:  il  s  y  trouve  une  copie  des  statuts  du  cliapitre,  de  l'an- 
née i3i6.  Ou  remarque  que  peu  de  pièces  originales  sont  indiquées 
dans  cet  inventaire,  et  que  la  plupart  ne  sont  que  des  cofMs  coHation- 
oéee.  On  s'éloone  aussi  de  ne  pas  voir  figurer  au  nombre  des  bienfti- 
tsurs»  Jeanne  de  France»  et  Anne  <to  Bretagne»  qui  onteu  Gbâtillw  en 
douaire. 

Une  quarantaine  de  pages  de  Tinventaire  ont  été  arracliées  en  divers 
endroits  dans  la  partif  «Ifs  titres  de  propriété,  à  cette  occasion  je  fwtà 
observer,  relativement  aux  anciens  titres  in\entoriés  tlans  les  établisse- 
ments eccléàiasiKjues  et  qui  ne  se  trouvent  plus,  (|ue  bien  souvent  les 
acquéreurs  de  domaines  issus  de  cette  source,  se  sout  fait  délivrer  les 
titres  de  Jeun  acquisitiona. 

Ckt^Un  dt  SMOt'Sikmm  dê  ÙÊvmtx.  L'époque  précise  .de  sa  fon- 
dation est  ignorée.  On  trouve  seukflaent  dans  la  liste  desobits;  •  V  idl> 
«bus  decembris,  obiit  domina  Ildeseodis  qw  banc  elemosinam  in 
c  honore  beati  Silvani  atque  Sdvestri  nec  non  et  sancte  Rodene  in  suo 
«  proprio  fundo  edifîcavit.  »  Le  charlrier  de  cette  coll^iale  éiail  assez 
considérable.  Les  archives  du  (léparleni< m  1  enferment  soixante  liasses 
«ie  titres  qui  en  proviennent,  ainsi  cpie  plusieurs  registres,  papiers 
terriers,  etc.  Une  des  pièces  les  plus  iuiporiautes  est  un  cartulaire  du 

«  CliwolawKltBlhWtdMiBiiMMii  >M—firtb«fil<ldl>Héhi<aiiwnsttfiadttiil» 
dus  la  HiM     a<iHMhiii*»  ta  JhvModie. 
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xiv*  sirrle,  de  lorniat  petil  in-4°»  •"cHë  en  bois  et  composé  de  to4  feuil- 
lets depai  chi-inin.  Leâ4o  premiers  sont  de  lamémeiuaiii ,  et  d'une  belle 
écriture;  mais  les  cspnces  blancs  qui  existaient  sur  quelques  p.iges, 
ont  été  euipiu^éh  plus  liird  à  la  transcription  d'autres  actes.  Celle  pai  - 
tie,  doDt  le  trdBitew  feniHet  manque ,  m  tennioe  à  Vut  194^.  Le  resie 
du  OMOuflcrit  est  de  diverses  écritures. 

Le  eartnhtre  conaaMnee  par  Pévmgile  de  saÎDt  Jean;  eosuite  vien* 
ueot  des  copies  de  chartes  de  toute  nature,  concernant  le  diapitre}  la 
plus  aiicienne  porte  la  dato  de  819,  et  la  plus  récente,  celle  de  iSao. 
On  y  trouve  un  acte  de  (bndalion  dont  je  parUnui  biontùl;  les  statuts 
4|ui  doivent  être  observés  par  les  chanoines  en  ia4**»  inventnirp 
du  trésoi-  en  i  j(jo,  des  concessions  de  piiviii'fjes  faites  par  divrrs  sei- 
gneurs, la  liste  des  obils,  etc.  Ou  y  reuœntre  certains  documents  «(ui 
frappent  par  leur  singularité  :  tel  est  le  serment  que  prête  une  femme 
en  lafiSf  de  ne  ptu9  9e  mékr  «k  guérir  ceux  qui  serment  atki^^  d» 
mtU  de  SààU'SffiwiHp  eauf  le  se^near  ou  queigi^un  des  Mens,  à  peine 
de  10  livres  de  monnaie  courante.  Pour  comprendre  les  motifs  qui 
portaient  les  religieux  à  faire  une  défense  si  peu  en  rapport  avec  les 
principes  de  1 1  einrilé  chrétienne,  il  faut  savoir  que  toutes  les  fois 
qu'un  homme  ou  une  femme,  attaqué  ilu  mal  ou  fni  Samt-SUmin , 
était  exposé  sous  le  porche  de  Téglisc,  il  devenait  serf  du  chapitre,  lui 
et  sa  postérité.  Les  chanoines  avaient  donc  un  grand  intérêt  à  empé- 
dier  des  cures  qui  eussent  diadni^  le  nombre  des  expositions.  Ce  pri- 
vîl^  leur  avait  été  accordé  en  1075,  par  Raoul  prince  de  Déok ,  et  il 
leur  avait  été  confirmé  k  diverses  r^trisM  par  les  suooesseurs  de  ce 
prince,  entre  autres  par  Guillaume  de  Chauviguy  en  1217.  Voici  les 
termes  dans  lesquels  œtle  concession  était  formulée  : 

<*  Dono  et  concedo  in  perpetuum  ecclesîfe  sancti  Silvani  de  Leproso 
«  et  canonicis  in  ea  deserventihxis,  hnmines  et  feminas  ad  mcumdomi- 
«  nium  pertinentes,  quicnniqne  igne  sancti  Silvani  atque  Silveslri  et 

<  aliorum  sauctorum  qui  in  eadem  requiescunt  ecciesia ,  paironicia  pos- 

<  tubntes  in  portion  efusdem  eodesie,  euai  alas  liujosmodi  langui- 
a  dis  jacebunt,  et  omnes  baeredes  qui  ab  iliis  deinoeps  exibunt,  et 

<  collectas  et  exactiones  et  omnes  consuetudines  quas  in  iUis  faomt- 
«  aibus  et  vite  et  morte  solitus  eram  babere^  etc.  > 
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On  trouve  dans  le  cartuldre  un  Aat  oooiiiMtif  et  par  année  de  tous 
les  malades  qui  sont  ainsi  'veons  se  présenter  sous  le  porche  de  l'élise 
de  Levroux ,  depuis  laSi  jusqu'en  i3io.  Les  deux  pi-einières  années, 
laii  ci  iu32,  (iouuctit  seule»  un  toul  de  dix-sept  individus,  dix 
hommes  et  sept  femmes. 

Âprès  ce  cartulaire,  qui  avait  été  dépose  primitivenient  à  la  biblio- 
thèque de  h  ville,  mais  qui  Ail  eosaite  rapporté  aux  archives  du  dépar- 
leoieDtfjecitMai: 

I*  Un  papier  terrier  de  i436  à  i48o,  dit  le  grand  livre  noir;  i  vo- 
lume in-folio,  papier,  du  xV  siècle.  On  y  trouve  en  outre  dos  baux , 
accenses,  etc.,  des  réceptions  de  chanoines,  les  formules  de  serment 
lors  de  ces  réceptions,  un  procès-verbal  de  réception  d'un  malade  au 
porche,  pour  Tannée  i437»  ^*c. 

%'  Plusieurs  autres  papiers  terriers  du  xyi'  siècle. 

3*  Une  dédaration  des  héritages  qne  le  chapitre  possède  dans  h 
baronnie  de  Levroux,  volunie  petit  in-folio  de  99  feuillets  de  par- 
chemin. 

4*  L'inventaire  détaillé  des  titres  du  chapitre  de  Levroux  en  l'J^tf 
volume  in-folio,  pa|)ier,  de  219  feuillets.  Cet  inventaire,  qui  contient 
une  histoire  abrégée  du  elmpitre,  est  d'autant  plus  précieux,  que  pres- 
que aucun  des  litres  qui  y  sont  mentionnés,  n'existe  muiulcnaut.  Il 
débute  par  relatei'  la  cliarle  tle  fondation  du  chapitre,  qui  figure  dans 
le  cartuiau  1  ,  1.1  suivuut  laquelle  ce  serait  Eudes  de  Déols  ^  lils  de  Raoul 
le  Chauve ,  qui  aurait  consacré  une  partie  de  ses  biens  à  rétablissement 
dTun  prieur  et  de  chanoines  dans  TégUse  de  Levroux.  Je  ferai  observer, 
en  passant,  que  la  'fhauraasûère  est  peut-être  un  peu  trop  ftdle  à  Yégf»d 
de  oette  pièce, quand  il  j  voit  une  simple  errenr  de  date.  En  effet,  la 
diarte  est  datée  de  Tan  819  de  l'incarnation,  sous  le  règne  du  roi 
Robert  ,  et  pendant  le  pontifieat  de  Da^'ohert,  archevêque  de  Bourges. 
Hr,  Robert  régna  dt;  996  à  lo^i  ;  D.igobert  occupa  le  siège  archiépi- 
:>copal  de  987  à  iota,  et  Eudes,  dit  l'ancien,  ne  succédA  à  sou  père 
qu'en  1012. 

On  reconnaît,  en  parcourant  cet  inventaire ,  que  le  chapitre  obtint 
des  seigneurs  de  Chàteauroux  une  foule  de  pri villes  importanu,  dans 
la  jouissance  des«]uels  ils  .  furent  toujours  oonfinnés.  Car,  suivant  un 
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accord  en  forme  de  concession,  fait  par  Guillaume  de  Chau>if;nv,  en 
iai4f  '«s  seigiioiiis  de  Levroux  el  de  Châteauroiix  ne  pouvaieol  élre 
iusUiIlé»  qu'eu  fuisaitt  serment  de  maintenir  le  chapitre  dans  tous  ses 
droite  et  privU%«».  Lb»  dianoioei  lenaient  mardié  dtns  retendue  de 
leur  jnstioe.  Ils  avaient  le  droit  d'avoir  an  cuspAatM  pour  garder  et 
défendre  leurs  immunitésy  frandiiaea,  etc.  lieur  i^^Mé  ^t  fortifiée, 
et  ils  pouvaient  en  augmenter  les  fortifications,  du  consentement  néan- 
moins du  seigneur  de  Levroux.  Charles  VII  leur  permit  en  outre, 
en  »4^5,  (fr  faire  enclore  de  murs  ,  barbacnncs ,  pont-la  is  et  autres  fhr- 
ti  fit  a  lit  Ht  s ,  ht  ville  (le  Levnutx ,  peiur  y  mettre  à  coueerl  eut  et  leurs  su- 
jets, t'hilippe  le  belles»  maintint  danb  la  jouissance  de  tous  leurs  droits, 
biens  et  privilèges  en  i3fO{  un  demi-nècle  plus  tard,  eu  1^78,  le  duc 
de  Berri  (lean  I**)  leur  accordait  auaû  une  lauvcgarde  dans  le  même 
but,  etc.,  etc. 

Il  esietait  autrefoia  parmi  les  Utrea  que  possédait  le  diapiire  de 

Levroux,  un  manuscrit  io^*  de  la  même  époque  que  le  cartulaire, 

renfermant  la  légende  de  saint  Silvain,  saint  Silvestre  et  sainte  Rodène. 
O  manuscrit  a^  :u1  t'î;'  tléposé  en  l'an  x,  à  la  bibliothèque  de  Château- 
roux  avec  le  cai  Luluue  jji  écité.  U  a  disparu  depuis,  sans  que  Ton  aitpu 
savoir  ce  qu'il  était  deveuu. 

ÛuipUrêd»  PaUuatu  Dix  Uaieée  de  titres  de  propriété,  de  rentes,etc. 
Auguttins  dt  ChdtUkM.  Fondés  en  i6a4>  Dix-sept  liasses  renfermant 
dm  titres  de  propriété»  des  contrats  de  rente,  des  pÉ^tiers  nUatilsà  des 

procédures,  un  livre  de  recette  et  de  dépense,  de  1680 à  17»*. 

Cônleliers  d Argentan.  Un  petit  nombre  de  pièces  sans  importance. 

Vrsulines  de  Chdtillon.  Les  titres  de  propriété  de  cette  coaimunauté» 
fondée  vers  la  fin  du  xviii*'  siècle,  forment  sept  lias«es. 

ABBONDlSsmiNT  DU  BLANC 

Rgi^muc  auf^ustim»  du  Skme,  Peu  de  titres. 

RéeoUetf  de  la  mêm»  vilie»  t§ûmwnt  peu  de  litres. 

jiÔbajre  de  la  Co&m^  Les  titm  provenant  de  ce  monastère  soni 
aussi  en  petit  nombre. 

Abbaye  de  Fontgombaud.  Riche  et  puissante  maison  de  Tordre  de 
Saint*Benolt,  supprimée  en  17411  et  cédée  aux  Missions  étrangères. 
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An  svi*  fidde,  pendant  les  gnerm  de  religion,  «Ile  (bt  Mocagée  mk>> 
oMMvenwDt  par  les  dan  partis,  qui  la  pOlèrent  at  llnoeDdiêrant.  Les 
sapeurs  voisim  profiièrrat  de  oes  désastres  pour  se  mettre  en  posées* 

skm  des  reyenus  de  ]  al)))ayc,  au  moyen  de  pr^'tendus  abbcs  confiden- 
tiaires  qu'ils  y  établirent;  Le  désordre  était  poussé  à  un  tel  point ,  qu'un 
nomm<'  Bic;par(l  put  ^rouverner  le  monastère  avec  cefti-  qualité  d'abbé, 
quoiqu'il  bit  de  la  religion  réformée.  Pbjs  lard,  une  femme  *'îr,'»îom#"Mt 
calviniiite,  Lucrèce  de  Périon ,  jouit  également  de  l'abbaye  .sous  te  nom 
d'un  œrtain  André  PelJaud,  et  avec  tant  d'impudence,  qu'elle  liguait 
daa  actes  de  notaire,  afin  «f autoriser  ledit  Pdlaud  dans  les  a  Aires  tem- 
porelles et  mènw  spiritoellaa  du  couvent  Enfin  l'abbé  Anselme  de 
Momai  rétablit  Tordre  dane  la  eommanauté  :  il  donna  à  oet  effet,  en 
idSg,  de  nottreaux  statuts ,  qui  se  trouvent  dans  les  papiers  de  Pab- 
baye,  et  qui  sont  assez  curieux  à  p.ii  courir.  C'est  en  mettant  à  Timiende 
les  religieux  qui  se  relàebaient,  que  le  r/rnrmrit<'tir  jifiisa  pouvoir  ob- 
tenir l'assiduité  aux  oniees.  Tous  les  muu(}uenuMils  sont  tarifés  :  pour 
l'ofEce  diviu  en  enucr,  ao  sous;  pour  la  gi-and'messe,  8  sous;  les  vê- 
pres et  eomplies,  tont  aotant;  les  onlinai,  6  eooa,  etc.  Les  absences 
sontpeylee  double  ks  jours  de  ftte  et  dimandws,  et  quatre  fins  autant 
Isa  jours  de  fiNes  solennelle»,  etc.* 

Les  titres  que  possédait  cette  ablMqFe  ont  été  détruits  en  partie.  Ge> 
pendaniil  parait  qu'il  en  existe  encore  un  certain  nombre  aux  arcliives 
de  Borirges,  et  entre  autres  une  bistoire  manuscrite  de  Fonteomband. 
Le  surplus  de  ces  papiers  a  été  transporté  à  Chîiteaurouv;  il  forme 
neuf  liasses,  qui  reulci aient  quelques  documents  intéressants  pour 
l'bistoire  de  labba^e  durant  le  xvi*  siècle.  On  y  trouve  diverses  pièces 
qui  fimt  connaître  ks  axcèe  que  commirent  les  gens  de  guerre ,  catho- 
liques ou  huguenots;  une  bidle  accordée  à  Fabbaye  par  le  pqie  Gré- 
jgDsre  XIII,  au  asois  d»  juin  1572;  le  décret  par  lequel  M.  de  Larodi»> 
fbocauld,  archevêque  de  Bourges,  supprima  le  monastère,  etc. 

Abbaje  de  Lcmgejdnt ,  qualifiée  de  prieuré  par  la  TfaaumassiArn;  a 
peu  fourni  aux  arcbives  du  département. 

Abbaje  de  ^iatnl-Ci  rfit! .  I.^s  arebivcs  de  celle  abbave,  réparties  dans 
dix-sept  liasses,  sout  du  nombre  de  celles  que  larcbivisle  actuel  n'a 
pas  encore  visité».  EUes  doivent  rsnferaicr  des  titres  anciens,  puis» 
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que  l'on  fait  remonter  In  fondation  de  Tabbaye  an  règne  de  Dagobert, 
en  a'afqpnyent  sur  une  donation  de  remplacement»  fiiite  par  ce  roi  à  , 
S^i«n.  L'original  de  rcttr  donation  n'est  malheoteusement  pas  par- 
venu jiisqn'à  nous.  Il  en  existe  seulement  deux  cojHes  anx  archives 

do  rindie.  La  première  parait  avoir  ëté  <^crife  ;u!  xm*  sirrlo;  la  seconde 
est  un  vî{îimn«  sans  date,  fait  par  un  notaire  de  (^liâlillon-sui'-ludre. 
Mais  rauilu  niicité  du  liire  lui-même  est  fort  contestable,  ainsi  que  le 
font  reraari|uer  les  auteurs  du  Gaiù'a  cJirùtiana.  La  donation  est  datée 
de  Fann^  5^  de  rincaroation»  Farcbevéque  Wfféode  occupant  le 
si^  de  Bouiges;  cependant Dagobert  r^put  de 6s8  4638,  et  Wffitode 
De  devint  évéque  qu*en  64»'  La  Tfaaumastidffe  cite  cette  charte  dans 
sonHistoiredu  Berri,sans  relever  les anachronismi  s  qui  s'y  rencontrent. 

Ckf^itn  de  Mézièrrs.  Sept  liasses  contenant  des  titres  de  propriété, 
des  reconnaissances  de  rente,  des  donations,  etc.  Elles  renferment 
plusieurs  actes  i»n  figurent  des  membres  de  la  maison  d'Anjou.  <l mi 
la  famille  pussidait  la  seigneurie  de  Mézicres-en-Brenue.  J  y  ai  vu  le 
testament  fait  eu  i488  par  Louis,  bâtard  du  Plaine,  frère  de  Charles  IV, 
roi  de  Naples,  de  Sicile  et  de  Kraialem;  un  acte  du  i5  fiSvrier  1569^ 
par  lequdl  Nicolas  d'Anjou  consacre  une  rente  annudle  de  70  liv.  à, la 
fondation  «fune  messe  dite  de  Monsieur;  une  donation  de  Renée 
d'Anjou,  femme  de  François  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  en 
date  du  8  octobre  iSyS;  elle  a  pour  objet  d'augmenter  de  i4o  liv.  la 
pension  de<;  enfants  de  dioeur,  «afin  qu'ils  soient  bien  instruits  dans 
la  scieiico  de  musique.  » 

j4ususuns  de  ikiint-HenoU  du  Sault.  1  _  ,  . 

BZédictins  def^mé^vme,  *^  ^  ^ 

Commandeiie  de  Lumâl.  Lee  titres  qui  en  ont  éU  extxaits  sont  aasa 
nombreux  et  offrent  un  certain  intérêt.  On  7  trouve  tes  procès^eibanx 
constatant  l'état  des  lieux  à  Vtatfhtée  de  diaque  oomaandenr.Ges  pro- 
cèa-verbaux  d'améliorîssement  sont  curieux,  parce  qu*ils  donnent  une 
description  Ji'tallK'e  dos  tr  t  res  cl  bâtiments  dont  se  composait  la  coro- 
roanderir,  on  qui  dtj)éiidaicnt  de  celle-ci.  Malheureusement  les  plus 
anciens  ne  remontent  rju'aux  premières  aimées  du  xvi'  sièrie. 

La  couuuaudei  ie  de  Lureuil  était  Irès-importautc  j  ics  conunanderies 
de  SaintpNaxaire,  de  Noiet  le  Ferrôn,  et  phisieurs  autres,  en  dépen- 
daient. 
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Cominaitderie  de  Blison.  Ou  peul  appliquer  aux  archives  de  celle 
comnianderie  tout  ce  que  je  viens  de  dire  pour  celle  de  Lureuii. 

Frèfâii  dâ  Saint-BenoA  làt  Smti,  Les  papiers  qui  en  sont  venus  Ter- 
ment  70  à  60  liasses,  qui  n'oot  été  que  tim^teu  explorées  jusqu'à  ce 
moment  :  elles  penissent  contenir  des  litres  anciens. 

AULOliDiSSEMEIlT  mSSOUDOlf. 
Tuu  B^ssoeaua. 

jébbaj'e  de  NtOn^Dame  {orân  de  Sùnt-BeaàLx).  Titres  de  pmpriété, 
.  reooonmssanoes  de  rentes ,  acoeniements,  transactions,  compromis 
entre  les  rdigieint  et  Fabbé  pour  le  règlement  intérieur  ét  la  maison  » 
prise  de  possession,  eiCf  du  \iu'  au  xvii*siè<de;  en  tout,  ao  liasses. 
Un  designs  anciens  titres  est  de  Tan  laoi:  il  a  pour  objet  l'arrentement 
(fun  moulin. 

Chopitri'-  <h'  Saint-Cyr.  Neuf  liasses  de  titres,  dont  la  plupart  sont 
rchtifs  à  ties  jjropnt-tés.  En  outre,  un  cahier  de  3(j  feuillets  de  parclie- 
oiiu  grand  in>4",  écrit  vers  ia  iîn  du  xyi'  tîiècle,  contenant  quelques 
co^es  de  pièces  qui  intéressent  le  diapitre. 

Cbnfefiery.  One  seule  liasse  de  titres  peu  anciens. 

IfiNMier.  Fondés  en  161 5.  Parmi  les  papiers  de  cette  communauté, 
se  trouve  un  petit  manuscrit  in-4* intitulé:  Mémoires  du  Couvent  des 
frères  minimes  dlssoudm,  par  le  P.  I^nard  Fleury,  de  Tannée  i6i5 
à  1664.  Ces  mémoires,  qui  ont  été  continués  jusqu'en  1G67,  contiennent 
beaucoup  de  faits  qui  seraient  d'un  grand  secours  pour  écrire  Hns- 
loire  de  la  ville  d'Issoudun ,  niais  qui  hors  de  là  sont  sans  intérêt. 

L'rsulines.  Cinq  liasses,  dont  la  plus  ancienne  pièce  est  de  16^9. 

ReiigMues  de  la  Fidtafion,  Peu  de  titres  et  sans  inq>ortance  liisto- 

*  

rujue. 

Hdlêl'DieM,  fine  liasse  de  titres  de  propriété  du  an*  an  ztiii*  siècle. 
Abbajre  de  BaneUt,  La  Thanmassière,  dans  son  Histoire  du  Beni, 
dit  qu'il  n*a  pu  rencontrer  aucun  titre  de  cette  abbaye.  11  en  existait 

cependant  un  bon  nombre,  puisqu'ils  occupaient  toi  boites  en  carton 
dans  le  chartrier,  et  que  ceux  que  possèdent  les  archives  du  départe- 
ment y  forment  treule-trois  liasses.  Des  discussions  s'ëtant  élevée» 

T.  I.  S9 
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entre  les  religieux  et  l'abbé  ( DiniiuMidalaire,  un  arn-t  du  uni  conseil, 
du  iG  mars  I75i,  ordonna  (|tril  fut  dressé  un  inventaire  lie  tons  les 
litres.  Cet  inventaire,  lait  par  deujL  uotaireit,  rurme  deux  grt>s  volumes 
folio  DHUi.y  reUé»  en  parabemîo.  Le  premier  volume  ft  «53  feuilleté» 
le  eeoond  i88.  Voici  quelquee-ooee  dëe  pièces  que  j'y  ai  trouvée»  indi^ 
qttées: 

ii47-  Bref  du  pa|>e  Eugène  III ,  {)oor  la  fondation  de  Barzelle. 

1 1 58.  Titres  de  fondation  de  l'abbaye  par  Renaud  de  Graçai  (le  teste 
de  cette  charte  est  donné  dans  le  Caf/iti  c/irt'sttana). 

1193.  Confirmation  du  don  j)r<'f  édent  par  Hierre  de  Cirami. 

ia6a.  ^  isa  de  l'iirchidiacre  de  lk)ui^s  pour  la  conlirutatiun  de^ 
dons  faits  à  l'abbaye,  etc. 

'  ia38.  Testament  de  la  dame  de  Graçai  ^-mains  de  l'ablitf  de  Bar- 
zelle. 

1 184.  Don  du  droit  de  foire  les  jours  de  vendredi  saint,  par  Étienne 
de  Graçai.  —  Un  catalogue  historique  des  abbés  de  Baraelie,  depuis  la 

,  fondation  jusqu'en  i663,  etc.,  etc. 

.■Ibbqye  de  la  Prér.  Trente-^sept  liasses  qui  paraissent  contenir'  des 
litres  anciens,  mais  qui  n'ont  pas  été  encore  inventoriées.  Hutiieurs 
actes  sont  accompagnés  de  sceaux  très-bien  conservés. 

Ahbajx  de  la  VtnMHe.  Six  liasse  4ont  le  dépouillement  n'a  pas  été 
fait  non  plus. 

K^ofUn  -dB  Fatan.  Le»  arbhîves  de  cene  collégiale  sont  trè>»volumi- 
neuses»  et  doivent  contenir  des  pièces  importante»  par  aiyte  des  np» 
ports  que  In  proximité  de  la  baronnie  de  Graçai  tendait  à  établir  entre 
les  seigneurs  et  le  chapitre.  11  est  donc  à  regretter  que  ces  archives 

n'aient  pas  encore  été  examinées. 

Miniinp<:  de  liottunif'n<,.  Trois  lirissr'^  s;»ns  intérêt. 
HccoKcts  (if  Vatan.  Deux  ou  Iioin  liasses. 

Religieuses  de  Olatignjr,  de  l'ordre  de  Fonlevrauld.  Ce  monastère  est 
d'ancienne  fondation;  In  titres  qui  en  proviennent  n*<Hit  pas  encore 
été  visités  par  l'arcbiviale  actuel. 

Commmdaiede  tOrmetmt. 

Cammanderiè  du  Tempte  de  Ckéùeattrôiuf,  membre  dépendant  de 
IY)rmeteau. 
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QmmandeHe'de  VUkfrunghe* 

l*«urMs  à  répéter  ki,  è  Tégiard  de  «es  trois  bénéfioéi,  ce  que  j'ai  dit 

précédemment  en  parlant  de  Lureuil. 

Hôtel -Dieu  de  ReuHlj.  Il  fut  fondé  en  1709,  par  l'arclievêque  de 
Bombes,  approuve^  par  lettres  patentes  du  roi,  données  à  VersaiHes, 
en  mars  1710.  1  «-s  nti-es  de  cet  hospice  se  cuinposeiit  de  tou»  lus»  actes 
relatifs  à  sa  créatiou ,  et  de  quelques  autres  pièces  sans  intérêt,  dont  la 
plupart  coucement  les  démêlés  qui  s'élevèrent  entre  l'Hôtel-Dieu  d'I»- 
«Nidun  et  cdui  de  Reuilly.  Je  les  aurais  oertaîneiiieiit  passés  sous 
stlenœ,  si  eo  les  parcourant  je  n'y  avais  trouvé  lindication  d'un  docu> 
ment  sur  lequel  je  ▼«mis  demande  la  permission.  Honneur  le  Ministre, 
dappder  un  instant  votre  attention. 

La  ville  de  Reuilly  possédait  un  prieuré  très*ancien,  H  qui  fut 
donné  aux  religieux  de  Saint-Denis  [>;(r  le  r<.i  llagohert.  Dans  la  suite, 
tti  prieuré  dégénéra  en  comnieude,  i  t  luul  par  être  uni  au  séminaire 
de  Saint-Sulpice,  à  Paris,  vers  la  fin  du  xii*  siècle.  Les  principaux 
titres  avaient  été  emportés  à  Saiut-Denis;  la  plus  grandt^  partie  de 
ceux  qui  restaient  fat  remise  au  séminaire  Ion  de  l'tanion.  Dsds  le  nom- 
bre se  trouvait  la  copie  d'une  pièce  oolUttionnée  à  l'original,  à  Beaune, 
en  i6aa.  11  est  dit  à  cette  occasion,  dans  un  mémoire  à  eonsuher, 
qu'une  antre  copie  collation nép  de  la  même  pièce  existe  à  la  ifi^ 
(t un  gros  cartidaire  exécuté  par  les  xoins  (C un  jmeur  de  Reuilly,  nommé 
Hit'^irx  Dttldffl ,  qui  faisait  faire  des  copies  atllationnr'cs  r/e  fous  les  ti- 
tivs  lie  suti  prieuiT  ipiil  paUx-aïf  nif/K/Mer.  Cette  autre  co])ie  avait  été 
faite  à  Beaune  par  deux  notaucs  tuyaux  en  présence  de  Hugues  liu- 
llled  et  de  deux  témoins.  Voici  donc  une  preuve  positive  deFeiiatence 
d'un  très-volumineux  cartnlsire  du  prieuré  de  Reuilly.  L'ancienneté 
de  ce  prieuré  et  de  la  ville  oèi  il  étdit  sitQé,  la  c^Arité  de  Fabbajfe 
d'où  il  dépendait  depuis  le  vn*  sièdé,  tout  concourt  ii  faire  supposer 
que  œ  cartulaire  OMItient  beaucoup  de  |>ièce<i  importantes  sous  le 
rapport  des  études  Itfstoriques.  11  serait  à  désirer  qu'on  eo  pût  suivre 
les  traces,  et  on  les  retrouverait  aisément,  soit  dans  les  aiuiennes 
ardiives  de  l'al)|>aye  de  Saint-Denis,  soit  dans  ceUa  de  Taucieu  séaii- 
naîre  de  Saint-Sulpice. 
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Hélel-Dieu  de  yntan.  Les  titres  qui  le  coDcerneiit  et  qui  ont  été 
déposés  WKL  «rdiives  du  département,  aoDt  en  petit  nombre. 

ARBONDISSBMBirr  DB  LA  CHATBB. 

Cet  arroudbsenient  est  celui  qui  a  eavojré  le  moins  de  papiers  aux 
ircbm  départementale*.  Quatre  étaMiasemente  rdigietix  seulement 
«*y  trouvent  représentés. 

C^pârv  de  Soint-^ermam  de  la  Chdtre*  Vingt'trois  liasses  de  titres 
qui  n*ont  encore  ^té  explorées  ({u'impurraitement. 

Carmes  de  la  mène  ville.  Trois  liasses  qui  ne  contiennent  que  des 
titres  de  propriété. 

Chapitre  de  ^t  un  -Saint-St'pulcre.  Chartrier  GODsidéralïle  qui  n'est 
pas  mieux  connu  que  celui  de  ta  Châtre. 

Cordeliers  des  plaies  à  Chus.  Peu  de  papiers. 

Indépendamment  des  titres  appartenant  aui,  divers  établissements 
don  i  je  viens  de  donner  la  liste ,  les  archives  de  Gbâteaoroux  renferment 
un  grand  nombre  de  pièces  oonoemant  presque  toutes  les  cures  et  &- 
briques,  aum6neries,  diapelles  et  bénéfices  particuliers  compris  dans 
le  département.  On  y  trouve  aussi  b^ucoup  de  titres  de  maisons 
d'émigrés,  dont  il  serait  sans  i()l(-!'«*t  de  h'xre  ici  Ténumération.  Enfin  les 
archives  possèdent  encore  une  certaiin.  (  juanlité  de  minutes  de  notaii-es 
de  Ljuelijues  justices  seigneuriales,  particuiieremenl  delà  terre  de  Rho- 
des ,  propriété  de  la  famille  de  Lusignaii.  Les  litres  de  cette  espèce 
auraient  dù  être  brûlés  conformément  aux  dispositions  de  la  loi  du 
mois  de  juillet  1793.  Une  partie.en  aura  vraisemblablonent  été  oubliée 
dans  les  cbe&JieuK  de  districts  où  on  les  avait  d^iosés. 

Pour  terminer  tout  oe  qui  «e  rapporte  aux  ardiives  départementales, 
j'ajonterai  qu'elles  renferment  en  outre  des  titres  provenant  d'abbayes 
ou  de  communautés  religieuses,  situées  hors  du  département.  Les 
litres  dont  il  sagit,  concernent  des  annexes  qui  ont  été  enclavées  tians 
la  circon.scription  du  départenu'ui.  Voici  les  non}!;  des  établissements 
auxquels  ces  propriétés  étaient  attachées: 
Abbaye  de  fiaugerais,  en  Touraine. 

—  de  ^leloin,  id. 

—  de  Aîguevive,  îd. 
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Abbaye  d'Olivet  sur  Cher,  en  Touraioe. 

de  rÉtoile,  id. 

d'Aubigoac,  id. 
Chiqpitiv  de  Saint-ÉdeDoe  de  Bouifes. 
Sâminaire  de  Saint-Solj^ce  de  Paris. 
Prieuré  de  Lieu-Dieu. 
Religieux  feuillants  de  la  viUe  de  Selles. 
Ursuliiics  de  la  nit  nie  \ille. 
Ursuliiies  de  Muutriclmrd. 
Chartreux  du  Liger. 

ABGHim  JUmCIAIBn  DD  BSPAftTEMEKT  DE  LWDUt. 

TOQs  les  [)a|>iet  s  ({uî  provenaient  des  anciennes  juridictions  dn  bas 
Berri  ont  été  réunis  aux  archives  du  tribunal  de  première  instance  à 
Châteauroux.  Ces  papiers  sont  nombreux ,  et  divisés  en  liasses  indiquant 
la  localité  à  1a(fue1le  ils  appartiennent;  mais  malheureusement,  on  ne 
s'est  jamais  f)ccupé  de  pousser  plus  loin  celle  e&pèce  de  classement.  Ils 
occupent  une  partie  des  greniers  de  riiôtel  de  ville,  où  ils  sont  placés 
plutôt  que  rangés  sur  quelques  tablettes  en  bois  vermoulu ,  ayant  ég»- 
knent  à  fedonter  les  nvi^  de  l*humidîté  et  la  voradl^  des  nrts.  En 
eiauiiDant  les  étiquettes  que  portent  les  liasses,  j'ai  pu  reooonaltreque 
ee  d^pôl  renfermait  les  archives  particulières  du  haUtiage  de  C/tàteau- 
rmtx  (humé  seulement  en  ijao),  et  des  juridictions  qui  en  dcpen« 
daient ,  du  hailliai^e  de  Chdtillon;  de  ceux  d' Art^fiiton  et  iF Issondtm,  qui 
ont  tous  les  deux  des  archives  considérables  j  de  la  pnU'ôté  rt  élcvtiun 
dlssoiuluHf  du  i^rcuit  r  a  sel  de  la  même  vdie,  etc.  Enlin  ,  mal{^ré  la  r  api- 
dité de  mon  examen,  j'ai  pu  prendre  les  noms  de  vingt-cinq  justices 
particuliàm  dont  les  papiers  ont  élé  tranfl|»ortésen  chef4ieu  du  dépars 
tement.  Parmi  ces  justices,  il  en  est  dont  les  archives  renferment  des 
titrae  asses  anciens.  La  justice  deValançai,  par  exemple,  en  présente  , 
qui  remontent  au  sv*  siècle. 

La  totalité  des  archives  judkiaires  n'a  pu  trouver  place  sur  les  ta- 
blettes disposées  dans  ce  grenier  ;  atjssi  on  aperçoit  dans  un  coin  en- 
viron un  mètre  cube  de  paidiemins  et  de  pnpiers  de  toule  espèce  jelés 
péle  méle  sur  le  plancher,  et  qui  contienueut  j»eut-élre  des  documents 
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tntérecsants.  Il  esl  bieo  à  souhaiter  <|ne  l'oo  apport»  promptement  ud 
rerme  à  ce  déplorable  état  de  choses ,  et  qae  Ton  traosporte  cette  masse 
fin  titre*  aux  archives  de  It  préfecture.  Eu  attendant  qu'on  paisse  les 
mettre  en  ordre,  leur  conservation  sera  du  moins  assurée. 

HOTEL  DE  VILLE  DE  GUATEAUaOUX. 
II  n\  existe  point  d'archives. 

BIBU0TU£(2U£  DE  lA  VILLE. 

(lette  bibliothèque,  peu  considérable,  est  pauvre  surtout  sous  le 
rapport  des  ouvrages  propres  à  aider  dans  les  travaux  historiques  : 
(•Ile  ne  possède  non  plus  que  deux  manuscrits. 

Ia*  |)ri-niit'r  forme  trois  volumes  in-4'*  assez  richement  reliés  en 
miM-<>t|uiti  rouL'»'.  fini  ne  méritent  d'ailletirs  que  jnsfui'à  nn  certain 
|>oiiil  la  qualilK'ulion  manuscrits ,  car  ils  reufermeiit  uusbi  des  notes 
imijriméeH  et  des  plans  gravés.  Le  premier  volume  est  iolitulé:  Recueil 
fie  ta  cani/Migfw  de  1746.  -U  commence  par  une  relation- de  la  bataille 
de  Fofltenoi;  ensuite  vient  une  relatioo  mannsorite  du  aiége  d'Anvers 
par  le  comte  de  Glermont,  aooompagnée  de  plusieun  caries,  etc. 

|je  second  volume  est  un  Aeoiiei/  de  campmgnes  de  1747  «t  1748, 
dans  les  Pays-Bas.  Il  donne  lieu  aux  mêmes  observatiODS  que  le  pré- 
rédftif.  r>e  plus,  le*;  cjirtes  manuscrites  sont  moins  nombreuses.  Il  est 
teiiiiiné  |>nr  un  t'Uit  des  lri>ii|)es  françaises  et  étian!<ères  au  service 
.  du  ri)i ,  taiil  en  17  i<)  <|iie  pendant  el  aj)iès  la  pnerre,  au  \^  mars  1749' 

Xjq  tome  111  est  un  recueil  de  ce  qui  s  est  passé  eu  Italie  en  174^1 

1 747  et  1748.  il  ne  contient  qu*ane  seule  «tne  nunosevke. 

On  trouve  dan»  chaque  v<dume  une  répartition  des  troupes  dam 
IcK  cantonnements  et  les  quartiers  d*hiver. 

Ce  recueil  esl  attribué  à  M.  Coignenx  de  Rellabre,  officier  général 

sous  Louis  XV.  et  dont  la  famille  habitait  les  environs  du  Blanc. 

Laulre  manuscrit  que  possède  ta  bibliothèque  de  (^hâteauroux  ,  ev( 
delà  hn  du  xv*  siècle.  H  ct)iilienl  un  abrt^c  de  Phistoirp  de  France.  1  11 
téte  duquel  on  lit  :  «  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  croniqucs  ou  histoire 
«  liront  ou  olront  pourra  apparoir  la  généalogie  des  roys  de  France 
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•  a  quelle  ligiuf  ils  soul  desccucliis  siiivaiil  les  chmiiitjiu's  de  l".)l>h.'iv»' 
«  de  iiiuuseigueur  saint  Deois  eu  France,  etc. . .  Et  aftin  tjue  cette  lua- 

•  Uére  aoit  plus  plaîaut  k  entembe  nous  avons  las  dupitros  «les  roys 
«  par  Uble  qui  cy  oommence  au  roy  Clovis  qui  fut  premier  roy  de 
a  A«ii«eeNkleo.. .» 

Ce  manuscrit,  éorit  soi-  deux  colonnes  d'une  belle  écriture,  forme 
un  volume  in-folio,  en  pardiemin,  dont  les  fentllf  ts  ne  sont  pas  nu> 
inérotés.  Les  lettres  majnsciiles  en  sont  dorées  et  j»eiiiles;  celles  qui  se 
tronveni  en  lêle  des  rf'srnes,  sont  accompagnées  dr  rirlics  orneitients 
tjUi  tlL3«-tiiiiei)l  jus(|n  au  bas  des  pages,  et  dans  lesijiit  ls  on  voit  ties 
figures  d'oiseaux,  des. lieurs,  etc.  La  table  contient  les  sommaires  de 

trente  et  un  chapitres,  dont  le  dernier  porte:  €  Du  commencement  du 
«  roy  Clutfles  V1J«,  comment  il  fut  couronné  et  juîià  furent  pilles.  » 
Mais  le  manuscrit  est  incomplet  :  le  texte  des  deux  premiers  chapitres 
manque,  ainsi  que  la  fin^u  volume ,  qui  s'arrête  au  vingtième  duipitre. 
Ce  mannscnt  ee  recommandait  surtout  par  de  magnifiques  ingnelte»- 
placées  au  commencement  de  l'histoire  de  chaque  roi,  et  représentant 
des  snjets  tirés  de  la  vie  de  ces  divers  nionanfues.  Mais  la  plus  grande 
partie  en  a  été  enlevée  sans  que  l'on  ait  j>u  <lecriii\  rir  les  auteurs  d  un 
tel  acte  de  vandalisme.  Le  manuscrit  ainsi  lacéré  contient  à  peine 
auioardiini  une  donaaine  de  miniatnras,  dont  la  belle  esécutioo  iait 
virament  regretter  la  perte  de  oelles  qui  ont  été  arrachées.  Tai  tu  en 
même  temps  avec  peine  que  Pespérienee  du  passé  n'avait  ftit  prendre 
aucune  précaution  pour  assurer  la  cmiservation  des  vignettes  qui 
restent.  Le  bibliothécaire  n'a  pu  me  dire  exactement  combien  le  ma- 
nuscrit en  contenait  encore.  Ces  miniatures  ont  o"-  lo  de  hauteur, 
oB  de  large,  et  les  personnages  y  portent  les  costumes  en  usage 
vers  la  fin  du  xv*  siècle.  Les  aties  des  chapitres  sont  écrits  en  rouge. 

VILLE  msaouDun. 

Après  TOUS  avoir  entretenu  des  arditves  réunies  à  Châteauroux,  je 
dois.  Monsieur  le  Minielre,  vous  parier  de  cellm  qui  sont  conservées 
à  la  mairie  d'Iasouduo.  Cette  ville ,  beaucoup  plus  ancienne  que  le  cbeP 
lieu  du  département,  occupait  le  second  rang  dans  la  province ,  et 
était  considérée  oomase  la  capitale  du  bas  fieni.  Aussi  il  existait  entre 
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elle  et  Bourges  una  rivalité  qu'on  volt  le  uuiDiftster  en  divenet  oc- 
oKsions.  Le  beiUiage  d'bsoadon  était  ongioairement  le  plus  beao  du 
loyaune.  Il  fut  démembré  dans  la  mile  pour  former  le  comté  de  Bloia, 
et  plna  tard  le  duché  de  Châteauroiix. 

L1i6tel  de  i^ille  dlsaoudun  possède  cent  sept  piàom  de  tonte  nature , 
dtmt  la  plus  ancienne  remonte  an  commencement  du  xii*  siècle. 
Heaucniip  de  lilics  ont  Mé  détruits  {x^iuianl  la  révolution:  cependant 
«)u  présume  (jue  quelques-uns  ont  été  sonstraits  aux  flanmies,  el  sont 
entre  les  mains  de  diflerentes  personne».  La  majeure  partie  des  titi^ 
appartenant  k  la  ville  ae  compoie  de  diarlea,  et  de  lettiea  patenta 
portant  concemton  ou  confirmation  de  privilèges*  et  exemption  de 
droits  en  fiiveur  des  babitanis  de  la  viHe.  liais  on  y  rencontre  auasi 
plusieurs  documents  relatifs  aux  événements  qui  marquèrent  la  seconde 
moitié  du  xvi*  sièdei  et  qui  eurent  du  retentissement  dans  cette  partie 
<iu  Benî.  Issoiidun,  en  effet,  fut  appelé  à  prendra  part  aux  guerres 
de  religion  et  de  la  ligue.  Plus  tarti  il  joua  un  rùie  dans  les  guerres 
de  la  fronde. 

line  lisie  de  documents  qui  font  partie  des  archives  de  la  ville 
dlssoudun,  ei  qui  paraissaient  oflrir  le  plus  dlntérèt  pour  l*liislobe} 
vous  a  d^  été  adreasée  -il  y  a  quelques  années.  Mais  le  manque  d*ba- 
bitude  do  décbifTmnent  .des  andennca  écritures  ayant  fàk  commettre 
divei-ses  erreurs  à  Tauleur  de  cette  liste,  celle-ci  se  retrouve  fiiutive 
en  plusieurs  endroits.  Je  crois  donc  utile  de  signaler  de  nouveau 
un  cei-lain  nombre  de  pièces  parmi  cdles  qui  me  sont  passées  soua 
1rs  veux. 

Kn  voici  quelques-unes  : 

1137.  Permission  d  Âibéric,  archevêque  de  Bourges,  aux  religieux 
bénédictins  de  Notre-Dame  d*lssoudun ,  de  placer  leur  abbaye  à  Ssôst- 
Deni»4ès-lMoudun. 

Il 85.  Acte  de  fondation  du  cbapitre  de  Saint-Denii4ès-Isaoodun, 

par  Girault  Lafuile,  abbé d*lssoudun. 

i33o.  Sauvegarde  accordée  par  le  roi  (Philippe  Vi)  à  l'abbaye  de 

N.-D.  dlssoudun. 

1359.  Procès- verbal  d'une  assemblée  tenue  dans  le  cloître  de  l'ab- 
i>aye  Notre-Dame,  par  les  gens  d'église,  nobles,  habitants  et  échevins, 
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pour  rfplilMTpr  sm-  !ph  réparatinns  a  taire  aux  fortificaf inns  delà  ville, 
et  sur  un  achat  de  muDitions  pour  s'opposer  à  lïiïvasioii  des  Anglais. 

1375.  G>pies  de  lettres  patentes  données  par  le  roi,  au  bois  de  Vin- 
cmoM,  pour  «Benpler  des  droits  de  fouage  les  hafaiUnits  de  Ssint-Cyr 
et  de  Sont-Jéan. 

t383.  Lettres  patentes  de  Charies  Vî,  qui  dkhttgent  les  babîtents 
dibsolidnil  de  Boo  livres  de  taUles  «laqiiellss  ils  «"vaient  M  imposés 
oontruiement  à  leurs  privil^es. 

1)99.  Sauvegarde  eooordée  par  le  roi  aux  religieux  de  l'abbaye 

dlssoudun. 

i4a3.  Lettres  patentes  donn^  à  Boutées,  qui  affranchisi>eut  ceux 
qui  demeui'eut  dans  l'enceinte  des  muiaiUes  de  la  viUe  et  du  château 
dtasondmi,  du  droit  de  mortaiile,  moyennaot  aooo  livres ,  et  ce  eo 
€0iisidà«ti<Hi  du  courage  avec  lequel  ib  oot  soutenu  le  parti  du  roi, 
et  des  pertes  oonskiéiables  qu*i]«  ont  éprouvées. 

1435.  Jugement  du  prévôt  d'Issoudun,  qui  prescrit  pcNir  la  dêSaue 
de  la  ville  la  déinolitioii  des  fauboui^  jusqu'à  ia  distance  de  quarante 
tobes  des  fortifications. 

1436.  Copies  de  lettres  paleiiies  signées  |>ar  Je  rni  à  Issoudun,  por- 
tant étalilissenient  de  droits  d'octroi,  dont  le  pro  luiL  devail  être  COD- 
iiacré  a  lu  réparation  des  for titicat ions  de  la  ville  et  du  château. 

14&I'  Plardon  et  abaolntion  accordé  par  le  roi ,  moyennant  800  li- 
vres, pour  abus  que  les  babitants  avaient  oommis  en  établissant  sans 
st  permission  an  impôt  qui  avait  été  employé  à  d'autres  dépenses  que 
celles  de  la  réparation  des  fortifications. 

i465.  Gharlequi  afiranchit  de  tous  droits  les  habitants  d'issoudun 
et  les  étrangers  pour  les  sept  foires  alors  établies  dans  cette  ville.  Cette 
franrhisf  est  accordée  en  récompense  de  la  valeur  des  habitants,  ainsi 
(\\ie  des  sacrifices  qu'ils  avaient  faits  pour  la  cause  du  rot,  sao'iiices 
auxquels  les  dames  d'issoudun  avaient  participé. 

1493.  Lettres  patentes  portant  exemption  de  tailles  et  de  tous  impôts 
de  guerre  en  fiiveur  des  babitants  dlssoodun. 

1 5o8.  Cbarte  accordée  par  le  roi  (Louis  Xll)»  étant  à  Issoudun ,  pour 
élablîssement  d'une  nouvelle  Ibire  avec  firanchise  de  tous  droits. 

i5i5.  Lettres  patentes  portant  confirmation  de  tous  privâmes, 
droits ,  etc. 

T*  I.  3o 


DOCUMENTS  IHSTOKIQIIES  INÉDItS. 
t55o.  Leum  patenieb  (|Ui  exemptent  de  taille  les  habitants  d'ls> 
soudun. 

tS5i.  Vtittm  patafitai  qui  déchargent  las  liftbilaats  d*lHoii<lun  de 
la  taille  des  sabaides  guarre  mis  «t  li  mettiie,  an  consMUmtNm  de 
leur  fidélité,  etc.|  envers  Jeu»  rob. 

iS53.  Lettrat  paAsDleB  étendant  aux  foubourg»  dlisondoti  l'exeuip- 
lion  de  taille  et  autres  Mbaîdes. 

i568.  RpiMonlrances  au  roi  par  les  manans  rnlholiqii<«!  àc  la  ville 
et  chasiel  d'Issoudiin ,  rpbtives  aux  mesures  à  prendre  contre  les  pro- 
testants. ^L^s  réponse!»  du  roi  sont  en  marge.) 

iâ68.  Hequéle  pr^^sentée  au  roi  par  les  catholiques  de  ia  ville  et 
cfaatld  dVsBoadun ,  poor  obtenir  rinterdicdoo  de  fexeriâoe  public  du 
culte  réfimaé  dana  idiverws  vUies  du  Berry,  etc.  (Les  rouées  du  roi 
sont  «n  AÉ^ge.) 

iSSg.  Beaaontrance <les  babkaots  d'issoudan  au  roj,  k  roccasion  des 
pertes  quils  OM  épitiuWes  par  suite  des  guerres  de  la  Ligue ,  etc. 
iSg^.  Lettres  patentes  qui  déchargent  les  habitants  de  la  ville  do 

ban  cl  an  ière-han  ,  et  accordent  le  droit  de  rouper  chaque  année  dans 
la  ibrrt  lii  (  lifins  quatre  pieds  d'arbres  pour  la  réparation  des  ponts 
et  portes  de  la  ville. 
Etc.,  etc. 

M.  de  la  Chastrui  aous-prélet  dlssoudun ,  est  ^lement  en  poeaaariott 
de  plusieurs  docmuMiits  qui  ooncement  Phlstoire  de  cette  ville,  et 
qu*ii  a  Inea  vendu  me  communiquer.  J*ai  vu  ches  lui  : 

i*Un  recueil  in-folio  de  pièces  manuscrites,  qui  contient  entre  autres 
un  mémoire  chronologique  pour  la  VÎHe  dlssoudini  et  rHôtel-Dieu  de 
la  même  ville.  Ce  mémoire  commence  au  x"  siècle,  et  s'arrête  en  1746- 
Il  renferme  une  ibule  de  détails  intéressants  pour  la  localité,  tirés  des 
registres  de  l'Hôlel-Dieu. 

a"  Copie  d'une  charte  de  149^»  signée  par  le  roi,(|ui  règle  le  mode 
d'élection  des  quatre  gouverneiu's  ou  échcvins  de  la  ville  d'issoudun , 
et  (pii  détermine  leurs  attributions. 

3*  Un  vol,  petit  in-4*  de  igo  feuillets,  ayant  pour  titre  :  «  Extraicl 
«  et  coppie  tiré  des  ori§;inanhi  de  la  charte  exemption  de  taffle,  taillon 
•et  autres  subsides,  de  rafraocbissement  du  ban,  arrière.ban,  ftuncs 
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«fiefs,  etc.,  Domeauiï  ucquclz,  duu  el  concession  de  huiet  foires 
«l'année,  jour  et  Imàmima  d'iotUes,  franchisseniffint ,  llieuzaige  eo 
«  la  fwest  de  Gheon  pour  les  œanet  publi^nai  «fc  émym»  d'octroy; 
«le  loataoooi^iMr  Je»i«y«  deF!lr«Doeaabboiii|;BO^ 
«  Mime  de  la  'ville,  cbiitoMi  et  tmiihomy  dlnoeduag»!  par  Jacques 
de  Chasti-e,  durant  les  années  iSgy  et  iSgB,  qu'il  a  estégeurerneur  et 
eacbevin  du  oartier  de  VilJates  de  lâdicte  ville.  Ce  niauuscrit ,  qui 
n  été  cnntit)tH>  jusqu'à  i6io,coukieiit  las  copies  d'one  partie  de»  diartes 
constTvées  a  I  hètel  de  ville. 

4*  tiu  cahier  petit  in-4  ,  t<»ii tenant  également  des  copies  de  litres  des 
xvn*  et  XVIII*'  siècles,  relatifs  à  la  ville  d'issouduii. 


Afin  de  com})léler  ce  que  j'ai  à  dire  touchant  les  arcliives  de  l'Indre, 
je  vais  avoir  l'iionneur  de  mettre  sous  vos  yeux.  Monsieur  le  .Ministre, 
k  liste  de  toi»  les  diftteaux  situés  dms  le  département,  et  qui  sont 
signalés  dans  Fétat  dressé  en  1784»  conune  renfemiant  un  dépôt  de 
titres.  J'indiquerai  en  même  ten^  les  changements  de  possesseurs 
qui  ont  pu  avoir  de  linfluenee  sur  la  oanservelion  de  ces  archives  lo- 
cales. 

ttaowMswHnix  n  «aAmmeez. 

Chéteau  dê  Jtutanfaù,  il  aélé vendu  en  détail,  ainsi  que  ses  dépen- 
dancesy  et  les  titres  de,pn^été  ont  été  remis 
aux  aoquérjeurs. 

—  de  Saml-Laclensin.  (Le  château  situé  dans  retie  commune 

piH>te  le  noiti  de  Marécreux.) 

—  de  yaruloeuvrc. 

—  deFaUmpai, 

—  àt  ÎMçeâ,  (fl  est  en  mine  et  inhabité  dqpuis  fort  longtemps.) 

—  de  VUs^, 

—  de  Langé. 

^     de  P'iUen  tixÀs, 
de  kemi. 

—  dEntraiff»es. 

3o. 
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CkàlmudeSami'âÊKrlmdty^rttm,  (ttn'cKÎile  point  dftchllMndnM 

k  oonunrae  ds  oe  nom.) 

—  A  ^bkO^t  le chàtewi  de nile-Smy.) 

-~    «2?  Levroux»  (Toir  plu  loin  ilooRMe.) 

—  de  Bouges. 

—  <ir  Bomsac.  fCest  le  chef-lipu  de  la  seigneurie  dr  T.rvroux. 

Il  possédait  un  chai  trier  considéra! )le,  dont  les 
trois  (]uaru  out  été  brûlés  en  exécution  de  la  loi 
de  1793.) 


OtdUeaud^Obtavt,  (Il  eiiste  une  terra  de  œ  nom,  mais  pas  de  diâ- 

teau.) 

—  CUré  du  Bois.  (loooonu  dans  le  pays.) 

—  de  yUlebemain. 

—  de  Paunajr. 

iaittwwMMain  m  u  OBAiae. 

Çhdttau  de  la  Beithaioux.  (k  ilé  Tondn  nationalement;  on  n'a  pu 

me  dire  ce  qu'étaient  devenus  les  tilrea  qui 
j  étaient  déposés.) 


CÂdieau  de  Castelnau.  (Il  est  dans  le  départemeui  du  Cher  sur  la 
limite  de  celui  de  l*lndre.) 

—  du  Coudmjr.  (U  eiiste  un  «bAleau  de  œ  nom  dépendant  de 

Castelnau,  et'  situé,  comme  ce  dernier,  sur  la 
limite  du  départemeot  de  rindrei  mais  il  existe 
aussi  un  autra  diAteau  du  GoudiaT^Eeipin,  près 
de  Va  tan.) 

—  eie  Diou.  (Totalement  inconnu  dans  le  pays.) 

La  plupart  de  ceschâiMux  sont  restés  dans  les  famiîlt  s  des  proprié- 
taires  qui  les  possédaient  en  17^4;  les  autres  ont  chau^  de  maître 
par  suite  de  Tentes  de  gré  à  gré. 
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Tels  sont, Monsieur  le  Minisire, les  renseignemenls  que  j'ai  recueillis 
en  visitaut  les  archives  du  département  de  Tlndre.  J'aurais  désiré  avoir 
à  YOa$  otMt  dtt  rtoltftts  plut  imporltnCs  :  «  moii  attente  a  ibt 
trompée ,  f aurai  dn  moins  tfçtié  votre  attention  anr  un  étçin  oonsi- 
dévable  enoora  pen  eonnUf  «t  j*06e  «qiérar,  dèa  lort,  que  non  travail 
ne  TOUS  semblera  pat  lana  ntSité. 

JTai  rhonneur  iètit,  ete. 


II. 

M.  Barbier,  maire  de  Valençay ,  a  envoyé  à  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique ,  au  moia  d'août  un  manuscrit , 

eo|»e  du.  xn'  siècle ,  en  français ,  sur  papier  format  petit  in-4* 

carré,  qnî  contient  V Histoire  de  Déols ,  Chàreauroux  ,  Villedieu, 
Issoudun,  etc  ;  celle  de  la  construction  du  château,  de  l'église  et 
des  iiîonastères  de  ces  diverses  villes  ;  la  Relation  du  miracle  de 
Déols;  du  Voyage  du  Seigneur  de  c<^s  lieux  à  la  terre-sainte,  et 
des  événements  qui  lui  survinrent  durant  ce  voyage. 

Les  derniers  personnages  mentionnés  dans  ce  manuscrit  sont 
François  de  Cliau\igny,  mort  en  i48o,  son  fils  André,  et  les  deux 
fils  de  celui-ci,  décédés  avant  leur  père. 

Le  manuscrit  est  terminé  par  cette  sonscriplion  :  c  Cy  finit  le 
<  line  de  lliistoife  des  prieuis  de  Déok  et  seigneur,  de  ChftteftUp 
«  roux,  composé  par  frère  Jbak  LAOOOGinB,  maitre  en  tfaéologie- 
«  et  prieur  de  Saint^ïéldas.  > 


DÉPARTEMENT  DE  L'ISÈRE* 


I.   RAPPORT  DE  M,  OLLIVIEK  IULES, 

Mft  Ul  raiNCIPAQX  «AVVWnit  mSTOUQOM  M      luunfliàvDB  n  Là 

Di  •■noau. 

Amer  i836.  (Eivwn.) 


\a  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Grenoble  est  une  des  plus 
iniporumtes  du  royaume  ;  et  ses  belles  coUectioiu  liistork|ue«  et  soten- 
tifiques,  ]»  àm  piioes  fugitivos  dttct  nMaiaeili  fiMCioN»J»iwNnbr» 
el  la  valeur  de  maouaoritt,  la  rmdeoKligBe  4e  TattMitioadMMnp» 
des  lettre» 

Les  rechercbes  que  j'ai  fiâtes  pamu  les  manuscrils  de  cette  bifalio- 
thèque  (  au  nombre  de  plus  de  oom  cents )|  n'ayant  eu  d'autre  but  que 
consfatpr  l'existence  des  documenls  qui  se  rt^fèrent  spécialement  à 
riiisfdiîf  de  France,  c'est  à  ceux-là  seuls  (jue  j'ai  dû  borner  mes  explo- 
r.Uums.  Les  maniisrnts  de  la  hihiioltieqiie  de  Grenol)le  relatif» à  noire 
liistoire  nationale  ne  sont  pas  assez  nombreux  pour  qu'il  soit  permis 
d'apporter  dans  four  dattifieation  toutes  les  dM^CHUi  du  système  bi- 
bliographique. Je  me  bornerai  à  les  distribuer  en  deux  dasses 
pelés;  llmtoire  gln^e  avec  ses  subdivisions,  l'histoire  particulm 
avec  ses  divisions. 

Je  n^énoDcerai  que  le  titre  et  la  couture  de  ceux  qui  présentent  peu 

*  FoniéeptrJera<l«Gwlct,é«éqwd«GvMabl6,fllbfteMqdM,cnI^«et77»,fw 

une  réunion  de  I>f^ti«  ritrirm-: .  nu  prir  <k-  fSooo  lîvrt's;  avoc  lo  même  7'Ar  ,  rr  Ii-  même  diVsin- 
tércHcmeot,  ils  iiruit  l'acquùiUuu  d  uue  grande  partie  du  local  où  elle  m,  atyourdliui,  et 
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énhUéfèt  tm  doDt  il  «KiM»  un  oemia  nomlm  d^eopiM,  tpéoialemeot 

«a  départemeat  àm  manuscrits  de  la  Bibliothèque  dn  Roi  ;  quant  à 
ceux  dont  l'importance  mérite  d'être  signalée ,  je  leur  consaci^nd  une 

courte  anaîv<ip,  et  donnerai  ledétail  dos  pièces  diverses  qu'ils  riMiffrmenl. 
Enfin ,  Monsieur  le  Ministre,  irous  rruirirqti^-rP7  (^we  î'fvnmfn  }>jMi(i. 
graphique  que  j'ai  fait  des  maniisn  iis  ijiii  ht-  i  «  l<  reiit  a  I  liistoii  e  sp^rial*' 
du  Dauphinë,  est  beaucoup  j)lus  développé,  parce  que  l'étude  de  ces 
matérianx  rmtre  dans  le  cerde  des  travaux  historiques  que  j'ai  depuis 
longtemps  entrepris  sur  les  anodes  de  cette  praMInoe. 

SECTION  l".  -  -  mSTOIRE  GÉNLH  ALI 

.S  I.   —  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  {&6  &nuiei). 

N*  lo.  Histoire  des  concile»;  in-f*,  ms.  du  xviii*  siècle,  n*  396. 

S  II.  —  aisfsiu  «iTiu. 

iUuuucnt  n*  87.  Les  Chroniques  de  France;  in-P'  en  pardienin', 
reliure  en  bois;ax!uzi  ^rOUtreviiif^noachifTirs  de  table,  xiv' siècle. 

Ces  chroniques  commencent,  comme  toutes  les  histoires  de  France 
de  la  même  époque,  au  siège  de  Tmie;  et  l'auteur  entre  dans  plus  de 
détails  sur  le  règne  de  Clovis ,  dont  il  rapporte  ainsi  le  sacre  roiracu- 
leux  : 

«Or  droit  en  ce  point  que  l'en  dut  faire  l'oucion ,  et  cil  qui  le  saint 
«cresme  devoitaministrerne  pot  avant  veoirpôur  la  pi  esse  du  pueple,  1 
«  coulons  avda  soudaioeiDeDt  dans  le  del,  non  pas  coulons,  mes  Saint 
«  Esperit  en  semblance  de  coulomb,  qui  aporta  en  son  bec,  qui  mout 
«estoit  clair  et  resplendissant,  la  sainte  oncion  en  i  petit  Tessel,  puis 
«la  mîst  es  mains  dudit  archevesque  que  il  benissoit  les  fbns.  » 

N*  88.  Même  chronique,  n^/joG,  in-f  de  ccccvi  P"  en  parchemin, 
écriture  cursive  du  xv*  siècle,  à  Ioniques  lignes;  reliure  en  bois,  veau 
fauve;  rehaussée  de  clous  de  cuivre;  tranche  dorée  et  veroticellée. 
(Finissant  à  la  mort  de  Charles  Y.) 

*j  IV.  —  HISTOIRE  DKS  OFFICES   ET  DES   INSTITl  TIO.NS. 

N"  160.  Recueil  des  noms  des  chevaliers  de  1  (u-dre  de  la  Idisoi)  d Oi  , 
depuis  l'iushlulion  faile  par  Philippe  le  lion,  duc  de  Hourgogue,  jusqu'à 
Philippe  II ,  roi  d'Lspaj^e,  avec  les  armoirtes  blasounées;  in-f*,  n"  476^ 


94o  DOCUMENTS  HISIORIQUES  INÉDITS. 

N*  i6i.  Recueil  des  noms  et  armoiries  blasoDDées  des  chevaliers 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  sous  les  règnes  de  Henri  III,  de  HminlV^ 
et  sous  une  partie  du  règne  de  Louis  XIU;  in-f^,  n°  475. 

N"  Honneurs  de  la  cour  remarqués  en  la  maison  de  Bourgogne 

par  madame  Aiienor  de  Poitiers,  dame  d'honneur  de  la  mère  de  l'em- 
pemir  CIiuIm  V  ;  in-3%  càié  409. 

Bd  i6i«  de  0»  manuflorit  le  traave  oette  note,  que  c*«l  la  copie 
dran  ouvrage  donné  en  Franche^iODité  parièa  M.  Lan^iioet,  oonteiller 
au  parlement  de  Besançon  en  1C99,  ({ui  l'avait  copié  de  sa  main  sur 
la  copie  Urée  de  k  bibliothèque  de  rfiacuriel,  par  Jules  GhifiOet,  abbé 
de  Bateroei 

SBCnON  IL  —  BUTOIHB  lUtnCULIÉRS  DBS  PROTOfCZS. 

$  I.  —  HIlTOimi  M  ULaOOSDOC,  OB  BOimMOIfB,  DB  CIAMPAAMB,  OB  ROBBL4AOIB, 

»■  nemoa,  »b  eoimn»  et  tm  munt  Èféemà»  m  Mns,  «ml  k  ^neve. 

If*  f  83.  EictraH  du  mémoire  de  la  généralité  de  Rouen ,  dressé  par 
H.  de  la  Bootdonnoie,  intendant,  par  ordre  de  IL  le  duc  de  Bour- 
gogne, en  Tannée  1697  ;  in-4%  de  41  folios,  coté  107.  Cest  la  deuzîénie 
partie  du  volume. 

Cet  extrait  est  une  critique  mordante  du  mémoire  fourni  par  M.  de 
la  Bourdonnoie ,  critique  dans  laquelle  on  reconnaît  la  plume  amére 
du  comte  (if  Roulainvillieis. 

N°  i84.  Histoue  ecclésiahtujue  d'Aix,  ou  Catalogue  histnrial  des 
seigneurs  archevêques  d'Âix,  dans  lequel  est  traité  de  leurs  gestes, 
de  ceux  des  papes,  des  empereurs,  des  fobt  de  France  et  des  comtes 
de  Provence  sous  lesquels  ksdits  se^neurs  archevêques  sont  morts; 
des  conciles  généraux  et  provinciaux  tenus  de  lear  temps,  et  des  erreurs 
qui  ont  frit  plus  de  bruit  en  l'église  de  Dieu;  par  messire  Jean  Glande 
Sobolis ,  prêtre  bachelier  en  sainte  théologie  et  bénéficié  en  la  métro- 
pole d'Aix.  a  volumes  in-4%  papier,  écriture  du  xvn*  siècle.  Ensemble 
884  pages,  plus  les  tables;  cotf-  n"  399. 

Cet  ouvrage,  écrit  avec  séclit  1 1  ^se,  est  rédigé  avec  méthode,  clarté  et 
bonne  foi,  et  l'auteur  ne  s'est  janiais  permis  de  proposer  les  faits  sans 
le:»  étaler  de  preuves  historiques  puisées  aux  iiources  originales,  ou 
dans  les  coUeetione  les  plus  estimées»  Toutes  ses  autoricés  sont  citées 
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en  niaise;  et  son  érudition,  dépourvue  quelquefois  des  lumières  d'une 
atioe  et  ngoomiM  critique,  etl  nâminom^  digoe  dHnspirer  toato 
créanoe.  Cet  oavnge  r«nioiile  m  berceau  <&e  l'église  d'Aix,  d'ett'è-dire 
eux  prennières  année»  de  Père  chrétienne»  yen  Vm  3o;  et  l'on  eent  de 
juime  aboid  que  cette  période  historique,  sur  laquelle  il  existe  de  ai 
rares  documents,  doit  inspirer  sous  la  plume  de  l'auteur  peu  de  CCHI- 
fiance ,  surtout  si  l'on  réfléchit  que  les  annah'stes  pcclésias tiques  se  sont 
toujours  complus  à  faire  remonter  avec  orgueil  l'origine  de  leurs  églises 
au  berceau  de  la  loi  chrétienne.  Sobolis,  n'ayant  trouvé  sur  les  eveques 
d'Aix  que  bien  peu  de  détails  dans  les  légendes,  ne  s'est  pas  étendu 
beaucoup  sur  cette  période.  Lea  tm^ona  pientes,  maia  que  la  vAilé 
n'admet  pas  dana le  domaine  delliiatoire  »  ont  placé  Sobolis  dans  nne  po- 
aiti<Hi  difficile.  Aasea  édkdré  pour  iea  lepooaser,  mais  contraint  de  les 
admettre  par  la  responsabilité  de  son  caractère,  il  a  adopté  un  moyen 
terme:  il  s'est  contenté  de  rapporter  les  autorilés  snr  lesquelles  elles 
reposent,  sans  se  permeUre  de  réflexions.  Ainsi  sur  l'inhumation  apo- 
cryphe du  coqjs  de  3Iarie  Ma5i;delaine ,  faite  à  Aix  par  l'évêque  saint 
Maxiuiiu ,  il  rapporte  le  passage  du  chroniqueur  Sigebert  et  de  tiaronius. 

—La  dironolugic  de  Sobotb  est  exacte,  et  il  tend  compte  des  molirs 
qui  lui  font  adc^er  dea  leçona  contraire»  à  cellea  de  aea  devanciers, 
et  ses  motiis  lésnllent  toujonts  de  pièces  justificatives.  Sobolis  n'a  pas 
iqeté  ces  pièces  à  la  fin  de  son  ouvrage;  il  les  a  intercalées  dans  le 
corps  de  son  récit,  ce  qui  rend  son  travail  plus  critique  ipilûstorique. 
11  n'est  pas  terminé,  il  s'arrête  à  l'année  1687. 

M.  Porte,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  j^ix  ancien  et  moderne,  et  qui 
a  été  publié  daus  celte  luéiue  ville  d'Âix,  chez  Guigne,  i8a3,  in-8%  s'est 
servi  du  manuscrit  de  Sobolis  en  plusieurs  endroits,  mais  ne  le  cite  nulle 
part:  9  B*a  mâme  pas  inscrit  cet  auteur  parmi  ceux  qui  ont  vu  le  jour 
à  Aix. 

N*  186.  Ifistoîra  du  Quercj  par  le  sieur 4ie  Maleviile;  in-f;  n*  469» 
de36Siblioe. 

Ce  manuscrit  parait  autographe,  du  mokm  une  lettre  adressée  k 

l'auteur  et  jointe  au  manuscrit  le  fait  supposer. 

Au  bas  du  premier  folio  se  trouve  celte  souscription  :  < 
«f  Monsieur  de  Maleviile,  sieur  de  Cazals,  est  au  service  de  mondit 
M.  "Si 


•4a  IXX:iniENTS  mSTÛRIQOBS  INÉDITS. 

,  €  seigneur  il  y  a  nx  ttw.  Estrait  tiré  iTùD  it^putte  tDcieii  de»  donos- 
«  liques  de  fou  de  auMueigDeur  de  Sdut-âuliHoef  éréque  de  Gahoi», 
«  «wamwKH^  le  1*  de  janvier  i584y  fealllet  Moond  tourné.  » 

La  lettre  adraaaée  à  Maleville  est  du  sieur  de  Pompinliac.  L'auteur 
de  la  lettre,  après  avoir  lu  THUtoire  du  Quercy,  félicite  Maleville  sut-  le 
nif^!  iir  (|p  SOI)  œuvre ,  et  renjjat!»^  vivpmenlà  la  livrer  à  la  publicil«'  Cette 
léUre  li  a  point  de  <ialo,  et  ue  peut  servir,  il  est  vrai ,  à  déterminer  celle 
du  uiauuëciii,  mais  en  reportant  les  yeux  sur  la  note  tirée  du  registre 
de  l'évéquc  de  Cahors,  on  voit  qu'il  est  du  oommenoeiiient  du  xvii* 
iiedej  d*aîlleara  ranteur  rdate  lee  événement*  du  «ègne  de  Lcmfa  Xni. 

Ge  oMouacrlt  eet  intitalé  :  «Seeonde  partie  de*  esbat*  do  Hahille  *ur 
«  le  paja  de  Qoercy  audit  pays.  » 

En  effet  une  note  marginale  du  premier  folio  e«t  ainsi  conçue: 
«  La  première  est  reliée  avec  les  treize  premiers  livres  de  Jules  Sca- 
«  lit'er  eonire  Canlaii ,  est  publiée  et  se  vend  ensemble.  Vovez  ci-devant 
«  au  premier  folio  de  la  table  du  contenu.  «  Et  au  renvoi  on  lit:  «  Que 
«  ce  qui  se  peut  dire  du  Quercy  depuit»  la  création  du  nioude  jusques 

«  vet»  Tan  de  la  oomtiiMlîon  de  Boine  e*t  publié^  se  rriie  et  vend 
<  avec  le*  tme  prenlert  livre*  de  ïuk*  Scaliger  ooatra  Gafdan.  » 

Lea.  éditeur*  de  la  Biblintliè|ae  kialoiiqne  de  la  Ikanee^  la  Hogra- 
plue  universelle  et  les  auteurs  de  Tni  t  >ire  de  Languedoc  ne  font  nulle 
part  mention  de  Maleville  (fedre  vérifier  dans  Joie*  Scaliger  C  Cardan , 
si  l'histoire  du  Quercy  s'y  trouve  relatée). 

Les  Ébats  du  Maleville  répondent  assez  bien  à  leur  titre,  car  on  ne 
peut  appeler  histoire  une  coaipilation  de  récits  historiques  énumérés 
sans  aucun  esprit  de  critique  et  entremêlés  de  petits  faits  particuliers 
éanané*  du  conméfage. 

Maleville  apostrophe  d'abord  sa  patrie  en  œ*  tennts  : 

«  Pisre  Quercy,  si  Rome ,  si  IltsMe,  ont  reçu  de  leurs  prinées,  habi' 
«  tants,  aiiés  eC'sogets,  et  les  fleuves  Eurote  et  Agr^ente»  des  voisins 
«de  leurs  eaux,  des  temples  et  des  statues,  pourquov  vons,  votre 
«  Gaors ,  vosn  e  Oit  et  votre  Tai-  n'agréeriez  vous  un  tableau  de  Mémoires, 
«  ou  un  chapeau  de  fleurs  recherché  en  divers  jardios  de  la  main  de 
«  vostre  uurri&iiou  le  Maleville?  s 
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Vient  ensuite  le  sommaire  de  la  première  partie^  dane  lequel  Fmteiir 

nous  apprend  qu'il  a  puisé  les  maléi-iaux  de  celte  première  partie  dans 

le  liMf  (rOffeiKjl/. ,  It'S  dial<)t;iies  de  Ctilias  et  tnionnorratf>  de  Platon, 
les  libres  âf  H/rnso.  dans  le  ilialri.:up  entre  Silène  et  IMidas  j)ar  Tliéo- 
(  et  autres  autorités  non  niuniH  digues  de  vénération.  Di  coiivrif 
i  luâtOH'e  du  Querc^  dans  Platon ,  est  un  tour  de  force  qui  n'est  |>a!> 

à  di^à^o»,  II  est  haSfi  de  ^n>ir,  d'aprè*  cet  étalage  de  fiiiive  et 
cale  érudition,  que  la  compilation  de  lfale?ille  est  dénuée  de  tout 
mérite; cependant  il  a  «anvé  de  Ponbli  qndqaes  bribes  historiques,  et 
c'est  là  le  seul  profit  que  Pou  peut  recueillir  de  son  volume.  Les  ira- 
ditionst  les  légendes,  les  usages  ont  été  recueillis  aussi  par  Maleville, 
et ,  sous  ce  rapport,  son  livre  n'est  pas  dépoumi  de  curiosité 

S  H.  —  wraio  90  watwaâé 

N*  190.  Missel  à  Tusagc  de  Pé^ise  de  Grenoble;  in<^  sur  'vâia,  dn 
XIV*  «èale,  lettres  initialB»  oolDriéee,  plaio-cbaiit  noté;  sous  le  n*  8. 
196.  Mémoire  succinct  sur  P%lise  métropolitaine  dlÊmbnni; 

in-4*,  n"  43y. 

Ce  mémoire,  rédiç^é  par  l'abbé  t'anliii  des  Odoarls,  sous  la  date  dn 
u8  août  1768,  a  été  publié  j)ar  les  soins  de  M.  ChampoUion^Figeac 
dans  le  journal  de  Grenoble,  n*"  de«  j6  et  ib  juiu  1809. 

N°  197.  Ordinarimn  aanot»  vienneorie  eedesic,  in  Gallia  ;  in>4*  sur 
vélin,  avec  lettres  coloriées  dn  zni*  sîéide;  n*  i5. 

N*  199.  Abrogé  dee  artides  de  k  dédaralioa  on  dénombrement  lkit 
à  Bumbert,  daupliin,  par  le  chapitre  de  Saint-Barnard  de  Romans,  de 
ses  prétendus  droits  et  privilèges,  après  la  pubUcadon  an  moît^  no> 
vemKre  1^/44»  de  la  parerte  de  la  ville  de  Romans. 

Libertés  dn  chapitre  de  Saint-Barnard  à  Romans  '  en  Imtin  et  en  Irait 
Çtîs),  l  a  avril  i348;  de  34  pages  in-4°;  n''4t>4»  éciitnre  du  xviii»  siècle. 

Ce  manuscrit  a  été  donné  à  la  bibliothèque  de  Grenoble  par  feu 
U.  Dodaier  de  Rcnnans. 

N*  aoa.  Annales  Ordinis  Garthusiensis,  a  Divo  Bmnone  usque  ad 
annum  i383;  6  volumes  in-P  sur  pépier,  coté  n*  97»,  et  provenant 

•  JU  M  Mm  «Qfiap  llya  iniMt  «as,  poirH.  fÉbM  lÊOOÊt»,  di  Giban,  de  w 
«miNrh  liilUMMi  uuognflM.  (JVMr  A  rÉdkmr.) 

3i. 
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de  Tancieniie  bibliolhdqiie  de  la  Chartreuse.  Ce  manuecrtl  est  du 

zvii*  siècle. 

N'  ao5.  Sialuis  de  l'ordre  des  chartreiiv. 

L*  bibliothèfjiic  de  Grenoble  possède  tm  grand  nombre  d'exemplai- 
res maDUScril»  de  ces  itlalula,  du  xiii'  au  xvi*  itiècle,  et  proveiiaiil  de 
Tancienne  bibliothèque  de  la  Qiartrenie.  lia  aont  cotéê  wam  les  n**  376 , 
277,  378,  379,  aSiy  adsi  aSS|  aS4»  ^^7»  390, 

191,  oga. 

N*  ao6w  Recueil  de  cbartes,  fur  vâin  et  sur  papier^  buUea,  lettres 
patentes ,  déclarations  relati?ea  aux  Chartreux,  des  xrv*,  vf,  xvi*  et 

xvn*  siècles ,  n°  gi 

Ces  pièces  sont  aussi  relatives  aux  chartreux  du  Dauphiné. 

N*  106.  Histoire  de  l'ordre  <le  Sf-  Vutoine;  io-4%  doré  sur  trancbe,  n'4oîi. 

Ce  manuscrit,  de  44^  p^^^»  provient  de  rancienue  bibliothèque  de 
Saint-Antoine  *. 

N*  909.  Actes  originaux  de  quelques  aseemblées  tenues  en  Dauphin^ 
par  les  protestants;  in*4%  n*  1861, 

Ce  manuscrit  renferme  les  pièces  suivantes  : 

|0  Actes  de  l'assemblée  politiqu,e  des  ^lia^  réformées  du  Dauphtné 

à  Die,  en  août  l'KtH; 

a"  Actes  de  rassemblée  lenue  à  Grenoble  le  lÔ  novembre  1611; 
3*  Actes  de  l'assemblée  provinciale  tenue  à  Grenoble  le  a4     vier  1 6 1 3; 
4*  Deux  lettres  relatives  aux  assemblées} 

5*  Actes  de  rassemblée  proTÎncialA  tenue  à  Grenoble  en  août  1614; 
G*  Actes  de  rassemblée  politique  de  ceux  de  la  religion  réformée 

tenue  à  Grenoble  au  mois  de  mai  1617; 

7"  Actes  du  colloque  des  %lises  réformées  du  Graisivaudan ,  tenu 
à  la  Mure,  le  aa  juillet  i6ao; 

•  J'ai  retrouvé  ces  chartw,  M  i8l(,  dUH  la  bibliothèque  Mcrète  de  la  Grande-CharlroM»; 
œtto  bibUothè<|M,  à  purlienlier  du  général,  contenait  on  grand  nomlire  d'ouvrages 
d«  llttAMuiv  praflow  «n  de  controverses  théologiques ,  et  des  correspondances  mannscrites 
fort  curieuses;  la  plus  grande  partie  de  ces  livre»  et  tow  ka  manuscriU  furent  alor»dé- 

po«é«  p«r  me»  soins  à  la  bibliotlitqup  publique  do  Grenoble.  (  X'/le  ilr  rh'.ilîtmr.) 

•  k  la  suppresMoa  do  c«tt«  maison,  dont  le  chef-lieu  éuit  dans  le  Viennois,  ses  livres, 
m  «Ainet  4*attliqiul4t  M  «PB  Midiilkr  fiutia  domii  i  la 
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S*  Actes  de  FuMmblée  tenue  à  Grenoble  le  10  eodt  i6«o.. 
N*  ai o.  Actes  du  synode  des  ^lises  rëfonnëes  do  Dsuphintf ,  tenu 
an  Pont  en  Roynns ,  m  i6aa,  le  29  juin;  iD-4%  i85. 

Ce  manuscrit  renferme  le  procès- verbal  original  des  actes  du  synode 

et  une  copie  de  ce  même  procès-v<M  Î>al. 

N"  ai  1.  Aymari  Rivallii  Delphtnatis,  domini  Rivallieriae,  Blaviaci  et 
Loci  Dei,  chrisUanissimi  régis  consiliarii  et  militis,  de  Àllobrogibus; 
in-f",  n"  ia3. 

Ce  manuscrit  est  une  copie  qa*a  fitit  bire  H.  GhampolUon-Figeac ,  sur 
l'orignal  qui  appartient  à  k  Bîbliotbêquedu  Roi»  sous  le  n*  6oi4f  in^*. 

LVmme  d'Aimar  du  Rivail  est  un  des  plus  précieux  monuments  de 
l'histoire  du  Dauphîné;  les  redierches  locales,  les  traditions  popu- 
laires, les  usajTcs,  les  coutumes,  y  sont  rerneillis  avec  bonbomie  et 
souvent  avec  sagacité.  î/anteiir  n'est  point  exempt  de  préjugés,  de  cré- 
dulité naïve  et  enfantine;  aussi  les  miracles,  les  aventures  merveill««uses 
et  les  prodiges  aboiidmil-ils  dans      récits.  Inibu  de  la  luélbode  scien- 
tifique des  faisloriens  du  Jtir*  siècle ,  il  remonte  à  la  création  du  moode, 
et  sans  scrupule  aucun  raconte  minulieusenient  les  gestes  des  rois 
AHoliroges»  dont  le  premier,  de  la  race  des  Géants,  irivait  bien  avant 
le  déluge.  Parmi  les  successeurs  de  ce  Gargantua,  figurent  honoi1l> 
blement  Hercule,  Narbo,  Lugdus,  AUobrox,  Francus  fds  d'Hector,  et 
autres  nobles  hommes  qui  n'ont  jamais  rvisif'  que  tlans  les  r(*veries 
des  moines.  Le  premier  livre  de  niistoire  t\i.-<  Allobroges  renferme 
l'bistoire  particulière  et  la  description  de  cljaque  ville  du  Dauphiné; 
il  est  sans  contredit  le  plus  intéressant.  Le  second  développe  la  généa- 
logie des  wiM  Jàbuleux;  cTest  un  recueil  de  sornettes  et  de  contes  à 
dormir  debout,  qui  représentent  bien  la  physionomie  dès  croyances 
du  XV*  siècle.  Le  troisième  embrasse  tonte  la  période  de  la  domination 
romaine  dans  les  Gaules. 

Dans  le  (juatrième,  qui  est  très-court,  l'auteur  raconte  quel  était 
l'état  politique  des  Âllobroges  sous  les  rois  Bourguignons. 

Le  cinquième  renferme  la  série  des  événements  advenus  peudaul  tout 
le  temps  que  la  Bourgogne  et  le  Dauphiné  furent  soumis  aux  Francs. 

Va  sixième  commence  avec  le  règne  de  Boson ,  roi  de  Provence,  et 
finit  avec  cdni  de  Rodolphe. 


a4(>  BOCOHRNTS  BISTORIQDES  INÉDITS. 

Le  septième  part  de  la  tnuMiatkMi  de  la  Boui^ogne  à  Tcmpire.  U  est 
Cronqtij  au  verto  du  folio  A3o.'Le  huitième  et  le  commencement  du 
neuvième  manquent  auasi  ;  ta  ]Miglnation  ne  recommence  qu*an  folio  3a8. 
Le  neuvième  Uvra  te  termine  à  Tannée  i$3$,  et  n'est  pas  achevé.  Ln 

mutilations  f|u'a  souiTertes  ce  manuscrit  sont  tme  p^le  pour  rbistoire 
du  Daupliiné  qui  ne  saurait  f'U-p  répanV  '. 

Le  nombre  des  livres  dont  se  compose  Je  manuscrit  d"Aini:ii-  du 
Ki\;iil  est  en  coiilradirtion  avec  le  dessein  qu'il  avait  de  ne  le  diviser 
qu  en  sept,  «lii  uiiauo  esil  hisl(ji'iatu  A.llubruguui  scptcm  libris  amplecti,» 
par  respect  pour  l'ordre  suivi  dans  la  création ,  ce  qui  est  fort  édifiant, 
à  coup  sAri  mais  très-peu  raisonnable.  Sans  doute  l'auteur,  entraîné 
par  l'abondance  des  faits,  aura  senti  la  nécessité  de  Ikire  de  nouvelles 
divisions  qui  auront  c\\^v  l'adjonclion  de  jjlusieurs  autres  livres.  Dans 
le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  est  écrit  :  «  Aimari  Rivallii  de 
«  Allohrogibns  Hhri,  ipsius  manu  scripti,  ncc  cditi  fncrunt. 

Les  notes  marginales  et  les  laturfs  dont  est  surchai^  ce  manu- 
scrit, font  penser  qu'il  est  autographe. 

C'est  ici  le  lieu  de  relever  une  erreur  commise  par  tous  les  diction» 
naires  bisloriques»  et  répétée  par  la  Kographie  universdle ,  rélativenient 
à  Aimar  du  lUvaiL  La  Kognphie  universdle ,  qui  le  nomme  mal  è  pnv 
pos  Aimar  Rivault  »  le  Ait  vivre  sons  les  règnes  de  Cbaries  VU,  Louis  XI 
et  Charles VlU,  ce  qu'il  est  impossible  d'admettre,  puisque  Mmar  du 
Rivail  raconte  les  évf'nfiiients  de  l'annrp  if)3'),  et  qti'il  nouf?  apprend 
qu'en  i53i  il  perdit  *f>n  fils  de  si\  ans,  cir constance  qui  prouve 
qu'il  était  jeune  encore;  tohos  3(i8,  i(j(jf  et  in  fine. 

N°  ai  a.  Histoire  ecclésiastique  et  séculière  du  Dauphiné,  par  Raj- 
mtmd  Jnvenis;  in-4%  39a  pages,  n"  4^5. 

Ce  manuscrit  a  été  donné  à  la  bibliothèque  de  Grenoble  en  tSia, 
par  H.  lacque8*François  de  Rochas,  juge  d'instruction  près  le  tribunal 
de  Gap.  Cet  ouvr^  est  divisé  en  vingt  chapitres,  dont  les  uns  sont 
mutilés,  les  autres  ont  disparu.  Les  chapitres  i,  11,  rv,  vi,  vu,  viii,  xi, 
XII,  XX,  sont  les  seuls  h  peu  près  complets.  K  la  suite  du  volume  se 
*  trouve  un  mémoire  autographe  du  même  auteur  sur  les  conciles  et 

•  LMfraai«ltaMBfiwiiltviMMnld%lreMro«v«(«hBibllathè<|ue  tay^h.UtoteéitBéaeiir,) 
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1m  ^|iitr«  des  papas,  oomprenant  177  pages  m-4*.  ta  bibliothèque 
de  Cupebtias  pceaide  anasi  on  double  de  oa  nannacrit,  fonnat  peiU 

ixÈ-^t  ^  ilt'iix  tomeSy  veUiës  en  un  seul  volume.  Leqael  de  ces  deux 
manuscrits  est-il  l'autographe?  il  serait  difficile  de  le  décider,  à  moins 
de  confronter  simultanément  les  deux  exemplaires.  Dans  rexemjilaire 
de  la  bibliothèque  de  Grenoble,  la  pinnicio  parlit'  est  pn'ct'déc  d'une 
préface,  dans  laquelle  l'auteur  expose  la  description  lopogtapbique  du 
Dauphiné.  Le  premier  livre  est  consacré  aux  origines  des  races  gau- 
IcNses  qui  babîlaienc  le  pajs.  Le  aaoond  et  le  quatrième  trailent  de 
l'histoire  particulièro  dca  ailles,  d'qirès  la  plan  adopté  par  Aimar  du 
Rhail  dans  le  manuscrit  prêchent.  Les  antres  livres  se  rélèrentà  Fhis* 
toire  eodëaiaatiqtte.  Le  dernier  s'arrête  à  l'année  1 143.  il  existe  sur  ce 
mantiscrit  une  notice  biblioj^iiapirKjuc  de  i  pages  in-P",  d(^pnf;ée  à  la 
bibiiotbè(|iK'  de  Grenoble  sous  le  n"  FJh'  n  pt»'  publiée  en  iëo8 
par  M.  ChanipuUion-Figeac  dans  les  Àuuales  du  depurlemcnt  de  Tlhère, 
n*  du  18  novembre.  La  même  bibUotbèque  possède  aussi  une  lettre 
écrit»  a»  eommeoeement  du  sriiif  aiède  par  M.  Vallon  de  Gap ,  à 
N.  Pajot  de  Marobefil  »  intendant  de  laprorinoe  de  Dauphiné ,  fdative 
an  manuacrit  delofanis.  Gêna  kttraa  été  donnée  à  la  bibliothèque  de 
&enofale  par  M.  Frai  ûdomb  de  Ratines  en  i833.  Ella  est  jointe  au 
mstntiserit  de  Jtivenis.  M.  Colomb  a  joint  à  ce  document  des  notes 
bibliogra]>liiques  f«>ri  curieuses,  maisqoi forment ooe  dissertatiou  trop 
longue  pour  être  rappoiico  ici. 

■2\'\.  Dictionnaire  historique,  chronologique,  lopogiaphique , 
généalogique,  héraldique,  juridique,  politique  et  botanographique  du 
Dunphioé;  par  Guy  Allard;  a  toI.  îd^,  n* 

Cest  une  copie  de  l'autographe  qui  appartient  à  M.  AUord ,  Inbi- 
lant  à  Voiron,  département  de  l'Isère ,  allié  à  la  maison  de  Guy-Âllard. 

Le  Dictionnaire  du  Dauphiné,  qui  est  ré^iigé  par  ordre  alphabétique, 
est  loin  de  répondre  à  l'attente  que  fait  naître  la  distrihution  des  ma- 
licres  de  l'index.  Les  documents  géiiéalngiqucs  abondent,  parce  que 
ce  (ut  à  cette  spéciaUlé  que  1  auteur  cousacra  les  études  et  les  travaux 
<fe  toute  sa  TÎe.  L'Histoire  du  Dauphiné  de  Choricr,  son  Élal  politique 
'et  la  Cosmographie  de  Belleforest  ont  fait  en  grande  partie  tous  les 
frais  de  la  compilation  de  Guy  Alhod.  Les  artides,  ceux  même  qui  au» 
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nômit  cfti|^  de  lang»  développements ,  toot  traités  d'une  minière  trèi^ 
,  Miodncle ,  mu»  tpfueédÊJâoa  critîqtie»  saoM  redierdiM  l^toriques,  aei» 
éruditioii.  Nulle  part  le  oompilMeur  ne  dte  let  iutorîlé»  dens  laM|iM|]es 
il  e  puiflé  see  documents;  de  sorte  qull  dut  admettre  sur  sa  fc^  ses 

i^nonciations,  no  enirepi-endre  un  nouveta  travail  dlnvesti|;ation  pour 
vérifier  rautht'nlicité  des  Hnis. 

Dans  quelqiK's  arliclcs,on  remarque  un  jitni  moins  «Je  légèreté. par 
exemple  dans  celui  qui  concerne  la  ville  de  Grenoble  :  il  est  vrai  que  l'au- 
tenr  avait  iàit  des  ndierdlie*  q»éciales  sur  les  antiquités  de  cette  viUe 

N*  fti4.  Abrégé  du  Dietionnaire  historique  du  Dauphiné,  de  Gujr- 
Allaid,n*±. 

N*  2 1 5.  S'ensuit  le  rostre  dalphlnal  &it  par  le  oonunandement  de 
très4uiult,  très-puissant  princ»  et  mon  souverain  seigneur  monaei^ 
gneur  le  daulpliin  do  Vi(^nnoys  et  par  ses  lettres  patentes  dont  la  teneur 
s'ensuit  ;  p;ir  Mailiien  Tlioroa?5sin;  in-r*  de  3ao  f^,  coté  ^  éo'itare  cur- 
sive  du  milieu  du  xv*  siècle;  pardiernu». 

Ce  manuscrit  est  écrit  sur  parchemin ,  excepté  les  fialios  aoo  à 
Lee  lettres.  cq>ita]es  sont  ornées  en  couleur  et  rehaussées  d'or. 

Le  Registre  dalphinal  a  été  trop  souTent  cité  par  les  historiens  du 
Dauphiné^et  surtout  trop  divenement  apprécié,  pour  que  je  ne  fime 
pas  connaître  sa  division  avec  qudques  détails.  Louis  XI ,  encore  dau- 
phin, jaloux  de  connaître, de  j-evendiquer  et  d'exercer  les  droits  qui 
lui  f'tairiil  dévolus  sur-  le  T*;Mi|>!iii>*'.  confia  la  rédaction  du  registre  à 
Mathieu  Thomassin ,  conseiller  du  roi.  Les  lettres  patentes  par  lesquelles 
il  lui  donna  cette  mission  sont  en  tête  du  registre ,  et  je  les  i-elale  ici, 
parce  que ,  j  us<]ues  à  ce  jour,  elles  n'ont  été  insérées  dans  ancun  recueil. 

>  L'auteur  de  ce  dicUoonaire  bi»torique  anonyme,  Gnj  AUurd  (iBorl  en  1716) ,  avait  eo* 
Irepris  de  le  publier  :  il  répandit  an  prospectu» ,  le  fit  unKMieCr  dtM  Im  ftaOles  publiques  ilti 
temps;  mais  ce  projet  n'eut  pas  de  suite.  Plus  lard,  vers  l'année  1808,  je  me  proposai  la 
même  publication;  des  sp«firaea«  d'impression,  format  iB>8*,  Sanal  mtm  wécmé»  par 
l'habile  imprimer  PeyrouAid,  de  Gmioble;  j'aurais  ■anoté  le  tente:  le$  <té«>HPH  du 
temps  firent  aussi  avorter  ce  projet.  Le  manuscrit  àv  la  bibliothèque  de  Greooble,  en  deax 
groe  mlumes  in^r,  provient  de  la  bibliollicqne  de  l'abbaye  de  Saint-Antoine,  en  Viennoia 
(■ywl,  pege  144 ,  oots  1 }.  La  Bil>liodl^ae  royale  possède  une  ancienne  copie  de  l'ouvraft 
dU  Giqr  4llavd,  atal*  c'est  un  abrégé  en  on  volume  in-P.  CV^i  vraisembUblewcnl  !•  IMtae 
«titrai^  qee  k  «iamcrit,  iadiqaé  per  le  a*  ai4  du  lU|iport  de  M.  Ollivier. 
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«  LoySf  ainsnë  filx  de  roy  de  Fhmce,  daa{riitii  de  Viennoys,  comte 
«de  Vakntinoys  et  de  Dyoia,  à  noatre  amé  et  Uû  conseiller  meaeîre 
«Hathieii  Thomassin,  chevalier,  saint  et  dileotioD.  Gomme  cboae  oon- 
«^nable  aoit  que  des  droits ,  faictz,  gestes  et  choses  touchant  nostre 

«pays,  eu  plusieurs  lieux,  et  seinn  les  qualités  et  mutacions 

.«des  temps  et  des  seigneuries,  se  lacent  livres,  registres  et  es»  ?ipts 
«pour  la  conservacioQ  de  nos  droit/  et  mémoire  jierpétuelle  desdits 
«gestes:  Nous,  informez  à  plain  de  voz  sens,  science,  preudommie, 
c  loyauté  et  bonne  diligence  ;  attendu  mesraement  que  tous  ém  le  plus 
aancien  de  noz  ofScierg,  et  que  pa  r  expériance ,  long  eierciee  et  «ognoia* 
itsance  des  choses  deasas  dictes,  vous  èu»  à  ce  plus  oonvenidile  et 
«propice,  vous  mandons  et  comniettoga  par  ces  présentes  que  de  nos 
«anciens  droit2E|  privilèges,  libertés,  gestes  ,  faiz  et  autres  choses  tou- 
«  chant  nostre pavs,  vous  vous  informez  dili^'eiiuneiit  etau  vray,  et  tout  ce 
«que  en  trouveie/.,  enregistrez, on  faictes  eui-egistrer  en  livre  et  registi-e 
«  deu  pour  eslre  mys  et  gardé  au  uostre  chambre  des  comptes  ù  Gre- 
«  noMe,  à  perpétuelle  mémoire;  et  pour  œ  Jàire  bien  et  au  vray,  vous 
«  bictes  monstrer  et  exhiber  tous  actes,  procès»  inatmmmis ,  registres 
«et  autres  inalrumena  finsana  à  la  matière  si  mestier  est,  qudque 
«part  qu'ils  soient  et  que  les  saures  et  se  trouveront  en  nostre  pays 
«et  seigneuries,  soient  en  la  puissance  d'aulcuns  nos  officiers,  gens 
•<  d'Église  on  atiti-es  nos  subgetz  quelconques,  pourveti  que  à  cculx  îns- 
"Iruinens  el  enseigiiemens  leur  soient  senzémeut  gaixiez  et  restituez 
«en  la  forme  et  manière  qu'ils  vous  auront  esté  baillez,  comme  raison 
«esL  Si  donnons  en  mtandement  par  ces  présentes  à  nos  am^  et  fëauix 
«les  gouvetneur  ou  son  lieutenant,  gena  de  nos  parlemena  et  des 
«comptes  résidant  à  Grenoble,  et  à  toua  nos  autres  justiden,  oflB* 
«iciers  et  subjects,  voulans  et  requëmns  tous  antres  que  à  voua  et  à 
««vos  commis  et  députés  en  ce  faisant  obéissent  et  entendent  dilï> 
«gemment,  et  vous  prestent  et  donnent  conseil,  confort  et  ayde,  en 
««vous  faisant  exliibicion  des  iustrnmens  et  nutif";  documeiis  faisant  à 
««la  matière  si  mestier  est ,  el  (si)  par  vous  requis  en  sont  de  ce  faille; 
«vous  avons  donné  et  donnons  plain  pouvoir,  auctorilé,  commission 
cet  madement  espédal  par  ces  présentes.  Donné  k  Romana,  aoubs 
•nostre  scd  ordonné  en  rabaence  du  gran4«  la  vl'  joor  de  naj,  Pan 
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u  de  gr&oe  mille  ococ  cinquiote^û.  Pfer  noni'  le  daulphin,  en  son  grand 
cOOHMll.  G.  GAfntL.» 
k  le  suite  de  oee  lettm,  l'auteur  ijonte  : 

«Tantoet  apréi  que  je,  Mathieu  ItuunaflMa,  aetifde  la  bonne  ville 
cdeLjoD,  commissaire  dessus  nommé  *  euz  receu  l'an  que  dessus,  le 
oxv*  jonr  dti  moys  de  juing,  la  rommisfiion  de^^sus  escripte  en  très- 
«grand  )u>nîi»'nr-  et  if'vpranco ,  cnnuue  faict  se  doit  et  enz  remercie 
«  très-}iuml)leiiieut  monseigneur  du  Tunueur  qu'il  lui  a  pieu  de  sa 
«grâce  me  faire,  de  donner  cette  commitsioD  à  moy  indigne  et  non 
«suffiiant  à  ee  ftàn,  me  e«ydai  eiooaarj  {mie  cooaidéray  eonneDieu 
cooraminda.  Fiour  ce,  incootineiil  et  aam dâ^ euapetne  deqoerir cl 
«  visiter  pliiaiears  et  difeieee  eacriptnvee  andennes  que  ay  trefeya  eroja 
«trenea,  tant  en  la  chainlire  de»  coaiptee  de  nondit  leigneur  que  ail- 
«  leurs,  pour  faire  et  accomplir  son  commandement  comme  faict  est.  > 

Après  ce  préambule,  Thomassiu  adresse  une  épilre  au  lecteur:  «De 
•<la  suj)plication  et  retpiesie  de  celui  qui  a  fait  le  livre.»  Et,  dans  le 
chapitre  suivant  :  «De  la  divisiou  du  livre,»  il  explique  la  distrihulion 
des  matières  qu'il  a  adoptée. 

cDe  ce  regiaire  je  fevey  troys  parties  m  Vauûitat  de  la  snimiieTIri* 
«nité.  Père ,  Fils  et  Saioct^perit,  et  car  Je  llutilphiiié  est  dedans  le 
«e royaume  de  Vienne  et  de  Bourgogne  et  dedans  les  Galles^  lequel 
«  royaulme  fut  premier  que  le  Daulphiné  à  la  très-chrestienne  maison 
«  de  France,  et  en  sont  les  lectres  en  la  chambre  des  comptes  de  mon- 
«dicl  seigneur.  Et  pour  ce ,  In  première  partye  de  cestuy  registre,  jà  de 
m  ce  royaulme  de  fioui^c^ie,  comment  il  fut  mis  sus;  de  la  gënéak^ie 
«des  rois  qui  ont  estëa  et  aueunes  dioees  de  leurs  gestes, et  coBSucnt 
«il  finit:  la  aecmide  et  principale  partie,  <fest  à  savoir  commeiit  la 
«dignité  dalpbinale  fut  mise  aus  «firès  le  fin  dutUt  royinfane.  item  de 
«la  gi^néalogie  des  daolphins,  qui  depuis  y  ont  esté  jusques  à  ladicte 
«translacion  et  de  leurs  gestes  ce  que  j'en  ai  peu  trouver,  et  des  droits 
«anciens,  honneurs,  dignités  et  prérogatives  du  Daulphiné  et  des 
«choses  espéciales  qui  y  sont  et  ne  sont  pas  en  aultre  pays:  1»  tyercc 
«partye  sera  la  translacion  du  Dauiphiué  à  la  très-chrestienae  maison 
«de  France,  de  la  génédogM  de  meMdgneurs  les  daulphios  de  Fniioe 
«qui  depuis  y  cnt  esiés  jusques  k  monseigneur  qui  est  à  prtjieat,  et 
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«inauMM  oIkimi  <b  Iran  gestes ,  et  des  choses  advemiM  d«  leur  iieibps 
«et  de  la  Hmitacion  el  division  du  Daulpbioé.» 

Les  vingt-sept  premîprs  folios  du  Rrçisfre  Hitlptiinal  sont  consacrés 
a  uue  description  succinct»%  sans  inh'n't  et  trt's-r;itî)ive,  des  Gaules.  1^ 
division  politi(jue  et  la  clironolotjie  des  rois,  îles  papes  et  des  évéques 
s'y  trouvent  confusément  agglomérées  avec  des  dissertations  mystiques 
sur  f&me. 

An  nono  dn  Mio  97  oonnMnoe  la  d«acriptioii  historique  ou  chro- 
nique du  royaume  de  Boaif;ofl|iie  ;  elle  est  iotitul4e  :  du  Raymulnu  de 

Cette  chronique  des  rois  de  Bourgogne  s'arrête  au  folio  44;  >'  ^» 
existe  un  exomplTite  détaché  et  parfaitement  conforme,  à  la  Bibliothè- 
que royale,  sous  le  n°  94B4«  et  sous  ce  titre:  Extraict  des  Uirotuques 
de  Iktuiplùnéy  par  Thomassiu. 

Au  vecao  du  folio  44  coaunem»  une  chronique  de  k  capitule  do 
royinoM  de  fiourgogney  h  eilë  de  Vienne,  des  «eobevéques  de  oeite 
▼ille;  à  fat  suite  crt  nn  (vatitf  des  droits  des  rois  de  France  sur  la  viJle 
de  Vienne  et  sur  le  Dauphinë.  Ce  double  expœé  ^arvAle  a»  "tema  du 
folio  7 1  ;  au  folio  7a  est  un  traité  intitulé  : 

«  SVnsuist  la  généalogie  de  Mess,  les  daiilpliins  c(ui  ont  esté  depuis 
«le  transport  du  Daulphiné,  et  premièrement  de  Charles  Dauphin, 
«  premier  de  ce  nom.  * 

Ce  tiuit^  nnferme  nn  abrégé  historique  des  frits  et  geales  de  chaque 
dauphin,  le  récit  des  expéditions  de  la  Pueelle  d'Oriéans  contre  les 
An^ais,  un  poème  en  son  honneur;  enfin,  il  est  terminé  par  l'histoire 
de  la  bataille  d'Andmn.  Ce  traité  s'arrête  au  folio  i \t^. 

Au  folio  1 18  cet  un  traité  intitulé: 

«  l.e  Bréviaire  des  anciens  droicts^licmneurs  et  prérogatives  du  Danl> 
«phloé  de  Viennois.») 

Il  se  termine  au  luUu  \  Il  existe  un  traité  semblable  à  la  Biblio- 
thèque ro\ale,sous  le  u°  mss.  ~;  il  porte  le  nom  de  Nicolaï,  géographe. 
Haie  roBuvre  de  Nittdai,  bien  qu'imparfiûte  et  uaperfideile ,  est  cepen- 
dant de  beaucoup  supérieure  an  travail  de  Thonoassiii. 

La  Bibliothèque  royale  possède  «umi,  8008  ifrU*  mss.  9880,  un  exem- 
plaire du  Bvévi^redM  anciens  droits;  il  est  sous  le  nom  de  Tkeasassin, 
et  le  teite  est  conibmie  an  manuscrit  de  Grenoble. 

3».  . 
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Au  fiilîo  t34     :  «ta  G^ti^logie  de  meneigiiMin  de  S«voy»  joaqu'à 
«  moDseigneur  qu'est  à  fréseût*» 

Au  verso  du  folio         est  une  t]ir(iiii(|iie  de  ia  vilh^  de  Vienne  et 
des  comtes  devienne,  puis  une  dcscripliou  du  rnvri?ime  de  iiour- 
gogne ,  eulin  un  abrégé  diront lio^ique  de  Tbistoire  des  rois  de  France 
de  la  première  et  de  la  seconde  race. 
Au  folio  iSSf  iMno,  une  généalogie  de*  emperairs  français. 
Au  fdio  160,  le  généelogie  des  voie  de  Bocuigogne,  et  le»  tnûlés 
partieulîen  des  comtés  d'Albon,  de  Bornigogne,  de  Forets,  de  Savoie, 
Au  folio  igB  est  un  traité  sur  les  elliaDces  du  Dauphiné  avec  leh 
geigiicurs  de  Mifatn,  de  Saluces,  de  Fribooiy;  eu  foiio  186,  an  traité 
sur  le  Gapençoîs  et  l'Embrunois 

\ii  folio  200,  une  nomenclature  latine  des  droits,  j)réro<îatives,  etc., 
du  dauptiin  ,  avec  une  vignette  représentant  l'auteur  à  genoux ,  oflraut 
sou  livre  à  l^uis  XI,  assis  sur  un  tr6ne. 

Au  folio  aoa ,  un  traité  latin  :  «  De  dvitate  Vienne,  »  avec  deux  figures 
dliommes  peintes  sur  les  mufgUf  mais  vpièê  eoup^  et  ne  se  ratladiant 
pas  au  sens  de  Touvrage. 

Au  folio  ao5,  un  traité  latin  ;  «  De  domino  dalpliinu  et  de  prehemi- 
nenciis  et  dignitatibus,  »  et  avec  un  dauphin  d'n/nr  vif,  à  la  gueule  ou- 
verte, de  gueule  portant  en  pendant  l'écii  du  nauj)hiné. 

Au  folio  a»),  un  traité  latin  :  «De  comilihus  el  rornm  disrnitafi- 
bus,  etc.  V  Ce  liaité  renferme  l'exposé  des  droits  seigneuriaux  et  de  ia 
législation  qui  les  régissait 

Au  folio  a44  »  un  tiuité  :  «  De  ecdesia  Vienne  et  de  ejus  juribus.  » 
Au  folio  a58,  un  traité  :  «  De  novilatibus  actemptatis  et  usuipado> 
uibus  factis  per  archiepiscopos  Viennenses  super  juribus  dcMnini  nostri 
dalphini.  » 

Au  folio  275,  un  traité  sur  la  ville  de  Vienne  :  (Sequuntur  ea  que 
reperiuntur  in  antiquin  scripturis  de  facto  Viennae.» 

Au  folio  279,  un  traité  sur  la  même  matière. 

Au  folio  282,  un  traité  latin  sur  Vienne,  le  royaume  de  Bourgogne 
et  les  rois  de  France. 

Au  folio  395,  un  traité  latin  sur  la  même  matière  et  sur  les  églises 
de  Vienne  et  de  Grenoble. 
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Au  folio  3o4»  UD  traité  mut  les  églises  d«  Vienne  et  de  Grenoble. 

Au  folio  do'jf  nn  traité  sur  le  dauphin  (poiawm),  intitulé;  «De 
çlalphino;  ex  Plinio,  Naturalis  Ystori;».» 

Au  folio     I,  u!i  traité  latiu,  intitule  :  «l)e  Galtiis.  >» 

Au  vei-so  du  folio  319,  un  poème  latin  sur  Vienne. 

Il  fiitit  bieu  se  gaider  «le  raugei'  panui  les  productions  de  Thumas- 
ûn  im  poème  fi-ançais  sur  In  balaUle  de  Ponlduriv,  livrée  en  fSgi 
dans  le  vallée  de  Grenoble,  lequel  poème  est  rdié  à  la  fin  du  Rostre 
dalphinaL  Ce  poème  ^primé  ailleurs)  appartient  au  président  Expilly . 

Le  détail  des  maiièies  renfermées  dans  le  Registre  dalpbinal  fait  voir 
combien  les  diverses  parties  dn  travail  de  Thomassin  sont  pen  en 
harmonie  entre  elles.  A  dire  le  -vrai,  il  est  difficile  de  rencontrer  une 
compilation  plus  indiifpste  de  vieux  titres,  de  l^pendes  ;ibsindes,  de 
faits  tronqués  et  sau&  luterél  pour  l'histoire.  L'intelligence  du  rédacteur 
était  sans  doute  aussi  mal  ordonnée  que  son  œuvre.  Thomassin  divise 
son  livre  (si  livre  se  peut  af^tder  un  anu»  confus  de  lambeaux  histo- 
riques) f  en  trois  parties,  en  l'honneur  de  la  IVinité,  et,  par  un  oubli 
complet  des  [^ussim|des  lueurs  de  méthode  et  d'ordre^  il  se  garde  bien, 
dans  le  cours  de  sa  compilation  »  de  distribuer  ses  matériaux  confor^ 
mément  à  la  division  qu'il  annonce  dans  le  jirolo^'iic.  A  propos  de 
prérogatives  delphinales,  il  racnnle  la  créiitiou  du  monde,  assiste  au 
déluge,  partage  le  globe  en  divers  royaumes.  Au  milieu  de  loiiies  ce-s 
inepties  complflisamroent  amoncelées,  il  est  impossible  de  saisir  uu 
document  dont  le  domaine  de  l'histoire  puisse  s'enrichir.  Des  erreurs 
puifriles,  des  landes  iqpocvypliea  sont  semées  au  milieu  de  la  chro> 
nolofpey  sans  but,  avec  un  încroTable  désordre,  et  c^est  là  le  compila- 
teur absurde  que  des  romanciers  modernes  qui  ont  puisé  leurs  fictions 
dans  l'histoire  du  Dauphiné,  sans  la  connaître  j  ont  décoré  du  titre  de 
chroniqueur. 

î»i6.  Mcnu)irps  sur  divers  sujets  relatifs  à  Tadministration  poli- 
tique, religieuse,  judiciaire  et  militaire  du  Dauphiné;  rédigés  par 
M.  de  Fontanieu,  intendant  de  la  province  de  Dauphiné,  de  1724  à 
1730;  I  vol.  in^  de  4^5  folios;  n*^ 

Ces  Mémoires  sont  pleins  dlntérét  et  rédigés  avec  beaucoup  d'exao- 
tilude;  il  est  indispensable  de  les  consulter  si  l'on  vent  étudier  Phi*- 
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toire  civile  du  Dauphinë  dans  ses  détails  plus  intimes.  U  est  à 
regretter  <|ur  !f  s  auteurs  des  diverses  statistiques  des  départements  de 
la  Drôme,  de  1  Isère  et  des  Hautes-Alpes  ne  les  aient  pas  connus,  ils 
y  uuraieut  puisé  une  foule  de  documents  curieux  qui  ne  se  rencontrent 
que  éÊU»  1m  oolkctioD»  inécUtCB  de  Fontanieu. 

hk  fbifÊH  d»  méÊOtànê  watmoÊ  àÊm 
dan»  dem  antres  ci>lleotionft  niamiecritet  «le  Vmluiiea  qui  epper' 
tiennent  à  la  Bibliothèque  du  BoL  , 

N'  a  1 8.  Précis  de  34  volumes  composant  Tinventaire  des  titres  de 
la  chambre  des  comptes  de  Grenoble ,  u"  457  ;  i  "vol.  iD-4*. 

T.'autcur  de  ce  Précis  est  Nobie-François  Marcellier,  qui  le  fit  eu 
vertu  des  ordres  du  roi,  du  19  juin  1688. 

Ce  Précis  fort  clair  est  rédigé  par  ordre  de  volumes  et  par  ordre 
alpbabâiqoe.  Cestime  table  laiioiinée  des  matièree»  à  lUde  de  laqorile 
les  redunsbes  à  ftive  dans  la  vôhmrinenee  oosnpiktMW  de  la  dwinbie 
des  comptes  sont  fiuâles  *. 

N*  au3.  In&tructioa  «nr  les  aisninblfCff  usitées  en  Danphtné  «nos  le 
nom  d'étals.  N'  419- 

C'est  un  cahier  de  3H  pages  renfrrmant  deux  arrêts  du  parlemeol, 
relatiis  à  la  salubrité  publique,  et  piu.steut  s  pit  <  es  sans  intérêt. 

N°  aa6.  Pièces  relatives  aux  troubles  de  la  Ligue  en  Dauphiné,  et 
partiGoUdrement  à  Grenoble,  portefeuille  sons  le  n*  460;  în^. 

Ce  eartoa  fenfimne  des  lettres  antogi^bee  et  antres  pièces  fugi- 
tives dont  Toid  le  détail. 

De  1 589  à  1593  et  1608.  Pïèoea  lehtives  aux  traités  ptéliminaîres 
faits  à  Saint-Marcellin  et  Vienne»  avec  le  oolonel  «fOmano»  conunan» 
dant  pour  le  roi  (17  pièces  originales"). 

N"  18.  Précis  sommaire  des  négociations  auxquelles  ces  pièces  se 
rapportent.  Ce  précis  parait  être  écrit  de  la  main  de  M.  d'illiers. 
(Itote  de  M.  ChampoUiou-Figeac,  rédacteur  du  Catalogue  des  manus- 
crits de  la  bibliotliàque  de  GMuoble.) 

1590.  Traité  lait  entre  le  paHement  et  Laediguièras ,  à  Montbonod. 

«  L'iovenuire  de»  tiire»  de  la  ciumbre  àet  coapics  de  Grenoble,  en  34  volâmes  io-f», 
MM  «M lûtt  qai  «a  «t  k  3S<  TOlnat,  «kial»!  k  BiUwtUqw  rayai*;  c'ert  It  û*  t  Sap. 
pllniBi  ftieisii.  {HaêeArÉàÊW.) 
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!l*  «9.  98  jan^iar  1590.  Réponte  de  Laidiguièrai  an  mémoire  de 
Ui  oonr. 

90.  3o  jannar  1S90.  Artidea  aoeordéa  par  la  ooyr. 

N*  a  1 .  3o  jaimer  1 5go.  rmwmi— ^  lu  oonr  au  àieon  àudoyer 
et  Boffin,  pour  aller  traiter. 

N*  aa.  1"  février  iS^o.  fiéfKUisede  Lesdiguièrea  arec  de  nouvelle» 
propositions. 

N*  a3.  a  février  iSgo.  Képoiise  de  la  cour. 

N**  a4<  4  février  iSqo.  Lettre  Je  Le&Uiguières  envoyant  des  passe- 
port». 

N*  a5.  4  Uniw  iSgo.  PaMa^porta. 

tir  a6. 8  fiSvriar  xSgo.  Réponaa  da  Lasdignièraa  au  ootiae9. 

N*  37.  8  février  iSgo.  Réponse  du  conseil. 

28.  10  février  iSqo.  Autre  réponse  de  Lesdiguières. 

N°  39.  ai  février  i49«>.  Déliht'ration  du  ronseil. 

N"  3o.  aa  février  1590.  Réponse  de  Lcsdiguières. 

iSgo.  Traité  Êut  eu  Languedoc  avec  le  duc  de  Montmorency. 
(9  pièce»  ongîiialea.} 

1S90.  Traité  de  la  ville  de  Grenoble  avec  Laadïgniàrea. 

N  39. 16  décembre  iSqo.  GMnmiaimn  du  pariement  au  sienr  Au> 
doyer,  ponr  traiter* 

N<>  40.  17  décembie  iS^o.  I^H»]mrU  délivré»  par  Leadignières  aux 
commissaires. 

.  N'  4^'  Instructions  du  parlement  aux  cuniinissaires,  en  cuuj  pièces 
N"       '7  décembre  1690.  Lettre  des  coiumissaires  de  Lesdiguières 
aux  Gonunisaaires  du  parlement,  pour  continuer  la  conférence. 
48.  Propoaitiont  de*  commiaiairea  de  Lead^uièréa. 
N*  44'  i3  décembre  i5go.  Réponae  de»  oommimaire»  du  pMefement. 
4^'  <9  décembre  iSgo.  Ceaaation  de»  boalilités  eonvenne  pour 
ce  jour. 

N*  46.  ao  décembre  i^go.  Conclusions  de  la  sille. 
N"  47-      décembi  e  ^  Syo.  Conclusions  des  coniniis  du  pays. 
N"  48.  ao  décembre  t  ^90.  Arrêt  de  la  COur  bomolc^^nt  les  con- 
du^ioiis  de  la  ville  et  des  commis. 
N*  49*  A<  décembre  1S90.  Antre»  oondnwons  de  la  ville. 
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N*  5o.  al  âéoeaibn  1 590.  Airét  de  la  cour  qui  Uê  liomologue. 

N*  5i.  %i  âéoembte  i5go.  Aatre  «itét  conforme. 

N*5a.  M  dëcemlHV  iSgo.  Lettres  cles  oomenitturee  éa  peilement. 

53.  U2  (léoemlite  i5go.  GdmentîoD  pour  k  Md^tÛNi  4e  la  ville 

à  Lesdiguières  '. 

1^91  à  iGoB.  Commissaires  envoyée;  en  Piémont  à  Lesd^nîères  et 
ail  duc  de  Montaiorpncy.  (8  pièces  oi  it,Mnales.) 

227.  Testameiili»  des  coutles  de  Valeutiuuis,  et  contrats  et  traités 
concernant  les  comtés  de  Valence  et  de  Die;  in-4',  n*  ^6%.  (De  1277 
à  i4i*3.) 

La  BibOotfaèque  dn  Eoi  possède  parmi  ees  manuscrits  dans  exem- 
plaires de  ce  recueil.  Le  premier  cottf  :  Comtés  de  Valence  et  de  Die; 
in-(°,  fonds  de  Bélhune»  H*  3ott.  Le  second,  tiré  du  fonds  de  Baluze, 
in-P",  n*  6008,  e^i  heaucotjp  phis  exact  que  !e  premier.  L'un  et  Inutre 
renferment  de  plu»  que  le  manuscrit  de  Grenoble,  le  tisstameat  de 
Diane  de  Poitiers. 

IN"  a33.  Pièces,  gravures  et  mémoires  concernant  diverses  anti- 
quités du  Dnuphiut  ;  u°  48 1 .  Petit  cshier  de  |Mèoa  délachée». 

La  plupart  de  ees  fmgments  ont  été  publiés  par  M.  ChampoUion- 
Figeac,  dans  les  Annales  de  liséré. 

N"  a34.  La  fUguiérade»  ou  la  Prise  de  Grenoble  par  le  connestdrfe 
de  Lesdiguières,  poème  en  vers  et  en  trois  li\TeSt  par  Guignes  Basset, 
docteur  ès  droit  et  advocat  à  Vienne:  in-4%  n*  371 

Lépiire  (iedicatoire,  adressée  au  connétable  de  Lesdiguières,  est  revê- 
tue de  la  signature  de  Tauteur;  son  nom  est  encore  inscrit  en  téle  de 
l'ouvrage;  mais  on  Ta  bifié  ainsi  que  la  signature.  Voici  la  division  de 
ce  poème. 

I*  livre.  Histoire  du  siège  de  GrenoUe.  —  Siège  sontenu  par 
d'Albiny-Motges,  et  Hontfamn  assi^geans.  ~  Capitulation. 

a*  livre.  Harangue  de  Morges  au  roi,  dans  laquelle  il  frit  le  récit 
des  victoires  de  Lesdiguières. 

■  Les  pièces  relathes  aux  n^cktions  entre  le  doc  de  LcedifuèNe  et  k  vitto  de  GreaoUe 
ottt  Oé  dowaéei  à  la  IwbUotiiiqBe  de  CnaiMt  par  M.  de  Bdn»l  (1*  «MM*  4»  Tlcko»' 
MmMl.BriufOB) ,  moM  dn»  1«  dtnièm  tmwm  de  tm§ln,     (jr«ar  A  riéinmr,) 
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3*  livre.  BaiiiUe  de  PUMUcbem. 

Ce  livre  n'a  pis  été  uâanewé,  os'faâeo  il  a  été  lacéré  :  il  n*y  a  que  la 
première  page. 

La  plus  basse  et  la  plof  vti%aire  adulalion  a  ibppiré  k  Teuteur  cette 

longue  et  mortifère  versiGcaiion.  Les  habitants  de  Grenohie  sont 
traités  âc  la  manière  la  plus  injurieuse  cl  sacrifies  h  la  vanité  du 
connétable.  Enfin,  le  style  de  ce  ténéi)ieu>;  pnrnie  esi  tl  uue  pro«5siè- 
reié  si  fatigante,  qu'il  est  presque  impossible  de  le  lire.  Son  ordon- 
naoce  «M  rûKenle,  al  la  anauvaia  goût  en  eat  étrange. 

M*  a38.  Mémoirae  côocermDt  la  irille  de  Oap,  par  ioaepMïoiiii- 
niqae  de  Rodutt; -petit  îii4^,  nr  466. 

Ce  manuscrit,  qui  est  autographe,  fiât  suite  à  VHisioin  eceiùms- 
tiqiuf  et  séculière  du  Dauphiné ,  par  Kaymood  Jtfvenis,  manuscrit  qae 
possède  aussi  la  bihlioilièfjiie  de  Grenoble,  sous  le  n*  4^5,  ainsi  que 
l'ii>fliquc  un  avis  imprimé  et  collé  sur  le  rwiso  de  la  cotîvertuie.  Le 
manuscrit  de  Dominique  de  Rochas  a  été  donné  a  la  bibliothèque 
de  Grenoble,  le  la  mars  i8ia,  par  M.  Joseph-Eugène  de  Rochas, 
peiit-filft  de  Fauteor.  Il  forme  an  petit  Tolume  in-f*,  composé  de 
quatre  cabiersy  dont  les  deux  premiers  comptant  i66  pages,  et  les 
les  deux  autres  171  pages,  sans  table  des  matières.  Ces  mémoities  sont 
rédigé  sans  méthode  et  sans  ordre;  Fauteur  a  puisé  la  plupart  de  ses 
matériaux  dans  l'ouvrage  de  Juvenis  et  dans  les  srduTes  de  l'hôtel  de 
ville  de  Gap. 

a39-  Terrier  de  SaiDt*Donat,  au  proiit  du  marquis  de  Salucesj 

n"  ^. 

R*  a40'  Terrier  de  Saïnt-Donat,  au  profit  dTAymar  Pain  j  n  ^. 
H*  a4i*  Mémoire  louchant  la  ville  de  Romans  et  le  chapitre  de 
8einl-8amavd$  u*  464* 

a43-  Recueil  de  pièces  et  titres  relatifs  à  Iliistoire  du  Dauphiné, 
extraits  de  la  bibliothèque  de  Saint-Germain  des  Prés,  intitulé  :  Frag- 
mentorum  historié  tomus  vi,  n"  565,  compilé  par  le  père  Claude 
Estiennot  en  1678;  in-4'',  n"  ia4- 

Tels  sont.  Monsieur  le  Ministre,  les  monuments  inédits  relatifs  a 
rhistoire  de  France  que  possède  la  bibliothèque  de  GrendUe.  Parmi 
«es  documenls,  les  originaux  sont  nvea  îsi  tfwM  iniportance  saoon- 


aSa  DOGUMEinS  HISTCmiQLES  INtDIIS. 

tlaii-e,  tandis  qœ  les  copie*  éa  racunk  hittoriqoM  font  nombreuses , 
«a  bon  iWt,  et  d'une  otilité  rédle  pour  rintelligence  de  quelques 
phases  de  notre  histoire  nationale.  Ainsi  les  prook-'veitMiax  des 
assenibiéM  ecclésiastiques  de  la  France  constitueraient,  s*ib  ^IsJénC 
réunis  k  la  collection  des  mémoires  imprimés  du  derg^,  Ir  cr  rpg  à 
peu  près  complet  des  annales  de  l'Église  gallicane  pendant  les  xvi', 
xvii'  XVIII*  siècles,  taudis  que  les  nién»oires  et  pièces  diplomatiques 
r#^pansieiu  une  grande  lumière  sur  les  événements  politKjues  de  la 
Ligue  et  du  xvi''  &iècle.  Quaul  auji  monuments  qui  se  réfèrent  à  l'his- 
toire des  provinces,  ils  ont  tous  une  valeur  inoontestable,  parce  que 
llûatoire  locale,  qui  vit  eseentieUement  de  délaîby  ne  dMa^ae  au- 
cune des  sources  dans  lesquelles  elle  puise  la  connaiwance  des  fints, 
et  que  «ona  ce  rapport  ib  peuvent  lui  fournir  4f  abondantes  richesses. 


11.  UÉHORIAL  DE  PLUSIEURS  CHOSES  ADVENUES  A  CAUSE 
DES  GUERRES  CIVILES  DE  CE  ROTAUME  DE  FRANGE; 

wiM  ivaiMMS  nÉHOND,  aerim  bovai»  aéuunaft 
mm  u.  vnta  au  saiav-Aaiona. 

NOnCB  SOI  CEI  (HmiAOE;  PAB  ».  ÙUJmH  JVtSS. 

M  dMtlw  tiS4. 


Chorier  t'est  servi»  pour  rédiger  l'histoire  des  guettes  einles  en 
Dauphin^  d'un  grand  nôailire  de  ménunms  nMnuscrils  dont  la  plupart 

ne  se  retrouvent  plus  aujourd'hui  ;  il  a  fait  usage  surtout  des  Mémoires 
d^ustache  Piéniond,  notaire  royal  dalphioal,  k  la  résidence  de  Saint- 
Antoine,  petite  ville  du  Viennois.  Ces  Mémoires,  qui  n'ont  jamais  été 
imprimés,  sont  mentionnés  sous  le  n"  3^,959  de  la  dernière  édition  de 
ia  Bibliothèque  /liitori^ue  tle  la.  France;  mais  il  est  probable  que  les 
rédacteurs  de  çette  Bihlioth^ue  ne  les  ont  pas  compulsé,  ei  qifila 
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feaoftt  bonifcà  nlaler  Im  cilatioiw  de  Cboiiar;  car  ib  sUbstienneiit 
4»doimirtiirkilr«uMeoeey  lenr  aotogiaphie  otkiir  tftat»  les  détails 
faililiogrtpliic|ues  qu'ils  auralBOt  ainiréiiMHit  rdstét  si  l'ouvrage  eût  ét^ 
«litre  leurs  mains.  Chorier  nous  apprend  que  ces  Mémoires  étaienl 
conservés  dans  les  archives  de  Tabbaye  de  Saint- Antoine .  mtî*  sans 
autre  détail.  Ce  renseignement  paraît  certain,  car  Kustaclie  J'itinond, 
notaire  à  Saint-Aiiloiue,  écrivant  avec  une  rare  persévérance  de  pa- 
triotisme les  r^olutiiMis  ■diennae  dus  se  ^He  nelele,  attacM  eo  se 
^qelid  d/bflider  publie  à  k  riolM'ebfaej»  do  Saint-Antoine,  a  dû  oon» 
fier  k  la  bîMiothAgne  de  cet  ordre  la  cooeervation  de  see  tnmmi  Ue- 
toriques. 

C'est  donc  dans  les  archives  de  Saint>Antoine  qu'il  aurait  fallu  di- 
riger des  n  t  lu  rrhes  pour  connaître  plus  implicitement  le  sort  rlu 
manuscrit  (fi  i;:in;il  de  Piémotid;  mais  l'ordre  religieux  et  militaire  de 
Saint-Antoine  iut  supprimé  quelques  années  avant  la  révolution,  et 
des  dilapidations  iaooles  fiient  alors  di^ieraltre  les  ridiesses  littéraires 
qjoe  les  reUgleu  avaient  recneîllies  à  gvïinde  finis  Cependant  j*ai  tu 
la  wentimi  dee  JUmoirse  de  Piénond  dene  un  fragment  d'un  vieil  in-> 
venteire  échappé  à  la  dî^tersion  des  ardiivee  de  Tehbaye  de  Saint- 
Antoine;  mais  la  mention  ne  constatait  en  aucune  manière  la  condition 
des  Mémoires.  Existaient-ils  en  originaux  ou  en  copie?  C'est  là  ce  qu'elle 
ne  (lisnit  p.i>;  Ces  Mémoires  ont-ils,  depuis  leur  disparition,. passé  dans 
Ira  liibiioilieques  de  Genève  ou  de  Turin?  Cest  là  un  fait  que  les  reo- 
seignemeuUi  que  je  me  suis  procurés  ne  m'ont  pas  révélé.  11  est  donc 
pemne  de  peneer  que  lee  Hémoiree  de  Piémond,  conservée  à  Tablieye 
de  Sein^Antotne,  disparurent  lors  de  la  dilapidation  dee  eroUvee  de 
œtte  ebbaje. 

Heureusement  qu'il  s'est  rencontré  des  collecteurs  qui  ont  pris  le 
soiu  d'en  faire  Êiire  des  copies.  La  Bibliothèque  du  Roi  possède  une 
de  ces  copies,  qui  mninten.mt  est  peut-être  uoique ;  elle  provient  de  Je 
iMbliothéque  de  Tiulendant  Fontanieu  *. 

•  Vojrcs  sufin ,  pa^c  144 ,  la  Note  da  ttàtHear. 

*  M.  Mermel  ainé,  de  Vienne  (Uère},  pouède  aiuai  l'ouvrage  manuscrit  de  Piimoiult  «t 
il  k  ooiwidàre  cobihb  le  maBiucrit  aatofraplte.  Ce  reoMigneœat  modifiera  «ilfitammeat  It 


ado  DOCUMENTS  HISTORIQUES  UiÉDITS. 

M,  de  Fontanieu ,  intendant  de  la  province  de  Dnnphiné  pendant 
les  années  i  79  '(  à  1 740,  entreprit,  sur  les  annales  de  la  province  eonfii'e 
à  son  admmi.stration ,  de  vastes  études  I(ist<M  iqti(  s  Outre  les  histoires 
générales ,  les  recueils  d'actes,  les  cartuiaircs  qu  iijédigea,  il  se  pro- 

cyn  dw  copie*  «laetes  de*  muniiiieiil»  hiilonqnM  éont  i  ne  pm 
Mqnërir.  1m  origiotux.  Pami  ks  copies  qui  enrirhi— ient  m  biblio- 
thèqtWy  le  trouvant  les  lUiiioires  de  PUmoiid;  nuds  il  m  onris  de  nons 
faire  connaître  les  circonstances  qui  se  ra  t  tachent  à  llliaioire  littéraire 
de  cet  ouvrage.  Où  a-t-il  fait  faire  la  copie?  à  qui  appartenait  Tonginal? 
Les  cataloipuea  manuacrils  de  sa  bihiioth^ue  ae  laiseiit  anr  cea  quee» 
lions. 

L'ouvrage  d'Musiacbe  Piémond  n'a  pas  de  titre  spécial f  ce  titre  est 
naturellement  écrit  dans  ces  premières  lignes  du  récit  : 

«Mémorial  perpétuel  de  plnsieurB  cèoaes  advenuea  à  cauae.  des 
«guerres  civiles  de  oe  royaume  de  Elranoetcfc  de  oe  qne  paiticoUèee* 
«meut  art  advenu  en  Daopbiné,  et  notamnaent  en  notM  pauvre  vflle 
«de  Saint-Antoine  en  Viennois  (rerueifiies  par  moi  Eustache  Piémond, 
«notaire  royal  dalphinal ,  dt-  la  \iile  de  Saint-Antoine),  recueilli  depuis 
«l'année  t  50^  qur  je  >îiiîs  de  retour  de  l'oitou,  où  j'avois  demeuré  unie 
«ans,  lorsqu'un  r.nr  le  nommé  Jean  Piémond  m'y  avcut  attiré ,  y  estanf 
«  marié  dès  l'au  1  ^60.  » 

.Le  Mémorial  conunenee  donc  en  1  $69;  il  s'arrête  en  i6o8,etlemode 
de  la  narretian  seoable  bire  présumer  que  Fanlenr  n'avait  point  fiié 
lea  bornes  de  son  eanvte  à  cette  année»  mais  qne  le  mort,  cet  veqns 
impoeer  un  terme  à  ses  récits.  Le  Mémorial  embruse  toute  la  période 
des  guerres  civiles  du  xw*  siècle}  mais  il  se  réfère  spécialement  mm. 
troubles  qui  agitèrent  les  provinces  méridionales  de  la  France,  la  Pro- 
vence, le  I-anguedoc  et  surtout  le  Daupliitié  Si  rjneirjuefois  il  entre 
daus  le  domaine  de  l'histoire  irfMir'înle,  ce  nesl  que  pour  lui  faire  des 
emprunts  qui  se  ratlachcni  d  une  inanière  directe  aux  unnaies  locales. 

Le  JféMom/  de  Piémond  n'est  pas  divisé  en  périodes»  en.  Kvres  on 
en  chaintres:  le  récit  est  continu  j  seulement  Im  fiitts  forment  autant 
d'alinéas,  précédés  d'un  titre  esplicalif  et  de  la  date  par  année  »  par  mofe 
et  par  jour.  Cette  exactitude  dironolo^que  est  d'autant  plus  digne  de 
confiance»  qu'elle  émane  d'un  auteur  contemporain»  ei  de  prime  abord 
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il  «■!  Adle  d'wffÊééÊt  won  importance  pour  rectifier  les  ÎDoertitudes 

et  les  erreur»  qui  pèsent  sur  un  grand  nombre  de  petits  ëvénemeni» 
du  XVI*  siècle.  Les  sièges  des  viJle«;,  l«'s  prises  et  reprises  des  innombra- 
bles places  de  guerre  dont  «étaient  pcuplccs  l<  s  deux  rives  du  RhAnc, 
les  assauts  éphémères  qu'essujaieut  les  bourgs  el  les  villages,  les  com- 
bete  de  quelques  instants ,  les  révolutions  intérieures  des  cités,  dont 
l'obiciitiltf  a  souvent  ëdupptf  aux  laehaitflMe  des  liistoriens  généraux , 
•ont  éDunérés  par  Fiémooé,  témoin  aomrent  ocofadre  des  faite  quH 
raconte ,  avec  une  fidâit^  qui  ne  peut  qaTenridiir  le  domaine  des  oon> 
nalasancM  historiques. 

L'ouvrage  de  Piémond  est  précieux ,  non-seulement  comme  monu- 
ment ]iistori{jiie,tnais  il  offre  aussi  des  détails  intéressants  sur  les  usasres, 
les  mœur&  et  les  croyances  de  la  société  nu  siècle.  1^*  notaire  fie 
Saint-Antoine  ne  s^élève  pas  a  des  considérai  ions  iitteranes  d'une  haute 
portée}  mais  s*il  écrit  sous  l'influenoe  de  ses  appréciations  boui^eoises, 
4^est  toiqoai»  awo  bon  senaet  finneUae.  Les  phénomineaoéleMesf  les 
révolutions  atawwphAriqnes,  aont  h  aas  jeux  des  enseignemeuMu  Qd, 
précurseurs  des  événonenta  poKtîqiies,  et  jamaia  il  n'omet  de  les  rap- 
poclar  «vap  une  simplicité  tonte  religieuae^ 

Enfin  le  Mémorial  de  Piémond  offre  encore  quelques  particularités 
que  l'élude  de  îa  formation  el  du  ilèveloppement  de  notre  langue  na- 
tionale ne  doit  pas  dédaigner.  Piémond,  en  contact  direct,  par  la 
«lature  de  ses  fonctions,  avec  le  peuple,  vivant  dVdleurs  dans  une 
très-petite  ville  où  l'idiome  vulgaire  était  l'apanage  de  la  boiuneoiaie  sa 
introdoit  aasai  aoovant  depa  son  aiyle  des  idlotismeii  palob»  dont  la 
mdive  simplicité  imprime  un  certain  earadire  d'origioalité  il  ses  récits. 

Llmpiession  du  Mémorial  de  Piémond  serait ,  ce  semble ,  de  quelque 
importance  pour  Flnatoire;  mais  il  serait  indispensable  d'y  joindre  des 
notes  historiques  el  géographiques ,  et  de  compléter  le  récit  de  certains 
événements ,  aVBc  des  pièces  inédites  dépo*îf'eH  dans  les  biblinihi  rpies 
de  I.yon,  de  Groooble|de  Carpentras,  et  dans  quelques  bibliutbeqMes 
particulières. 
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III.  NOnCB  mSTORIQUE  ET  BtBUOGRAPHIQUE 
PAE  M.  OUmEM  JULB8. 

m  hi  im 


Tout  le  monde  sait  quelles  immenses  ressources  l'exploration  des 
caitnî:îir€»s  a  fournies  aux  investigateurs  de  notre  histoire  nationale, 
pour  débrouiller  le  cli  n  s  dc^  annales  de  la  France.  Ces  prjk-ieux  me- 
nu ment  s  de&  60urca&  bisloriques  du  moyen  âge,  dédaignes  pendant 
longtemps  et  reloués  dan»4«  fond  dit  Cduf«Dli,  oommm  »  la  vmnui^ 
de  quelquM  iiloisiM  dAt  Mille  trattw  dans  Imr  bedw»  quelque  inliS* 
rât»  sont  dsTanut»  du»  let  infirtigtblM  nûm  dw  dn  Cuaga  at  dM. 
Mabillon,  de  poiManta  auxOiairea  pour  la  chronologie,  la  critique, 
rétude  des  usages  antiques,  la  connaissance  exacte  des  fiûts  et  dea 
ëvéneinents.  Les  savants  auteurs  des  principales  histoires  des  provinoea 
de  la  l'  iaru  e,  les  religieux  bénédictins  de  la  congi»  i^.iiion  de  Saint» 
-  Maur  surtout,  ont  su  y  puiser  les  éléments  créateurs  de  leurs  doctes 
travaux,  et  le  parti  qu'ils  en  ont  tiré  doit  être  un  enaeignemeot  et  un 
anooaiagamaat  pour  lea  érudila  modaniae^ai  aMvchaotdHwla  mèm» 
carriàve. 

De  toutes  les  provinces  de  la  France ,  le  Danpliiné  aatoella  dont  le 
domaine  historique  a  été  le  moins  élaboré  :  si  l'on  excepte  la  pAfïoda 

très-resti-einte  qu'a  savamment  traitée  le  président  de  Valbonnays,  le 
reste  de  se"?  annales  attend  pncore  la  plume  qui  doit  l'évoquer  des 
ténèbres  du  passé;  car  les  reciierches  de  Cijorier,  bien  que  fort  consi- 
dérables, ont  été  conçues  avec  si  peu  d  aitelligence  et  de  critique, 
et  eaécuttfea  arec  une  ei  incioplile  négligence,  qu'elles  ne  mérûent 
paa  dTétre  rangées  paroii  lea  aouroea  aathantiqaea  et  oompUlaa  du 
paM^.  Lea  erreora«  qodquebia  vobntairaai  de  CborieTf  aoat  d'amant 
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plus  inexplicables,  que  œt  ëcrivaio  a  eo  sous  les  yeai  les  cartulaires 
dn  é^&Ê»  M  dkw  principaux  nKmailâM  d«  la  province;  doonveu» 
dont  1»  plupart  ont  dkpani  «è  dont  la  parta  iia  aaurait  éira  trop 
rqrettée.  Lm  cartulairea  daoa  laM|oaii  fl  a  puaé  la  plm  laifainaDt, 
atdont  la  plaident  d«  Valbonnays  a  fait  us»ge  aTec  plus  de  sagadié, 
sont  ceux  qui  proviennent  de  l'élise  de  Grenoble,  et  que  l'on  attribue 
à  saint  Hugues,  évêque  de  cette  ville.  (Test  sur  ces  cartulaires  que  je 
me  propose  de  donner  quelques  détails.  D'abord,  je  dinii  <\uei  fui 
révéoemeot  auquel  ou  attribue  leur  rédaction  ;  j'examinerai  ensuite 

lanr  -valaiir  hâlorique,  en  domiaiit  YmùfÊe  da  km  taxtaj  aiifiti  ja 
réunirai  quelques  pardoolaiitiéa  bibKographiquea  anr  lanr  condilkni 
raatMella  atanr  Im  vidMitndM  da  lanr  daatinatioo. 

En  Fannéa  if»8o,  Hugues  da  Chêtaannanr-d'lsère ,  chanoine  de  Téf^m 
de  Valence,  ayant  été  élu  évéque  de  Grenoble  par  les  chanoines  de 
celte  ville  et  les  Pères  rétinh  au  concile  d'\vignon  trt)uva  son 
diocèse  dans  un  désordre  extrême  :  ieh  ttui m-^  den  ecclésiastiques 
étaient  fort  rel&chées,  et  la  discipline  avait  perdu  son  antique  austérité. 
Le  donaina  das  aAâraa  taaspordlaa  da  FéTéobé  était  dans  un  état 
anom  pina  givfa  departnièatieni  aw"  da  poiHanta  lananaîaik  Iali|^ 
ou  acdériatriqnaa  worpaiant  duKpie  jour  daa  terras  dëpandaniaa  da 
la  doorinalioD  ëfdiaiipala.  fteaai  aaa  tenancim,  aaiai  contre  les  uinr^ 
pations  duquel  Hugues  eut  à  soutenir  la  lutte  la  plus  sériauia,  fbt 
Giij  de  Bourgogne,  archevêque  de  Vienne;  voici  h  qtielle  occasion  : 

Au  nord  ei  à  l'ouest  de  Tancien  diocèse  de  Grenoble  s'étendait 
le  vaste  territoire  de  l'arcbidiaconé  de  haimorenc.  Le  bourg  qui 
donnait  son  nom  à  cet  archidiaconé  était  situé  auprès  k  patila 
da  VbiroQ  ;  il  ast  presqna  inecomi  anjonrdTbtti,  naJa  aan  iupattanea , 
était  grande  an  xi*  tièda,  loaaqna  Onj  da  Ponugogna»  aithavéqna  da 
Vianna,  pidlandit  ipi'il  était  otiginairaaiant  nna  d^pandanca  da  aon 

>  Hi.1t.  de  rÉglisc  gallione,  par  te  Ph^  Longueval ,  t.  VIII,  p.  S7S.  —  Baronii  Annale* 
ccdanaatici ,  ad  aasuiD  1080.  —  Pagi ,  Critka  u>  Aiioaie*  Banmil ,  t.  IV,  p.  %jt.  —  Mabillon , 
AMHks  «dL  BwMdicti,  t.V,  p.  Blatat*->Cl«eakMTMHMM»ia  BWlallMa  Nam 
Mnoacriptnrtiin  LabLcî ,  1. 1 ,  p>.  %o^. 

»  h»4Êomtt  (U  Graoobla  p'oconfA>t,  aa  u*  aicde,  que  la  moitié  du  déparUsoiMt  actarl 
4e  lUn  I  raeira  MMé  iVrwtn*  M  «Min  ^  TIWM 
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diootm  Guy  amit  stir  son  adversaire  l'avantage  d'être'  beaucoup  plus 
pull  lUil]  m  Miiniiinol^  lYlr miiit  sur  un  bien  plus  grand  nombre  de 
ridu's  vassaux;  aussi  tous  les  feudatnires  delà  contrée  s'apprétèrent-ils 
à  soutenir  -^es  prétentions;  d'ailleurs,  il  entretenait  des  hommes  d'ar- 
mes iluns  la  [jhipart  des  châteaux  de  rai'chidiacooé.  Vainement  d^ 
confiéreuces  avaient  eu  lieu  à  Vienne  et  à  Romans  pour  r^pl«r 
oeUe  affittfe,  lonqiie  Im  pttrtiet'airaBt  reooura  k  éa§  aflMlrM.-Giiy 
ohoisil  Gttatafd,  évéqoede  Valeiioe»  «t  Guy,-éféque  de  Qeoèfe\  el 
HugiMs,  PontiiM,  évéquA  de  BeUey;  et  ÏMùàkemf  éwèqpm  de  mam. 

Lm  arbitras  e'étuit  réunie  à  Ronans ,  Huguee  leur  lirons  qu'il  avait 
en  sa  faveur  une  posséssion  séculaire  :  Guy  soutint,  <iu  contraire, 
qu'à  l'époque  où  l'égli'^e  de  Grem^hle  nvsit  été  envahie  par  les  païens 
(les  Sarnisins),  l'Rrdievéque  de  Vienne  avait  cédé  temporairement 
l'archidiaconé  de  Salmorenc  à  l'évêque  de  Grenoble  Aucune  des 
parties  ne  produisit  d'ailleurs  des  duurtes  et  des  adea  priiBiti&  à  Fap- 
pui  de  ses  ptëteotioiM.  Dans  cet  te  de  cboaea,  lee  dunoiaet  de 
Grenoble  prièrent  les  eilùtrea  de  décider  si  la  denande  dënnëe  de 
preaires  de  Fardievêque  de  Vienne  devait  prévakûr  an  pr^ndioe  de 
l'antique  possestion  de  l'^se  de  Grenoble;  mais  Gny  ne  voulat  pas 
accepter  le  jugement,  parce  qu'il  venait  de  réduire  sous  son  autorité 
quelqueis  feudaiairf>s  militaires  de  larchidiacoué  qui  s'étaient  révol- 
tés, et  que,  prohianl  de  ces  circonstances,  il  jugea  plu!^  a  propos 
d'arracher  par  la  yioJenoe  ce  qu'une  sentence  équitable  ne  lui  aurait 
donné.  IlVenspara  dono  dn  lerrilmie  de  'Salnome  vers  l'hn  ià^. 
Huguee  sa  pourvut  dors'  auprès  du  ftipe  XJtbnn  il,  qjai  aoeneillit  sa 
plainte»  et  chaifcu  Hui^,  a^dievéqué  de  Lfon ,  aon-fafgaty  de  ternit» 
par  cette  oontesta^n 

Celui-ci  ayant  entendu  les  parties  dans  un  lieu  nommé  Baonens  ou 
Barnem,  adjugea  l'investiture  de  l'archidiaconé  de  Salmorenc  à  l'évé- 
que  de  Grenoble,  et  promit  de  statuer  définitivement  sur  le  procès  au 

*  UMnàlLB^rn«d,iMilNrli4inMlt«»«wl«irarioaidMl«^ 
pir  M.  OItiTier  Ai«L"VhlMMS»'l«nl,  xtij,  Ia4*i'flt  *M  h  ll««M  dm  Dwfkiaê»  1. 1, 

p.  aaS  et  «ui*. 

ém  RdoMlt  1. 1 ,  p.  iSS-ff57,  )ll«a6«>. 
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concile  qui  de^it  ètn  |irooh«meiMnt  célébré.  Mais  Gny  m  ttnt 
oompic  de  cette  dédsioD  et  n'est  gerde  de  le  desMÎsir  de  l'archidia- 
vooéf  pense  qu'il  avtit  aecrètement  envoyé  dens  agents  à  Rome,  avec 

des  lettres  dans  lesquelles  ii  demandait  au  pape,  sans  faire  mention 
de  ses  difTicultés  avec  Hugues,  la  confirmation  des  privilèges,  droits 
et  possessions  de  son  /«jlisf.  Parmi  c^s  droits,  i!  avait  eu  soin  de  faire 
insérer  ceux  qui  lui  cotitt-raifiil  la  propriété  de  rarchidiacon<^  de 
balmureuc;  et  le  jiape,  sniiN  se  douter  de  celte  fraude,  lui  accorda 
aveuglément  et  en  termes  généraux  la  confirmation  qu'il  aoUicitaît, 
et  pour  la  concession  d«L  laquelle  Guy  avait  distribué  à  la  cour  romaine 
la  somme  de  cinq  cents  tous. 

Hugues  ayant  découvert  ces  manœuvres,  envoya  de  son  côté  un 
agent  auprès  du  pape,  et  l'instruisit  de  la  fraude  de  l'archevêque  de 
Vienne  et  de  son  refus  de  se  soumettre  à  la  juridiction  du  léfat.  I^" 
[tape  écrivit  sui-lc-cliamp  à  son  lé^at,  qu'il  n'avait  entciuiu  rurnfjtendre 
daus  la  confirmation  dout  se  prévalait  1  aiclievèque  de  Vienne,  que 
les  ditnis  actodhunent  acquis  et  incontestés  de  son  ^lise;  il  lui  doii> 
nait  aussi  la  mission  de  terminer  le  débat  par  les  voies  que  lui  su^ 
gérerait  la  prudence.  Dans  une  seconde  lettre  adressée  à  révéqne  de 
GrencUe,  le  pape  le  prévenait  de  la  mission  dont  il  investismit  son 
l^t. 

Or,  pour  démontrer  la  légitimité  de  ses  droits,  Huf^ues  (it  dresser 
deux  cartulaires,  dans  lesquels  il  recueillit  tous  les  actes  de  cuticessioti 
et  de  propriété  eu  fief  apparteoaDt  à  son  église,  et  notamment  ceux 
qui  étaient  rshtlfi  au  domaine  de  Féglîse  de  Saîo»4)onat  et  de  rarcbi- 
diaconé  de  Safanovenc  Ceat  dans  ces  cartulaiies  que  se  trouve  rdaté 
le  procès  entre  Guy  et  Hugues. 

Leiégtt  ayant  réuni,  en  1094 ,  un  concile  à  Autun,  poursialucr  sur 
le  mariage  du  roi  de  France  Philippe  avec  fiertrade,  et  sur  diverses 
matières  de  discipline  ecclésiastique,  y  Tu  comparaître  Guy  et  Hugues. 
Guy  produisit  à  lappui  de  sa  cause,  une  charle  à  laquelle  il  avait  eu 
rbabikté  de  donner  le  simulacre  de  la  vétusté.  11  résultait  des  termes 
de  cette  cbarte,  que  Bamuinos,  archevêque  de  Vienne,  avait  cédé  à 
karo,  évéque  de  Grenoble,  dont  le  diocèse  était  alors  dévasté  par  les 
Samsàns,  l'église  de  Saint-Donat  et  le  letritcire  de  Sabnorenc;  cession 
T.  1.  34 
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qni  défait  «voir  un  tamw,  kmqoe  févéché  dm  Graialik  wanh  pmgé 
de  roocupatioil  des  in  fidèles.  Après  cette  lecture,  Hugues  pria  le  l^glt 
de  conaener  cette  charte,  dont  la  fausseté  résulterait  de  ce  que  Bar» 
Duirius,  archevêque  de  Vieuue,  et  Isarn,  évêqiie  de  Grenoble,  n'étaient 
pas  conlemporaiii'î.  Il  prouvait  anssi,  à  l'aide  de  pit'tx-s  autlicntiquc», 
qu'Alcliérius ,  évéque  de  Grenoble,  et  prédécesseur  dlsaru,  avait  été 
eu  possession  de  Salmorenc,  et  que  l'église  de  Sainl43oMt  avait  éU 
doooée  à  YévétSaé  de  Grenoble,  dod  pont  par  BaniÛDua  >  mm  bien 
par  lea  rois  Boaon  et  Lonis  aon  fils. 

Guy,  voyant  ses  mameavres  découvertes,  s'efforça  d'ândar  le  joge* 
aaent  qu'il  avait  jusqu'alors  sollicite  avec  importunit*',  et  étant  parvenu 
à  soustraire  à  la  ^if^iJance  du  lépat  et  du  concile  la  charte  suspectée 
de  (aux,  il  se  retraticlia  dans  les  termes  du  privilège  (|u'il  avait  obtenu 
du  j)a[)<'.  Mais  les  Pères  ue  s'arrétèi«nt  pas  k  ce  subterfuge,  [laixie  que 
le  pape  avait  déclai-e  lui-même  dans  ses  lettres  que  <x  privil^e  avait 
M  araacM  à  w  bomie  foi.  Las  arehevAques  et  les  évéqnes  présents 
au  condle  eetsyérant,  à  la  prière  du  1^^,  de  rétablir  la  paix  entre 
les  deux  adversaires,  ioMâs  vainement. 

Cependant  Goj,  redoutant  la  décision  du  concile,  et  dans  le  dessein 
de  la  prévenir,  promit  à  Hugues  de  foire  déterminer  par  son  diapître 
l'étendue  »'ps  droits  dont  ses  prédécesseurs  avaient  joui  sur  les  objets 
en  lilicr  Vu  jour  indiqué,  Hugues  se  rendit  à  Vienne;  maisGuy  ne  se 
luit  pas  eu  mesure  de  remplir  ses  promesses 

•  CbtvtMl  tuppirt»  tria  lo— idw—t  U  «ilBwadi  à»  Bb^m  «l  ét  Gmjy  «ImiIimI  attr 

une  inexactitude  qui  trahit  sa  partfnlîlr  m  favriir  de  IVgliic  iloni  il  élalt  rhi^tiino{;riplie. 
C'eet  uiwi  ^'il  |irètend  que ,  lorsque  cette  alTaire  lut  soumise  au  concile  d'Autun,  •  les  Vtr» 
«dUMMlfcMit  Im  drnili  dm  fêtUmi  wmm  wnl  Hogms,  pr«*dyua  i|Ue  lear  ééMom  wm  loi 
-  serritt  p^<i  favorable,  en  appela  au  saint-siége.  I.'an ■^r^^^J■Jr'  de  Vienne  envoya  aussitôt  à 

•  Houic  pour  obtenir  an«  nouveUa  confirmation  dan*  te»  bien*  et  *e«  privilégaa.  U  l'obtint 
>attttpdBe,«tdaiHl«détMimbi«aMat  âm  UensdaMa^ilii*»  mcoMpvtll*  co«Méd«8sl- 

•  morenr,  comme  il  l'avait  demanda.  »  (Charvet,  Histoire  de  l'églisf  'If  ^  i'  tinc,  p.  311-317.) 
Outre  le*  nombreuses  circwMUnces  de  ce  proeèa  ifte  Churvet  a  oni*  de  rapporter,  et  aurtoat 
vJ^^mnittàfkikfÊuàÊOlam  d*  AintitMt,  Ihîlii  niniwia|W  iiiTh—i.il  mt 
facile  de  voir  combien  la  veraioa  ,  d'ailleurs  si  incomplète  Je  t'Iiistoriographc  de  l'église  de 
Vienne,  est  peu  conforme  aux  fait»  que  je  viens  d'exposer.  Reste  «  établir  l'aulheoticilé  «U 
c»  Itfli?  or,  wswl  ■niMl  bfaiwlqas  ooalianwm  m  m  mmaé  hsoawBirt  cTt  h 
téOi  qe'—  >  feh  Mtot  natÊ»  M  ■  Haï  ;  tidt  h  nii—lili ,  éi  ^oi  «tfrtSa»  ifiiit  Jb» 
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Sur  ce*  pntfï'faifps ,  Urbain  II  avait  convoqué,  vers  le  commence- 
uit'iil  de  l'année  locjS,  un  concile  à  Pliiisance,  où  <lrv;iirnt  assislor 
un  grand  nombre  de  prëlats  des  Gaules.  Hugues  i»e  disposait  à  s'y 
rendre  pour  y  porter  ses  plaintes  contre  Guy,  lorsque  celui-ci,  afin 
de  le  détourner  de  oe  deisein ,  s'engagea  avec  icrment  de  se  sonmettre 
k  la  dédnoa  de  rardievé(|ue  de  Lyon.  Hugues  abandonna  donc  aon 
projet  de  ^yi^;  mais  le  jour  de  la  conférence  arrivé,  rarchevéque 
de  Vienne  retira  sa  parole.  Victime  des  ruses  et  des  mensonges  de 
son  adversaire,  Tfut;iies  st-  liAla  de  se  rendre  à  Plaisance,  et  v  arriva 
peu  d«'  jours  avant  la  clôture  du  roiirile,  vers  le  10  mars;  il  dénonça 
au  pape  et  au  concile  les  violences  et  les  <îtibterfuges  dont  Guy  avait 
usé  à  son  égard,  et  le  mépris  qu'il  avait  eu  pr)ur  la  juridiction  du  légat 
et  les  ordi«s  du  souverain  pontife.  Le  pape,  de  Favis  unanime  du 
ooocSe,  rendit  à  féréque  de  Grenoble  la  pleine  in^titure  de  l'archi' 
dîaooné  de  Sslmorene  et  eaasa  le  {miilége  <|iie  Guy  a^it  obtenu 
antérieurement,  comme  extorqué  subrepticemrnt  Le  pape  écrivît 
aussi  à  rarclicvcque  de  Vienne  une  lettre  datée  de  Plaisance,  du  4  de» 
ides  de  mars,  dans  laquelle  il  lui  reprochait  ses  torts,  et  lui  ordonnait, 
sous  peine  d'encourir  Tindiguation  du  saiul-î>iége,  de  se  soumettre  à 
la  décision  du  concile,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  statué  définitivement  en 
penonoe  ou  par  l'organe  de  son  l^t. 

« 

•Mité.  iMiM|ii1l  «t  wffmji  4w  lettitt  «t  im  Mk»  tMlMtkiiiw  du  pq»  UiW«  U.  Cm 

dans  ce  documput  rjiip  j'aî  paiaé  tout  le*  détiils  ■^u  procis  qui  ocnipa  nnr  si  srnndp  pirtie 
de  U  vie  de  sMui  iiagae*.  Ce  <fa>cttiMmt ,  qui  tail  païUit  des  iMtutaint  de  saint  Hu^urs  ,  et 
,  d'aprct  le»  fontahs  h  mmlto» ,  iiihl»  4naé  da  h  pln*«  •  4lé  publi<;  p  u  Jac- 
quw  Piiit,  à  !a  suite  rte  son  #<littMn  ;lit  -  fliffi  lort  ,  irr!i!«>pi\f-<i[il  Cantiiariensis,  Pœnileo- 
tiale,  omtiilNit  qniB  rep«riri  poluerunt  ejUMlt-tn  capitulis  aUjuuctum  per  canone»  «elecloa  ex 

editia  excprpta,  ciposituni  p'-^T'rl-iri-i  f-rrlesiastiri-*  di»ciplintr  monttmenli»  qu*  ex  oplimi* 
codkibu*  ma».  *electa  twit,  coulirttMlum.  •  (Par  Jacques  Petit.)  ParUii»,  1677;  in-4*.  —  Il  a 
4lén|N«adftpH«bBBafam,*wrAffmisikbVi«dttptpBUriiuBU  (Vita  Urlianill, 
du»  le*  GEaTre*  poatliume*  de  dow  Mabilloa  H  dom  l^uinart.  Paris,  [734;  ■d-4*i  >•  IU> 
p.  358  à  376),  A  par  don  Brial,  dans  le  Recueil  des  iii&iurivu»  de*  Gaule*,  t.  XIV,  p.  787 
akwiv.  — . AjMWitadoflét  dtot  la  rédaclion  de  im  Notice  sur  les  Carlulaires  de  saint  Ilnguea, 
ini^réo  ao  tome  II,  page  194  du  Bulletin  de  la  Sori^té  de  Pfli.itoire  de  Fi-ance  (Paris,  He- 
noord,  io-S*),  la  t^on  de  Cbarvcttj'ai  noceasairement  comisis  !«•  mènics  eirtm». 

*  Dm  B«taMt,Vtoi  Viteai  U.  Iaa»dlttk 
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Guy  refusa  ifobéir  à  cette  lettre,  et  accable  de  menacée  de  mauvais 
tfaitemente  cdui  qui  la  lui  avait  apportée.  iUovs  Hugnee  ayant  lait 
connaître  sa  conduite  au  pape»  qu*îl  rejoignit  à  Milan,  le  souverain 
pontife  raf&anchit  de  la  juridiction  de  son  métropolitain,  et  adressa 
au  clei^é  cl  aux  fidèles  de  l'archidiaconé  de  Salmorenc  une  bulle, 
datf'p  do  Milan  du  7  des  calendes  de  juiu,  par  laquelle  il  leur  défen- 
dait dé  se  M)UiucUi'e  a  l'obédience  de  rarcl)e\ê(jue  de  S  ienne.  Mais  il 
aiii\u  t|ue  le  pape  étant  veuu  eu  France,  dans  le  cours  de  la  luénie 
année,  s*anéta  à  Valence  pour  y  bire  la  dédicace  de  Tégliae  cathé- 
drale Parmi  les  prélats  qui  assistant  k  cette  cérémonie,  se  trou- 
vaient Hugues  et  Guy,  et  ù  pqie  leur  désigna  un  jour  oà  il  jugerait 
définitivement  leur  procâtf  à  Rosaans.  Hugues  se  rendit  à  la  confié 
renée  avec  les  actes  sur  iesqueis  repoeaioit  ses  droits;  tandis  que 
l'archevêque  de  Vienne,  par  une  inooncevaWe  audace,  fit  occuper 
Romans  par  ses  soldats,  et  menaça  de  retenir  le  pape  en  son  pouvoir, 
si  sa  décision  lui  était  déiavorable.  Le  pape  cul  la  faiblesse  de  se  lais- 
ser intimider  et  ajourna  le  jugement  du  procès;  mais  Hugues  l'ayant 
suivi  à  Clermont,  o&  il  allait  présider  un  concile,  lui  exposa  de 
nouveau  ses  grieft.  Le  pape,  par  un  second  réécrit,  lut  confinna  la 
propriété  de  rarchidiaconé  de  Salmorenc,  affrandbit  son  ^Use  de 
l'obédience  de  l'arclievêquc  de  Vienne,  et  adressa  à  ce  sujet  aux  fidèle 
du  diocèse  de  Grenoble  et  au  comte  Htiigues  une  huile  datée  de  Cler- 
mont ,  du  3  des  calendes  de  décembre.  Le  comte  (Tuifrues.  nsHi»  tour 
à  tour  de  menaces  et  de  prières,  obtint  de  rarchevèque  de  V  ienne,  en 
firveur  de  l'église  de  Grenoble,  la  restitution  de  Farchidiacoué.  Cette 
restitution  eut  lieu  en  présence  de  Gualterins  ou  Gautier,  évéque 
d'Albane,  de  Léodégarins.,  évéque  de  Hvien,  des  duipitres  de  Vienne 
et'de  Grenoble,  du  comte  Guignes  et  des  prtncipauz  ftudataires  de 
son  comté*. 

'  E«Mi«historiquetuirValfi>ce,par  Olliviei  JbIm. p.  i6>.  —  ÂMÉbi/Mi  d»  fégliie  <te Ya- 
knce,  {MT  Catcllan ,  p.  116.  —  Viu  Urhani  II ,  lam  supra. 

*  Ce  Guiguca,  qnc  les  ancien*  liire»  tt  Ict  Carlulaires  «le  uiol  Hu(;ue»  dmignrat  lous  le 
nnm  de  Guigo  eomei ,  films  (iuigonit  Crasti,  est  GuigadVII,  AprbkiytltaM  UalOfiqiM  â» 
Cboricr,et  Gtiigtwa  III,  d'après  l'opinion  plus  judiricusc  du  président  de  VttbonDïys(  Histoire 
4a  Duphiné,  par  Nicolas  Chorier.  Grenoble ,  Cbanrys,  in-f>>;         1. 1,  p.  793  et  *ui%.  — 
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mais  il  arma  que  Hugues  ^ant  élé  obligé  de  demeurer  deux  an- 
nét»  àatÈÊ  la  Pttuille»  k  cauie  de  ta  mauvaise  noté»  Taicbevéque  de 
Vienne  s'empaia  de  nouveau  du  terriloin»  de  Sdmorenc.  Huguea 
en  ajant  donné  avis  au  pape,  celui<î  no^oda  k  Fambevéque de  Lyon , 
son  l^t,  des  lettres,  datées  de  Latran  du  2  des  nones  de  juin  de 
Tannée  tof)f),  par  lesquelles  il  l'invita  à  conlraindre  par  l'autorité  apos- 
tolique Tarchevéque  de  Vienne  de  respecter  les  droits  de  l'Oise  de 
Grenoble 

Une  circuustauœ  vint  révéler  à  l'évéque  de  Grenoble  toute  la  luau- 
Taiae  foi  de  son  adversaire*  Un  moine  noomié  Sàfiohùdn»t  touché  de 
repentir,  lit  l'aveu  solennel  d^avoir  Mé  le  bbikatcur  des  fimx  titres 
produits  par  l'ardievécpie  de  Vienne  an  concile  d*Antnn. 

Enfin,  ce  long  procès  lut  terminé  eu  1107  par  le  pape  Paschal  II , 
pendant  son  séjour  à  Lyon.  Les  parties  cnmpamrenl  devant  lui,  et  i» 
chacune  d'elles  il  adjugea  une  moitié  île  l'arcliidiaconé ,  axer  <'^\U' 
clause  que  celle  qui  troublerait  lauire  dans  sa  possession,  serait  privée 
de  la  part  qui  lui  aurait  été  dévolue.  L'évcque  de  Grenoble  eut  pour 
M  part  le  territoire  qui  s^étend  sur  la  rive  gaudw  de  llsère,  entre  cette 
rivière  et  cdle  de  Boume,  et  dans  lequel  eat  situé  le  bourg  de  Pont- 
en-Aoyana ,  et  sur  Tantre  rive  les  châteaux  de  Vûiay,  de  Chàteau-Nenf, 
de  Rives,  de  Moireno,  de  Mirihel,  deVoiron,  de  Toleron,  de  Minuet- 
les-Écbellcs ,  de  Voreppe ,  de  Chasselay  et  de  Nervod ,  sur  lesquels 
l'archevêque  de  Vienne  ne  devait  exerrer  que  ses  droits  de  métropo- 
litain. L'église  de  Saiiit-Donat  et  ses  dépendances,  quoique  situées  dans 
le  diocèse  de  Vienne,  furent  aussi  données  à  l'évéque  de  Grenoble  eu 
plnne  propriété ,  avec  léeeiw  an  profit  de  rardievéqne  de  ses  droits 
de  diocésain  dans  Tordination  des  eleres  et  la  coosécration  des  autels. 
Cène  sentence  fiit  rendue  le  4  des  calendes  de  février  de  l'année  1 107, 
c'est-à-dire  le  29  janvier,  en  présence  de  Ricardus,  évéque  d'Âlbane, 
d'Aldon,  évéque  de  Plaisance,  de  Poncius,  évéque  du  Puy,  de  Léodé- 
*»arius,  évéque  de  Viviers  ,  de  fîuy,  évéque  de  Genève,  d'Eustaclie, 
évêque  de  Valence ,  de  Conon  ,  évéque  de  Maurienne ,  et  du  comte  Gui- 
gues  :  la  buUe  en  tut  expédiée  par  Jean ,  cardinal  diacre,  bibliothécaire 


•  Ikm  ■■hsrt, Ihtoi  H,  y.  lis,  t m,  Itea  mfÊf. 
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de  réflîie  KNMinft»  le  4  dM  noues,  «'«•t.Vdîre  le  «  da  omû  d'eoAt, 

Vtut  de  rincHroetiop  1 107  *. 

Teb  jîiMOt  les  événementi  qui  i-^  'i  èrenl  à  Hugues  de  Grenoble  le 
diMflin  de  leoueillir  les  actes  de  dooations,  de  concessions  eu  fiefs,  de 
reconnaissances  féodales,  et  tous  les  atilres  monuments  servant  à  établir 
If";  <! toits  teoipoi-els  de  son  église.  Ce  recueil  ne  fui  dressé  que  )XK»(é- 
iKnii  ineni  à  ses  démêlés  avec  Guy  de  Vienne,  puiM|uii  renferme  le 
rtcit  de  cette  querelle ,  et  d'ailleurs  la  date  de  diverse»  cberte»  qyi  y 
font  rdatéet  prouve  que  ee  rédaction  dure  pendent  une  fMmde  pntie 
de  eon  épiscopet.  Ce  recueil  le  oompoee  de  trâie  carlubires,  doni  le 
denûernepeuténienerdesMntHupMs,  puiiqull  renAnne  dee  docu- 
ments wMiscrits  per'  ses  sufloesseun  :  je  vais  sur  diaeun  d'Senx  présenter 
une  courte  «aeljfse. 

Des  trois  cartulaires  connus  sous  !e  iioiu  de  Oifttilain-s  de  suint 
Hu^uvi,  celui  dont  la  rédaction  semble  appaileuir  le  plus  speciale- 
meut  à  cet  évéque ,  se  compose  de  trente-quabfe  actes.  Le  plus  récent 
est  ioaertt  à  l'année  1 109,  circoostanoe  qui  tend  à  prouver  que  saint 
Hugues  le  fit  dveseer  peu  d'années  après  la  traneadion  qui  était  intav» 
venue  entre  lui  ei  Guy,  archevêque  de  ^enne,  au  sujet  du  partage  de 
t'archidiaconé  de  Salmorenc.  L'acte  le  plus  ancien  qui  s'y  trouve  relaté 
est  (le  7"^»).  C'est  aussi  dans  ce  cartuluin-  f|ue  «laini  Hugues  a  consigné 
le  rn  II  (It  sa  querelle  avec  Guv.  Bien  (jiu  l;i  [tlnpart  des  actes  reii- 
fiermes  daus  ce  muuumeuL  soient  relalils  au\  dillîcultés  qui  avaient 
édaté  «ntre  Guy  et  Hugues  an  sujet  de  la  propriété  du  len^Hre  dn 
r^gliae  de  SsintrDooat  et  de  l'aMiiidtaconé  de  Salnorenot  capendant 
ils  ont  une  valeur  historique  qui  n*eat  paa  aans  iospottanee  pour  la 
fixation  de  quelques  points  douteux  de  <dironologîe  et  de  géographie; 
d'ailleurs,  ils  renferment  des  détails  précieux  pour  la  rédaction  de* 
annales  ecclé8iastî(|ues  du  diocèse  dp  Grenoble. 

Je  vais  donner  uue  courte  analyse  de  ceux  de  ces  actes  qui  oiVrent 
le  plus  d'importance  historique,  et  je  ferai  cunnailre  s  ils  sont  restés 
inédits  jusqu'à  présent,  ou  bieo  s'ils  ont  été  mis  au  jour  par  les 
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eoHecMon  «t  ks  ^dils»  oonme  pièoM  jnstifiealiTcs  produites  h 
rap|Mn  jde  leim  redurches;  car»  bien  que  les  curtulairas  de  saint  Hu- 
gaee  n'aient  jamais  Mé  lirrés  int%ralement  à  l'impression ,  ils  ont  été 
mis  oqiendant  fort  souvent  à  contribution  par  les  historiens  et  les 

diploinatistes. 

Les  deux  ])reinier-s  acit's  sont  des  bulles  du  pape  Paschal  II.  L'une 
tmt  xtne  des  pièces  du  procès  qutî  saint  Hugues  eut  à  soutenir  contre 
Guy,  arclievéque  de  Vieuue;  eUe  règle  entre  les  deux  contendants  le 
partage  de  Faicliidiaooné  de  SalmoMncy  qni  était  robjet  du  litige  ;  elle 
a  élé  pobliée  dois  le  Pomiimliide  de  l'archevêque  Théodore,  par 
ChorieTi  et  réceminent  par  ranteur  de  la  He  €k  taint  Hugues,  M.  Al- 
bert dn  Boys  '. — lit  seccMide,  \  la  date  du  i8  avril  1108,  renferme 
QM  Confinnation ,  en  faveur  de  snint  Htigttr^,  de  tons  les  droits  tem- 
porels et  spiritnela  de  son  église;  elle  est  insérée  dans  le  Eecueii  de 
Tliéudore 

La  troisième  charte,  à  la  date  du  janvier  i  io5,  émane  de  saint 
Hugues  ;  elle  consacre  la  prévôté  du  chapitre  de  Féglise  de  Saint-Donat, 
mmc  stipulation  de  suaentnelé  an  profit  de  Févéqne 

lia  qnatrièflM,  publiée  oomme  hi  précédente,  est  fdaUve  à  la  création 
dn  chapitre  de  Saint-Martin-lto>lliséré ,  avec  la  stipnhtion  de  réserves 
fitoddes  faites  par  le  fondateur  et  le  donateur 

La  cinquième,  inédite,  est  un  abandon  que  fait  saint  Hugues,  à  la 
prière  de  Guy,  archevêque  de  Vienne,  de  l'ëglise  de  Tullins  et  de  ses 
dépendances  à  l'abbé  Guillaume ,  toujours  avec  réserve  de  la  directe. 

Au  n*  VI  cet  transcrit  un  diplôBM  de  Fempereor  CSiaifes  le  Gros ,  tiré 
des  ardiives  de  F^ise  de  Lyon,  ef  rdafif  aux  posaessions  de  cette 
égUae,  tnaia  qoe  saint  Hugues  a  rapporté,  parce  que  trois  fie6  qui  s'y 
trouvent  énoncés  dépendent  de  fardiidiaconé  de  Salmorenc:  on  voit 

•  E»Ut  potitique  da  DauphioA,  pnr  C>i'>r!rr,  t.  n,p.  109  —  Tbeodori  Poeoiteiuialc,  1.  II, 
f.  —  Vie  de  uiai  HofUM ,  par  Al.  AlWrt  du  Bojrs.  Grenoble ,  FnHilMBUBe ,  i83;  i  ùi^, 
P.4SB. 

>  Tbeodori  PsniMtkk,  t  H,  p.  4t9.->lMirfM  im  UtmfA  m  iMCrivuil  rMktiM 
Min.  c'est  aa  II. 
I  ]bM.,t.  U,  p.S99. 
4  Ckolkts  Brtrt  fiMét/Ht ,  I.  H,  p.  wl. 
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qu'il  le  produit  à  Tâppuî  de  aee  prélentioDs  contre  Goy  de  Vienne.  Ce 

diplôme  eet  éaii  de  Stùpiacum  vHfa 

Le  pièce  euivanle,  également  empmnt^e  aux  archives  de  Téglise  de 

Lyon, est  rappoi  ti'c  dans  le  tnênic  but  ;  elle  a  été  pnhiléf  ]>•!?•  If  P 
oointe;  et,  roniiue  elle  renferme  i iiidicatiutf  'INni  ^raud  uombrc  de 
localités  dont  iesi  aucteiii)e.s  dénomination!»  ne  se  retrouvent  plus  au- 
jourd'hui daos  leur  intégrité,  un  glossaire  géc^raphique  devient  né» 
ceieaire  pour  ton  intelligeuoe  *. 

Les  actee  porté»  aux  n**  vju,  xi,  xii,  xm,  xiv,  xw,  xvi,  xvn, 
xTiti,  m  f  XX,  XXI,  lont  des  leconneisaaoces  frîtee  par  des  .feudatairas 
entre  les  main:»  des  prëcMoesseurs  de  saint  Hugues,  él  que  cet  ëvéi|ue 
transcrit  aiin  de  prouver  que  Tarcliidiaconé  de  Salmorenc  lui  apparte- 
nait, parce  qtie  les  énonciations  de  chaque  acte  portent  que  le  fief  est 
une  <l(>pcn(lance  de  l'église  de  Grenoble.  Tous  ces  actes,  à  l'exception 
du  XVI*  et  du  xix*  sont  inédits  ^. 

Au  n*  zxu  est  fdal^  un  monument  ton  oonnu  dans  les  annales  di- 
plomatiques ,  le  lesiainent  du  Piatnoe  Abboo.  le  ne  m'attâciiend  pas  à 
firire  remarquer  Timportanoe  de  oe  docamenit,  qui  est  apprécié  àepm» 
loi^ltemps  ;  je  me  bomeraî  à  bife  lAmemar  que  Mabilloin  en  a  pria  le 
texte  dans  le  cartolaire  de  saint  Hugues,  que  lui  aurait  communiqué 
M.  d'Hérouval;  il  a  reproduit  nnn-senlenienl  le  testament  d'Ahbon . 
qui  est  du  5  mai  7 iq ,  mnis  encore  la  confinnaliun  qu'en  lit  Charle- 
magne  en  8o5;  conln-nianon  conservée  par  saint  Hugues-*.  Cette  pièce 
a  été  transcrite  par  saint  Hugues  dam»  le  même  but  que  len  {n'écédentes. 

Vient  ensuite,  au  n*  xxiii,  le  récit  du  démAé  qui  eut  lieu  entre 
saint  Hugues  et  Guy  de  Vienne.  Ce  document,  dans  lequel  saint 
Hugues  se  flh^ente  comme  narrateur,  est  d'autant  plus  précîenx,qn11 
est  le  seul  monument  contemporain,  iqppuyé  sur  des  pieuvee  authen- 
hcjnes  .  ti  !](  s  ijijt^'  des  l)ulles  des  papes,  qui  ait  conservé  le  souvenir  de 
aa  longue  querelle;  il  offre  aussi  cette  particularité  bien  remarquable, 

*  J«  le  craii  taédît 

>  Dp  l'Usagr  des  Fiefs ,  par  Salvaing  de  BoiMieu ,  p.  497. 

I  Sahaiof  de  Boiatiea,  MiaGcUaiiM ,  pm  n»  pu  94.— Uitloin  $tmM»fliqfMÊ  de  la  OMitoii 
deflavaie ,  fir  GwchaaMi  »  t.  n ,  p.  7. 
4  Lm  dfAïkwj,  SpitaUf»,  t.  IV, p.  U».~MitMw,  Da  le  tfploMifai»    «iil.,  p.  5*?* 
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que  Guy ,  devcDu  pape  sous  le  nom  de  Calixte  II ,  y  est  dépeint  comme 
«in  foiirbë  et  no  filirâsaire,  tandis  que  Btvanîat  et  les  Mvdii»  eoelé* 
stMdqnes  lui  ont  âéoemê  tes  titres  de  èieitkeùreÊtx  ef  de  ir^Munt 
fXM^e,  Ce  long  récit  a  éiâ  jugtf  digne  per  les  rédacteiii%  du  ReeM  des 
hi'storiois  drx  Gmdes,  de  6garer  dans  leur  collection  *. 

deux  chartes  suivantes,  n"*  xxiv  et  xxv,  bien  que  se  référant  plus 
particulièrement  h.  riiistoire  •■vêques  de  Valence,  se  rattachent  ce- 
pendant au  ])r()rès  de  l'évèciue  de  (Jrenohl*'  comme  piè<M»s  de  «  onvic- 
tion;  elles  prou \ eu l,  coiiliairement  aux  asserlions  de  Guy  de  S  lenne, 
qu'Isaac,  évéque  de  Grenoble ,  était  en  91a  contemporain  d^AJexandre, 
«rcïievéqne  de  Vienne,  et  que  plus  tant  Isacn,  antre  ^fiéque  de 'Gré- 
noble,  ëtait  contemporain  de  TaM^evéque  de  Vienne  Iheudfaald.  La 
ptëmiière  de  ces  deux  chartes,  que  Cborier  a  publié  *,  renferme  la 
première  donation  &ite  à  l*<^ise  de  ValeDce  poi-  l'nntoriié  royale  :  la 
concession  est  soasa'ite  par  rempereur  Louis  IV,  fils  de  Boson  {Lhu- 
fioK'icus  imperator  au^ustus),  en  faveur  de  l'évêque  Remegarius.  ^Vt  ;u  te 
sert  à  déterminer  la  date  du  diplôme  de  l'empereur  Louis ,  qui  ren- 
ferme la  même  concession.  Ce  diplôme,  que  p()&.sédait  autrelbis  l'égUse 
de  Valence  y  est  sans  date,  et  il  est  étonnant  que  Gatellan,  qui  l'a  re* 
produit  d*a^«s  G>lunibi,  n'ait  pas  en  recoors  an  cartnlaire  'dé  saint 
Hugues,  on  dù  moins  à  ¥£siat poà'^que  du  Dâuphinéf  pour  Im  assigner 
sa  véritable  date  Or,  la  nairatîon  de  saint  ihignes  dit  esprassément 
que  ce  diplôme  fut  donné  à  Vienne  en  913  {amù  àfcùmaàeilttt' 
mmee  DCCCCXII,  tndielione  XF,  anno  XI,  r^nanle  domno  nosm  Mju^ 

647.— AihmI»  ord.  S.  Beaedkti ,  U II , p.  109.— GttUia  cbruliaoa ,  «'  édit. ,  1. 1 ,  p.  —Mu* 
mow ,  B«tm  tlalMwanBripteiw»  t  ll,pOT«»  p.  744 — R^aal  Jt  hlMarite  àm  Gwlw, 

t.V,  p.  -^o  -  Mabillon  a  joint  à  cet  acte  un  eiceil«ot  index  gé<^^phique  qui  lui  a  été 
'ourni  par  Lancclot,  de  FAcadémie  àt*  ioacriptions  et  beUea-leUrea.  — Vojru  cocon  vaut 
codinMiiM  da  teMMMnt  iTAMkm.  par  r««|»Nmr  Laeto,  «nSfl»  pddU*  dtaw  l'HlMMhi 

patrias  mooumenla  ,  imprimé  à  Torio,  en  i836, 1. 1,  p.  3i. 

•  Pœnitentiale  Theod«ri,  t.  IL  —  Recueil  des  historieos  des  Gaules ,  loeo  aupra.  —  Vie  de 
«siat  Huj^aes ,  par  Albart  da  Boys,  p.  45i.  —  JUabillon ,  Œuvres  poathumea*  Appendix,  t.  III, 

>  Estât  politique  du  Dauphiné,  I.  II,  p.  i4a. 

^  Cotiunbi,  de  Bebus  gcstis  epiacoporum  Valenlinonun ,  apud  tjai  TfTT^T  Lyva»  1068^ 
in^t    >Si'  —  Catellao,  Antiquité»  de  l'église  de  Vakoœ ,  p.  107. 
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4bmw>  m^pttmamt  aettm  Fimm/HÊe^,  mOmmoimne).  Ce  telle  vimt 

«onoborer  «mû  les  preuvtt  <]Ue  les  sav«i)te  âttitun  de  VHistoire  de 
Languedoc  donnent  dans  Imir  dissertation  sur  Pempereur  Louis  IV,  à 
l'appui  de  la  chronoloj^ie  de  SitroTiius,  qui  fait  remonter  le  couronne- 
meut  de  ce  prince  an  mois  de  février  ^oi  ï.e  P,  Pagi^qui  a  soutenu 
au  coutraire  ({ue  le  courounement  de  i  empereur  Louis  IV  devait  être 
«fiiié  à  Tan  900,  ayaal  trouvé  Tindioation  de  oe  diplôme  dans  Ckorier 
fli  «Imn  le  FmUmtiàk  deltiéodflni  «t  ne  amliant  oomiMiit  élibiir 
hm  oooeordanee  eotie  ton  fjHème  et  la  date  de  ce  dooumant,  a  eu 
NOOOMàfeipëdîeat,  ai  tandbant  et  ai  bdle,  de  r^mtar  enooée  la  wfé» 
«âfioatioii  de  l'année  xi"  du  règne  de  l'empereur  Louis  Il  soutient 
donc  que  l'on  doit  corriger  les  leçons  de  Cliorier  et  du  Pœnitentiale 
de  Théodore,  et  substituer  l'an  x  ri  l'an  xi  du  règne  de  T^ouis  IV; 
mais  les  corrections  qu'autorise  qu<  Iquefois  la  négligence  des  auualistes 
et  des  collecteurs  ne  peuvent  plub  éixe  admises  iortique  des  écrivains 
ongioaax  et  oontoiqporaioa  daa  6ite  «plia  i«oootent  particularisent  de 
la  Bttiièie  la  pie*  daire  le»  pfaaaM  dirMiologiques  et  ka  datet  daa 
MMVieMteaoooBB^iliapreiqiie  aonaleunyaiix.  Qt,  aaiotHnguaiydaiia 
la  faniMik  rapportée  du  diplôaM  doat  U  ^agît,  spécifie  nommé- 
MMtla  aonée  du  règne  de  l'empereur  Loob  IV)  d'uileurs  l'évëne- 
■aent  auquel  se  rëfere  ce  diplôme  était  arrivé  dans  la  ville  voisine  de 
la  résidence  de  ce  prélat;  il  intéressait  une  église  avec  laquelle  il  avait 
dâ  former  des  relations  étroites  de  bon  voisinage  et  de  communauté 
d'iutéréts,  l'église  de  Valence;  il  remontait  aussi  à  une  époque  peu  re- 
culée et  dont  le  souvenir  était  vivant  encore;  drcoDStaoce  qui  montre 
ip»  aaiot  Hagma  ■  étà  rinterprète  de  la  vérilé)  anfin  on  n*  «eundi 
invoquer  nne  erreur  dn  copiate,  car  ai  aaint  Hognea  n'a  paa  rédigé 
luMnéne  «on  cartnlaire,  Q  Fa  dn  moins  feît  exécntcr  cous  ses  yeux. 
W  est  done  déinpiltré  qu'il  faut  attribuer  an  mois  de  janvier  de 
l'année  91a,  comme  l'exige  l'indication  xv,  te  diplôme  de  Louis  IV 
rapporté  par  Golumbi,  Caldlan  et  le  cartulaire  de  saint  Hi^nes,  et 

«  HbloiradcLragMdM,  parIKTfe«tDi.TiiHelto»t.IX,|p.S»S. 

>  Criiica  liistorica  chronoldgieft  in  Annales  ecclesiasUcos  Baronii ,  autore  Aninnio  P«(i; 
1737;  iri-i^,  t.  III,  p.  778,  n«      —  Bnloin  iioDuiyhiiié»|tfCbaffÎM>  t.  It  p.  718. 

PamilenlMik  Tbeodflri,  t.  U. 
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qw  I0  vfMdaie  chrooologique  de  Sigooim,  (d 
toppé  per  1m  uMus  defJiijtew»  A  fén^Mnktr,  floqniavC  pv  oe  < 
ment  nn  nomnm  degré  de  certitude  nréoneable. 

La  charte  xxv,  comme  je  l'ai  d^  dit,  Mt  nn  monument  Uttoriqne 
de  l'église  de  Valence;  elle  énonce  qu'Aîmo,  ëvéque  de  cette  ville, 
n'ayant  pu  obtenir  d'un  certain  Aicard  la  restitution  de  divers  drv- 
maincs  appartenant  à  son  église,  lanea  contre  loi  une  sentence 
d'e&commuaicatioD ,  qu  il  dépo&a  solennellemeut  sur  il  autel  de  l'église 
de  Sain^^ienDe,  à  Arles,  en  la  plaçant  sous  le  patronage  du  roi 
GoiumL  IfaMlon'a  inaéié  œt  acte  dan»  aea  Ftiammakota,  conmie 
ftNrmnle  des  aenteooM  d'cKoomninnicadon  en  n«^  dam  la  1^ 

An  n*  XXVI  ee  trouve  la  liste  cfaroool<^que  des  évéques  de  Ge^ 
noble,  depuis  Domninus  jusqu'à  l'auteur  du  cartulaîre  inclusivement 
Saint  Hugues  a  dressé  ensuite  la  table  comparative  des  archevêques  de 
Vienne  et  des  évêques  de  Grenoblp,  dt  puis  Ebbo  jusqu'à  Humbert  II, 
toujours  dans  le  but  de  combattre  par  i  cAÏstence  de  cette  ooutempo» 
Mnéii^lei  Mingtiona  de  Guy  de  Tienne  Cette  liUe,  la  aanla  andia»» 
tique  et  bien  plus  complète  que  celle  qui  est  donnée  dent  la 
édition  dn  GnifadMiten,  aélé  pobUée  ^ 
annonce  qu'il  a  fettillé,  pour  sa  lédaotioot  dans  les  cartulabes  et  les 
«Iwontqnot  des  ég^iaes  de  I^fon,  de  Vienno»  de  Talenotot  doGreooJble, 

Tous  les  nota»  anivanta»  «aoeplé  ka  n**  nmi  at  laxK,  ont  élé 
publiés. 

Le  n"  xxvH  est  un  di[)loiiic  du  roi  L<iuis,  du  11  août  894»  qui 
conlirme  en  faveur  d  Uaac,  évéque  de  Grenoble,  tous  les  droits  de 
ion  église.  Baluae  et  lee  antres  écrtvaim  qni  ont  twpmdnit  cet  aeto 
finacrifnat  à  Vannée  894,  tandiaipioitlatt»  original  porto  Tannée  893. 

cmtUUo  :  Balnie  éerit  Nieku,  et  Chorier  itmdœ  K 


i»V«miaMlMa»  nom  «dWe*  p.  i<s* 

>  IbkL ,  p.  sse. 

>  Baince,  MiKellanea ,  t  II ,  p.  iSe.^Oioricr.  BêW polMqae  éa Pini|iiBi,t.lI, p.-Sf. 
••^ReciMU  des  Uttoricnt  de*  Gaules,  t       p.  671. 
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JLe  ii*nvin  «t  une  charte  mûtiâé»:d8€oÊtsmuidù»ê  SmeU-Denati; 

elle  constate  les  droits  de  directe  des  ëvéques  de  Grenoble  sur  FégUse 
de  Saiii(-I>onat,  siiuéc  (lai)s  le  diooàie  de  Vieaue  et  dépendance  de 
i'arcliidiaconë  de  Saimui  êiic. 

Le  ir  xxix  est  une  hiiUe  du  [>«');>e  Urbain ,  du  i*' avril  1091 ,  relative 
aux  privilèges  de  l'église  de  Grenoble  '. 

Loi  D"  au  et.zxxi  sont  des  diplômes  des  roû  l4>lfaûre  et  Loui», 
Fun  de  865  et  Tantre  da  1$  mars  892 ,  portant  défl%g«tioa  de  fiefii 
d^ndant  de  Tégliae  de  Grenoble  et  situés  dans  rarchîdieoontf  >. 

Les  dianes  xxui,  xaxni  et  sait  lont  encore  des  reconnaiaianoes 
féodales  ^ 

J'ai  cru  devoir  donner  une  analyse,  succincte  il  est  vrai,  de  chacune 
de&  pièces  contenues  dans  n-  (vtrtulaire,  parce  qu'il  me  paraît  être  le 
plus  important  de  ceux  <{ue  nous  a  laissés  saint  Huâmes;  et  s'il  es( 
vrai  de  dire  que  beaucoup  d'entre  eUes  aient  été  déjà  publiées,  li  laut 
aroner  qu'elles  l'ont  énè  sans  disoernement,  et  que  leur  morcellement , 
éumt  dktribnées  en  diverses  eoUeelions,  les  prive  de  tont  imérèl. 
L'acdMvéqne  Théodore^qui  le  premier  a  publié  le  récit  de  la  qnerelle 
de  saint  Hugues  et  de  Guy  de  Vienne,  ne  ^est  jpee  douté  que  tous  les 
antres  aeies  du  carmbàie  servaient  de  pièces  jastir>catives  et  de  preuves 
àœ  récit,  qui  par  là  reste  dénué  de  tonte  authenticité.  Les  rédac- 
tetirs  du  /Irr-Kril  (les  historiens  des  Gaules ^  en  copiant  TlM'fMlore,  ont 
commis  I.i  m» mr  l  iiiii  ,  et  cependant  Ils  ont  jugé  ce  docununl  assez 
imj>t<i  tant  pour  taire  partie  des  monumeiils  des  annules  de  la  France; 
mais  il  est  facile  de  sentir  combien  il  acquerra  plus  de  valeur  lorsqu'on 
y  joindra  son  eomi^énieot  indispensable*  U  est  donc  pemus  de  dire 
qoe;  le  premier  cartulaire  de  saint  Hugues  est  encore  inédit,  on  du 
npins  que  les  publications  partielles  qui  en  ont  été  fintesine  peuvent 
suppléer  à  l'édition  int^rale  qui  reste  à  ftire. 

>  Batoce,  MîioriUnei,  t.  II,  p.  177.  —  Vied«MimUiiguM,pu'  M.  Albert  «In  Dovs,  p.^ig. 
—  \m  tnle  doaa*  par  H.  de  Boyi  pèd»  pur  U  peu  «fenetlMdedasfbtamlM. 

*  Luc  d'Acheiy,  Spicilcgium ,  t  ZXH,  p .  i  aS.  —  Recaell  de*  liitterieas  des  Gaules ,  t.  Vni, 
p.  409.  —  Baluze ,  Miscellaiiea,  t.  II,  pi.  i4j|.  —  Im  (TAohery  «  inscrit  ce  dipiùmc  à  t'en  né* 
as}.  — Bilue,  LU,  p.  iS3.-*]lMMtt4MUrtad»d«6««h*.  t. IX,  p. 6-4. 
llibillaii,AiiBiletBaDfldioliniptIV»p.7S»-9li.  -  ' 
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Le  second  cartulaire  de  snipit  Hiigue»,  bi«ii  plus  coiuîdëffible  que  le 
premier,  est  loin  dereofenner  des  actes  aussi  importants,  et  surtout  se 

référant  à  une  époque  aussi  reculé  :  tous,  à  peu  d exceptions  près, 
sont  i-elatifsà  l'épiscopat  de  saint  Hugues  et  à  radniinisti;iii<in  t*  !m[m.- 
relle  de  son  église  :  cependant  ils  sont  précieux  pour  les  amiaics  uu 
llaupliiné,  paœe  qu'ils  sont  bien  souvent  l'unique  source  de  laquelle 
dérive  la  connaissance  de  certains  événements  qui,  sans  eux,  seraient 
restât  dans  FonbU.  Malgré  remploi  qu'en  ont  su  feîre  Ghotier,  Val- 
bonnays  »  et  en  dernier  lien  M.  dn  Bap,  oe  monument  a  été  peu 
connu  des  dijdomatistes,  ou  ne  l'a  été  que.par  extraits  communiqués 
sur  copie.  Du  Cange  seul,  dont  le  savoir  était  effrayant  ptar  son  immeii* 
site,  parait  en  avoir  fait  une  étude  approfondie,  d'après  les  nombreux 
passages  qu'il  en  a  extraits  pour  son  Clossnire.  La  plupart  des  cliai  ti  s 
que  renferme  ce  cartulaire  ne  sont  que  des  cessions  d'cj^lises  et  di- 
dîmes,  les  unes  pures  et  simples,  les  autres  mixtes,  l'oulduis,  il  ne 
faut  pas  croire  qu'elles  n'aient  qu'une  valeur  bornée  aox  intérêts  privés 
dont  dies  sont  la  lanction;  d'abord  elles  contiennent  un  |^and  nom- 
bre de  formules  et  de  stipulations  originales  précieuses  pour  Fétude 
dn  droit  féodal,  et  dont  les  feudistes,  tels  que  Salvaing  de  fioiaaieu  et 
du  Cange,  ont  fait  usage  avec  succès;  ensuite  leurs énonciations  pré- 
sentent des  détails  gé()j;rapliic(iics  et  des  di\isions  territoriales  qui 
peuvent  être  d'un  grand  secours  pour  diesser  la  statistique  d'une 
partie  de  la  province  du  Uaupliiné,  Il  faut  convenir  que  ce  travail  ne 
serait  pas  sans  ditticuité,  à  cause  de  l'oubli  où  sont  tombés  certains 
noms  de  lieux,  dcmt  on  ne  r^rouve  plus  l'application  territoriale; 
mais  si  cette  restitution  pouvait  être  opérée,  et  eUe  le  serait  à  l'aide  d'in> 
vesligations  ftites  dans  la  contrée,  elle  jetterait  le  plus  grand  jour  sur 
la  géographie  si  intéressante  et  si  peu  connue  de  la  France  au  moyen 
âge.  Elles  servent  aussi  de  preuves  à  l'histoire  généalogique  de  la 
noblesse  du  Daupliîné;  les  plus  illustres  familles  de  cette  province, 
telles  que  les  Hf-ienger  do  Sassenage,  les  Virieu,  les  princes  dauphins 
de  la  premieic  lace,  v  puisent  les  témoignages  irrécusables  de  leur 
antiquité.  Enlin,  elles  donueui  la  démonstration  de  quelques  événe- 
ments bisloriqnes  «fune  haute  importance,  tek  que  roccupation  du 
diocèce  de  GrenoMe  par  les  Sarrarins. 
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Ce  carlvlMM  ne  doit  M  coinpoiw  qn»  de  1319  ectee,  ptroe  qu'il 
finit  «a  ratrtocber  ^dqme^mis  qui  sont  biffés  0»  en  double.  Parmi 
cesadnf  deux  sont  antérieurs  à  r^MSCopat  de  saint  Hugues,  savoir: 

l'acte  XX,  par  lequel  la  reine  îîermengarde  donne,  en  io57,  h  IV-f^^lise 
de  Grenoble,  réjjHse  de  Sainte-Marie  d'Aix  en  Savoie,  et  un  mns 
«litué  à  Çbambéry,  qui  alors  faisait  partie  du  diocèse  de  Grenoble;  ei 
l'acte  cxvjii,  dans  lequel  Humbert,  évéque  de  Grenoble,  un  des  pré- 
déoenenn  de  saint  Hugues ,  donne  en  fief  an  oomte  Ibneaids  plnsieun 
tarrei  aituéet  dan»  le  Genevvrfs.  Il  lemble  que  oetle  drconatanoe  ait 
donné  Ken  à  rabMdeGanipa  de  penser  que  ee  eartnluie  n'était  point 
IVenvre  de  caint  Hn^es;  dn  moins  les  termes  anab%as  dont  il  se  sert 
pennettent  de  croire  qne  td  a  été  son  sentiment;  mais  ce  serait  là 
une  fausse  appréciation  ,  parce  qu'il  entrait  dans  le  plan  de  saint  ITu- 
gueSy  non-seulement  de  former  un  recueil  dfs  actes  de  rernnnnissnnce 
fkils  entre  ses  mains,  mais  encore  de  ceux  i»  ii<;  par  ses  prédéces- 
seurs *.  L'abbé  de  Camps  a  cru  aussi  que  ce  cariuiaire  était  resté  in- 
achevé, ou  que  les  premiers  et  les  derniers  folios  avaient  été  lacéré», 
par  la  raison  qu'il  ne  s'y  trouve  pea  de  diarte  postérieure  i  fannée  1 1 11, 
tandis  que  fépisooptt  de  saint  Hugues  s'étend  jusqu'au  t*  avril  de 
f^innée  i  i3a.  On  sent  combien  cette  oonjectore  est  de  peu  de  valetir, 
car  saint  Hugncs  a  pu  faire  rédiger  d'aatrss cartulaires  renfimnant  des 
actes  d'une  date  postérieure  à  l'année  11  ir,  cartulaires  que  nous  ne 
connaissons  pas:  et  d'ailleurs,  il  suflit  de  jeter  les  ven-^  sur  le  sprond 
caitulaire,  pi  iii  voir  que  les  chartes  ne  sont  pas  classées  cljrnnnlttîîi- 
quemeut,  mais  transcrites  confusément  et  fort  souvent  sans  date, 
pour  être  oonvainen  de  la  Aitilité  de  la  remarque  de  tûibA  de  Camps, 
nfiiut «vouer  entendant  que  oetle  remarque  aubsiste  dans  une  de  ses 
parties;  en  elfet,  on  voit  qne  le  premier  folio  de  ce  cartulaire  est  re* 
vétu  de  la  eotature  ancienne  et  contemporaine  xm;  ce  qui  flut  supposer 
que  les  douze  preoûers  ont  été  lacérés. 
Je  vais  maintenant  indiquer  nqndement  les  actes  de  ce  cartulaire 

•  Voyw  b  N«lkt  4a  l'vbbé  de  Camps  sur  le  >'  c«rtabire  de  saint  Hugues ,  eti  tête  dt  h 
eopb  ■aamorife^B  W  cnrUdaire  que  po*sédc  U  Bibliothèque  da  Roi.  M»,  n"  i653;  H«rUy, 
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qui  ont  éli  lifftft  k  TimpressioD ,  ei  âgnalcr  ceux  qui  u  roeomnaDdont 
pir  leur  inpoiimoe  biatoriqne»  mais  en  pai  de  mol»,  peroe  cfiie  de 
filiii  loogi  ëdaif«iaMHie»u  i^lreiwentdem  iadoniniMd^iiw  diaciw» 
sion  aritiqney  dont  1m  d^rdoppements  devront  accompagner  le  texte 
des  cartulaires  de  saint  Hugues  s'ils  sont  publiés  un  jour.  Je  m'abstien- 
drai aussi  de  metitirit^ner  lous  les  actes  dans  lesquels  ne  se  Irouvenl 
que  des  stipulatioa.s  de  dîmes,  dépourvues  <rinlérèt. 

La  seconde  cliarte  e^t,  u»  Ue»6aiiâ&i>emeiiL  i^ue  Tait  le  comte  Guigues, 
fib  de  Guigues  le  Grae  («erto  «k  guir^pUiong  Guigimië  amitiSf  ^fiUi 
Gu^ûmtQm«si)f  eofinwr de  l'i^i^iee  de  Grenoble,  de  teutet  le»  dlnee 
et  ndefMKM  que  lui  devneot  lee  ^i^iie»  dn  dioeëe».  Cette  dmie, 
datée  de  Pépoque  h  laqudJe  Jéniaelem  fiit  priae  par  les  croisés 
{quando  Jciusal^  eAieMa  fiùi  et  capta  a  Chris tianis  mostris),  c'est-à- 
dire  de  l'année  1059,  est  un  document  autlientiqne  de  la  ^énéalof^ie 
des  dauphins  de  Viennois  de  1;»  prrnnère  race,  dont  Valbonuay^  »Vsi 
servi  avec  avantage  pour  étaLlu  son  système  hisiunque  et  coml  niie 
celui  de  Chorier.  Elle  a  été  impiimée  par  ce  dernier  dans  iiun  huat 

L'acte  zvi  est  de  h  fibaê  hanie  imporlanoe  pour  l'bistoiiv  du  Dai>- 
pfainés  Bttnt  Bugue«  y  expose  que  des  démêlés  étaient  survenus  entre 
Gu^MS  oonite  d'Albon,  et  Ini,  au  siqet  de  la  jouiaMOMe  de  divefae» 

possession»  territoriales  communes  entre  eux;  démêlés  qui  se  termi- 
nèrent par  un  partage  des  projjriétés  indivises.  Mais  druis  le  préambule 
de  cet  acte,  l'évèque  de  Greuoble,  remontant  à  luugirie  de  la  puis- 
sauce  et  des  utHirpauuuâ  des  comtes  d'Albon,  énonce  deux  faits  histo- 
rji|nes  «itrémcineDl  précieux  :  diabord  Foccupation  du  diocdie  de 
Grenoble  sous  répi&copat  d'isaro,  c'esl^-dire,  -vers  l'an  9$4;  ensuite 
la  possession  par  ce  même  éréque  dn  diocèse  de  Grenoble  en  aOeu. 
Le  preaâer  de  ces  faits  a  été  l'objet  dTune  ocmtroverse  récente  entre 
ILM.  Reinaud  de  l'Institut  y  fiecger  de  Xivrey,  l'auteur  de  ce  rapport, 
et  M.  Pilot.  Ce  dernier  a  soutenu  que  le  diocèse  de  Gi-enoble  n'avait 
]>ns  été  envahi  par  les  Sarrasins,  mais  par  les  Hongres,  que  la  plupart 
des  historiens  ont  couibodus  avec  les  Arabes.  La  réfutaltoa  de  celle 
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.opÎDÙm  s*Mt  appuyée  principalement  nir  le  pnssa^'o  de  Pacte  xvi  de 
ce  oirtttluTO»  dans  lequel  saint  Hugues  parie  de  Toccupation  de  Gr^ 
nohie  par  une  nation  païenne,  dénon)ina!ion  asser  gt'riémlonifnt  adop* 
lée  par  les  chroniqueurs  du  moyen       ;>our  désigner  les  \rrilif  s  '. 

\a  seconde  proposition  n'est  jjas  nioins  iin{)i)rtante,  puisque  c'est 
sur  sou  texte  que  les  ëvéques  de  Grenoble  ont  toujours  assis  les  droits 
qui  leur  conféraient  U  poMession  en  «lieu  de  leur  dfiooèie  :  il  est  vm 
de  dire  que  celte  prétention  a  été  vÎTement  tontrovenée  en  lens  divers 
par  les  feudistes  et  les  annalistes,  et  il  fimt  reconnaître  qoe  dans  le 
droit ,  et  théoriquement,  la  solution  de  celte  question  office  de  grandes 
diffienltés;  mais  elle  s'eflace  si  Ton  n'attadie  aux  termes  de  saint 
Hugues  qn'tine  valf'ur  Iiftt'i  ;i!r  et  proprement  nari  alivc.  En  cfTct ,  il 
raj)porff  (|n'lsain  ayaiil,  après  la  clispersiun  des  ÏTiftdèlps,  trouvé  son 
diocèse  dcjK'upk-,  y  appela  des  colons  et  des  tenancicis  de  race  ser\e 
ou  libre,  auxquels  il  distribua  des  terres  en  s'en  retenant  la  suzerai- 
neté. PTest-oe  pas  là  le  doipiaine  émané  da  la  conquête  ou  de  Foccupa- 
tion  f  seale  et  véritable  origine  de  toute  puissance,  à  laquelle  il  faut 
toujours  revenir,  lorsqu'après  avoir  reconnu  l^nanité  des  conjecturas 
et  des  théories  sur  la  légalité  du  pouvoir  ,  on  étudie  la  pratique  des 
choses?  L'acte  xvi  sert  aussi  à  combattre  les  assertions  hasardées  par 
Chorier  sur  la  première  race  des  dauphins  do  Viennois^  car  il  cnonr*- 
fornu'llenient  que  du  temps  de  l  évéque  Isarn,  il  n'existait  point  de 
mendjres  de  celle  race  revêtu  du  titre  de  eonite,  et  que  le  premier 
qui  apparaisse  est  Guigu^  le  Vieil,  père  de  I^uis  le  Gras,  qui,  sous 
répisoopat  de  MalloiuB,  creat<44lire  de  io3o  à  io4o,  usurpa  une  partie 
d€s  biens  de  Féglise  de  Grenoble.  Cborier,  qui  rapporte  cet  acte,  en  a 
tenu  peu  de,  compte,  puiaqnll  fait  remonter  à  une  époque  bien  plus 

t  iBvaMom  te  SamiiM  en  IVmim,  pw  M.  aeiiniid.  Pwii,  Doodcr-Duprt.  iSl6$  ii^. 

—  L<Mlre  à  M  Ri'inaud,  sur  le*  inv«»ioDS  d«  Snirasins  en  Daupkiné,  par  M  Olli-  irr  Jules, 
liauk  la  Revue  du  Daupfaioé,  1. 1,  p.  —  Leitre  à  M.  Ollivier  Julw,  Mir  l'occupalioD  <i« 
Gfcnotb  fÊt  «M  ultoB  ptinm  déngnSe  tm»  Iv  non  ét  Sknmtùu,  ttéma  Rotim,  t.  Il, 
p  i3-  (pnr  M  Pilot],  —  0(xup«tiou  <!<■  Gi  r nolile  par  li<  Sanasin* ,  par  M.  Berger  de  Xivre), 
nivnie  Revue,  t.  Itl ,  p.  loi,  et  dan*  le  Jouroal  asiatique,  i838,  t.  V,  p.  401.  —  Coup  d'ceit 
Hir  k  Dnphiiié,  su  if  «icd»,  par  U.  Pilot,  dnm  I0  P«lflole  4m  âlp«>,  w^Am  iS-«7  jm. 
»Mfr  i838. 
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ttSOiiMe  Im  prinow  doat  îl  a  éenï  lliûtoire;  tandis  que  Valbotmays,' 
plus  sobre  de  coojectum  et  plus  fidèle  aux  textes  historiques,  s*est 
«batsiio  de  pousser  «es  recherches  ati  delà  des  limites  du  récit  de  saiut 
Hugues  '.  L'acte  xvi  a  été  publié  pluflieura  fois  Brequigny  Fa  inscrit 
son?,  l'année  90G,  et  il  s'est  trompé,  parce  qu'il  n'a  lu  que  le  préambule, 
qui,  i-eaCt-rmant  l'énonciation  de  l'invasion  sarrasine  sous  l'épisropal 
dlsarn,  se  rt'-frrv  ù  l'aniu't'  i)o5,  tandis  que  le  reste  du  texte  est  une 
trausacliuu  eutre  suint  Uugueii  et  le  comte  Guigues,  fik  de  Guigucs  le 
Gi«s>. 

La  diarte  suivaufee  est  pour  ainsi  dire  un  eomplémeiit  de  la  préc^- 
dentet  car  elle  rSnie  aussi  le  mode  de  jouissance  des  propriété  com> 
munes  entre  saint  Hugues  et  le  comte.  Elle  a  été  publiée  récemment 

L'acte  xviii  se  trouve  déjà  rapporté  au  n*  iv  du  premier  cartulaire. 

1*1  cliattp  inscrite  au  n"  x  est  bien  antéricui*e  à  l'épiscopat  de  saint 
Hugues,  j)uis<juVllt'  se  rt'f'ci  c  à  relui  ci'Ai  laud  { Ârfahhu'^,  évêque  de 
Grenoble,  de  104^  à  to6G}  maib  làaiut  Hugues  l'a  lecueillie,  parce 
qu'elle  oonsacre  les  droits  de  son  ^lise.  On  y  voit  la  reine  Hermen- 
farde»  vente  de  Raoul  »  dernier  rai  de  Bouigogne»  donner  à  Artaud  et 
àson  ^î|^  un  mas  eiluéà  Chambéry,  et  relise  «f  An.  Hais  cette  ciiarte 
est  surtout  importante,  parce  qu'elle  prouve  que  Henri  l'Oladeur»  roi 

de  Germanie,  n'est  pas  compris  dans  le  nomhr*'  tles  empereurs  de  ce 
nom;  c;ïr  i'cmppreur  (|ui  mourut  en  io5-  est,  comme  dit  la  charte, 
Henri  11'  du  nom,  empereur,  el  111'  dn  nom,  roi  de  Germanie  (armo  in- 
çartuidonis  Dwni/U  ftostri  Jesu  Christinult.  1.VI1,  eodemanno  quomortuus 
etiitmriaiÊ êeevmtus,  imperator,  rege  Burgundice  déficiente).  JElle  montre 
aussi  que  le  ro^me  de  Boui^ogne,  possédé  par  Henri  01,  succsssenr 
de  Conrad,  son  père,  n*élait  point  censé  uni  au  rojraume  de  Germanie, 
ni  à  TEmpire,  et  n'était  point  regardé  comme  une  portion  des  États  de 
Henri  lUj  car  s'il  en  eût  été  antrament,  il  ne  serait  pmnl  énoncé  dans 

'  Bistoir*  gioAnk  du  Dtapkiné,  par  Chorier;  in-T,  t  L  —  Histoire  du  Danphioé,  par 

'  Dr  rr  =  .i-r  II  ,  r.ft,  par  SaIv»inK  «If  P-i*-ieu,  p.  485.     E>t;il  |>(>lîiii|ur  A\\  DwpUBé, 
par  Charter,  t.  11 ,  p.  69.  —  Vie  de  saint  Hugues,  par  M.  Albert  du  ik>ys ,  p.  465. 
«  Bnq^j,  TWa  ciiwwlagifM»  4w  diplte»,  1. 1,  p.  3M. 
«  Via  da  «lat  Bi^Ma ,      IL  libw»  4e  Bop»  p.  4m. 
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h  MMuorq>tioia  de  celte  dierle,  q[ue  ee  royaonie  nMiiqiuit  de  rai 
(r^  Ait^imdiœ  d^kienU)  :  et  oela  arec  d'antent  fhn  de  reiion ,  que 
Henri  tll  a\.iir  laissé  Henri  IV,  qui,  ii  Vépoqjoe  de  la  date  de  cette 
charte,  était  en  pleine  possesKioi]  du  roynitme  de  GemMDÎe,  poeiédé 
j>ar  SOI)  prie,  de  iiiètiii'  que  celui  de  Botiii:itrf>e  '. 

Les  (liarles  \xi  cl  \\\n,  l'une  du  "x  iiovt'tubre,  l'autre  du  i-^  mai 
1 1  lu,  ont  été  publiées  par  Saivaing  de  lioistôieu  et  la  xxviii%  qui  est 
un  dcmifliMeDent  fiât  entre  lei  nnine  de  «int  Bagues  ptrle  eome 
Guignes  de  ses  fiel»  eodësiartiquee,  e  4të  nuiewi  jour  par  M.  du  Boy»  K 

Au  n*  XXX  est  une  liste  des  tfvtéques  de  Oranobie  qui  n'esi  point 
confonno'ji  orile  qu  a  publiée  le  GaUia  christiana ,  dans  laquelle  il  n'est 
fait  mention  ni  d'Aymo  II,  ni  de  Syréniug.  Cette  liste  donne  aussi 
\w\\v  les  nf>m<î  des  cvêqurs.  des  leçons  différentes  de  celles  qui  ont 
L'té  pui)lié<'s  par  les  frères  de  Sainte-Marthe,  et  l'on  sent  que  la  jn'éfé» 
renée  doit  être  accordée  au  témoignage  de  saint  Hugues. 

La  charte  xxii*,  imprimé  par  M.  du  Boys,  reofenae  une  particuln- 
ribé  de  nmurs  assen  cnriease.  Saint  Hogues  avait  inféodé  un  droit 
de  layde  sur  les  biés  rondos  au  manM  pnUic  de  Gnnolile,  à  deux 
frères,  Dodon  et  Guigues ,  qui  se  Irnaient  à  des  eiaetionfl.  tVMir  Anre 
cesser  ces  abus,  Févéque  radielt  ton  droit,  qu'il  avait  aliéné  an  pris 
de  T  \f\  «5ons,  pt  mit  un  terme  aux  rapines  des  exacteurs,  qui,  en  com- 
paraissant dans  l'acle  et  r-n  Ip  revêtant  de  leur  signature,  déclaràrent 
renoncer  à  tous  leurs  di  oits  e*  aux  rapines  et  violences  qu'ils  avaient 
riiabilude  de  commettre  au  marché  {et  totuin  quod  ipsi  Itabehant  in 
memm»  vendKdgnnif ,  Amammtt  redditknmt,  pro  hîi  damnù  miki, 
et  maoenaiitus  met». ....  «t  emnem  rmpmam  et  vmleiÊekm  qmun  m 
meneO»  fkeen  soleèaKt  eùmliter  dUttieenÊit*)»  • 

ht»  chartes  ux,  t.w,  ucxii,  lxxvi,  lxxtii,  lxxtui,  ont  servi  dans 
VJnnomU générai  de  laFhmee,  à  dreiser  la  généalogie  de  la  maison  de 

•  Notice  lur  Ira  Cariubùrw  «k  wiat  Hqpus,  par  l'abbi  De  Cwnp*,  en  tète  de  h  copie  du 
CartnUM  de  hIbi  Rogne*  qiM  pOMède  b  BibtiotfiiqM  d«  BoL  m.  Barta^,  t3SS,  mImH*- 

ment  5ït5. 

•  De  l'Ujage  des  fiefo,  par  SalTaing,  p.  iz,  p.  49a  •  448. 

•  Vto  4*  aalM  Bogaee,  pw  M.  ABimt  êà  Boyi,  p.  469. 
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Virieu;  elles  sont  des  aoo^  1108,  11 09  et  1110.  Un  S^Kioa  de 
Vîriev  j  intervient  en  qualité  de  témoin»  et  aosâ  oooune  feudataire 
de  l'évéqne  de  <^wiiobIe 
L*ael»  uui ,  antérieiar  k  rannëe  1099  *  Geoffroy  de  MoÎp 

renc,  qui  avait  été  excommunié  par  saint  Hugttee,  p<njr  s'être  emparé 
de  la  prévôté  de  Saiiit-Donat ,  touché  de  repentir»  fit  une  restitntipo 

solennelle  à  l'évêque  Cet  acte  a  été  j)tiblié  *. 

La  charte  f.xxiv,  qui  t-st  une  donation  faite  par  sami  Hugues  d'une 
é}jiù>e  el  de  ntm  dépeudauces  à  deu%  Irères  qui  se  vuuenl  a  la  vie 

rdUgieme,  a  été  îoeërée  dan»  le  Peatiimtàak  de  Ihéodoie 

Cborier  s'eet  iervi  èt  la  duirte  utir  pour  la  ^oéalogie  de  b 
nNÎaon  de  Sasienage.  il  7  cet  eipoaé  qa*Hectar,  et  Caaa,  ion  épouee, 
teneltent  à  l'évêque  de  Grenoble,  pour  le  ncfaat  de  leurs  péchés, 
entre  autres  églises,  celle  de  Saint-Pierre,  sise  au  boui^  de  S.-i«,- 
senage  f  rfY'/p.fWOT  Snncti  Pétri  siih  castra  Cassiniaci)  ftosituiii''.  (  )ue  les 
propriétaires  de  cotte  église  aient  appartenu  à  la  nuil^^>^l  de  Sassenagc, 
ce  serait  là  une  proposition  fort  conjecturais,  si  l'on  ue  savait  que  les 
ffoéalogifiea  aoot  dbuée  dVine  «Anirable  dirittatioD^ 
Lei  dbartee  se»  xcn»  camt»  ontétéimprîaiéea  dane divera  recueils 
On  yoit  que  très-peu  de  cliartes  de  ee  euiulaire  ont  été  livrées  à 
Timpreinoo.  le-m'euttrerai  pas  dans  de  pins  anaples  détails,  qui  ne 
doivent  pas  trouver  leur  place  dans  ce  rapport  plupart  des  autres 
actes  inédits  renferment  des  constittitions  de  dîmes,  de  redevances, 
des  cessions,  des  inféodations  :  aucun  d'eux  nVst  à  dédaigner,  parce 
que  tous  renferment  des  matériaux  pour  l'hitU.oire  ecclésiastique,  gé- 
oéslogique  et  topograpluque  de  la  pvovinoe  de  Danphiné;  le  drâit 
AfakUpent  ansai  leor  emprauler  de  enrieuses  formules. 

■  Anaoïiil  génénl  ût  la  VWuns,  n^itm  m»  ysft»    eteislagls  4s Vtftass  prwv»  art* 

ti-iti. 

*  Vie  de  »aiol  Hng un,  p.  4fia. 

*  FonilMUfal*  TiModMÎi  t.  H,  pi.  (vi. 

*  Vïe  de  «laîiit  Hugues,  p.  4  J8.  -  Estât  p<)Ii(ii|Ue  tîu  Dauphioc ,  par  Cl)<)rîcr,  t.  TT,  p.  ri8. 
—  D«  l'Usage  des  fieb,  fi«r  Salvaiiic  de  Bobtieu,  p.  447.  —  Anuin  dea  Cbartraux ,  ptr 

*  SahuBg  da  BoiMiMryh  44^. — tanitnliak,  <.       706. -•Sahialnf  (kBoM 
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t^n  troisième  cartaliiire  «pie  l'on  cke  aussi  sons  le  oom  de  laiot 
Hugues ,  parce  qu'il  renferme  un  grand  nombre  de  pièces  ëmanëes  de 
oet  Âviqvuty  ne  peut  cependant  être  son  œuvre ,  parce  qo"!]  ê*j  tnwrae 
des  chartes  de  ses  suree«<.seurs  écrites  de  la  même  main;  d'ailleurs,  un 
grand  nombre  de  cell^  qui  sont  relatées  dans  le  cartulaire  précédent 
y  «sont  reproduites:  circonstance  f|nt  tendrait  à  prouver  qu(^  la  rédac» 
tioii  lU'  rr  runnunient  ap]);ii  li<  nl  à  un  des  successeurs  de  saiiil  Hugues, 
dont  la  sollicitude  aura  voulu  ixcueillir  les  titres  de  son  église  rédigés 
par  ce  prélat,  en  y  joignant  ceux  qui  virent  le  jour  poaténeurem«it  à 
lui.  Ce  cartulaire,  de  format  in-4%  plus  grand  que  le  précédent,  ren- 
ferme cent  tTent»«iDq  actes,  sans  compter  ceux  qui  ont  été  raturés. 
Au  commencement,  maïs  écrits  par  une  autre  main  et  «n  caradèies 
assurément  plus  anciens,  se  trouvent  dix  actes  formant  un  cahier 
distinct  et  ronsu  iii:)l;)iIroitement  au  carlulaire,  dont  il  ne  fait  pas 
partie.  Je  u<  m  ru  ocru|><'raT,  parcelle  raison,  qu'en  dernier  lieu. 

Je  vais  donner  de  ce  cartulaire,  comme  des  précédents,  une  courte 
analyse,  me  boraant  i  fiôre  ooonaMre  celles  de  ces  cliartes  qui  ont 
été  publiées  ou  qui  méritent  d'être  appréciées  :  les  autres,  en  grande 
partie,  ne  sont  que  des  dénombrements  de  fiefr,  tels  qu'on  les  trouve 
dans  les  ten  ici  s  et  les  Itèves. 

I.»  première  pièce  est  un  dénombrement  de  toutes  les  ^ises  fisu- 
dataires  de  l'év^ché  de  Grenoble,  avec  le  chiffre  <le  leurs  censés; 
document  précieux  pour  connaître  la  véritable  orthographe  des  noms 
de  lieux. 

La  seconde  pièce  est  paiement  un  dénombrement  dans  lequel  les 
redevances  sont- stipulées  en  nature  ou  en  argent,  nmnnaie  valenti- 
noise  ou  toute  autre  ayant  coors  à  Grsmdde  (svëdag  valeiUmemtet, 

seu  melioris  monêta  que  currit  iipud  Gmdan^Htlim). 

Ces  deux  actes  sont  dressés  au  nom  de  saint  Hugues. 

Les  suivants  conslateut  aussi  ses  droits  à  la  snzeraîneté.  La  plupart 
émaneut  de  feudataires  finnt  les  possessions  étaient  situées  à  Grenoble 
ou  aux  alentours,  et  rcnteruient  sur  cette  ville  et  sa  banlieue  des  parti- 
cularités topographiques  fort  curieuse». 

La  diarte  untv  est  digne  de  remarque,  car  elle  bit  flowntioii  des 
ImmuoilÀ  municipales  de  la  ville  de  Grenoble;  ïalle  est  &  la  date  de 
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Tannée  tii€,  «tfîit  dressée  à  l'occasion  des  démêlés  survenus  entre 
saint  Hugues  et  le  comte  Guigues.  Celui-ci  avait  usurpé  les  dîmes  de^ 
églises  et  terres  épiscopalos,  molesté  les  clercs,  et  l'évcqiip  lui  en  avjiit 
fait  de  vifs  reproches.  Kiiliii,  les  deux  parties  choisireiii  pour  arbitres 
de  leurs  différends  Leod^arius,  uu  Léger,  évèque  de  Viviers,  et 
Riam,  éréque  de  Die,  en  présAnoe  desquels  le  comte  renonça  à  tooles 
•n  prAentions  et  fit  l'abandon  de  ses  usarpations.  il  fut  énoncé  aussi 
dans  l'aoie,  qoe  Itis  bonnea  oootumaa  dont  la  viUa  de  Grenoble  avait 
joaî  sous  les  prédécesseurs  de  levéque  et  du  comte,  seraient  remises  en 
vigaeur,  avec  la  clause  toutefois  qu'il  n'y  serait  fait  aucune  innovation 
sans  le  roiifiuempiit  de  l'évêque  et  du  comte,  et  l'avis  des  prud'lmm- 
nies  '  fo/t.uiehfiù/u's  bonas  qiuis  habuit  Gratianof>olitana  civilas  cum 
antectfssoriOas  episcopi  et  atitecessoribus  comiiis  haheal  -y  cl  si  quid 
tup«r«iddukrùU  .uta^ÊsdUniUaif  et  koc  si/  /»  ()ùalum  teslimonio  btmo- 
nun  vùmum).  L'exercice  de  ces  eontnraes  avait  été  sans  donte  sus- 
pendu par  les  violeooes  du  oomie.  Ce  paange  est  une  pitave  de  plus 
à  joindre  à  celles  qui  tendent  à  établir  que  les  tàHé»  méridionales  des 
Gadles  ont  toujours  eu,  depuis  la  conquête  romaine,  un  régime  niu- 
iiicipn! .  dont  rinttîgrité  a  pu  être  altérée  pendant  les  grandes  disloca- 
tions sociales  du  moyen  âge,  du  vi*  au  xii*  siècle,  sans  cesser  cepen- 
dant d'exister;  régime  dont  les  chartes  de  oommuue  ne  furent  qu'une 
dérivation ,  ou  plutôt  une  reproduotion  presque  leatudle  de  ses  cons* 
titutioni»  Le  traité  paasé  mire  saint  Hugues  et  le  comte  Gui{jues  ■  fut 
confirmé  peu  de  temps  Ëfxès  la  moit  de  oe  dernier  par  le  pape 
Calixle  II,  qui,  précédemment  arclicvcque  de  Vienne,  sous  le  nom 
de  Guy,  élait  l'antagoniste  de  l'évéfjue  de  Grenoble.  Mais  il  parait 
qu'en  eltnngeant  de  position  il  changea  aussi  de  sentiments,  d'hos- 
tiles (ju  lis  étaient,  )is  devinrent  très-bienveillants  pour  saint  Hugues. 
Sa  bulle  e»t  datée  de  Toulouse ,  du  3  des  ides  de  juillet,  sans  millésime; 
mab  on  le  retrouve  en  recourant  à  la  date  du  concile  tenu  à  Toulouse 
par  le  aséme  pape  en  1 1 19  Celle  bulle  est  la  lixxvi*  pièce  de  ce 
eartnlmia'. 

■  imprimé  dans  la  Vie  de  saint  Hofuca,  p. 

*  LbUmI  Condlit  iMMnIia,  C     «oL  Mi. 

*  liBpviBé  diA  laVto'dAitiiBtHiiggMtpk^. 


M         oocxmms  hisiomques  iNtoni 

Att  o*  cviu  est  aoe  bulle  du  pepe  HoDoriiu  II»  de  rmnie  11*9, 
N^anl  ie  penege  de  l'aix^bidiaconé  de  Salmorenc. 

Au  II*  CKxiv  est  UD  traité  qui  règle  les  diniicuités  qui  s'étaient  élevée* 
entre  llugii(>.s  II ,  surres«ictir  de  saint  Hugues, et  le  comte  Gui^ues,  sur- 
iioiimié  Daupliin  '/m  lux  auw  Delfinus).  Cette  charte»  et  la  [)liipart  des 
suivantes,  qui  sont  jfcnilérieures  à  iiaiui  Hugues,  prouveul  que  ce  cai^ 
Uileîre  n'est  pat  «on  «euvre.  Ainiî  le  €|i«He  oxv»  à  le  dele  de  Fennée 
1 1 5 1 ,e»l de  r^véqueGeoffroy  ( Gaitffi^bu) \ b  cuvï*, de  décembte  1 214, 
de  Soflrey;  le  ouivii*,  de  Hugues  II,  dens  lecpidle  il  est  dit  mentkua 
du  cartulnire  de  saint  Hugues  en  termes  qui  prouvent  que  celui-ci  ne 
peut  lui  appartenir.  Saint  Hugues  avait  inféodé  à  lAitard  tin  offîce  de 
sa  maison  auquel  étaient  attachés  des  fi<-r>;  l'acte  est  inséré  dans  le 
caiiulaire  précédent.  Saint  Ilui^iie-î  élatil  mort ,  les  enfants  de  I^otard 
s'élevèi-enl  cunire  le»  stipulations  de  cet  acte,  qu'Us  préleudaienl  être 

fiunduleuses.  Hugues  II  ks  cita  devent  se  cour,  où  ils  fiiient  condamnési 
et,  deus  le  récit  qu'il  nous  e  traosmis  de  cet  ^Tfasient,  il  rapporte 
que  le  siooéritiS  de  Fecie  que  eaint  Hugues  éveil  didé  lui^niéne  et  fiot 

insérer  dans  son  cartulaire  (qmd  eckun  in  ctirtulario  suo,  ut  metmniù 
habrrt  tni\  fjcitfus  ffiif^)  srn'hi  prrrrpenU  ticut  ipstm^  tU^û»fm£^$Uk  et- 
test«-f  par  los  tiiuoiiis  si;;tnlaiics  ^. 

Lcji  actes  buivautâ,  selon  luule  piohabililé,  sont  éiiiatiés  de  Hugues  U. 
La  iiu  du  dernier,  c'est-à-dire  du  ckXAVi',  est  mutilée;  le  cxuv*  et  le 
Giivm*  sont  écfftis  enr  des  feuilles  de  pendiemiD  dtediéee  et  joiotes 
eu  carCuleire. 

Maintenant,  voici  quelqises  déteîb  sur  les  dix  chartes  fonnent  un 

cahier  distinct  placé  en  tète  de  «e  Cartulaire ,  et  dont  00  doit  fiûre  une 

rollcciion  séparée,  d'abord  parce  qu'elles  sont  «riuie  écriture  pins  an- 
cienne, tt  ensuite  parce  qu'elles  sont  <Hraugèrc!>  an  sujp!  traité  juscpi  ici. 

La  première  est  une  requête  adressée  au  roi  Httiiuijtlie  par  Ikunui- 
mis,  erdievéque  de  Vienne,  Isaac,  évéque  de  Gi-euobie,  et  Isaac, 
ëvéque  de  Valence,  dans  laquelle  ib  se  plaignent  de  Bernaid,  évéque 
de  Genève,  qui  ne  sTëlait  point  rendu  au  condb  réuni  à  Vieonei  et 

'  Imprimée  duM  h  Vie  de  saint  Huga«s,  p.  486. 

*  M.  iliid.,  ^4iS'  —  ValboBm]i«,BktoiMdaDii^UBé«l.t,p.3{0. 
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supplient  M  prinoe  de  le  oootrtiadre  k  venir  au  sjnode  convoqué  à 
Aotle  {t^Hid  Jugiuiam)i  moumnent  importml  pour  h  ooouaiMuioe  de 

Indiscipline  ecclésiastique  et  des  rapports  de  l'auloritë  civile  avec  Tau* 
loHtë  religieuse.  La  fin  de  cet  acte  a  été  mutilée,  et  la  date  y  manque. 

Ij\  seconde  pièc*'  n'est  pas  moins  (litj;iie  d'attention;  c'e«»t  le  récit  de 
l'élection  dv.  K;ifjaiili idus  a  I  .irciiHVÙclu'  de  \  ieiine,  ;i[)ri's  Ja  mort  de 
barnuiuu!>,  et  de  toutes  les  cérémonies  qui  accoiupagnèreut  cet  évé- 
nement en  présence  du  roi  Louii»  fil»  de  Boeon,  en  899.  Le  nerraleur 
n^porte  qu'après  la  mort  de  Bamuinue,  le  peuple  et  le  oleiigé  en  deuil 
ae  réunirent  dans  l'Oise  de  ▼ienne  pour  lui  djaisn*  un  sueoeaeeur. 
Sur  ces  entrefiutes,  on  découvrit  dans  le  palaia  du  roi  un  prêtre  véné- 
rable,  renommé  par  sa  science,  ses  vertus  et  ses  bonnes  mceurs,  appelé 
Raj^anfridu*;.  Il  fut  annsitM  ronduil  en  présence  du  roi,  qui ,  aer<^dant 
aû  suiTrage  général,  donna  à  Kaganfridii.s  l'investiture  de  l'église  de 
Vienne,  en  plaçant  entre  ses  mains,  selon  les  ui>âges  de  ses  prédéces- 
seurs ,  le  bâton  pastoral.  (  In  preseneiam  régis  eutn  «kbixenmtf  pettmte* 
ei  ob*eciuntejr  modis  omniàus,  quonùmu  eis  ad  nàttUuendun  m  ^MtJ> 
eopmt»  gmekum  ilium  coneedtret,  ÇuHuâ  attêntùtime  «uuStù,  petieiotu 
êonim  mehUoÊUMus  annuens,  sud,  mote  decessorum  suonun  rcgumtj^ 
rularn accipiens  tracUdit  ei  Viennensem  ecclesiam).  £t  aussitôt  il  se  Ibmni 
un  grand  concours  de  peuple,  de  clercs,  de  mm  tes  et  de  hauts  seigneurs, 
qui  conduisirent  le  nouveau  pasteur  dans  I .  ^list  <ic  Saiat-André,  hors 
des  murs  de  Vienue,  eu  présence  du  roi,  ciiantaui  des  hymott  et  fai- 
sant éduter  use  bruyante  joie,  {(^to  pemcto  ^  facUu  égt  eonemtu»  po' 
ptdopum  et  eomkum,  videUeeUagw  neliquorum prœefuntf  elenoman, 
édam  dkwte  etatûf  sed  et  prondtem  pc/mU  penmuàme  midlHudittis, 
âùm  pastorem  omnùnodii  jfuawte*  et  optant»»}  wt  tune  in  eeelesim 
Staieti- Andrée,  infra  muros  Vienne  civitatis  sita,  contmpresencinm  régis, 
aun  Jnnuiorwn  îaudibus  tripiuUantes  rfciy/ifrunf  ilhir/i).  A  la  suite  de 
cette  iiarratiou  se  trouve  l'acte  de  consécration  de  Elagant'ridus,  dont 
les  termes  prouvent  qu'au  »*  siècle  encore  Télection  des  évéques  avait 
lieu  sous  les  anapioes  do  prince,  ou  par  te  libre  suffrage  du  peuple  et 
des  évéques ,  sans  recours  au  aaint-si^e.  {In  nntmine  Dei  omn^potentif 
4middu$f  SèndttUMHteeelmèanhiepùcepUf,  f^tUeUmu  Ummnauù, 
teaae  GmdanopaUtenef  Isaae  Ftdemde,  AdftlhodÊU  AaficwuiV,  Meènmt 
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D^muiSt  Àrmodtts  Totnauis,  typiscopi,  onmiliuMionge  iatêque  âameie 
Dei  ecctesie  fideliiu*,  notwn  est  Mtiqmttu  amstitutwn,  ut  si  episeopu» 
ab  hac  vita  migravent ,  auxm  haàeant  reUqui  qjtUoopi,  ne  dmmu  ee- 

clesiti  nia  pastore  orbata  remancat.  Hune  morrni  sftvantes  nos  prefuti 
ponfifirrx ,  ffrfiirirfn  nitprr  i}ctifmhili  arc/iicpiscofto  f  'tpnnensis  evrifsie 
Heriiumo ,  mlmuniti  vcuim  a  ghriosissimo  ifge  noslm  Uuiwico,  vmimus 
iid prcjatam  urhcm  Hettnemeniy  etprWntc  clem  et  popuh  onUlumttUU... 
noHntm  venen^iem  vinini  nomme  Haganfrùlum.)  Cet  acte  peot  être 
invoqué  à  Tapptii  des  savantes  redierches  auxquelles  M.  lûynouard 
s*est  livré  dans  son  Histoire  Ju  tbxnt  mmie^talf  sur  le  oonooun  du 
peuple  aux  élections  municipales  *. 

Les  actes  in»  v  et  viii  se  trouvent  déjà  rapportés  au  |n«oiier  cartu- 
laire  * 

Le  iv%  extrêmement  njulilé  cl  sans  date,  rapporte  l'éleclion  d'isaru, 
cvcque  de  Grenoble,  sous  le  roi  Conrad. 

An  u*  VI,  se  trouve  une  table  des  évéques  de  Vienne,  de  Valence  et 
de  Grenoble. 

Au  n*  vn  sont  relatés  les  actes  du  concile  de  Maotaille,  prèa  de 
Vienne,  où  Bosco  fut  élu,  en  879,  roi  d'Arles,  par  les  évéques  et  les 

bamns  fie  la  Rnm-gogne.  CpsI  celle  leçon  qui  a  été  piihliée  par  la  plu- 
part (les  collecteurs.  Hardoiiiii,  toutpfois,  a  fait  <pn'I(]urs  ouiissions; 
ainsi,  dans  les  souscriptions  de^  évéques  assistants,  il  oublie  Leobu> 
uius,  chorevéque  {chorepisœpus),  et  Manuo,  prévôt  (preposilus)  ^. 
Les  deux  derniers  actes ,  dont  le  second  est  nnitilé,  sont  des  infilo- 

•  Cal  Mit  al  imprimât  mit  avte  pen  d*«iMtttiul«,  daac  rittM  poUtlqu*  da  D«u|iliiiié, 

<1«  Chori«r,  t.  II,  p.  137  ;  mais  Cboricr,  et  Charrel,  dans  son  Histoire  <te  i»  sainte  é^li^r  de 
VienM  (Ljon,  CïMitta,  1761;  iii-4*,  p.  >3g),  m  aoot  tnMi|ite ea  l'iiucrivtDl  aoiu  l'année  898. 
—  Bi«qaipij,  nUedm  DipMaa,  1. 1,  p.3S7,  dte  Cliorifr  cointM  nifpcHlMit  i  h  fêf/»  i33 
Hti  «r.<  Qtid  volume  de  ton  Estât  politique,  l'in^tr  imcnl  de  l'urdiiuition  de  Raganfridu*  :  c'est 
le  uiéate  acte  qui  te  divise  ea  deux  paragraphes.  —  Histoin  du  droit  municipal  ca  FraoM , 
p«r  M.  XifBoaatd.  Fairk,  HaMiar,  iSif,  t.  D*  p.  7s. 

•  Vojn»  k»  >*•  sziT,  ziT  «t  israr  da  i*'C«tl«kiic. 

•  Imprimé  dan»  lp>i  Concilps  de  Sirmond,  t.  TTI,  p,  431;  Conciles,  édition  du  Leurre  , 
t.  3QUV,  p.  473.  —  Conciles  de  Labbe,  I.  IX ,  p.  33 1.  —  Concilia  Ua^uini ,  L  VI ,  pan.  1 , 
p. 345.  —  Bceaâ  da»  hiiteriem  dn  Gmba.  t.  IZ,  p.  S04.  —  DadMtM,  HMMit  dit  fciito. 
ri<m  d*  Rnum  V I.  n»  p.  4lai. 


Digitiied  by  Google 


RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  ISÈR£.  «89 

daliouft  frites  pnr  Hugues  II ,  évéque  de  Grendble.  Oo  aperçoit  aotti 

les  veslî^es  d'un  aulre  acle  illisible  et  lacéré. 

Après  avoir  parcouru  cette  annfvHP  .  enns  doute  bien  incomplète,  des 
principaux  matériaux  dont  se  coaipusenl  les  deux  carlulaires  de  saint 
Hugues,  ei  celui  que^  d'après  les  luotifs  déjà  exprimés,  on  doit  dési- 
gner «oiu  le  noai  de  Girtulaire  de  foliée  de  Greooble,  U  est  facile 
de  voir  combien  eee  aioaaiMDts,  d'aillenn  ai  recommandahles  par 
leur  andeonelé  et  leur  audientieU^»  aont  imporOHila  non-fleuleaDent 
pour  l'histoiro  particulière  de  la  province  de  Dauphlné»  naaiB  aussi 
pour  oeUedes  coniréea  méridionales  des  Gaules,  da  vil*  au  xii*  siècle; 
aussi  leur  publication  serait-elle  un  véritable  service  à  rendre  aux 
sciences  bistoricpies.  Une  objection      présente,  il  est  vrai,  tirée  de  la 
publication  partielle  d'un  graud  nombre  de  pièces  du  premier  cartu- 
laire  et  de  quelques-unes  du  second;  mab  cette  objection  perd  beau- 
coup de  ea  force»  en  friiaiil  diaener  que  oe»  pidoea  imprimées  «ont 
aenuSea  en  divertea  ootteeliona  «Bplomatiqiiea,  ïam  que  Ton  pnisie  en 
former  «in  oorpe;  tandie  qne,  dans  le  premier  carlolaire  surloot,  un 
lien  commun  les  unit  entre  elles ,  puisque  toutes  sont  relatives  an  dif- 
férend qui  éclata  entre  saint  Hugues  et  Guy  de  Vienne:  c'est  par  celte 
raison  tjuc  le  récit  de  cette  (pjerelle,  imprimé  dans  le  Recueil  des  hi^fo' 
riens  des  Gaules ,  perd  toute  sa  valeur  aux  yeux  des  personnes  qtii  ont 
étudié  avec  quelque  attention  cet  épisode,  parce  qu'il  est  privé  des 
pièces  justificatives  qui  expliquent  ses  obscurités,  et  sont  une  preuve 
de  sa  véradté.  Quant  an  second  oartolaire»  la  majeure  partie  de  ses 
actes  sont  inédits;  SI  bot  en  dire  autant  du  trotsièase. 

Bfaintenant  deux  méthodes  à  suivre  se  présentent  pour  la  publioap 
tioD  de  ces  trois  oartuiaires,en  prenant  le  soin,  bien  entendu  y  d'écarter 
les  doubler  leçons  :  on  d'adopter  la  distribution  faite  sans  aucun  p':in 
préconçu  par  le  rollecteur,  ou  bien  d'introduire  dans  son  travail  un 
classement  chronologique  et  raisonné.  Dans  le  premier  carlulaire,  et 
surtout  dans  le  second  et  le  troisième,  les  actes  sont  jetés  non-seule* 
ment  eans  anono  ordre  de  dates,  mais  fbrt  souvent  anarî  sans  qu'il  y 
aU  la  moindre  analo^  entre  eni.  Il  est  l^en  dair,  dès  lors»  que  le 
.  floOecteur  ou  plutôt  le  scribe  n*a  pas  en  fintention  de  procéder  à  une 
méthodique, mais  qn*tl  i^ent  borné  h  iransorlre  les  unes  à  la 
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mile  (les  aulics  les  chartes  telles  qu'elli  s  sont  présentées  sous  sa 
mnin,  cl  il  l'aiit  a\ ouer  «lii'il  sciait  peu  raUuiitiel  de  marclier  sur  ses 
traces.  Mais  il  seinlilt^  qu'il  y  aurait  bieu  plus  de  couveuâiict^  à  introduire 
dans  les  trois  cartulair^  le  dasaonrat  par  ordre  duouologiquc ,  eu 
distribuant  diacnD  dPeax  eo  deux  divinoos:  daos  I»  preaaière  aaraîMit 
daaa^  toute*  les  chartes  GouoeniaDt  radmimstratioB  tenporaUe  de 
relise  de  Grenoble; à  la  seconde  «pparliendraîent  les  diplômes,  actes 
et  instruments  qui  se  réfèrent  à  des  particularités  historiques  distint^es 
des  annales  du  diocèse  i|u'adnitnislrait  saint  niifj;nes  Ce  travail  serait 
loin  d'être  complet  si  on  ne  le  faisait  précédai  il  Un  tableau  historique 
des  événements  et  de  i.i  j>«.ri<)de  (jucmbrassenl  les  cartulaiies ,  et  si  à 
chaque  cliaile  qui  le  réclatueiail  un  n'ajoutait  des  notes  critiques  pour 
fadliter  Tintelligenoe  du  texte.  Il  serait  important  aussi  d'y  joindre  un 
glossaire  des  teroMS  de  basse  ktinitë»  qui  semblent  être  spéciaux  à  la 
province  de  Dauphin^»  et  dont  plusieurs  ne  se  trouvent  pas  dans  du 
Gangef  un  inda^opaphi((uc  des  noms  de  lieux,  et  enfin  une  table 
des  personnes.  Il  est  permis  de  croire  qu'avec  la  réunion  de  ces  divers 
éléments  historiques  et  critiques,  la  pnblirnhon  des  cDi  tulaires  de  saint 
Hugues  et  de  l'église  de  Grenoble  serait  une  œuvre  utile  h  la  science. 

Reste  maioteuant  à  présenter  quelques  documents  bibhugraphiques 
reblifs  à  la  oonditioA  des  cartulaires  qui  fout  l'objet  de  ce  rapport, 
et  surtout  aux  vicissitudes  qui  ont  mis  eo  p6nl  leur  eiisienoe.  Les 
livres,  depuis  longtemps  on  l'a  dit,  ont  leur  destinée,  ka6etttjua  fata 
UbelU,  et  cela  est  vrai,  surtout  des  documents  paléograpluques  dont 
je  vais  présenter  ici ,  on  pourrait  dire ,  Hiistoire  et  la  biographie. 

Les  cartulaires  de  saint  Hugues  et  de  l'église  de  Grenoble  étaient 
pour  les  évêques  de  celte  ville  un  monument  trop  précieux  ,  puisqu'ils 
reutcnuaient  la  majeure  partie  des  actes  originaiies  de  leurs  propriétés 
féodales  y  pour  qu'ils  ne  prissent  pas  un  soin  e&lréme  de  leur  conser- 
vation; aussi  oss  manuscrits,  fidèlement  gardés  dans  leur*  areliivea, 
édiappèrent-ils  aux  ravages  des  gncms  dviies,  qui,  en  Danphiné, 
ont  anéanti  un  si  grand  nombre  de  dépôts  paléi^pliiques.  De  vieux 
faclums  et  des  actes  de  procédure  civile  nous  apprennent  que  dans 
les  contestations  déférées  au  nom  des  évoques  de  Grenoble  aux  cours 
de  justice,  on  en  faisait  un  fréquent  usage,  et  qu'ils  étaient  invoqué» 
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tïomme  pièces  revêtues  de  tous  les  caractères  dësirahles  d'authenticité. 
Mais,  sous  le  rapport  historique,  le  premier  écrivain  qui  leur  ait  des 
emprunts  semble  élre  rarclievéq«ie  Th<^o(Jore,  qui  en  a  inséré  <l'its!>tv. 
notables  fragments  dans  sou  i^œmlenUalt: ,  comme  on  a  pu  le  voir  par 
l'tiHdyte  da  |>reinier  €(  du  tecond  ontnlatre.  Sdvaing  àt  BoiMÎeiiy 
à  Mm  tour,  iMir  a  pm  de»  fomiales  et  des  titrée  juslificatifii,  doDt  il 
a  eoridii  iob  savant  et  jodideas  traité  de  f  Usage  éu^ft.  Hais  Pai^ 
teur  qui  en  a  fait  le  plus  large  emploi ,  est  sans  contredit  rannaliste 
do  Deophiné,  Qiorier.  Après  lui,  le  |>t  ésident  de  VaUMDnays  s'en  est 
8er\i  moins  amplement,  mais  avec  hitn  plus  de  jn£;ement.  F.nfin  les 
diplomalistes ,  les  collecleiirs  el  les  historiens,  tels  que  du  Cange, 
Mahilloii ,  Ualu/e,  tontauteu  dans  da»  recueils  manuscrits',  et  Tau» 
leur  du  la  Vie  de  saiiH  Hugues ^  en  ont  extrait  de  nombreux  passages 
^  1  appui  de  lenia  racAendifla.  Do  Genge  surtout  y  a  puisé  des  formules 
et  des  ternies  de  iMsse  latinité  qn*il  B*a  pss  retrouvés  aiileiirs. 

Mus  c'est  à  Chorier  qu^  fiiat  i^arréter,  ces  nannscrits  ayant  passé 
des  archives  de  Févéché  de  Grenoble  où  ils  étaient  déposés,  entre  les 
mains  de  cet  historien.  Celui<ci  abusant  de  la  confiance  que  l'on  avait 
eue  en  lui  «le  le*;  lui  conimnniquer,  eut  l'audace  de  les  soustraire  et  de 
le»  iratiquer  pour  tjiu  lqnes  pièces  d'or.  Lorsqu'il  entreprit  son  Histoire 
du  Daup/ùné,  il  eut  soin  de  se  procurer  beaucoup  de  curtulaires  et 
d'eneiens  titres  de  la  province  :  on  peut  s'en  coovûocre  eu  jetant  les 
jeoa  sur  les  autorités  «psll  cite  en  léte  de  cliaqne  livre  de  son  onvrage» 
autorités  qui  ne  sont  pas  supposées,  comme  root  prétendu  l%èfe> 
ment  quelques  critiques,  car  il  est  facile  d'en  constater  rexisteuce 
bibliographique.  Le  chapitre  de  Grenoble  lui  confia  tous  ses  titres, 
qni  furent  restitués,  parce  qu'on  en  avait  exigé  un  chargé;  mais  il  en 
fut  auliement  de  ceux  de  l'évéché,  qui  lui  avaient  été  remis  par  un 
grand-vicaire  de  M.  de  Scarron;  aussi  restèreni-iU  au  pouvoir  de  Cho- 
rier, entre  autres  les  trois  cartulaires  qui  font  l'objet  de  ce  rapport*. 

Après  ^étre  servi  de  ces  documents,  sur  lesquels  il  a  eu  fimpru- 

•  Fontanieu  en  a  fail  nsage  daot  ton  Histoire  et  «on  Cartulaire  du  Daupliioé,  mas.  de  la 
AibJiolll^lle  da  Roi ,  frada  de  Fontanieu,  coiia  9,ttt,  r,  ii3;  et  Cartulalie  da  Oaapbiné, 
ta  «ol.  liN^. 

■  lt«trqow  MT  1m  OMlolitrM  4a  «M  VaBW»  fw  I»  <l>iaql»>  BWMhwy,  iMn 
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dence  d'écrire  de  sa  propre  main,  comme  s'il  en  eût  élé  le  légitime 
propriétaire,  la  souscription  suivante:  ex Ubris  Aie.  Choreri,  J.  C.Vien- 
nams,  1661,  il  >oiif«t  à  en  fiÛM  rohjet  d'une  indigne  spéonktion, 
en  les  fiiinnt  transporter  à  Pirb»  oà  fle'  furenl  iwndut  à  de  lichee 
eoliectenm  *.  Le  pfenier  pem  entre  lee  main»  du  nvant  Seoonaee, 
de  rAcedâonie  dee  inecriptione  et  lNlle»>lettre8.  M.  deCenlet,  é»éque 
de  Grenoble,  le  lui  ayant  emprunté,  en  fit  faire  une  copie  par  un 
clerc  do  hoti  «Vlise,  sans  doute  très-peu  versé  en  palf'oi^raphic ,  à  en 
juger  par  1  Hicxaclitudp  de  son  travail  :  heureusement  il  est  facile  de 
ia  i-ectiiier  en  recourant  aux  leçons  impriniées  *.  C'est  cette  copie  qui 
est  dépœée  «u  udiîvet  de  réyéeU  de  Gfenoble,  et  qui,  tout  im- 
ptrfeile  qu'elle  est,  doit  éire  soignensement  comerv^y  car  on  ignore 
oe  qu'm  de? eno  Torigiinl  possédé  per  Secousse  s  si  déconvetne  a  jus- 
qu'ici échappé  à  Uen  des  recherches  11  parait,  dTaprès  un  passage^ 
de  Nabillon,  que  oe  néme  cartulaire  aurait  été  au  pouvoir  d'Antoine 
d'Hérouval,  car  le  savant  bénédictin  nous  npprend,  dans  une  note 
placée  à  la  suite  de  la  Clironologie  des  évéques  de  Grenoble^  tirée  du 
premier  cai  tulaire  de  saint  Hugues,  chronologie  qu'il  a  insérée  dans  ses 
Vêlera  aiui^!e«Ca(  1675-1 685),  que  ce  monument  est  tiré  d'un  irieux  code 
qui  lui  a  été  oonunnniqué  par  Aotoiae  cTHéronval 

Le  second  cartulaire  fiit  acheté  par  le  premier  président  du  parle- 
ment de  Paris,  Achille  de  Ibriay,  qui,  en  1708,  cédant  aux  instances 
de  M.  de  Montmartin,  évéque  de  Grenoble,  qui  avait  fait  agir  auprès 
de  lui  M.  le  Camus,  maître  des  requêtes,  consentit  à  le  lui  céder,  et  se 
contenta  d'une  copie  fort  eiactement  exécutée    Cette  parUculariié  eat 

«k  «on  Histoire  ioédite  d*  Grenobk,  <Uw  ta  Vk»  de  Miot  OigM»,  par  M.  AUmvI  du  Boyt, 
F  443. 

"  Outre  r<-Ki>  Mtttctiption ,  rhnricr  a  aussi  chtrgé  Ic  3*  Cirtuisîre  de  notes  marg^tnalw 
indiqiMot  les  pages  de  «oa  £*tet  poliiiqoe  dn  Dtapbioé,  où  aoat  imprimés  les  actes  qu'il 
•  IM  de  w  oartiihlra. 

>  Voyes  plus  hnul ,  3  l'nna'y^e  r!u  i"  GMBhiN,  fïiirfiMtlBn  ^ tdas  Im  MMSfN  WMt 
iapriiads  les  actes  tir«s  de  ce  cartulaire. 

•  Yo^cBaieaOlMfwMlpwàbMiMdacatteiratioi.  {thutitlt^m,) 

I  CBtacteeatl«x»n>dBi«Cart»dtlf,  ii»yriiB<  tbygeModaaVataw  A>aafacU. 

*  CeUc  copie,  provenaot  de  la  L!bliothèqu<>  rie  îlarliv,  e»t  aujourd'hui  à  la  Kihlioth(*que 
du  Roi,  ni*.  io-P,  B"  5*iS.  £JI«  reafanne  96  pages  el  >u  folios  en  foviUc*;  elle  eat  précédé* 
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confirmée  par  une  espèce  de  consécration  qui  fut  rédigée  à  l'époque 
de  cet  ecliange,  et  qui  est  placée  en  tête  du  cartulaire  original;  elle  est 
écrite  eu  lettres  capitales,  et  voici  sa  teneur  :  hoc.  mo\vmkntvm  tx 

MVXiriCEKTIA  D.  J>.  ACHILLIS  DE  HAAUIT,  SECTATVS  PARISIEPISIS  PHINCIPIS, 

wnrmK  mo  ft*  a.  m.  ».  eann  Ce  carlulaire,  déposé  aujotmfhai 
tu  «rchivM  d»  VMAé  de  Grenoble  sous  le  n*  i33,  forme  un  petit 
in^*  de  cent  ipatre  feuille  en  percheidn,  dltane  écriture  fort  lisible, 
mua  nm  ornement  ctO^rapliique;  lee  don»  premiers  feuillets  ont 

été  enlevés,  et  il  s'y  trouve  des  actes  effacés  avec  la  plume  el  grattés 
avec  un  instrument  Iranchant.  L'abbé  de  Camps  a  prétendu  qu'il  serait 
curieux  de  savoir  la  cause  de  ces  ratures;  mais  le  chinioine  Barthélémy 
fait  observer  que  cette  recberclie  serait  sans  utilité ,  parce  que  les 
iwtore»  ninietioByent  ni  le  eene  ni  h  dispoaîlîoB  dee  aetae.  Vtjik  il 
coodut  qa*eUes  ont  étié  ftitee  per  renteur  même  du  certnliire  *. 

Le  trokîènie  eertubdre  ne  sortit  pas  dea  mains  de  Cborier  :  le  car* 
dinal  Le  Camus,  éféque  de  Grendïlei  ajrant  ^oulu  le  rétablir  dans  les 
archives  de  son  église,  Chorier  eut  la  bassesse  d'exiger  six  louis, 
comme  le  prouve  la  uote  suivante  que  l'archiviste  a  écrite  sur-  un 
folio  collé  en  tote  de  ce  manuscrît  :  Cartulmre  de  saint  Hugmi  ijur 
motiseiffieur  Estienne  (^Le  Camus,  évesque  de  Grenoùie)  a  ruchepté 
de  Mé  CkongTf  «ubioceu,  pout  «*  huU  dor  U  la  déeêm^  1676.  Ce 
cartnlaire»  qui  est  adoeUement  aux  ardiiw  de  Ténéébé  de  Grenobk, 
sous  le  n*  i3a,  est  un  in-4*  fimssement  désigné  sous  le  titre  de  «omi- 
taire  de  saint  Hugues,  car  nous  avons  vu  qu'il  ne  peut  émaner  de  cet 
évéque.  Il  renferme  soixante  et  quatorze  folios  en  parchemin  en  assez 
mauvais  état;  les  premiers  et  les  derniers  ont  été  assez  gravement  dété- 
riora par  l'humidité.  L'écriture  est  sans  ornement,  géoéraiement 

«t'one  Notice  par  l'abbé  de  Corapsi  ce  qui  fait  pifiawar  qw  le  ntaie  écrivain  a  exéeaté  b 
copie.  Cette  notio*  «at  iMMMile  SMll  «n  llta  de  roriginl,  qol  ait  aux  archivea  de  I'4f4eké 

de  Grenoble  :  elle  est  >ur  papier,  <>t  rorme  un  caUar  jaiei{|MMé.  <—  VofCB  Im  Qbiiwartililii 

à  la  tin  de  o«Ue  Notice.    {Aoêe  de  t Éditeur.) 

•  Om  i«aMi|MaHMi«o«t  nMl  ea  IAm  ifmm  «nple  mOmm  4a  ee  ««rtathlK  que  je  po*> 

(ède;  mais  l'anDotatt-ur  s'cjt  trompé  en  tcrÎTant  qui  ît-  3*  CuEtul  iin  fui  n'^iitui'  i  rcgliia 
de  Grenoble  pnr  )<>«  '<r>\m  de  M.     Camui;  il  a  confondu  aiuei  le  1"  avec  le  f'  Cartuiairc. 

*  Vie  de  Mtnt  ilu|ues,  par  Albert  du  Uoy*,  p*  444^ 
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oofMVtt;  M  qjù  prouve  que  oe  iBonument  est  h\cn  postérieur  «a 
preoMenL  Lm  six  premiers  actes ,  dont  j'ai  d^à  présenté  l'analyse  et 
qui  forment  un  cahier  juxtaposé  au  commpncpment,  sont  d'une  fri- 
ture beaucoup  pluf  ancieiiDe,  très-eeirée  et  d'une  assez  belle  <»o8er- 
vation 

Réintégrés  dans  les  archives  de  l'évêché  de  Grenoble,  les  carlulaii^s 
de  saint  Hugues  et  de  Téglise  de  Grenoble  y  eoat  restée  déposés  jus- 
qu'à JefévolntioD,  époque  à  laquelle  ke  décrats  de  TAsseaiblée  natio- 
nale «t  de  ]ft  Gooventîoii  «jant  attribué  à  PÉtat  la  propriété  des  tneos 
imiikenlileB  et  meubies^des  maisons  religieuses,  chapitres ,  évécfaés ,  et 
Booiinalement  de  leurs  archives  et  bibliothèques,  ils  furent  transférés 
aux  archives  départementales  de  Tlsère.  L()rs(]ue  les  cours  impériales 
furent  instituées,  on  remit  à  leurs  greffes  les  anciens  dépota  paléoj,Ma- 
phiques  des  chambres  des  comptes,  sans  toutefois  que  ces  dépôts 
<»ssas&ent  d'être  propriétés  nationales.  Les  cartulaii-es  de  saint  Hugues 
et  in  titna  de  Févédié  de  Grenoble  a'étant  trouvés  confondus  avec 
les  pièces  de  la  chambre  des  comptes  de  Daupbiné,  Ibrent  conservés 
avec  elles  an  grefflRi  de  la  cour  de  Gfenoblei  mais  il  y  a  peu  d*années, 
ML  révéque  de  Grenoble  ayant  demandé  à  MM.  les  membres  de  la 
cour  royale  la  restitution  des  anciens  titres  de  son  église,  ceux-ci  lui 
en  firent  l'abandon,  sans  songer  qu'ils  aliénaient  une  propriété  dont 
ils  n'étaient  que  les  dépositaires  et  les  conservateurs,  car  ou  ne  peut 
pas  supposer  que,  connaissant  les  droits  légitimes  de  l'État,  ils  eussent 
voulu  les  compromettre  en  violant  les  lois  sur  lesquelles  ils  reposent. 
Par  reflet  de  cet  abandon  »  les  cartniaires  de  saint  Hugues  et  celui  de 
régtiee  de  Grenoble  ont  été  de  nouveau  déposés  aux  archives  de  Févéché 
de  cette  ville,  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui;  mais  il  est  hors  de  doute 
que  l'État  pourrait  les  revendiquer  victorieusement,  parce  que  Finadr 
vertance  des  magistrats  qui  ont  méconnu  ses  intérêts  ne  peut  sanc- 
tionner à  son  ptéjudice  une  spoliation  (jui  est  le  résultat  de  l'erreur. 

Je  dois  ajouter  un  dernier  uiot  à  ce  ia])[;ort,  quoique  déjà  un  peu 
long.  Le  Btdletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Fraace  renferme  sur  les 

t  lMOu«iWm4«adrtlIoBiinMaiGiii»4aiMtoBailladk^wUi^ 
t.  m.  n»  if6i4-t96S|.  Mb  im  meon  ML 


Digitized  by  Google 


RAPPORTS  FT  NOTICES.  —  ISÈRE.  agS 

cartulaires  de  saint  Hugues  une  Nolire  que  l'on  trnnvrra  bien  peu 
conforme  aux  renseignements  contenus  dans  ce  Happoi  l,  surtout  dans 
sa  partie  bibliographique;  la  raison  en  est  simple,  c'est  qu'à  l'époque 
oà  je  la  rédigeai,  j'étais  privé  des  documents  dont  je  me  sers  au- 
jouitThui. 

OBSSRVAIIOrtS  DE  L'£Dlï£C&  DE  CE  TOJLIDIE. 

La  copie  du  aBGOifD  CARTULAïaB,  indiquée  à  la  note  4  de  la 

page  29a  ci-dessus,  et  qoi  est  le  n*  5a-i5  de  Tancien  fonds  latin  de 
la  Bibliothèque  Royale,  ne  provient  pas  du  président  de  Ilarlay, 
mais  bien  de  la  collection  de  M.  de  Gaignières,  donnée  au  Roi  en 
l'année  17 11  *.  Il  reste  à  savoir  ce  qu'est  devenue  la  copie  faite  pour 
le  président  drH;irlay,  et  s'il  l'aurait  eédée  à  M.  de  Gaignières. 

Quant  au  tremikm  eurruLAmE  original  dont  l'fh'êché  de  Gre- 
nol)lc  ne  possède  cpi  une  copie,  et  qui  a  échappé  juscju' ici  à  toutes 
le*  i^cherches  {snprà,  page  29a) ,  ce  n'est  pas  sans  queUpic  satis- 
faction (jue  je  me  vois  en  ctat  d'annoneer  iei  ffue  ce  cartulaire 
est  sous  mes  yeux,  qu'il  appartient  à  la  UibUuUK'que  Royale,  et 
qu'il  y  est  inscrit  sous  le  a"  487  du  fonds  de  Harlay,  provenant 
de  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prés. 

H  parait  donc  que  Ghorier  vendit  aasn  oe  manuscrit  au  pre* 
mier  président  Achille  de  Harlay.  H  est  cerlun  du  moins  .que 
oe  précieux  et  antii^e  dartalaire  de  saint  Huj^es  faisait  partie 
de  la  bibliothèque  de  ce  magistrat,  lorsque,  après  sa  mort,  elle 
fut  remise  à  l'abbaye  SaintHGennain-dé8>-Prës,  et  ce  manuscrit 
n'en  est  pas  sorti  depuis  :  or,  le  préudent  mourut  «a  171 3* 

En  Tannée  17 10,  le  savant  Secousse  était  à  peine  reçu  avocat; 
il  vécut  jusqu'en  1754  :  nous  ne  voyons  donc  pas  comment  un 
mannscrit  qui  appartenait,  dès  avant  l'année  171a,  à  la  biblio* 

M  loi  mm  adMirafclê  coltMtlaB  da  line*,  Munneriti,  ettmnpM,  dmlM»  nbltaiu,  cart» 

fte^|diiquc»,  etc.;  et  le  Roi  donna  à  M.  de  Gaigniàre*  :  i"  la  jonitHiMH  i»  »od  cabinet, 
>*  ma  aoBnia  en  aifeu  oonpiaiit ,  i'  itna  ronla  viffève,  al  4*  oaa  «atM  Mmn  «Pa^Bt  à  m 
Militait, 
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thèquedc  llailay,  où  il  était  signe  du  n*  i653,  et  qui  n'en  est  pas 
sorti  depuis,  a  pu  appartenir  aussi  à  racadémicien  Secousse ,  qui 
était  jeone  et  incoium  à  œtte  époque  de  171a.  Si  donc,  dam 
un  temps  quelconque  de  Ht  vie  d*ftcadëiiiMien  (1722  à  1754),  le 
docte  Secousse  eut  dans  ses  mains  le  premier  cartuhire  original- 
dé  saint  Hugues  de  Grenoble,  ce  ne  put  être  qu'à  titre  de  prêt, 
le  manuscrit  n'ayant  pas  cessé  d'appartenir  à  l'abbaye  Saint-Ger- 
main.  La  tradition  dit  que  ce  fîit  l'évêque  Jean  de  Ganlet  qui  fijt 
&ire  de  ce  cartulaire  la  copie  qui  existe  encore  aux  archives  de 
révèché  de  Grenoble,  et  ce  prélat  ne  fot  appelé  au  si^  de  Gre- 
noble qu'en  1726.  H  y  a  donc  dans  cette  tradition,  en  ce  qui 
oonoeme  racadémicien  Secousse,  quelque  inexactitude,  quelques 
points  à  éclaircir.  Car,  d'un  côté,  il  est  certain  que  le  premier 
cartulaire  de  saint  Hugues  entré  dans  la  bibliothèque  du  prési- 
dent  de  Harlay  avant  l'année  171a,  s'y  trouve  encore  aujourd'hui; 
et  de  l'avitrc,  on  ne  sait  rien,  dans  l'intervalle  de  1712  à  1754, 
qui  permette  fie  supposer,  nvce  (jnelque  vraisemblance,  qu  il  ait 
pu  devenir,  même  temporairement,  la  propriété  de  notre  aca- 
démicien. 

Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  d'ajouter  à  ces  observations 
le  sig;nalement  ljiijliographi([ue  de  notre  manuscrit. 

C'est  uu  volume  petit  in-folio,  composé  de  89  feuilles  de  par- 
chemin d'un  choix  médiocre,  ayant  à  la  page  21  longues  lignes 
réglées  à  la  mine  de  plomb  et  pointées  k  la  marge  extérieure. 
L'ensemble  du  texte  est  écrit  en  encre  noire  qui  s'est  aiïaiblie ,  et 
les  titres  ou  éommaîres  des  pièces  sont  au  yermillon.  Les  capitales 
initiales,  en  général  romaines,  perlées  ou  fleoronnées,  et  quel- 
ques-unes onciales,  notamment  les  petites  capitales,  sont  aussi 
en  encre  ronge.  Le  manuscrit  entier  parait  être  de  la  même  écri- 
ture, qui  ^t.une  minuscule  capétienne  du  commencement  du 
XII*  siècle,  grosse  et  massive,  distincte,  à  queues  et  montants 
courts,  tranchés  les  unes  en  diagonale,  les  seconds  en  talus  et 
s'élargissant  à  leur  sommet  Lea  abréviations  ne  sont  pas  trèt- 


Digitized  by  Google 


RAPPORTS  ET  NOTICES.  —  ISÈRE.  997 

nombreuses,  et  en  général  il  y  a  une  intentioD  é'élégmoe  calli- 
giaphique  <U|ift  l'exécution  de  ce  manuscrit. 

T!  sf>  divise' en  neuf  cahiers  dont  sept  sont  de  cinq  feuilles  ou 
dix  feuillets,  un  de  six  et  un  seul  de  quatre  feuillets  ou  quater- 
nion.  Ces  rahiors  ont  ('té  cliiffrés  en  sip^nos  nralx's  do  i  à  9  sur  la 
marge  inféiieure  et  inf«''î  it un'  dr  la  [  t  rnirie  page,  k  une  époque 
moderne,  vraisemlilahicMiu  nt  lors(jii  il  tut  modestement  relié  en 
carton,  recouvert  d  une  feuille  de  parchemin  blanc.  Il  en  est  de 
même  de  la  numération  ordinaire  des  feuillets  de  1  à  r.xxxix,  en 
cin tires  romains  minuscules;  elle  est  aussi  du  xvn'  siècle:  mais 
on  trouve  au  verso  de  chaque  cahier,  à  la  marge  intérieure  vers 
la  droite,  des  réclames  de  la  même  main  fjue  le  corps  du  ma- 
nuscrit, et  elles  prouvent  qu'il  nous  est  parv^ui  dans  toute  son 
intégrité.  Le  preinkr  et  les  deux  derniers  feuillets  sont  restés  en 
blanc  *  :  ceux-ci  sont  néanmoins  r%lës  connue  tous  les  autres. 

Cest  au  t>er#(»  du  premier  que  commence  Thistoire  de  Ghorier 
dans  ses  rapports  avec  les  cartulaires  de  saint  Hugues.  On  lit  en 
efifet,  au  haut  de  cette  page,  ces  mots  en  trois  lignes  :  Ex,  lib.'JVie. 
Chorerj  J,  C  f^ienn,  1660;  sur  Im  page  suivante,  qui  est  aussi  en 
blanc,  cette  autre  annonce:  Ex.  lib.  Ni.  ChoremJ*  C.  flennen- 
sis  lOCo,  et  au  bas,  la  signature  Chorier,  En  tournant  le  feuillet, 
on  lit  encore  en  tête  de  la  page,  en  une  seule  ligne  :  Ex,lib.  Aie, 
Chonrj  /.  d  f^ienn,  1660,  et  la  signature  Citoner  est  aussi  sur  la 
page  en  regard. 

Les  marges  du  manuscrit  ont  des  notules  topogra|)irK|ucs  de 
la  main  de  Chorier.  et  d'autres  d'une  écriture  plus  petite. 

Quant  au  contenu  du  manuscrit,  il  n'y  a  rien  à  ajouter  à  l'ex- 
cellente description  que  M.  Olivier  Jules  en  donne  dans  sa  Notice; 
la  copie  de  Grenoble  est  parfaitement  conforme  à  l'ancien  ma- 
nuscrit. 11  n'y  a  plus  qu'à  se  féliciter  de  son  heureuse  conservation. 

J.  J.  C.  F. 

'  Quelques  pages  aotn  ;  oa  trouve  1  ia  74'  an  cKtrait  de  U  Chronique  de  Novalaùe  «  maie 
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coRcmAaT.i.'ttmiiB  m  wauua^  ipn  h  nocmn  aais  un  mu»  àmeaiw 
PO  nÉTAHiuim  M  Uk  i4>iiB»wtiM«ia»; 

PAB  M.  CSÀPPLAm 

MflMIVlSSS. 


Les  d<^pots  <>»  archives  indiquas  dans  l'état  envoyé  par  Monsieur  le 
Ministre  de  1  histruction  puhliipie  pour  îe  département  de  la  Loire- 
lurérieure,  se  trouvent  pour  la  plupart  réunis  dans  le:»  vastes  salles 
des  archives  de  l'aocieDoe  chambre  des  comptes  de  Bretagne  (  aujour> 
dliat  de  b  prâboliire).  Col  donc  dans  cet  immense  dépôt,  qui  goik 
tient  pffesqae  toutes  les  tmcatmaet  ardiives  de  h  provinoe  de  Brat^net 
qu'il  coDvient  de  recberdier  tout  d'aboid  les  documents  historiques 
ioédîts  qa*il  serait  intéressant  de  publier.  Nous  allons  passer  en  revue 
(lacune  des  parties  de  ces  archives,  en  indiquant  les  divers  d^jiôtSy 
établissemoits  ou  institnticHis  auxquels  elles  iqi|MUtiennent. 

AHCHIVBS  BB  LA  PBÉFBGTDBS. 

Le  château  de  liantes.  C'est  dans  les  archives  de  l'ancien  château 
de  Nantes  qu'étaient  déposés  les  titres  et  cluurtes  des  ducs  de  Bretagne , 
recueillis  dtçmi  le  commencement  du  xiif*  siède  jusqu'à  la  fin  du 
m*  :  documents  prddeuz,  non-seulement  pour  lliûtoire  de  Bretagne , 
mais  encore  pour  celle  de  la  France  et  de  l'Angleterre^  et  dans  les- 
quels les  historiens  Iwatons^  notamment  Dom  Lobineau  et  Dom  Ho- 
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riœ,  ont  puisi'  avec  succès.  Cet  imporfaiit  dq)ôt  a  été  traiisfinrié  <)rms 
les  archives  du  déparlement ,  et  toutes  les  pièces  rciircrniées  dans  des 
<iiissÊlle8  oui  cou^ei  vé  le  luêiiie  oiilre  de  ciastôeoieut  indiqué  par  les 

En  compaiant  ks  titm  cités  dans  Ie«  Tdumes  d«  preavM  àt 
Dom  Horioe  et  de  Dom  Lohineau,  avec  ceux  qui  ae  UmiTent  dans  les 
«aisettesy  j'ai  reconnu  qoe  ces  deux  écrivains  en  avûent  cité  3oo  à 
peu  près,  et  qu'il  en  restait  encore  environ  3,ooo,  dont  un  grand  nom* 

hrc  de  liasses,  conlciianl  beaucoup  de  pièces  réunies  sous  un  même 
litre,  ce  qui  porterait  à  près  flp  i'|,ooo  le  nombre  des  pièces  inédites. 

Toutes,  à  la  vérité,  ne  suiil  pas  également  intéressantes;  il  tni  est 
qui  concerueul  spécialement  quelques  anciennes  familles  de  br  elague; 
d'autrea  qui  ont  rapport  à  des  iaits  Inen  connus ,  ou  qui  ne  sont  que 
des  oo[»ea  dont  les  originaux  doivent  se  trouver  dans  les  ardiives  de 
la  capitale  on  des  antrea  provinces.  Hais  en  rejetant  toutes  ces  pièces 
inutiles  pour  lliistoire  ou  déjà  citées,  on  reconnaît  qu'il  reste  encore 
bon  nombre  de  documents  dont  la  publication  serait  intéressante. 
Poni'  en  donner  une  idée,  ie  joins  à  ce  Rapport  une  analyse  des  jtièees 
inédites  qui  m'ont  paru  les  plus  importantes';  parmi  celles  que  j'ai 
laissées  de  c6té,  il  y  en  a  qui  pourraient  être  jointes  à  cette  collection. 

Ces  pièces,  presque  toutes  en  parchemin,  sont  dans  un  assez  bon 
état  de  conservation;  l'écriture  de  oeUes  qui  sont  sur  papier  est  beau- 
coup moins  soignée  et  serait  l'objet  d'une  étude  longue  et  difficile. 

Les  bistoriens  bretons  paraissent  avoir  pris  sur  les  manuscrits  ori- 
ginaux la  copie  des  titres  cités;  cependant,  on  trouve  dans  la  Bi- 
liliothèque  historique  de  la  France,  p'tr  îe  P.  I^elong:  ^nouvelle  édi- 
tion revue  e»  corrigée,  et  considérablement  augmentée  par  Fevret  de 
Fontette,  5"  voluiifej,  riudicaliou  de  deux  manuscnu»  inédits  comme 
suit  :  • 

I*  Registre  des  divers  titres,  actes  et  mémoires  co^és  sur  les  origi- 
nau  des  arcbives  du  dodié  de  Breli^ne,  qui  sont  dans  le  cbâtean  de 
Mantes»  toudiaDt  l'histoire  de  Bretagne,  par  les  soins  du  sieur  du 
Hooliaet,  à  ce  coomiis  par  le  roi  en  i683  et  i684t       ^  ol>I^  ^ 
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ces  tiutis;  in-V',  l'S  volumes.  —  Bibliothèque  du  Roi,  n*  ttSS^-a  el 
8357-14; 

%'  Lettres  historiques,  etc.,  recueil  de  titres  et  actes  des  archives 
du  duché  de  Bretagne;  in-f',  iS  volumes.  —  Bifaliothèqne  du  Roi, 

On  voit  évidemment,  d'après  les  titres  de  ces  manuscrits,  qu'il 
si'agit  des  actes  qui  sont  déposas  dans  les  archives  de  la  préfecture,  et 
qu'il «*en  trouverait  deux  exemplaires,  ce  qu'il  importerait  de  vérifier. 

S'il  en  était  ainsi,  ce  sciîm'»  rendre  un  vrrit.ihlc  service  atjx  écrivains 
bieloiis  qui  «?V>rriipent  d'tluiics  historiques,  (|ue  de  mellre  à  leur  por- 
tée un  exeiuplaiie  de  ces  manuscrits,  ou  du  iiiuiiis  d'autoriser  la  pré- 
fecture d'eu  faire  iaire  une  expédition  pour  être  jointe  aux  pièces 
originales. 

Cette  acquisition  serait  d'autant  plus  précieuse  en  ce  moment,  qu'un 
imprimeur  de  Nantes,  H.  Mellinet,  se  proposerait  de  publier  par  sous> 
cription  le  recueil  des  documents  inédits  les  plus  curieux  sur  la  Bre- 
tagne, si  le  gouvernement  oonsenfiiit  à  enconmper  cette  entreprise. 
Or,  c'est  prineipalenieiil  dans  la  collection  des  (ifrrs  t  t  c/iartcs  des 
ducs  de  Iiii'l(it;iic  que  I  on  trouverait  les  matériaux  les  plus  importants. 
Cette  copie  épargnerait  à  l'éditeur  uu  temps  précieux  et  des  études 

longues  et  pénibles. 

Atu»at*  mtmusents.  Les  autres  documents  hbtotîqaes  les  plus  im- 
portants qniae  trouvent  aux  ardiives,  sont  d'anciens  manuscrits  pro- 
venant de  diverses  collections,  et  principalement  de  celles  du  chftteau 
de  Nantes.  Mous  citerons  d'abord  : 

Le  manuscrit  contenant  les  informations,  procédure  et  sentence 
contre  Gi//r.<r  de  /{<■/:■,  maréchal  de  Trance,  poursuivi  en  l^f^o,  à  la 
requête  de  révècjue  de  Nantes ,  comme  coupable  d'hérésie ,  de  hudumie 
et  d'assassinat.  Ce  luanusci  il,  qui  faii>ail  put  lie  de  la  collection  des  titres 
et  chartes  des  ducs  de  Bretagne ,  se  compose  de  70  pages  iD-4*  «tnr 
vélin,  en  caractères  gothiques  du  xv*  siède;  sa  traduedoo exige  quel- 
que étude,  à  cause  des  abréviations  qui  sont  employées  presque  pour 
chaque  mot.  Le  sljle  de  cet  acte  est  simple,  remarquable  surtout  par 
une  grande  naïveté,  qui  paraît  rendre  heureusement  les  dépositions 
de  chaque  témoin,  et  donne  k  rensemble  de  ce  procès-verbal  une 
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Qouleur  liis»oriqiir  le  charme  d'une  narration  intéressante.  Cette 
simplicité  de  style  ne  nuit  en  rien  au  draniati(jue  et  au  merveilleux 
qui  dominent  dans  cette  cause;  les  témoins  semblent  déposer  encore 
sfkus  Tempire  de  la  oMÎDte  et  d»  rhomnr  que  leiv  inq^irait  !•  tonvenir 
dèi  atroâtéa  du  marédul,  et  des  apparitions  fiuatasUqaes  éfoqnéee 

S les  adroite  jongleun  qui  avaient  au  capter  la  ooofiince  dn  duc. 
révéiadona,  fritei  par  de»  boaunea  et  devant  un  auditoire  qui 
Cçi||yait  encore  auK  aoiiii^es  et  au  démons ,  acquièrent  un  irit  'i  r't 
piifssant.  Ce  livre  nous  païaîl  assez  curieux  pour  être  publié;  c'est 
un  des  monuments  les  plus  intéressants  du  moyen  âge.  Des  extraits 
de  cette  procédure  se  retrouvent  dans  (juelques  manuscrits  du  temps; 
mais  aucun  d*eux  ne  contient  la  relation  originale.  Je  me  chai|;enu8 
volonders  de  la  traduction. 

Un  autre  manoscrit  renuuqnable  et  le  plus  anden  de  cens  qni  em- 
lent  à  la  chambre  des  oomptes,  est  la  dunte  d*A1ain,  de  1088,  conte- 
nant le  règlement  du  rang  et  des  prtfiéuices  entre  les  évéques  et  les 
barons;  à  la  suite,  se  trouvent  les  reoonnabsanoee  et  aveux  faits  par  les 
barons  et  seigneurs  de  Bretagne  au  duc  Jean,  en  la^,  de  tous  les 
hommes  de  guerre  qu'ils  devaient  lui  fournir. 

Ce  livre  est  désigné  dans  l'histoire  de  Bretagne  sous  le  nom  du  livre 
des  Osts  armée)  j  in-â%  sur  vélin,  de  aa  pages,  écriture  gothique  tres- 
sdgnée  et  linble. 

RecÊiêU  de  pièces  ùuAwMOtte*  pour  f  histoire  de  Breti^iie,  contenant 
une  copie  fldte  par  un  trésorier  du  duc  de  Bretagne,  des  titres  et 
chartes  des  ducs  de  Bretagne,  qui  existaient  dans  les  archives  du 
château  ;  grand  in'4''  de  aoo  pages,  relié  en  bois ,  écrit  sur  parchemin , 
écriture  gothique  du  xvi*  sièele.  Ge  Uvre  peut  servir  pour,  lire  les 

pièces  perdiîPH  ou  indéchiffrables. 

Dénombrcmeru  des  feux  des  c^  c'c/i^s  de  Jiretof^ne  en  i4a6  et  anté- 
rieurement; ce  livre  peut  servir  à  comparer  la  population  actuelle  de 
chaque  paioiaae  avao  Fanciettne;  t  volume  in*4*  relié  en  carton,  écrit 
sur  pardiemin,  caractère  godqque  du  sv*  siècle. 

lUUè  des  obsèques  de  la  reine  AunCt  contenant  la  déclaration  des 
dépenses  faites  pour  son  enterrement;  long  rouleau  de  parchemin, 
écriture  gothique,  commencement  du  a,iPi*  aiede.  On  y  trouve  la 
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wnflkture  et  kl  pm  de  ton»  les  objets  qui  ont  «ervi  «m  obe^uee 
de  la  reinei  les  fondatioDs  de  meiees,  eta ,  etc. 
Ceta&igve  dummt  et  amoiriég de  laaobksM de  Bretagne,  fuivant 

la  réforaiation  de  i66Bà  1671  ;  i  \nlume  in-P*,  écriture  du  xvii*eiècie» 
oootenant  la  généalogie  de  i4oo  finnillea  nobJee  de  firetagne,  atec 
une  table  par  ordre  alpbabéliqup. 

On  trouve  en  outre  dans  les  Archives  de  la  chambre  des  comptes 
beaucoup  de  pièces  manuscrites,  telles  que  des  ordonnances,  édits, 
arrêts,  et  des  titres  relatifs  à  la  foadatioD  de  plusieurs  couvents, 
priodfMlement  de  l'abbaye  de  Sa^iguë^  prie  Aviaiidies,  et  de  Tabbaye 
de  Uandie^Conroniie. 

Parmi  les  ordoDoanees  qui  existent  en  manuecrit,  on  remarque 
celle  de  Henri  III,  concernant  les  monnaies»  septembre  r'j~7.  et  la 
confirmation  de  la  r^ence  de  France  pour  Catherine  de  Médicis ,  sa 
mère.  —  L'ordonnance  du  roi  Louis  XiV,  touchant  la  décliarge  des 
lods  et  ventes  des  maisons  sous  le  iief  de  la  prévolé  de  Manies,  moyens 
nant  la  somme  de  aoo  mille  livres  (i694)> 

Frédi  de  la  procédure  sume  parUdue  de  Ro/um,  prince  de  Soubise^ 
à  Teffet  de  ftire  annuler  les  altéiations  et  cbangemento  &its  sur  la 
charte'de  1088,  «TAlain ,  duc  de  Bretagne.  Cette  procédure  avait  pour 
objet  de  frira  rétsUir  dans  son  premier  état  la  charte  d*idatn,  qui 
offre  une  preuve  authentique  de  l'ancienneté  et  de  la  noblesse  de  la 
maison  de  Rohan,  qui  tii  ait  son  origine  des  premiers  rois  bretons. 

Lettres  j)atentes  pnnr  !;i  minnciation  mutuelle  au\  couronnes  de 
France  et  d'Espagne,  des  iaoïilies  de  Bourbon  occupant  Tun  et  l'autre 
U  oue  ^1713). 

Dédaratioo  du  roi  oonoemant  falîénation  des  domaioes  (171a)- 
Édit  portant  création  de  sept  sièges  «Famirauté  en  Breisgne  (1691}. 
Édit  qoi  institue  le  duc  d'Orléans  ragent  dn  royaume  de  nnnœ,  etc. 

AKGHim  DIT  61BnB  DK  LA  GHAIDKB  DB  QOlimS. 

Ces  archives  sont  con«5idérables  ;  elles  se  composent  :  1°  des  minutes 
du  grefle  de  la  chambre  des  comptes.  Ces  pièce*;,  presque  toutes  de 
procédure,  renferment  peu  de  documents  historiques.  —  On  trouve 
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dans  Im  néaies  iffmoiKi  dWen  pvocdft-Vnbnix,  intcntaires,  «cIm, 
contnis  d'acxpiét.s,  et  autres  piqpien  qui  avaient  été  déposés  à  la  cham- 
bre des  comptes.  Il  est  quelqiips-anes  de  ces  pièces  qui  pounaient 
offrir  des  (lornmcnts  intiTCssatits;  tels  sont,  entre  autres  :  la  cor- 
respondance de  la  dépiilatioiJ  de  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  en 
1716;  —  d'anciens  titres  coucernaul  plusieurs  prieurés  ei  abbayes;  — 
un  inventaire  des  titres  et  papiers  proveDant  du  chàtanB  de  l'Am- 
broÎMf  otis» 

a*  R^(ûti«t,  rAks,  «cqniu,  comptea»  gages  des  officien  de  h 
chambre,  eta  ;  en  un  mot,  tout  ce  qui  concerne  PadnmiisliatiOD  des 
finances  de  Bretagne.  Ces  documents  eeraicnt  importants  pour  llûa- 

toire  financière  de  France. 

3*  Divers  registres  et  papiers  concernant  rinlendance  de  Bretagne 
et  la  Commission  intermédiaire  de  Bretagne.  Ces  papiers  sont  relatife, 
pour  la  plupart,  aux  traivaui  eiëcul^  dans  la  ville  de  Nantes.  On  y 
trouve  les  r61es  du  au*,  elles  impositioiis  directes  et  indirectes  pour  Im 
années  1788, 1789  et  1790. 

4*  Aveux  des  domaines  et  terras  nobles  en  Bretagne.  Ces  titres  pré- 
cieux dans  rintérét  des  communes,  des  propriétaires  et  de  TÉtat,  peu* 
\ent  remplacer  c>va\  qui  ont  été  perdus  pendant  la  révolution,  en  ce 
qu'ils  indiquent  li  s  d' bornemcnts  des  diverses  terres  et  domaines,  les 
droits,  usages,  etc.  ils  offrent  peu  d'intérêt  pour  l'histoire;  ils  peuvent 
servir  seulement  à  constater  l'étendue  des  seigneurie»,  les  uouis  des 
propriétaires  y  les  anciens  éroits,  etc. 

S*  Les  registres  de  la  chambre  des  comptes.  Ceux  «pii  sont  intitulés 
mandanenig,  sont  an  nombre  de  6a ,  de  iSSg  à  1789;  ils  contiennent 
les  édits,  dédarationsy  ordonnances  et  lettres  patentes  des  rois,  les 
arrêts  du  conseil  d'État ,  les  provisions  des  charges  militaires  et  civiles 
en  Bretagne,  des  lettres  de  noblesse  et  de  naturalisation,  levées  d'im- 
pôt et  d'octroi. —  D'autre?  registres  contiennent  les  «irréls  rendus  par 
la  chambre,  la  réceptiou  cks  aveux  et  liommages  pour  les  biens  qui 
relevaient  du  roi  dans  leteodue  de  chaque  juridiction. 

La  plupart  des  pièces  contenues  dans  ces  registres  sont  connuM» 
principalement  en  ce  qui  concerne  les  ordonnances,  édits,  lelires 
patentes,  atréls  du  consefl  d*État|  maie  il  est  d'antres  actes  importants 
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pour  rhutoin  de  Breteg;ne.  Uécritnre  de  oes  registrae  ert  peu  eoigoée 
et  pKiqne  UlînUepoyr  la  pmni^  iDoitié  des  volume 

ÉVÉCHÉ  DE  NANTES.  —  CATllKDRALL  ET  COLLÉGLILB. 

Les  pièces  provenant  de  révcché  de  Nantes  et  de  !i  cathédrale  ne 
forment  qu'une  bien  laihle  partie  de  celles  qui  se  in  inaiont  avant  la 
révolution  dans  ces  importants  dépûtii;  ou  eu  a  détruit  uu  grand  nom- 
bre par  suite  de  ropéraiion  da  tISage  îe»  ÛtnSf  <»doiiné  cd  l'an  IIL 
NéanmoÎDSt  ce  qui  reste  encdre  est  très-importaot  :  ce  sont  des  titres 
et  aveux  des  biens  que  possédait  l'évéchë^  des  registres  oonoemant 
radmiuistration  des  rëguaires,  qui  oomprenait  une  grande  partie  de  la 
ville  de  Nantes  et  dix^sept  paroisses.  Le  registre  le  plus  curieux  est  celui 
qui  contient  l'énnmération  de  tous  les  droits  de  révê(|ue  avee  les  litres 
à  l'appui.  On  y  irntt\  e  des  ordonnances  des  rois,  des  pièces  de  procé- 
dure, de  longues  dissertations  sur  ces  mêmes  droits,  souvent  contes- 
tés par  les  ducs  de  Bretagne.  U  en  résulte  des  faits  intéressants  pour 
l'histoire  du  dergié  dans  cette  province. 

ABBA^m,  BÉNJÈm»,  (X»Nnu£&I£S,  OUIMUNAUIÉS  B 

Les  papiers  et  registres  provenant  des  églises,  couvents  et  abbayes 

du  département,  se  trouvent  également  déposés  aux  archives. 

Q>mniunfuit('s  n-li^icttsps  dites  des  jacobins,  minimes,  eapiicins,  ré- 
collets; Saint-C.lement,  carmes,  cordeliers,  frères  des  écoles  chrétiennes, 
carmélites,  Saint-Charles,  Saiule-Lrsule,  Calvaire,  Visitation,  Suinte- 
Éliaabetli;  Saiote-CIaire,  pénitentes,  chartreux;  les  Couëts,  confréries 
de  Toussaint;  Saint-dément;  la  Chandeleur,  Notre-Dame  du  Saint- 
Sacrsnient. 

Paroisses  de  Saint-Nioolas,  Saint<Salumin,  Saint-Vincent,  Saint- 
Laurent,  Sainte-Badqionde,  Sainte-Croix,  Saint-Similien  et  Saint- 
Donatien. 

Abbnyes  de  fiuzay.  Sainte -Marie  et  Vcrlou;  prieurés  de  Pinnil, 
Moisdon ,  Blanchc^ouronùe,  de  Toutejoie,  des  Moutiers,  Saiute-Julile, 
Sainl-Cyr  et  Jiongarand. 

n  fiuit  ajouter  les  abbayes  de  Saint-Florent  le  Vieil  et  de  Marmou« 
tiers,  dont  les  titres  sont  également  déposé  dans  les  ardiîves. 
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Les  papiers  et  irgistres  de  ces  établissemeuts  rt'lii;i(;iix  ne  concei  dpuI 
que  radinimstiation  de  leui*s  biens.  On  trouve  cepemiant  <iiiel«jiie8 
recueils  de  leUres,  de  titres  touchant  les  droits  et  privilèges  des 
ubba^es,  des  discussions  qui  peuvent  fournir  quelques  docuiueuts 
pour  rktsioîi»  de  Bretagnew  Uu  emnen  attentif  des  titres  des  deiu 
abbayes  de  Saiol^orent  et  Marmoutiers  pourrait  fiiire  découvrir  des 
renscigneineDls  iotércssants. 

Papiers  et  tùreâ  «oniemant  plusieurs  famâUf,  Des  papiers  concer- 
nant plusieurs  anciennes  familles  de  Oreiagne,  et  qui  étaient  épars 
dans  les  archives,  ont  été  réunis.  11  en  est  plusieurs  qui  intéressent 
d'anciennes  maisons,  telles  que  celles  de  Goulaiiic  d  Aulichamp,  de 
Gouyuu,  de  Luciuière  de  la  Vit^uville,  de  Jassuu,  Charette  de  la 
Gascherie,  de  la  Tullaye,  etc.,  et  les  juridictions  seigneuriales.  Ces 
litres  ne  pr^entmit  pas  d'autre  intérêt  historique. 

HislmTe  contampaitmM,  Les  arcbives  oontieuDent,  en  oe  qui  con- 
eeme  Phbtoire  contemporaine,  et  principaleniéut  les  événements  de 
l'Ouest  pendant  la  révolation,  une  foule  de  documents  intéressants, 
que  l'on  retrouverait  non-seulement  dans  les  arcliives  des  districts, 
mais  eiimîr  fî.'ifis  les  l'c^islres  et  la  correspondntîce  des  divers  comi- 
tés et  aiiiiiuiistiatiuu,  des  représentants. eu  uiu>i>iuo,  des  assemblées 
populaires,  etc. 

Fanni  les  manuserits  intéressMits  qui  se  trouvent  à  la  blbliotlièque 
publique  de  Nantes ,  il  fiiut  citer  avant  tout  celui  de  Tabbé  Travers , 

qui  a  pour  titre  : 

Histoire  des  évéques  de  Nantes,  dit  comté  et  de  la  ville ,  où  les  faits 
les  plus  singuliers  de  C histoire  Jt-  F É^f/se  et  du  comté  de  Nantes  sont 
rapportes  ;  un  vol.  i/t-^'  de  8ao  pai^rs,  écriture  Jine  et  serrée. 

Ce  précieux  manuscrit,  fruit  de  longues  et  laborieuses  reclierclies 
sur  lei>  auuules  de  la  ville  de  ISaiiles ,  est  une  histoire  consciencieuse 

et  savante,  ou  tous  les  écrivains  qui  oiit  voiilu  avoir  des  documents 
positift  sur  la  ville  de  Nantes  et  le  comté  nantais,  ont  dA  puiser.  Quoi- 
qaToo  ait  déjà  reproduit  les  faits  principaux  contenus  dans  œt  ouvragé, 
il  s*en'ftut  bien  que  tout  ce  que  ce  livre  renferme  de  documents  cu- 
t/i.  39 
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deux  soit  conuu,  et  cepeutlaut,  aiusi  que  loul  dit  des  historiens 
bretons,  tout  mérite  de  Tètre;  car  cette  histoire  se  lie  essentiellement 
à  celle  de  la  Bretagne»  et  par  conséquent  de  la  France. 

Depuis  longtemps  tous  les  liommes  instruits  de  ce  département 
rédament  avec  instance  l'impression  de  ce  manuscrit»  que  l'on  ne 
peut  lire  que  difficUement}  à  oiuse  des  nombreuses  ratures  et  des 
Ttofes  (Idiil  cliaqup  pa"<^  »^^t  surchargée.  Ce  serait  donc  rendre  un 
véritable  service  à  tous  ceux  (pri  s'intéressent  à  l'hisloire  de  celte 
grande  cité,  que  d'encouragei-  pas  une  allocation  la  publication  de  ce 
manuscrit  iaipiMiant^  les  souscriptions  que  l'on  parviendrait  à  recueil- 
lir couvriraient  une  partie  des  frais  de  copie  et  d'impression. 

La  bibliothèque  possède  en  outre  d'autres  manuso^its  dont  quelques- 
uns  sont  inédits. 

•VAbrigi  chronologique  tle  F  histoire  de  Bretagne,  par  dom  JBoWMni» 
Cet  ouvrage  n'est,  à  bien  dire,  que  le  résumé  de  l'histoire  de  Bretagne 
de  dom  Morice;  il  se  tronvp  à  la  suite  de  cet  ouvrage  des  docttments 
assez  curieux  sur  le  cuiumerce  c»  rindustrie  de  la  Bretagne.  La  publi- 
cation (le  cet  ouvrage  est  égaleuient  désirée;  un  vol.  in-f"  de  4oo  pages. 

Le  Nobiliaire  de  Bretagne,  contenant  la  généalogie  de  toutes  les 
fiunîUes  noUes  «i  Bretagne;  trois  Tolumes  in-f*. 

Histoire  de  la  Ij^^  en  JBteta^,  sans  nom  «fauteur,  mais  qui  est 
«  attribuée  à  Rosnivinen  de  Phré;  cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  deux 
volumes  in-i  a ,  à  la  suite  de  l'histoire  de  Tabbé  Desfonlaines. 

Lavied*A.rthurde  Richeniont,par  Giuel,  manuscrit  remarquable  sous 
le  rapport  du  luxe;  il  a  été  imprimé  j)lusicurs  fois,  notamment  dans 
la  collection  des  mémoires  reiatits  à  l'histoire  de  Fi-anre  jjar  Petitot. 

La  Cité  de  Dieu,  traduction  de  Raoul  de  Presle,a*  vol.  — Fort  vol. 
in-f*,  avec  des  miniatures  très-soignées. 

Histoire  lapidaire  de  Nantes,  par  Foumier.  Ce  manusciil,  précieux 
pour  les  archéologues,  contient  les  dessins  des  auliquilés  trouvées  à 
Nantes  par  Fôumier,  savant  distingué,  qui  consacra  une  par,tie  de  sa 
vie  à  la  recherche  des  monuments  ;  ces  dessins  sont  accompagnés  de 
rapports  très-intéressants.  Ce  manuscrit,  qui  se  compose  d'un  volume 
in-fo,  n'a  jamais  été  publié;  on  désirerait  le  voir  accompagner  l'histoire 
de  Kanies ,  de  Travers. 
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11  existe  également  à  la  bihliotlièque  un  fort  volume  in-f*",  conte- 
nant un  assez  grand  nomlirp  fie  pièces  intéressantes  se  rattacbant  à 
l'histoire  de  Nantis,  et  auquel  on  a  donné  le  titre  de  Premcs  de 
V histoire  de  Nantes  de  labbé  Travei'à,  dont  il  forme  en  effet  le  com- 
plànent;  od  poamit  imprimer  à  b  «oite  de  œ  dernier  onvrege  les 
pièces  les  plus  ioténessaoles  du  reeueil  doot  il  s*agit. 

ARCSim  BB  LA  MAnUE  DE  NANTES. 

Les  attaennesercbiTcs  de  HiAtel  de  Ville,  depuis  1570  et  antérieu- 
remeDt  jiisqu*eo  1789,  sont  tr^- nombreuses;  malheureusement, 
pendant  la  révolution ,  beaucoup  de  dossiers  ont  été  enlev(?s  des  gre- 
niers où  les  papiers  étaient  jetés  pélp-m*Mc.  Ce  qui  est  testé  a  été 
détérioré  en  grande  partie  par  l'humidité  et  les  insectes.  M.  Fourriicr, 
archiviste,  a  sauvé  plusieurs  liasses  et  portefeuilles;  la  plupart  de  ces 
pièces  ont  été  copiées  et  recueillies  dans  un  manuscrit  qui  se  tronve  à 
la  iMbliodièque  publique,  suivant  les  indicationa' que  nous  venons 
d^m  donner,  lies  anciens  ve^stres  des  délibéralions  des  nuiras  ef 
^dievins  sont  dans  un  assez  bon  état  de  conservation;  ils  sont  au 
nombre  de  1 15,  commencent  au  a  janvier  1 565  et  vont  jusqu'en  1789. 
On  peut  y  puiser  des  renseignements  précieux  pour  une  bisloire  corn* 
plète  de  la  ville  de  Nantes. 

ARCmTES  DES  ABBONDISSBHENTS. 

Ànemùl  Le»  arcbives  de  la  soua-prëfecture  ne  prësenlent  aucune 
pièce  intéressante  pour  rbistoire;  il  en  est  de  même  des  archives  du 
tribunal,  qui  ne  contiennent  que  des  liasses  de  papiers  «onoemaot 

les  anciennes  juridictions. 

I.ors  de  révacuation  de  la  ville  par  les  fonctionnaires  jiendant  la 
guerre  civile,  beaiirtnip  de  papiers  appnrifumt  ,Tn\  diverses  adminis- 
trations ont  été  |unlu^,  ainsi  que  ceux  provenant  de  plusieuis  dépôts 
particuliers,  principalement  du  château  de  Sainl-Mars  la  Jaille,  qui 
furent  IScné^  ans  flunoies. 

&iâlÊûMtmt,  Les  arcbtTes  déposéea  au  cbàleau  de  ChAteaabriant 
ont  été  incendiées  en  grande  partie  pendant  la  gueire  dvile,  avec  des 
titres  enlevés  cbea  des  particuliers,  dans  les  wcblvea  de  l'abbaye  de 
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la  MeilUraie  et  c!ir/.  les  rfliL'iiMix  de  la  Trinité  et  de  Sai^UMartin.  Les 
bibliothèques  des  maisons  religieuses  fureiU  paiement  enlevées,  et  les 
livres  pillés. 

Paimhœi^.  Il  o'euste  point  d'ancMane*  archiva» i  la  foui'fifltfaetuve , 
de  Riimbœuf.  Celles  du  greflè  du  tribuml  coçtieDiMDt  divers  papien 
proyenaot  des  anciennes  juridiotbns  aeigoeoriaks,  et  notaaMaaent  de 

celle  du  marquisat  delaGucrcbe;  ce  sont  des  titres,  des  jugements,  etc. 

Savenay.  On  trouve  dans  les  anciennes  archives  des  greffes  des 
tribunaux,  des  minutes  d'actes  et  de  jugement  des  anciennes  (élections 
Hr  Cuérandc  et  de  Savenay.  —  Les  bibliothèques  des  coiivonls, 
abbavc  do  (iiiérande,  Saiul>GiIdas,  Savenay,  etc.,  ont  été,  pendant  la 
guerre  civile,  ou  soustraites  par  les  religieux,  ou  pillées  par  les  divers 
|»rtis  arm^.  II  existait  à  fiiain  un  d^p6t  très-andên  des  titres  et.  ar- 
chives de  la  maison  de  Rohan,  dans  lesquels  on  remarquait,  dit<»ii, 
des  lettres  aulQgiupbes  de  Eenri  iV.  Tous  ces  titres  ont  ^^k.Jp!S^  ou 
brûlai  sauf  les  soiisiraclioiis  qui  auraient  pu  être  faites  par  diverseii, 
personnes ,  et  dont  il  resie  peu  de  traces. 

ABCHITES  DU  TRIBUNAL  CIVIL  DE  ICATITBS. 

Ces  archives  contiennent  les  minutes  el  registres  de  l'ancien  prési-  . 
di«]  de  Nanles  et  de  plusieun  autres  juridictions,  ainsi  que  des  tribu- 
naux. Ces  pièces  remontent  Ii  la  fin  du  xv*  siècle;. elles  ne  sont  pas 
classées  pour  la  phipert,  et  il  en  a  été  enlevé  une  grande  quantité 
pendant  les  guerres  civiles. 

Chambre  de  commerce.  II  j  avait  autrefois  à  la  chau^bre  de  commcvoe 
dix  volume>  dr  mémoires  qui  ne  s'y  trouvent  plus. 

Les  [)a|)iets  et  registres  de  l'université,  qui  sr  trouvaient  dans  la 
bibliothèque  de  l'Oratoire  eu  1789}  en  ont  été  enlevés  en  1793. 

ARCHIVES  PARTI  ODUEllES. 

La  plupart  des  archives  d'anciens  seifpneors  indiquées  daiis  l'état 
envoyé  par  Honsieur  le  Ministre,  ont  é\é  brûlées,  pillées  Ott  vendues.. 
Cdles  qui  existent  encore  ne  eonlâeniient  que  des  titras  de  pni|iiiélé, 
des  pièces  de  procédure.  H  est  quelques  mamMorits  ^muw  dans  quel- 
ques bibliothèques  particulières:  lel  est,  entre  autres,  le  aséesoire  sur 
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ia  proviDoe  de  Bretagne,  par  M.  de  BëobaniMi  înleodant  de  cette  pro- 
•  vme»i  an  vol  in-f"  de  aoo  pages  (1698).  Ce  flDMniiiacrit  contient  ud 
aperçu  de  radministration  de  la  Breli^e,  de  la  tenue  des  états,  de  la 
topographie,  et  des  notices  sur  le  commerce  et  rindustrie  de  celte  pro> 
vinco,  qui  sont  très-exactes  et  Irès-intércssante??. 

M.  Iliiet  (!e  Coellisant,  dans  sa  stalistif[ne  (Je  la  I.oirr-Inft  riPine, 
parle  d  un  manuscrit  appartenant  à  une  bibliullieque  particuJicrc,  et 
qui  oonUeot  Irtns  romans  :  BriséUf  Ptuis  ét  Fienrie^  et  Pontus.  Les 
deux  premiers  ont  ëté  imprimés;  le  troisième  ne  parait  pas  avoir  été 
publié  :  «fest  un  roman  dont  l'action  se  passe  en  firelagne^  et 
semble  atoîr  été  éorit  au  iv*  siède..  Cette  nanratbo  ne  manque  pas 
d'intérêt,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  Fanalyse  que  Fauteur  en 
«Ion  ne.  Ce  manuscrit  contient  des  portraits  remarqnaUes  par  le 
colons. 


En  résumé,  les.  manuscrits  ioétiiis  qu  il  serait  intéressant  de piiblier 
sont  : 

I*  lies  titres  et  dnrtcs  dtt  dnct  de.BrelagDe,  dont  Je  oalilogiw  est 

ciiannexé. 
a*  Le  procès  de  Gilles  de  Rets. 
3*  L'bisloire  de  Nantes  par  TkRvei-s. 

f\'  Preuves  pour  faire  suite  à  cette  histoire.' 

5"  Histoire  Japidaiiv  do  Nanlos  par  Fournier. 

6°  Ahréi^t' de  riiisloire  dp  !îrrln^T!r  pnr  dom  Bonnard. 

7"  Quelqucs-u?Ti  des  manuscrits  conceinanl  l'iiistoirc  de  Bi-eta^ni', 
qui  doivent  se  (1  ou  ver  à  la  Bibliothèque  Royale  et  dont  on  réclame- 
mit  avec  ioAlanoe'la  communication,  8*il  n'était  pas  possible  de  les 
obtenir  pour  la  bibliothèque.  Ces  mannaerita  sqat  indiqués  ciraprée. 

Dans  le  recueil  des  titres  déposé  à  la  lonr  de  Londres,  on  trouve- 
mit  également  des  pièces  importantes. 

Ainsi  qu  on  Ta  fait  remarqtier  plu»  haut,  un  impiimeurde  Nantes, 
d'après  le  désir  exprimé  par  un  grand  nombre  d'imnimes  insiruiis  de 
la  Bretagne,  serait  dans  l'intention  de  publier  une  pnriip  de  ces  docu- 
ments; mais  il  ne  pourrait  tenter  eette  entreprise  qu'autant  que  le 
gouvernement  voudrait  bien  l'aider,  en  lui  accordant  une  allocation 
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proportionnéo  à  rimpoifanre  de  retie  pulilicalion,  qu'oD  pourra  indi* 
quel*  plus  laï  c'  C  f  c  pins  <\v  tl<'vt'loj)j)t'mcnls. 

Celte  proposilioi)  iutéres&e  viveiueut  lous  les  savanls  et  les  hom- 
mes de  lettres  des  cinq  déparlements  de  la  Bretagne,  qui  verraieDi 
avec  recoooaissance  les  mniitcrit»  eonoensanl  Fliittoire  de  cette 
abcietine  province ,  dénoté»  à  la  bibliothèque.  Il  aenit  euiilout  très- 
important  d'obtenir  une  de»  oc^ies  inannscrites  des  lûsnsr  et  chartes 
des  ducs  de  Bretagne,  qui  se  trouvent  k  la  Bibliothèque  du  Boi. 


II.  I^DICvnoN  DtLs  manuscrits 

COMCBUIAHT  L'HISTOIBB  DB  MBTAOMB,  QOI  IKIITSHT  SB  TBOUVEB 

A  lA  «iuothIdub  bd  aoi  ou  BA«*  e'AoraBt  niMn* 


Histoire  de  Fabbaye  de  Saint^AubiiMles-Bois  (diooèse  de  Saint- 
Brieuc) ,  ayant  pour  litre  :  BbtorÎA  monasterii  saocti  Albini  de  fioeoo, 
anctorr  Guillelflao  Gauthier.  (Cette  histoire  était  conservée  dans  la 
bibliothèque  de  Saint-Hag^oire,  à  Hru ,  entre  les  manuscrits  de  MM.  de 

Sainte  Marthe.) 

Poème  sur  renil)rasement  de  la  Cordelière,  commandé  par  Hervé  de 
Partemoquer,  en  i5i  '^,  traduit  du  latin  de  Briœ,  secrétaire  d'Anne  de 
Bretagne,  in-4^  (Ce  manuscrit,  avec  miniatures  du  temps, est  conservé 
à  la  Bibliothèque  du  Roi  parmi  ceux  de  M.  Lancelot.) 

Mémoires  de  Jeaii  de  Mont4hrtifi  sur  les  guerres  de  Bretagne ,  depuis 
1589  jusqtt*en  1598.  (Voir  page  Sog  de  la  biblioâièqne  de  M.  de  Thou.) 

Titres  et  mémoires  concernant  le  duché  de  Bretagne,  depuis  1297 
jusqu'en  1598,  in  P.  >  volumes  y  conservés  à  la  Bibliothèque  du  Roi, 
entre  les  mémoires  de  M.  Dupuy,  volumes  635  et  607. 

\utre  recueil ,  depuis  Tan  iSoojusqq'en  1698,  in-f".  (Dans la biblio« 
tbèque  de  M.  Daguesseau.  ) 

Traités,  actes  et  mémoires  concernant  le  duché  de  Bretagne,  depuis 
Pan  i3a8  jusquen  i575,  iu-K 

Autre  recueil,  depuis  Tan  1A09  jusqu*ea  i6a6,  iur^.  (Manoscrit  de 
M.  de  BricDoe,  Bibliothèque  du  Roi.) 
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Mémoires ,  recherches  touchant  les  auliquités  et  singulariic^  de  ia 
Bretagne  arinorique,  par  Jmd  de  Morio,  sieur  de  la  Sorioière,  gentil- 
bomine  btetoo»  président  en  1a  cbambre  de»  comptes  de  Bretagoe. 
(L*auleur  vivùt  en  i584.  Lacrou  du  Maine  parle  de  ces  mémoires  dans 

sa  Biblioili(\]ue  française;  mais  on  ne  sait  ce  qu'ils  sont  devenus.) 

Abrégé  de  Fhistoire  ancienne  de  Bretagoe»  avec  les  vues  des  princi- 
pales poîîitions  des  villes  et  monuments  qui  subsistonl ,  par  (leRol)ien, 
président  du  parlenicul  de  Bretagne.  (Ce  manuscrit  el.iit  t  iilrc  les  iniitns 
de  soti  nis,  président  du  parlement  deBreiaguc.  —  Le  ct>niie  de  lus, 
Ànuquiiéf,  eu  donne  des  extraits,  tome  VI,  pages  369  et  suivantes.) 

Uémoire  servant  à  l'histoire  de  Bretagne.  ~  Ce  manoscfit  du  mar- 
quis de  Molac,  paraphé  de  la  main  de  d'ArgeoIri,  était  entre  1rs 
mains  de  H.  Gérard  Hellier,  ancien  maire  de  Nantes. 

Histoire  de  Bretagne  par  Élienne  Gourmelin  de  Cornouaiile.  (Elle 
est  citée  par  la  Biljliothèque  française  de  Lacroix  du  Maiue.) 

Histoire  de  Bretagne  pur  N<m1  du  Fail,  seigneur  de  la  Houssaye,  con- 
seiller au  parlement  de  Reuues.  il  en  est  fait  mention  dans  Lacroix  du 
Maine. 

Hbtoirc  de  Bretagne  par  Jacques  Bridou ,  sieur  de  Laubaixlière.  — 
CSiée  par  Albert  le  Graiûl  dans  la  Vie  de  smnt  Félix ,  pa^^e  196  de  son 
Histoire  généalogique  de  Bretagne ,  Paris  i6ao,  in-P. 

Recueil  de  pièces  sur  les  communautés  de  Bretagne,  in^.  Cité  avec- 
des  inventaires  des  titres»  0**  i6o4*  i6o5  et  16^09  du  catalogue  du 
maréchal  d'Est  rées. 

Histoire  do  Brrtagne  par  Morcau,  clianoinc  de  Cornouaiile,  in-P'. 
fx>tte  histoire  était  eu  la  possession  de  M.  lerrasiu ,  séuéchal  des  re- 
guaires  de  Quimper. 

États  de  Bretagne,  depuis  et  compris  l'année  1  jiG,  avec  les  blasouSi 
in-P,  i4  volumes,  indiqués  dans  le  catalogue  et  la  hihliothè(|ue  du 
marédial  d'Eatrées,  n*  i6ao8. 

Ces  trois  manuscrits  seraient  trés-inléressants  pour  la  ville  de  Mantes. 

Histoire  de  la  \ille  de  Nantes  ,  histoire  de  la  chambre  des  comptes  de 
Bretagne,  traité  historique  des  droits  seigneuriaux  de  Bt^agne*  trailé 
du  baron  de  RietnL'i  e.  par  (iuy  Lubineau,  bénédictin. 

£ssai  sur  l'hbioire  de  Nantes  ou  du  comté  de  Nantes,  iu>4''.  Ce 
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mannterit  Aait  entre  les  naiiis  de  Fabbé  Sêcm,  dianoioe  et  biUio- 
thtoùre  de  Ja  cathédrale  de  Rouen.  La  lettre  qui  est  en  téte  et  adressée 
à  M.  deTreMan,  est  datée  du  ao  avril  1719.  M.  Hellier»  général  des 
finances  et  subdél^é  de  rinleodanoe,>  ^eralf  être  Pauleur  du  ma- 
nuscrit. 

Mémoire  ^ur  quelques  hommes  illnstres  de  la  ville  de  liantes. 
Ce  manuscfil  élait  à  Dijou,  dans  lu  bibliollièque  de  M.  Fevret  de 
Foutelte. 

Extrait  de  la  chronique  de  Lambelle.  (Le  P.'Loliitiean^avait  promis 
de  puUier  ces  extraits  daus  le  tome  III  de  son  histoire' de  Bretagne.  ) 

Livre  des  armes  des  seigneurs  de  France ,  Bretagne,  Vermandois, 
Beauvoîsis»  in*8*.  (BibUotfaèque  duRoiyenlrelesmanoBorits  de  M.  Bàgotf 

n*  4a I.) 

L'ancien  hérault  hiotoir,  contenant  la  généalogie  des  anciens  rois, 
ducs  et  princes,  avec  le  blason  de  toutes  les  famiîles  nobles  et  an- 
ciennes du  pays,  par  de  Longchamp,  généalogiste,  in-f'.  Bibliothèque 
de  M.  Coibert,  n"  3263. 

11  doit  se  trouver  à  la  Kbliotbèque  du  Roi  beaucoup  d'autres  manu- 
scrits  coocetaant  la  Breti^ne.  • 


A  ce  llapport,  M.  Ghapplaiii  a  joint ,  sous  le  titre  de  :  Extraits 
de  la  collection  des  titres  et  chartes  des  ducs  de  Brctai'np ,  dû- 
pusés  dans  les  arrjuvcs  delà  Loire- 1 nférieuve ,  une  nomenclature 
trt^tendue  de  titres  d'actes  de  route  nature,  relatifs  à  l  ancieji 
duché  de  Bretap;iic,  datés  di  s  mii  .  \jv  et  xv*  siècles.  Cette  no- 
menclature indique  les  pièces  les  plus  intéressantes  pour  l'an- 
cienne histoire  de  la  Bretagne. 

Da  reste,  la  ffibliothèque  royale  possède  l'inventaire  original 
des  archives  du  château  de  Nantes.  Il  en  a  été  fait  phuienm 
copies. 
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1.  VTLU:  DE  FIGKAC, 
AaSOHOlUUUKI  ou  HiMB  BOJL 

N*  1.  Lettres  patentes  du  roi  de  France  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  dou- 
néa*  il  Vêàk  do»  k  ndb  de  llhrri«r  iSoi  »  «n  Umoc  de  k  viUe  de 
Fi^eac  ^ 

Le  roi,  devenu  seul  seigneur  de  Kipeac  en  vertu  d'une  transaction 
en  échaDge,en  date  de  la  même  année,  avec  l'abbé  du  monastère  de 
Saiol*Saaveur,  qui  s'était  départi  de  ita  prérogative  seigneuriale  en  faveur 
du  monarque,  moyenuent  une  fOmiDe  «fwynt  et  k  oetnon  de  quel- 
qaei  fie^t  eonfinne  «u  ofHnoli  et  an  babiiaiitt  de  R^eac  tous  «m 
de  knit  privilèges  ytMâtmnaA  odtnrfé»  par  ko»  abbés  qui  ne  te 
tnmmlL  pas  en  cmmadlrtion  avec  ki  drôlk  de  la  ooaroimey  et  it 
knr  en  accorde  de  nouveaux. 

Au  has  de  cette  rltarte  écrite  en  latin,  et  qui  n'est  qu'une  copie  au- 
/A^n^i^tté^  de  l'original  qui  existait  dans  les  archives  du  chapitre  Saint- 
Sauveur,  et  qui  a  été  détruit  dans  la  i évolution, il  est  écrit:  «Collationné 
«  sur  rorigioai  dudit  acte,  étant  dans  un  vieux  registre  à  nous  repré- 
«ienté  par  M.  Antoine  PdliBsse,  grand  arcbidkow  de  r^gUse  de  Figeac, 


'  DncitM,  Bktabv 
«*  I. 
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ffpl  par  lui  II' lire,  par  nous  Guillaume  de  Seve,  conseiller  du  roi  en 
•  ses  conseils,  oialtre  des  requêtes  ordinaire  de  son  Iiùlel,  et  œmniis- 
«saire  départi  en  la  généralité  de  Mootauban,  en  présence  et  leip^ 
«mut  H*  Fnnçrn»  Touraemire, avocat  en  pariement  el.coiunil  de  ladite 
«rville^  et  de  M'  Bégove,  fidtant  pour  measire  Chude  Tialet,  fermier 
«général  dn  domaine  du  roi|  adon  notre  ordonnance  dn  iB  de  ce 
«  mois,  pour  servir  et  valoir  aux  consuls  de  ladite  ville  de  Flgeac.  Fait 
«à  Moniauban,  le  td  de  mars  mil  six  cent  scfitanlMleax.  De  Sève» 
«signé,  etc.,  etc.» 

IV"  a.  Lettres  patentes  du  roi  Philippe  \,  dit  le  Long,  datées  de 
VÎDceuncs,  en  octobre  i3i6. 

Ces  litres,  écriles  en  Irtln»  Ibrent  dâÎTrées  et  expédié  am  con- 
suls de  Figeac,  à  l'occasion  de  Fempresscment  des  hîdiitants  de  cette 
▼ille  à  pré^.  serment  de  fidâîté  an  toi  Philippe  le  Long,  apcés  la  mort 
de  son  irèref  Louis  X,  surnommé  le  Hutin. 

Cet  acte,  qui  (x>nfirme  les  privilèges  des  Figeacois,  leur  en  concède 
plusieurs  nouveaux  très-favorables;  c'est  ici  une  vérîtalile  diarte  com- 
munale divisée  en  un  grand  nombre  d'articles,  el  la  concession  rnvale 
la  plus  étendue  et  la  plus  explicite  qu'ait  obtenue  la  ville  de  Figeac; 
aussi  ses  magistrats  et  ses  citoyens  se  montrèrent-ils  toujours,  jusques 
à  la  révolutk>n  de  1789,  fort  jaloux  de  la  conaemtion  des  dbôits  que 
le  titre  leur  aoootdait. 

Ces  lettres  patentes,  dont  Forigind  a  été  conservé,  furent  impri- 
mées dans  le.xvn*,aièele,  sous  le  râgne  de  Louis  XIV,  format  tn-4*,  pMr 
ordre  des  consuls  de  Figeac,  avec  le  titre  suivant,  qui  atteste  que  le 

grand  i"oi  les  confirma       «  Ordinatio  régis  Philippi  V,  pro  judieattira 

«et  -\-icaria  Figcaci  cum  earum  métis,  et  privilégia;  habîtatoribus  ejus- 
«  dent  a  tanto  rege  couœssa,  an.  1 3i  8,  et  per  successores  reges  et  Ludo- 
«  vicum  magnum  felidter  r^antem  bénigne  cooiimiata  » 

N'  3.  Lettres  patentes  de  Pbilippe  VI,  dit  de  Valois,  données  ^md 
d^en,  juâuà  StUvaneetum,  en  février  i3i44  \ 

Elles  confirment  aux  coasols  de  Figeac  et  à  aes  habitants  toutes  les 

•  -  » 

'  Duci-os,  p.  i3î. 

'  Pul>liée,  tome  VU  des  Ordoonaoces  du  Louvre. 
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coucessioDS  qui  leur  avaient  été  faites  par  1^  rois,  prédécesseurs  de 
Philippe,  et  particulièrement  \ fiffanvhisxement  du  dif'il  de  franc  firf 
sur  toutes  les  terres  nobles  possédées  par  lesdits  habiiaiiis,  réclam<' 
par  les  agents  du  fisc  royal,  après  examen  devant  le  grand  conseil  du 
>roi  des  titr^  «ir  lesquds  les  opposants  fondaient  leur  refus  de  pàyer 
cette  lue. 

On  pOMide  rorigind  d«  ow  lettre»  tfgalenieot  écrites*  en  latin. 
M*  4-  DédaratioD  dn  duc  d'Anjoii»  an  nom  dn  roi  Qiariet  V,  dn 
mois  d'octobre  iSt»,  par  laquelle  lee  habitants  de  Figeac,  rentrés  «ons 

l'obélsisance  dti  monarque  français,  après  avoir  été  relevt^s  parle  pape 
<le  leur  serment  ù  Edouard  lil,  sont  Confirmé»  dans  tous  leurs  privi- 
lèges. Cette  pièce  est  eu  latin 

K*  5.  Vente  de  la  maison  ou  château  de  Balènes,  à  F^eac,  par  les 
offiden  du  flio  du  roi  Édooard  m,  d'Ai^leterre,  aiu  oonaub  die  cette 
ville,  pour  la  eoBune  de-3oo  francs.  Cet  aete»  écrit  en  langue  latine» 
porte,  égalenient  la  date  de  137a  *. 

Le  <jhâteau  de  Bolènes  avait  été  confisqué  par  le  roi  d'Angleien  e , 
en  1345,  sur  le  dernier  héritier  de  la  famille  de  œ  noiDy  ooodamné 
oomnie  tiieîirtrier  de  son  frère,  en  ffarL 

^'  6.  Lettres  d'abolition,  en  date  tlu  dernier  jour  de  mars  1407, 
publiées  à  Figeac  le  16  avril  de  la  mèmeaunée,  lesquelles  auraient  été 
aoeocdées,  j  est-il  dit,  à  la  dftmandr  des  consuls  de  cette  TÎlle,  par 
les  oonsailkn  fjboènm.^  réfimnaleui*  do  la  justice  du  dudié  d*Aqui> 
taine,  séant  à  Rodes,  aua  habitants  de  Figeac,  qui,  dans  les  temps 
de  troubles,  se  seraient  ffendna  coupables  de  tous  les  crimes  énumérés 
dans  lesdites  lettres,  et  autres  que  ceux  de  lèse-majesté,  d'hérésie, 
d'assassinat  de  grand  chemin  ,  destruction  des  récoltes,  a])solvant  des 
premiers,  et  olant  les  tatli<  s  qui  en  proviennent  e!  tntite  nt>te  d'in- 
famie, moyennant  une  somme  de  miiie  francs  tournois  que  les  cou- 

*  Lh  habimu  d*  PlaiM  •«linl  M  ooatniBli  im  prlMr  asiBgM  tfVribilMMMt  m  toi 

<r Angletrnc,  itcuilatit  roccupalîoti  de  leur  ville  par  les  basdli  m  «OBpspiiM  U|biMSt 
commandée»  par  Penlucu  d'Albrt- 1  et  Bernard  de  la  Salk.  % 

•  Ob  «it  i  b  raèhaifke  di  ce  titre ,  distrait ,  en  eodmJcn  lempa,  dMardiifM  <!•  V%nr. 
OMIc  comme  de  3oo  franc»  équivaadrait  aujoitrdlia]  à  celle  de  3,ooo  ftaact.  A  colle  é|MM|«t, 
k  MK  (TMfWl  M  veloil  qw  S  fnncci  il  en  «««t  eqjeanrhoi  lo. 

40. 
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pablos  nffK'ul  de  payer  au  sri'^npiir  roi,  sauf  cependant  le  droit  de 
la  pari!«'  l>^<  i  .  ({  u  pourra  pouthuivre  ci vdemoai  contre  eux  sou  in* 
demuilé,  U  après  ia  réserve  faite  eu  an  faveur. 

7.  Lettnt  falailM  éa  roi  GIiiiIm  VU,  dt  i458,  duM  lesquelles 
il  «rt  dit  qtw  le  wooau^f  iDitrait  de  raManh—Mit  que  fa»  habitmti 
de  Figeec  aveient  eu  de  ttMit  tempe  ^poixt  se»  prédéoaweon,  et  qQ*ils 
lat  poffteient  à  luHmimtt,  et  vouient  lear  téako^ner  m  litisiaciion  de 
knrs  lions  sentiments,  oonfinne  tous  leurs  privil^s ,  etc.  En  latin. 

N*  8.  Relation  du  passage  de  Louis  XI  h  Figrac,  le  a!î  juillet  i463, 
et  des  liomieurs  qtii  lui  furent  rendus  à  cette  occasion  par  les  rnagis- 
iraK  les  h  ihiLiiiis  (h;  cette  viUe.  En  dialecte  de  la  !:)(1£^up  romane  ou 
occiianiquc,  qui,  a  quelque  difiérence  près,  est  le  patois  quercinois 
de  00»  jours. 

M* 9.  Lettres  pelsiitte  du  «nèoM  momnim  à  le  dite  de  i465,  qui, 
après  le  bamiisaeinetnt  dn  eoaite  cPArmaipnc,  leur  cède  les  droits  que 
ce  comte,  seigneur  de  Otpdenac,  prétendait  avoir  eur  leur  "ville,  fUt 
doQ  à  ses  habitants  d'une  maison  et  de  deux  cents  francs  de  rente  au- 

niiflle  que  ladite  ville  devait  au  comte,  repré-tentaiii  l'intérêt  d'une 
somme  de  c!ik|  mille  francs  que  celui-ci  h  ui  :iv;nt  prèu'e  pour  payer 
le^  conh  itiuiiuns  dont  ils  avaient  été  frappes  par  les  capiiaïues  des 
cumpu^uies  aaglatiies,  à  la  fin  du  siècle  précédent,  etc. 

3.  VILLE  DE  MONXCUQ, 
âBieeeiseanasT  sa  eÀseas. 

N°  I.  Charte  municipale  en  langue  occitanique,  ayant  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  le  patois  encore  parlé  dè  nos  Jours  dans  le  Quercy,  et 
particuiièreBent  encore  à  Cahors  et  dans  sa  banlieue,  octroyée  par  ie 
roi  Umiis  XI,  à  Abbeville,  le  dernier  jour  de  novembre  i463,  aux  ma- 
oante  et  habitaiiU  du  oartel  et  de  ia  ville  de  Mommet 
leur  demande,  et  œnfinnative  de  certaines  coutumes,  uaa^,  privi» 
l^ges,  libertés,  franchises,  à  eux  accordés  par  feu  le  comte  Raymond 
de  Toulouse  et  ses  successeurs.  Cette  cliarle  contient  46  articles 
séparés  et  distincts,  formant  un  corps  complet  de  légialalion  et  de 
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jiin<;pnidence  communalw  H  k)cal«s,  ou  de  eoulumes  à  l'iwng»  de» 

susdits  liabitants. 

L;i  cliai  te  dont  il  est  icî  question  est  une  transcription  littérale  d'un 
original,  &aus  doute  perUu,  depuis  qu'elle  a  été  copiée  eu  iG<iG,  |>ar 
Âmoin»  Parajre,  mmU  d$  Ètimcuq,  aimi  que  les  suintttes,  dont  les 
or%iiuiux  ont  jgriwnent  diqpani,  sur  un  re^atreugn^  et  paraphé  par 
le  megiatrtf  I  déposé  à  la  maine  de  cette  ville,  et  que  M.  maire  noua  a 
communiqué  par  rintermédiaire  de  M.  le  préfet  du  Lot 

A  la  suite  dcsdiics  lettres  patentes ,  on  trouve  leur  exécutoire  par 
Charles  de  Raniond ,  clievaJier,  seigneur  de  Fohnont ,  chambellan, 
conseiller  du  roi  et  sénéchal  de  Quercj  ,  d'Ayenois  et  de  Gascogne» 

Écrit  dans  la  uiéine  langue  que  la  pièce  ci-dessus. 

N"  a.  Lettres  patentes  du  roi  François  P%  datées  d'Anthoiae,  juin  1 5 1 S , 
confinnallTes  de  ladite  dbacte  et  de  ses  prtviMjies. 

Éorile  en  firançais. 

N"  3w  Ordonnance  du  même  roi  en  date  de  Paris,  ao  décembre  i5ao, 
confirme  les  précédentes  et  prescrit  leur  entérinsment immédiat, 
auquel  il  avait  été  mis  empêchement  jusqu'à  oe  jour  par  ses  offîcien 

de  justice. 
En  français. 

N'  4.  Lettres  patentm  du  roi  Henri  U ,  en  date  de  Eeiai&,  octobre  1 55  a , 
«onfirmaliTes  des  eontumes  et  priri|[%es  de  h  flUe  de  Montenq. 
enfrançaia. 

N'  5.  Lettres  patentesde  François  11  » donnéesàOrlëansfooiobM  1 56o» 
dans  le  même  dijet. 

En  français. 

6.  Édil  tlu  roi  Henri  IV,  tîaté  du  camp  devant  Laon  ,  juillet  i  ^(/j, 
qui,  après  la  soumission  des  liabitants  des  villes  et  pays  cîn  Oueiev, 
et  leur  i-éunion  eu  son  obéissance,  réintègre,  restitue  et  couiinnc  les- 
dites  riUes  dans  tous  les  privilèges,  droits,  concessions,  iraucbises, 
otAniis,  libertés  et  Inummltés,  cpd  leur  aviitnt  4êA  aooofdéa  pnr  les 
rois  ses  prédécesseurs  et  leur  aôoorde  abolitbn,  rémission,  oubli  et 
pardon  de  tout  le  passé. 

«Transcrit,  est-il  dit,  sur  l'imprimé  à  C^ioni,  par  Jacques  Rousseau, 
«  imprimenr  juré  de  funiversité,  1 594>  ■ 
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9.  MARTEL, 
AiBoaMMiinR  m  «oraiMW'. 

N"  I.  Charte  de  Raymond,  vicomte  del'ureunti,  de  launée  iiffB,  con- 
teuatit  les  privilèges  de  la  ville  de  Martel  et  de  la  vicomte  delureune. 

Ce  titre,  dont  il  existe  aassi  dam  les  archives  de  Martel  un  co//ec- 
tioimé,  sons  la  date  de  1 366 ,  est  écrit  en  langue  romane  ou  oodtanique , 
dialecte  do  Qo«rcy*7 

Od  trouve  dans  les  mêmes  archives  une  quittance  en  date  du  1 6  juil- 
let ia47)  la  somme  de  ntille  Uvres,  donnée  par  les  consuls  et  habi- 
tants (le  Martel  au  viconiie  de  Turenne,  pour  la  confirmation  de  leurs 
privilèges  ,  et  qup  ce  seigneur  reconnaît  avoir  reçu  d'eux  |  par  suite  de 
l'engagement  qu'ils  avaient  contracté  avec  lui. 

U  parait  que  le  vicomte  se  fît  payer  d'avance  le  prix  de  sa  concession. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  ces  titres  le  mot  Martel  s'écrit  toujoun 
mortel. 

N*  a.  Compromis  ou  procuration  génâvie  consentie  en  laSa  »  par 

les  consuls  et  les  habitants  de  Martel  au  vicomte  de  Limo^  et  à 
ïahhé  d'OI>asile,  pour  terminer  tons  les  diffiérends  qu'ils  peuvent  avoir 

ensemble. 

N"  3.  i328.  Traité  de  paix  conclu  entreleroideFranceetleducdeLan- 
castrc,  plénipotentiaire  du  roi  d'Angleterre,  concemaDt  la  Guienne. 

N*  4'  Lettres  patentes  «onfimntim  des  privil^jes  des  habitants  de 
la  rille  de  Martel,  de  Charles  V,  en  date  de  l'an  tZ'j^  ;  de  François  1*, 
de  l'an  i5i8;  de  Henri  II,  de  l'an  i547;  de  Fkançois  H,  de  Fan  iSCo,  et 
de  Henri  IV,  de  l'an  1607. 

V  5.  1317-1493.  Serments  prêtés  par  les  vicomtes  de  Turenne  et 
par  le  sirp  de  Pons,  cosei^jncurs  de  Martel,  de  maintenir  les  privil^es 
de  la  ville,  et  serments  d'ol)éissance  des  consuls  à  leur  égard. 

N*  6.  Procès-verbal  des  assises  de  Martel ,  sous  la  date  du  1 4  mars  1 367, 
tenues  par  M.  le  sénéchal  de  Périgord  et  de  Quercy,  dans  lequel  il  est 

>  CMMiMmlM«Nhi«e»4ttlbfMln*«BtMfiMiniHpi>  K.  AaM.  MMlra  à  lloat<^ 

Valent. 

'  Le  vicomte  Raymond  m  préparait  à  partir  pour  la  ciaquicna  ureuadc,  «i  il  avAit  bwoiq 
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dit  que  Raymond  Gaubei  t,  Gaillard  Tondu  ,  et  Guillaume  de  Cliirengre, 
boui^geois  et.  consuls  de  Martel ,  se  sont  présentés  devant  Jean  Chandos, 
vicomte  de  Saint-Sauveur,  lieutenant  {!;énéi-al  au  j)ays  de  Pranctf  puur 
le  roi  d'Angleterre;  que  le&dits  cousuls ,  après  avoir  prêté  le  serment 
<f oMiiMBirt  mm  wm  WÊim,  font  mfm  de  «wawrtw  torni  pri^i%es,  . 
fttadûus,  obutuBM»  et  neegM»  enr  quoi  ledit  seigoetir  e  ovdoBué  à 
tous  jmtkien  de  In  laeiuleuir  du»  leedits  priviU|§^,  etc.,  an  nom 
de  son  souvenu». 

NaUu  On  trouve  dans  les  mêmes  archives  d'autres  reconnaissances 
des  privilA:re<;  de  cette  ?iUe  per  lee  vois  d'An^terre  durent  lear  domi- 
nation en  Guieiine. 

N*  y.  8  septemùre  i34a.  Appel  t(»rmé  devant  le  sénéchal  de  Turenne 
de  la  demande  à  eux  faite  par  Raymond  . . . sire  de  Pons,  chevalier, 
inoomie  deuTÉiienne,  d'une  eoninw  <le  iSo  fiTree,  k  svêo»  dn  mariage 
dTune  de  aee  fiOee. 

N*  8.  i8  février  i34S-  Accord  ou  tranaaolion  entre  ledit  vieomie  et 
lee  consuls,  d'apfèe  lequel  le  premier  se  contente  de  recevoir  de  ces 
m^îstrats  la  somme  de  70  livres,  à  l'occasion  dudit  mariage. 

N"  9.  Registres  <le  iZ']5  à  contenant  1rs  accords  faits  avec  les 

capitaines  des  cuaipagnies  anglaises  de  Mont-Vaient  et  de  Puisac,  \es 
payemeutâ  de&  contribuliou!»  4|ui  leur  étaient  dues  par  les  haijiiauis  de 
Martel,  avec  les  quittancée  deadile  capitainea. 

ATote.  La  compagnie  de  Moot-Valenl  4t«it  fertè  de  600  cavafiere  et 
œUe  de  Puimc  de  3ooii 

fin  1375  et  peu  de  jome  iqpràa  aon  arrivée 4  Mont* Valent,  Bernard 
Doalf  chef  de  cette  compagnie,  somma  les  consuls  de  Martel  de  lui 
remettre  et  à  sa  troupe  les  clefs  de  leur  ville.  On  délibéra,  et  il  fut 
ai  t  êté  (|u'i)n  inviterait  le  capitaine  anglais  à  se  rendre  a  Martel  avec  dix 
de  âés  hommes.  Il  s'y  rendit  eu  effet  et  on  le  logea  à  Tliôtel  de  la  Hay- 
mondie  (le  château  des  vicomtes);  après  l'avoir  traité  splendidement 
poor  le  temps  %  ainsi  que  tes  gena  d'ermee^  Ton  entm  m  pourpaden, 
et  ron  convint  de  loi  donner,  toue  lea  aia  moi»,  tiente  chargea  de 
lroinent,4i«nle  diaiges  de  vin  viens,  aoîxanle  franca  d'argent,  trente 

■  As  &riin  dMiii4  pur  Iw  ooDMb  de  lUrtd  aa  ch^Im  mgUi»,  oa  larrit  tn  oMfBiiqiw 

■■■■QD  qpd  «ek  M  «chMé  Am»  tUtp  <l  OM  iNUnrlqil*  de  \'\  n  q uï  cnAta  qunirt  sob. 

(  Jixhhts  de  Martel.) 
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livres  de  cire,  etc.,  et  en  sus  y  vingt  sois  pour  chacun  des  qualie  cou- 
suis  de  MoQt-Valent.  Comme  on  ▼imt  de  le  voir,  le»  quittances  de  oet 
eugaiemvt  «ditut  jusqu'en  iSgg,  que  lit  dloyetdb  Mirld conrâ» 
reot  tmo  MieohB  de  Gttiecwd»  ■rigiwwr  éè  CtnÊfuao  et  de  Mégali»  de 

lui  dtiOMrjijiMfnp  ecn&  Itommes  et  m<'//tf  francs  qu'on  tmjpnmê^  ûm ^*^p*» 
pour  chasser  les  Anglais  de  leur  territoire  et  de  leur  voisinage,  œ  qui 
eut  lieu.  Tous  furent  tii^s  ou  expnbée,  à  l'mBÊpàtM  d'an  aeel,  Cîpuwh 
fie  Belrnshl ,  <jui  tut  épargné. 

IS"  lo.  Far  procuration,  en  date  du  20  a^ril  i4i3,  Jean  le  Mingre, 
dit  boussicol,.eL  Autuiuetle  de  Turenne,  mariés,  fout  pi'iei|dre  posses- 
•km  eo  leur  mom  de*  chfcteeux  de  Tarenne,  de  SainMCnd^  de  Moai» 
Vileiity  de  BeenlieBy  ele.»  ete.,  et  raoevoir  le  ternieot  dee  liabilaiili. 

M*  11.  Dana  toi  eaiiwM  tennee  à  Martel»  U 18  nomiAn  i46ttIMvk 
sénéchal  de  Quercy,  etc.,  Aîmet  de  bTonr,  vkomte  de  Turenne,  fittt 
faire  eshihiiion  à  oe  magîsdvt,  par  ion  fwocareur  fondé,  de  diverses 
chartes  données  successivement  jusqu'il  ce  jour  par  plusieurs  rois  de 
France  audit  seigneur  vicomte  et  aux  îiahilanls  de  la  vicomté,  concer- 
nant les  us,  coutumes,  privilèges,  immunités  et  droits  respectifs  tant 
de  ce  m^e  seigneur  que  des  habitants  susdits.  Les  duuies  en  ques- 
tion portMit,  I*  qu'il  appartient  audit  monte»  ainsi  que  eaa  ]n4> 
dfoaiiwiri  en  ont  jooi  dant  toute  la  noomté,  le  iiiiiiiialiaaiii  w  de  tona 
crimea  et  dâita  qui  aeconunetiMit  en  icelle»  de  mlineqiie  leurponi 
4|U*il  lui  appartient  ^^demant  la  connaissance  des  fiefs  nobles  et  leurs 
concessions  à  des  personnes  nées  nobles ,  lors  même  que  le  droit  de 
haute,  moyenne  et  ha!>se  ju>>tioe  J  aiM«it  attaché.  Qof  fottt  droit  de 
péage  lui  appartient  tgak meut. 

a"  Que  le  vicomte  de  Tutenne  a  le  droit  de  forcer  tous  ses  sujets, 
loit  a(feo  amies ,  soit  sans  armes ,  de  recourir  à  sa  justice  et  d'obéir  à 
«a  cour,  aooa  peine  dPenende,  qu'il  peut  leur  infliger,  mmê  mêu  eeuAr, 

9*  Le  droit  <fappd  et  de  vesiort,  et  mA»     éaun  monnaie  èia^ 

'  On  trouve  dans  le»  wchim  de  Msrtal  an  ippal  d'an  jogoecat  de  iSij,  du  eéoéefaal  d» 
Qnercj,  qui  confitqoaUk  ■omiie  4n  viooinil*  de  Tar«i|ii«. 
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4"  Que,  sans  cxcfprion,  les  liahitants  tic  la  x  icomté  sont  exempts  de 
toute  imposition,  contribution  et  «tibsides,  tant  réels  que  personnels 
et  d  ïuquisition  ;  et  ne  sont  tenus  à  rien  envers  les  comtes  de  Périgord 
et  de  Quercy,  tious  quel  prétexte  que  ce  soit,  et  qu'ils  sont  aussi  indé- 
Dttndttiti  AU  tout  dft  Ïê.  îmidiGlittn  linwiîtii  «imtBi. 
'  8*  LeiqiMib  oomlil  n'ont  le  droit  «fMblir  ancun  oiBder  public  dm 

10  vîeoiiité* 

Lesdites  c!iart«8  confirmées  dans  les  mêmes  teniMe  par  le  roi  leen, 
et  par  Louis  de  France,  fds  de  monseigneur  roi,  et  son  tieutenant  dans. 
l'Aquitaine,  comtf  de  Tours  et  deComminges;  lequel  dit  seipfneiir  Louis 
soblige  de  faire  ratilier  par  ledit  monseigneur  roi,  son  père,  confir- 
mer  et  valider  tout  ce  q«e  dessus. 

Vu  laquelle  réquisition,  ledit  sieur  séuéchal  oi'Uoune  la  publication 
et  Teitfautîon  de  tout  ce  qne  desme. 

N*  la.  Jim  1471*  Reoonoiûeaiioe  par  le  vicomle  de  Tuienne  du 
dvok  i|u*a  la  viUe  de  Ifartel  de  nommer  eeo  coonds,  ele. 

N"  1 3.  Diverses  déclarations ,  décisions  souveraines ,  jugements ,  etc., 
qui  maintiennent  les  habitants  de  la  vicomté  dans  IVxeniption  des 
droits  (le Jmiu-Jh'f,  de  péai>;es,  terrâmes ,  de  loi^cnicnts  de  i^ens  de  guerre, 
etc.  ;  l 'îg'^-iGi  Q.  ete  I  —  Remise  par  \  tmnite  de  lu  renne  aux  parents 
de  ceux  de  ses  vassaux  qui  avaieul  encouru  des  contiscations ,  de  ta 
moitié  des  objets  confisqués. 

N*  14.  i349>  Autoriiatioo  do  •ei^eor  Jean,  fils  et  lieutenant  du  roi 
de  Slranee  en  Guyenne,  aux  oooeols et  aux  liabitants  de  Ifarlel  défaire 
fortifier  leur  ville. 

Mandement  do  même  prince  aux  consuls  de  faire  démolir  oerfains 
édifices  servant  de  retraite  aux  brigands. 

N»i5.  27  octohn-  i358.  Lettres  patentes  de  ce  prince  par  lesffuellfs 

11  accorde  aux  consuls  de  Martel,  le  dixi* mf  du  prix  dctous  les  vins  qui 
se  vendront  dans  la  commune,  pour  suiivenir  ù  une  partie  deis  dépenses 
occasionnées  par  les  fortifications  dont  ils  entourent  leur  ville. 

N*  i5.  TnM^  à  la  date  du  i"  liSvrier  t508,  entre  le  vicomte  de  Tu- 
renne  et  le  seigneur  de  Lassakrdie,  par  lequd  celui-ci  restitue  au  pre^ 
mier  le  ch&tean  de  Mbnt-Valent  dont  il  a*Aait  emparé  de  vive  force, 
durant  les  guerres  de  rdligion. 

9*  t,  4  ■ 
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>  J7  l'n  r''n3.  la  peste  noire  étant  à  Martel,  et  v  exerçant  ses 
niva^^es ,  les  (:ousui.<>  et  hubiiants,  à  la  suite  d'une  délibérutHni  du  corps 
de  k  ville,  me  i^udent  processionneUemfint  à  l'oratoire  de  ^ut^e• 
Dame  de  Rocamadour^  pour  ofliir  ud  emge  à  la  Vierge,  et  la  sup- 
plier dTemployer  son  inleroMsioD  divine  pot»  obtenir  b  rMulion, 
de  oe  terrible  64iii,  qui  ae  rqmduîait  enoora,  en  iStS,  dene  les  ent- 
rons de  cette  iriUe»  et  motive  on  ordre  dee  coomk  d'en  finie  ftimer 

les  portes. 

i8.  En  i5oi.  Malbutsson,  bourgeois  de  Martel,  vend  à  un  de  s« 
concitoyens,  nommé  Alvignac,  un  Df^cstc  pour  la  somme  de  4o  flo- 
rins. Ce  fait  parut  a&sez  remarqual)le  pour  être  conservé  dans  les 
archives  de  la  ville  où  on  le  trouve  consigné. 

N«  19.  £tf  I  jum  1619.  L»  dnc  d*Anjou ,  étant  mtM  avec  un  ooipe 
d'armée  à  Ibrtel ,  tandis  que  les  conaids  assietaient  à  la  tenoe  des  Étals 
de  k  vioontéf  à  SaintCéré,  fit  maïquer  et  désigner  tes  logements  de 
ses  troupes  par  M.  de  Séianoe,  iOO  maréchal  des  logis.  Le  quatrième 
consul  et  grand  nombre  d'autres  notables  lui  exposèrent  que,  suirant 
les  privilèges  de  la  vicomté,  ils  étaient  exempts  de  logement  des  j^ens 
de  guerre,  et  lui  Hrent  toutes  supplications  et  remontrances  à  cet  égard, 
auxquelles  u  ayaui  égard  il  persi&4a  à  demander  ou  ledit  logement  ou  une 
trde4brle  oontrUiution.  Ce  dâbat  entre  le  fHtnce  et  les  habitants  durs 
dix  jours ,  jusqu'à  ce  que,  enfin ,  M.  de  Unara ,  piemier  odosuI  et  gentil» 
homme  martrilois,  partit  pour  Iteis  et  npporta  dtns  haifaiat  au 
général  l'injonction  dedfloger  de  latnile  et  de  la  vicomié.  est  dit  que 
«IL  de  Linars  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  par  ses  conci> 
•  toyens  et  de  vives  félicitations  d'avoir  sauvé  Martel  tic  sti  ruine  totale:  » 
tant  alors  étaient  odieuses  et  redoutées  les  exactions  «ks  gens  de 
gueri'e,  a/ms  comme  cruieniis 

ao.  1479-  Leltre&  pateutes  du  rui  Louis  XI,  poriaut  coumu&sion 

■  On  rafpcUe  icf  M  6it  tami^  dam  les  wcbiTe»  dt  Haitel ,  comiae  un  exemple  r«nar> 

qiuble  du  respect  tic  la  cntir,  mAme  à  c^tte  époque  de  troiilite  et  de  désordre,  pour  l«* 
libertés  municipale»  cl  pouv  ie*  privilèges,  droits  et  franchises  des  communes.  Voici  un  simple 
odMUl  qui  l'emporte  auprès  da  ■wonqna  Mtr  «•  priOM4B«»(,  lanqimB*«^l«diigto 

méconous  de  la  ville  r|n'il  r^•\^ré'^n^l'  On  ^K>avait  pofirtant  opposer  ici  à  Ma  jMlM  CidnH* 
lioos  U  loi  suprême ,  Vultima  ratw  de  1«  aecestué,  en  temps  de  guerre. 
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pour  le  premier  président  de  la  cour  de  parlement  à  Rortleaus,  d'exiH 
miner  les  concessions  faites  par  les  ofliciers  du  piiiice^  en  Quercy. 

Original,  en  latin. 

ai.  Suite  de  registres  depuis  laoo,  contenant  des  délibàations, 
des  jugemeots  oomnlaireB ,  des  états,  des  règlements  de  comptabilité 
relatifr  à  b  coamumnité  de  Martel»  des  devis,  montant  de  frab  et  de 
dcpoises  de  cjonalmcliont  Mstramtjoii  de  ses  édiBoei  publics,  civils, 
militaires,  religieux,  et  entre  aotres  de  ion  é^ise  paioiimle  dans  le 
xrv*  siècle,  du  clocher  dans  le  xvi",  etc.,  etc. 

Nota.  Il  existe  encore  des  chartes  de  communes,  du  moyen-Age.  en 
original ,  écrites  sur  parchemin,  avec  leurs  sceaux,  et  en  lan^^ucs  laliue 
et  romane,  ou  occitauique,  à  CaJarCf  à  CapdenaCf  à  Gréa/ou    etc. ,  etc. 

'  0  «it  Nnârqu&ble  qa'à  l'une  «t  k  fMItMde  ce&  c|iuqui!.  c|u<-  sépare  uoe  diManœ  de  prè» 
4e  deux  cenU  ans ,  on  ne  dosaito  fu'talt  rfwfcr  f$t  jwiir  SWI  OiraiMi  iUl  ^'édhlilMBt  Im 

COtnptrs  dont  il  *'r<^^lf 

•  J'ai  publié  oeito  ckaile  eo  an  «olome,  qiu  a  pour  Ulre  :  Charte  dt  commune,  en  itn((ae 
i«MM, data «ilb Gritlaa,  m Qurnegr;  prieédis de qaelqnwitfdkK*** wir l'hiaioin dn 
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I.  RAPPORT  SCR  LES  RÉSULTATS  DES  RECHERCHES 
ffâf»  •An  iw  ijwnni  n  FUMBOM  Tnu»  m  a  «ÉMi 

PAR  M,  DE  8AMÀZBVILB, 


t.  RÉRAC 

Bii  iouUlaiil  daus  1^  papiers  de  cette  uuoicipalité,  qui  joua  un  si 
grand  rAle  diinnt  fe  règne  dec  demiert  nm  de  Nmrre ,  je  n  avais  pas 
respotr  de  recueillir  enr  elle  de»  documente  Ineo  aiicieiu.Deiix  d^s> 
très  l'ont  priv^  de  tous  ses  titres,  un  inceodie  à  jamais  déplorable 
ajant  dévoré  son  hôtel  de  ville  avec  tout  ce  qu'il  contenait,  sous 
Louis  Xm ,  et  les  titres  de  la  maison  d'Albret,  conservé  dans  l'ancien 
château  de  Henri  IV,  ayant  été  hrûIf'S  en  rTq'\  sur  la  place  pubUijoe. 

Cependant,  comme  d'anciens  ridniinislrateurs  m'alleslaicnt  (|iir  ijuel- 
ques  papiers  des  conuuune:»  voisines  turcut  apportés  à  >'érac  peiuiaut 
la  révolution ,  je  me  suis  décidé  à  des  recherches  d'autant  plus  difficiles 
dans  cette  maison  de  ville,  que  ces  anciens  papiers  s'y  trouvaient  pâe> 
mêle,  et  dans  un  ^uvantable  désordre,  avec  des  actes  et  registres 
dTantras  adaninistrations. 

Ce  travail,  que  la  rigueur  de  la  saison  m'a  fait  suspendre,  m'a  cod> 
duit  déjà  à  la  découverte  de  plusieurs  charte  qui  appartenaient  à  l'an- 
cienne abbaye  de  Fontpvrauld,  connue  sous  le  nom  du  l*;iradts  ou 
Puavis,  dans  la  commune  de  Feugarolles,  arrondissemeul  de  Nérac. 
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Parmi  ces  titres  figurent  : 

i**  Une  lettre  de  Rainiond-Beruard,  évèque  d'Ageii,  à  Pétrunille, 
afaboM  de  FonteviwdiL  Cet  ^crit  n'a  poiot  de  date;  mais  il  est  évi- 
demmeot  de  la  même  époque  que  oelnt  dont  je  parlerai  plus  bas.  L*é- 
Téque  d'Ageo  donne  Pavia  à  Piétronille  qoe«  de  oonoerl  avec  un  nomm^ 
Forcius  Devig,  ainai  qu*aiec  Amalvin  de  Paradis,  3  vient  d'atréter 
vingt  dames  de  son  ordre,  que  le  prieur  de  Bergerac  hii  faisait  con- 
duire par  la  rîvièrf  de  Garonne,  et  qu'il  les  a  établies  dans  une  ^ise 
du  diocèse  d*At;en  pour  v  vivre  sons  la  rèsle  de  FonlevrauhJ. 

a°  La  cliarlê  de  la  fondation  du  mona&lere  de  Paradis,  commençant 
par  ces  mots  : 

«Hillesîmiiscxxx,  epacta  viiii,  iodieli»  via,  ooooairens  u,  cidum 

«VIII.  . 

«E.  B.  Dfli  gratia  i^^nensis  eodesie  episcopus,  PetroniUe  abliatlsse 
«Fontis  Evvmidi»  MC  non  et  ancillis  Dei  sibi  comiasis,  aalnteon  et 

« benedictionem  et  amicitiaiu  junctam  in  Domino. 

«  Amalvioos  Paradis  et  Ooor»  vuor  iUius,  etc.»  Et  se  terminant  par 

ceux-ci  : 

tiHsec  autem  facta  suot  annu  ab  iuiaruulioue  Douiui  mcxxx, 
«epacta  vuii,  etc.,  et  illo  die  fuit  ii  nonas  octobris  et  luna  xvuii.« 

3"  Un  traité  duquel  il  résulte  qu^nn  Gnillanme  de  Fluadis  miles, 
wpriê  avoir  porté  le  meurtre  et  le  pillage  dana  le  monastère  du  Fa* 
radis,  dont  un  officier  lut  tué  eC  piadears  autres  grièvement  blessés, 
donna,  pour  expier  son  crime,  à  cette  abbaye  une  terre  considérable, 
et  consentit  que  ceux  de  ses  gens  qui  avaient  commis  le  meurtre  ne 
IHiispnl  s'approcher  du  Paradis  qu'à  la  distance  indiquée  par  des  bornes 
posécsà  cet  effet,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  satisfait  aux  dames  i  eli^ienscs 
et  aux  parents  et  amis  du  mort.  Ëii  outre,  ce  seigneur  uliruuclut  loiu» 
laa  habiuuiisdu  bomg  dhi  fhnidw  et  ton»  lenra-daioeiidants  ,  tant  snr 
eau  que  par  terre,  et  tous  leurs  eflcis  et  marcbandises,  de  toute  sorte 
dTimpôta,  péage  et  leudè;  leur  permet  la  «oape  dans  tons  ses  bois,  tant 
pour  leur  cbaul&ge  que  pour  leur  logement,  et  leur  fournit  quittance 
gratuite  de  tout  ce  qu'ils  pouvaient  lui  devoir,  n'importe  à  quel  titre, 
jusqu'au  jon»  du  traité,  qui  est  de  l'année  ia47i  <t  commence  par  ces 
mots; 
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«  NoveriDt  nniversi ,  etc.,  »  et  te  tennine  pâr  eeux-ct  : 
«Et  magister  iklias...  noUriiu  AgioMiisis  qui  vooMtoi  et  ragMus 
■  inierfttit  omnibns  et  «ingoUs  «nprAdicds,  de  oontenra  et  maïklato 
cdictanim  perlium  pre  dicta  omnia  ecripiity  et  in  ixiMium  fennuB 

«  redegit ,  et  sigtiuni  suum  apposuit.  • 

Ces  trois  actes  sont  écrits  sur  parchemiu ,  les  deux  premiers  (l'une 
écriture  parfaite  et  dans  un  bon  état  de  conservation.  Quant  au  traité 
de  ia47i  obligé  de  le  coller  sur  une  feuille  de  papier,  et  déjà 

même  quelques  déchirures  avaient  altéré  cette  charte  quand  on  se  dé- 
cida à  prendre  cette  préoautioo.  An  nate,  Féoritore  de  cet  acte  est 
bien  loin  d*attd]idre  en  beaolé  eeUe  des  dans  premien. 

J'ai  trouvé  d'autres  titres  de  FiHibaye  du  Buradia.  Ce  sont  des  aeqpii- 
eitioma  de  terres ,  des  traités  sans  intérêt ,  des  copies  de  bulles  ou  Iweb, 
un  procès-verbal  de  la  dédicace  de  l'église  en  1 5^ ,  etc.  Je  ne  crob 
pas  qu'il  soit  nécessaire  de  les  meruionuer  avec  plus  de  détail. 

Voilà  tout  M  rjuVi  (((luni  |us(ju'ic  i  !'a mas  énorme  de  papiers  que  je 
n'ai  pas  encore  hm  de  touiikr,  dans  ia  maison  de  ville  de  iNérac. 

3.  CASTEUALOUX,  aoxbiiou  CÂST£LGËiX)UX. 

Dans  un  coffre  oublié  au  fond  d'un  gaktas  de  la  nalioa  oonumine 

de  cette  ville,  j'ai  trouvé  un  tas  de  papiers  que  la  poussière,  les  vers 

rt  les  rats  dévoraient  à  l'envi.  J'en  ai  fait  le  triage  pendant  deux  jours, 
<•!  quelques  documents  utiles,  ce  me  semble,  à  M.  Thierry  pour  son 
histoire  du  tiers  état,  sont,  grâce  à  ce  tt-avail,  dans  mes  mains. 

Permettez-moi ,  Monsieur  le  Ministre ,  de  les  indiquer  ici  fort  suc- 
cinctement; 

I*  Un  rsgisire  on  livre  en  papier,  rdié  en  bois,  et  ooMunenfant 
par  oea  mole  en  langue  ronaBe,ooinflM  bpfaipart  deaéerils  qu'a  ren- 
ferme : 

«  Cnsegonse  las  receptas  e  las  despensas  feytas  per...  noeenlha  del  loc 

(de  Gastetgelos  del  jorn  de  là  festa  de  sent  Jacvie  en  Tan  Mcocuuut 

«entro  l'autre  festa  de  sent  Jacvie  que  cap  en  Tan  mccci.xxhi.  » 

Ce  registre  |)arait  donc  destiné,  au  premier  nspect.  à  recevoir  les 
comptes  (jue  les  consuls  sortants  rendaient  aux  consuls  nouvellement 


Digitized  by  Google 


RAPPORTS  ET  ROnCES.  —  L0T-ET<6ARORN£.  3^7 

âvw;  ank  od  ne  Urda  pas  à  y  inairer  auisi  (fratm  actes,  «C  ai 
tRwvé  ootuBiBOiit  le  aennent  de»  «ontokydM  jurato  et  de»  boai^i», 
aiiMi  que  pluaieiifv  ordonmancca  de  police  cendae»  par  le»  ooocals, 

oonjointeDoeiit  avec  les  ofBcien  des  sires  d'Albret ,  seigneurs  de  la  ville 
de  Casteljaloux.  Ce  registre  renfemie  également  le  travail  des  commis- 
saires choisis  par  la  communaulé  pour  faire  la  distr!l>n(ion  de  la  taille. 
On  y  trouve  quelques  lueurs  SUT  l'agriculture  et  sur  l'état  des  fortunes 

de  cette  épo(|ne  ref"ul(?c. 

Quelques  fail^  iiileressauLs  surgissent  de  ce  ménie  livre. 

11  en  résulte  que  la  ville  était  administrée  par  quatre  eonsolsy  souir 
le  eoosdl  de  vingt^qnalre  jurais. 

Le»  eonauls  avaient  l'eaMioioe  de  la  jostiea  tant  civile  que  criminelle 
et  de  police.  Mais  ceci  se  trouve  mieux  constaté  par  le  traité  de  1607, 
dont  je  parlerai  bient6t. 

Us  l'endaicnl  eu  outre,  de  concert  avec  les  officiers  des  sires  d'Al' 
bret,  des  ordonnances  de  police  et  les  règlements  municipaux. 

Quant  à  la  taille  destinée  à  payer  une  donation  annuelle  que  la  ville 
faisait  au  seigneur,  ou  au  mariage  de  aas  enAuits,  oomme.lors  de  sou 
avènement»  c^étaient  dea  oommiisairm  âne  par  la  communauté,  eu 
assemblée  générale,  qui  en  anémient  la  répartition. 

La  ville  de^IaaleyalonKajiBrmait  toua-im  ans,  aux  endbéres  publi' 
ques,  le  sooquet,  qui  était  UD  Impôt  sur  le  vin,  dont  le  produit  s'ap- 
pliquait presque  toujours  à  Tentretien  des  ponts  et  des  fortifications. 

En  outre,  Casteijalonx  avait  ladlme  sur  quelques  paroisses  voisines; 
elle  percevait  aussi  quelques  rentes,  à  titre  de  devoir,  DOtammeot  du 
chapitre  de  la  ville  et  d'un  commandeur  voisin. 

Sun»  leur  serment,  les  oooiuU  et  les  jurats  promettaient  surtout 
fidélité  au  leigneor  et  Akviile^de  défendre  1m  eontuflws,^IWindiises, 
piivil^gm  et  libertés  de  Gmidjalouz. 

Lm  boiiigaois  fiûsaioit  à  peu  près  le  mène  sennent,  lors  de  leur 
réceptionf  pour  laquelle  ils  donnaient  une  somme  consacrée  à  Tachât 
d'armes  pour  la  défense  de  la  ville.  Il  semble  résulter  de  la  requête 
prc.sentée  par  l'un  d'eux  ,  que  les  nobles  ne  dédaignaient  pas  ce  titre  de 
bourgeois,  et  qu'en  outre  le  droit  de  boui-j^eoisie  se  trouvait  attaché 
quelquefois  à  certaines  terres.  Ce  fait  me  parait  digne  d'être  approfondi. 
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Ce  registre  leRfemiet  dVn  autre  o6të,  plusieurs  inventaires  du  mo- 
bilier communal,  que  l'on  confiait  aux  consuls,  et  dont  ils  rendaient 
compte  en  sortant  de  charge.  La  charJe  des  coutumes  y  fipiire ,  ainsi 
que  le  saget  (sceau)  de  la  ville.  On  y  trouve  aussi  mentionrus  des 
coulevrines  et  des  canons,  à  une  époque  assex  voisine  de  leur  inven- 
tion ,  ainsi  que  des  arbaUte»  de  siëgc ,  etc. 

EdBd,  il  panit  imiter  auiei  de  quelques  écrits  de  ce  vt^istre»  com- 
binés avec  quelques  pièces  détachées,  que  la  ville  ue  recevait  pas  gai^ 
oison  et  faisait  les  Trais  de  sa  défense,  comiDeoeuxdeaesIbrtiSeatlotM. 
La  garde  du  chAteau  était  même  confiée  aux  consuls,  et  c'est  en  leur 
nom,  de  concert  avec  les  officiers  des  sires  d'Albret ,  que  l'on  pp^f^lni» 
les  citoyens  aux  armes,  «ous  peine  de  perte  de  leurs  biens  et  de  leurs 
corps. 

•à"  (ju  traité  fait  eu  i5oy  entre  Alain,  sire  d'Albret,  et  les  consuls 
de  Casieljaloux,  <  sur  l'eiercice  de  la  justioe  ordiostre  et  origtoeUe  de 
ladite  ville,  que  leidits  consuls  par  ci«devaiit  ont  dît  avoir  en,  de  tant 
de  temps  qoll  o*est  mémoire  du  contraire,  tant  par  enz  que  leurs  pré- 
décesseurs, avec  le  baille  pour  moodit  seigneur,  a 

ii  parait  que  certains  abus  s'étant  g^ssés  dans  cet  exercice ,  les  ofR- 
ciers  des  sires  d'.Albret  en  prirent  prétexte  pour  priver  la  ville  et  ses 
consuls  de  cette  franchise.  Mais  les  commissaires  ou  arbitres  chargés 
de  la  pacification  de  ce  difierend,  refusèrent  de  favoriser  cette  usurpa- 
tion ,  et  tout  en  réprimant  ces  abus  qui  touchaient  à  la  procédure  et 
4IUX  frais  de  justioe,  ils  «  proooDcàreot  que  quelque  trouble  ou  empé- 
cbemeot  que  par  cHlevaot  ait  été  baillé  on  donné  ans  consuls  de 
Castdjalouz  pour  rexeràce  de  la  justice  origineile  que  par  ci-devant 
ont  acoustumé  exercer  on  assister  avecques  le  bayle ,  juge  ordinaire 
pour  mondit  seigneur,  que  d'ores  m  advant,  du  vouloir  et  consente- 
ment de  momlif  seît^Munir,  ils  auront  et  exerceront  ladite  justice  pour 
et  au  nom  de  uioii  lit  j^neur,  en  ayant  la  première  cognoi.s.sance  des 
causes  civiles  et  cruninclics  qui  occurreront  en  tout  le  bayliage  ou  ju- 
risdiction  de  ladite  ville  de  Castelgeloux ,  sans  en  aulcune  manière 
|)0uv<nr,  par  les  officiers  de  moodit  seigneur  qui  à  prient  sont,  ainsi 
que  par  temps  advenir  seront  désonnays,  en  resercioe  d'ic^  estre 
Ironblés,  molestés  ny  empédi^  » 
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Ce  traité  indique,  en  outre  quelques  aotet  de  procédure  à  faire  de- 
vant les  consuls,  et  le  tarif  de  ces  frais. 

3"  Il  faut  Joindre  à  ce  traité  de  i^'>7,  qui  dut  être  une  c()[)}e  pro- 
duite dans  un  procès  où  les  officiers  des  àires  d'Albrel  cherchaient 
peul-èti'c  encore  à  entreprendre  sur  les  privilèges  des  consuls,  il  iaut 
joindre,  dis-je,le»  lambeau  d'une  requête  qui  fut  présentée  k  Henri  IV, 
alors  seulement  roi  de  Navarre  et  duc  d'AJbret,  et  dans  laquelle  les 
oonsub,  numants  et  habitants  de  Owtdjaloux  déposèrent  leurs  do* 
léances  sur  la  suppression  de  cette  justi<%,  et  sur  l'çt.ihlissement  d*un 
sénéchal,  par  une  fausse  interprétation  des  édits  de  Henri  III. 

'i°  ,r;u  frotjvé  également,  dans  le  même  coffre,  quelques  lettres, 
l'une  de  Charles  d'Albret,  l'autre  de  la  dame  son  ('|iouse,  une  troisième 
d'Alain  d'Albret,  une  quatrième  de  Henri  d'Albret,  aux  consuls  de  Cas- 
teljaloux ,  qu'ils  qualifient  de  chers  et  bien  amez.  Dans  les  premiers 
de  ces  écrits,  le  seigneur  recommande  à  ces  officiers  munidpaux  de 
vriller  k  la  garde  du  diftteau  et  de  la  ville. 

5*  D'autres  pièces  se  rapportent  aux  troubles  occasionnés  par  la 
querelle  du  prince  de  Condé  avec  la  cour,  sous  la  minorité  de  Louis  XIV. 
Mais  ceci  ne  présente  qu'un  intérêt  de  localité,  et  ne  pourrait  servir, 
tout  au  ])Ius,  qu'à  UQ  récît  plus  détaillé  de  la  campagne  de  ce  prince 
eu  Gu\  enne. 

Quant  au  registre  et  au  traité  de  f5o7,  ils  reulreut  dans  les  ques- 
tions de  la  circulaire  du  i"  août  dernier.  Je  pourrai  en  faire  la  com- 
nwtaîcation,  avec  Fagrànent  de  M*  le  maire  de  Gasteljalouz,  à  moins 
Ipie  Ton  te  contente  des  copies,  où  je  pourrais  mettre  en  r^rd  du 
texte  la  traduction  des  actes  qui  sont  en  langue  romane,  pour  ériter 
cette  peine  aux  savants  qui  oomposent  le  comité  central  des  recher- 
ches historiques. 

Parmi  tant  de  papiers,  je  n'ai  pas  retrou\é  les  coutumes  de  Caslel- 
jaloux  :  ce  fut  pour  moi  un  cruel  désappointement!  Mais ,  ayant  lu  dans 
l'ouvrage  de  M.  Lagarde  sur  la  ville  de  Toaueins,  k  que  les  barons  de 
Tonnrii»Dessus,  Raimond^fiemard  de  Rovinha,  et  Eymeric  de  Ro- 
vinha  donnèrent,  en  ia6f,  aux  babitanu  de  cette  ville  les  coutumes 
de  Casteijaloux,»  je  lui  écrivis  il  j  a  quelque  temps  pour  lui  deuâindci* 
copie  de  cette  charte.  Le  retard  quil  met  à  me  répondre  me  donne 


1 


33o  DOCUMENTS       lUKIQÏÎKS  ÎNÉDÎTS. 

l'cspci-iiiice  qu'il  i'oocupe  eu  ce  nomeot  da  travail  que  je  loi  ai  de- 

rnaudé. 

B.  BOUGLOff. 

Cette  jxlile  ville,  siluée  dans  l'arrondissement  de  Marmande,  dut 
éire  plus  considérable  auireiuis  que  de  nos  jours,  si  nous  en  jugeons 
par  l'enceinte  de  ses  murs^  dont  il  loi  reste  quelques  pans.  M.  Mérac, 
juge  de  paix  de  fioaglon ,  m'en  a  confié  les  coûtâmes. 

C'est  un  cahier  de  09  reuiUeta  de  parcbemin,  foisant  58  pages  »  et 
antrelbis  relié  en  boie,  puisqu'il  en  reste  encore  un  morceau. 

Cette  charte  me  présente  deux  parties  distinctes ,  la  première  coot^ 
nant  les  cotilnmes  de  Rongton  en  70  articles,  et  la  seconde  diverses 
ordonnances  et  rèf^lcnieiils  municipaux  en  33  arii  Ips,  Ni  l'une  ni 
l'autre  n'ont  de  date;  ruais  récritiue  m'en  parait  reuu  iiler  au  xin% 
peut-être  au  xu'  siècle,  ce  que  semble  coulirmer  l'une  des  itiUjcalious  de 
la  cnvulaire  du  mois  de  déconlne  i834i  puisque  les  rues  sur  lesquelles, 
en  quelques  lieux,  s'appuient  les  lignes  d'écriture  sont  tracées  à  la 
pointe  sèche,  et  que  les  1  simples  n'y  sont  ni  accentués  ni  pointé.  La 
charte  commence  ainsi  : 

«  In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spirilus  Sancli.  Âmen. 
«  En  nom  de  la  Sancta  Trinitat  an  sia  causa  conog^uda  ?»  lots  los 
rt  presens  et  als  endebenidos,  que  las  costumas.  fV;inqucsas,  libertats 
«els  eslabliments  de  la  vila  de  Boglo  e  dois  bores  cl  tit  la  bonor  ausia» 
«  nement,  sou  scriuitas  et  uomenpnadas  eu  aquesle  libre  el  per  ordre 
<  rsbrinlatbs.  Tût  pronûeniment  ; 

«A  tôt  cambiament  de  û<M  «enhor  de  la  ^  de  Bo^o, lo  seolior 
«  en  son  novelament  tôt  premierament  per  sui  et  per  tots  sos  herets 
iret  successots  «pii  son  et  STCnir  son  aprcs  lui,  deu  jurar  sobre  los 
«rsants  ebangels  de  Dieu,  als  cossels,  etak  jurats,  et  a  tota  la  univer- 
«  sitat  de  la  vila  de  Dogloet  de  la  lionor.  que  ed  lor  bon  c  liai  senbor  ' 
n  e  fizel  els  gai  dcra  lors  corps  cl  lors  mcnd^rcs  de  tort  el  de  forsa  de  sui 
«médis  et  de  iota  autra  persona,  dedinlz  el  defora,  per  tots  loxs,  a 
«son  leial  poder.» 

■  Li'  mol  ^rrti  I  s(  1(1  niiiis       l'écrivaio.  Mai*  oo  le  retraore  i  oCU*  pltCO  dm  h  Ibnud* 
du  méiue  serment  qiic  U  charte  dwàut  en  mm  artide  a. 
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Smtf  eo  ParUcie  a»  la foramle de  oe  aenneni ,  après  kiiucl ,  article  3, 
le  s«%iieiir  préMoto  ton  btyle  à  h  oonnuioaaté,  «t  odlê-ei,  arlide  4, 
n*est  obligé  de  fiûre  asm  aerment  de  fidâité  qu^après  oelui  de  ee  juge, 

et  par  conséquent  aussi  après  celui  du  R^neur.  Dans  cette  promeMe, 
l'on  réservait  les  droits  da  duc  de  Guyenne  et  du  roi  de  France. 

L'article  i  r  rè^le  le  serment  dos  hotirgrois ,  et  l'nn  y  remarqtip  ren- 
gagement qu'ils  prenaient  de  ne  recevoir  ni  juifs,  tii  usuriers,  ni  niciii- 
triei's,  ni  vagabonds,  ainsi  que  de  d<'feudre  les  coulumcn,  libcrtcs  et 
irancliises  de  Bouglon.  L'article  i  a  veut  que  tous  ces  boui^eois  et  ha- 
bitants soient  catholiques ,  et  qu'on  bannisse  de  h  ville  les  secUtires, 
de  mime  que  les  ladres  on  gahets,  lesquels,  pour  demander  la  charité, 
demeurent  assujettis  à  oertaines  rastrictions. 

L'artide  i4  accorde  un  snuf-ronduit  à  Uh»  ceux  qui,  en  temps  de 
guerre  comme  en  temps  de  j>aix,  feront  moudre  leur  hU  ntn  motditis 
de  la  seignetn'ie  de  Uoiif^lon.  L'article  a'3  exempte  les  bourgeois  et  leurs 
biens  «  de  toi  y)es^!i^«  |.<  r  terra  ho  per  aygua,  de  leuda  ho  de  bende» 
e  de  intrades  e  de  passade.» 

QuM|ue  année,  âection  de  quatre  consuls  par  leurs  prédécesseurs, 
et  serment  de  ces  of&ders  municipaux, art.  S7  et  a8.  Conseil  de  traite 
jurais ,  «e  plus  o  menhs  que  a  lor  semUara  que  meatier  hi  agan,»  ar- 
ticle  39. 

Les  articles  3o,  3i  et  3a  s'occupent  des  formes  de  l'élection  des 
consuls  et  de  leur  présentation  au  seigneur  ou  à  son  lieutenant.  La 
même  pfT-sfinne  ne  peut  être  consul  que  tic  trois  ans  en  trois  ans. 

Aux  leniK's  de  Tailicle  33,  les  consuls  et  iw  jurais,  «sans  aperar 
senhur  ni  bayla,  ni  homi  de  lors,  poden  far  generalmetttetq>edalment 
lot  stahliment.»  al  profeyt  de  la  Ûla ,  seguon  loe  tempa  et  ab  cas  otilhs 
e  neoeasaris,  loequals  stabliments  poden  fiu'perdurables  ho  a  temps,  etc.» 
Suit,  dans  le  même  article,  la  nomenclature  des  cas  de  police  qui 
tomlient  ^n*  la  juridiction  des  consuls.  Dans  l'artide  34  f  nom  trou- 
vons la  forme  que  les  consuls  devaient  suivre  pour  la  promulgetion 
de  leurs  lois  et  règlements.  • 

Par  l'article  39.  le  sceau  de  la  ville  est  coulié  auv  consuls. 

L'article  4o  leur  accorde  k  droit  délire  des  notaii-es  communaux, 
qu'ib  montrent  aux  jurats  et  présentent  au  seigneur. 

4a. 
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Les  consuk  âssîataieot  au  jugement  dee  procès  eveo  le  seigiMar 
son  lieutenant  ou  son  beyle;  Us  les  jugeaient  conjointement  avec  ees 
derniers.  Article  4i> 

4.  Moimauiisàu. 

Celle  ville  n'a  point  consMTV^  ses  coutumes,  et  le  sewl  docuiiieul  qiie 
j'y  aie  trouvé  consisle  dans  le  câliier  tles  lurbi,  grieik,  plaintes  el  do- 
léances du  tiers  état  de  la  ville  et  juridiction  deHontciabeau,  en  Albret, 
sénéchaussée  de  fiérac,  qu'elle  firésenta  aua  États  génémax,  et  que  je 
pub  transcrire  ici,  vu  son  peu  d*éiendue. 

«  <MM(ervations  préliminaires.  —  i*  Cette  juridiction  est  la  première 
«c  baronnle  de  PÀlbret.  Elle  est  composée  de  neuf  grandes  parofases 
«  contcnnnt  rnscmhlo  ta, 7^17  carlelades  de  fonds  ruraux,  seuls  assu- 
«  joftis  à  la  taille  rt'elle  t-l  aux  autres  charges  et  impôts  roturiers;  et 
«  ^94  carlelades  de  iunds  prétendus  nobles,  c'est-à-dire  jouissant  du 
«  privilège  injuste  et  abusif  d'être  exempts  de  ladite  tulle  et  impôt  rotu- 

<  fiers  f  dans  quelque  main  qu'ils  passent. 

«  a«  Elle  est  habitée  par  3j000  propriétaires  on  enltivateors  formant 
«  540  feux  allumants. 

«  3°  Elle  a,  de  tOOte  ancieniiet*' ,  un  siège  ordinaire  de  jusUoeavîIe 
«et  criminelle,  composé  orii^iiiaiiruKnt  d'un  juge  civil  et  criminel; 
<i  un  lieutenant,  un  procureur  iiseal,  uu  greffier,  avec  plusieurs  offices 
«de  nolaiif.  procureurs  et  huissiers,  qui  tous  doivent  n'-,ider  dans 
M  ladite  juridiction.  Mais  ce  siège  est  vacant  depuis  plus  de  trente  ans, 
«  [lar  défaut  d'oiliciers  et  des  autres  curiaux,  que  son  altesse  le  prince 
«  doc  de  Bouillon ,  seigneur  haut  justicier  de  ladite  haronnie,  coaune 
«  duc  d'Albret,  néglige  de  rempiaceri,  ou  éloigne  les  sujets  qui  too- 

<  draient  prendre  ces  offices  en  y  mettant  des  taxes  exori>itantes;  dViù 
«  i-ésulte  un  préjudice  considérable  pour  les  habitants  et  à  la  dioeepu- 
«  blique,  par  le  défaut  de  disli  ihution  de  la  justice  sur  les  lieux;  par 
«  le  défaut  du  bon  ordre,  qui  >>e  iM  iiiitir-ndiait  sous  les  yeux  des  olB- 
,«  ciers  de  justice  et  d'un  vengeur  public,  el  dont  le  défaut  ou  l'ab» 
tt  sence  favorisent  l'impunité. 

«  4°  Cette  juridiction  a,  de  toute  ancMonctlé  aussii  un  tribiraal  po- 
«  lilique  composé  de  quatre  consuls  élus  anauellement  dans  le  nombre 
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«  de  a4-jonitt leurs  pairs,  choiaiB  «ux-méoMs  et  pris  par  tons  les  habi- 
«  tante  dans  les  deôx  dauet  USqfm.  Ces  quatre  ooneula  ainai  élus, 
«  chaque  anoëe,  et  caçBrwé»  par  le  roi  «vaut  l'échange  de  l'Albret 
«cootre.la  principauté  de  Sedan  etRauoourt,  en  i65i,  et  par  sadite 
c  altesse  depuis  ledit  échange,  sur  une  lisle  de  liuil  sujets  faite  pnrdes 
«consuls  sortants,  en  assemblée  générale  des  a4  jurais,  exercent  la 
«  police  et  veillent  à  la  sûreté  publique. 

«  Cet  usage  et  privilège  local  se  trouve  interverti  et  oiéme  détruit 
«  dcpttb  «iviroQ  ao  ans,  que  le  gouvemeDaent  a'eat  attrihu^  le  nonai* 
«  nation  aux  charges  municipales  ;  ce  qui  fait  un  tort  réel  à  ladite  ville, 
«  en  la  privant  du  privQége  de  nommer  eUennéme  «es  offiden  muni» 
•  cipaux,  sous  la  seule  confirmation  du  roi,  avant  l'échange»  et  de  sa- 
«  dite  alteace,  depuis  ledit  édumge.  »  (Le  reste  est  étranger  à  l'objet 
de  mes  redterckes.) 

«.  UirBAG. 

J'ai  retrouvé  dans  sou  liôlel  de  ville  la  charte  des  coutumes,  mais 
dan^  un.  t^  éM,  de  dégiadatîon  qn^  est  imposable  «f  en  lire  une  seule 
phrase,  le  pardiemin  s'y  trouvant  même  enduit  ou  recouvert  d*une 
matière  noifAtre  qui  permet  à  peine  d'aperoevmr  la  direction  des 
lignes. 

Cependant  M.  Roux,  secrétaire  de  la  commune  de  Layrac,  m'a  fait 

concevoir  l'espéranre  d'obtenir  une  copie  de  celle  cbarfre  laquelle 
existe  dans  les  papiers  d  um  I  imillp  de  cette  contrée.  J'attends  de  jour 
en  jour  qu'il  m'instruise  du  résultat  de  ses  .démarches  à  cet  égard. 

e.  ASTAITOET. 

Je  n'ai  trouvé,  dans  cette  ville,  ni  ses  coutumes,  ni  d'aUtres  papiers 
d'un  intérêt  quelque  peu  historique.  Mais  un  notaire  de  ce  pays  m'ayant 
donné  l'assurance  que  ces  coutumes  élaieni  d:iTis  !a  possession  de 
M.  Corne,  avoué  à  Condoni,  je  me  suis  Irauspoi  le  dans  celle  vdle,  et 
M.  Corne  m'a  déclaré  qu'il  n'avait  qu'une  copie  des  coutumes  d'A&taf* 
fort,  que  cependant  il  avait  quelque  raison  de  la  croire. fidâe,  etc.  Du 
reste,  M»  Corne  m*a  paru  disposé  à  céder,  ou  du  moins  iwoomnmniquer 
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ce  manusorit  Maia  il  désire,  dit-il,  de  la  récifut>cité ;  et  comnic  il 
s'occupe  awe  iwit  de  radiercliet  de  wtte  ottnr»,  on  obtiendra  quel- 
que part  de  ses  trésors,  si  od  consent  à  le  fiiToriser  de  quelques  copies 
dos  docmmots  iol^vessant  le  Gesongne  que  le  gouTernement  a  sous 

Y,  «  R  8.  PUli'limOL,  BEAU  VILLE  n  LAAOQUE-XiUMBAUT. 

Ces  trois  villes,  que  j'ai  visitées  dans  le  cours  de  mes  vacances ,  ne 

mont  rien  donnë,  leurs  papiers  ayant  été  détruits  pendant  lar^olli* 

lion.  Mais  ayant  eu  le  bonheur  d'y  trouver  des  secrétaires  de  commune 
intt'Iligents  et  zélés,  j'attends  queUiue  succès  do  leur  correspondance, 
pour  des  recherches  ultérieures  chez  des  particuliers  (jui  passent  pour 
avoir  soustrait  quelques  titres  aux  flammes  révolutionnaires. 

te  R  11.  MORTrBZâT  n  HOOTlteUT. 

\  .Montpezat  (nom  fort  historique),  si  je  n'ai  pas  retrouvé  les  cou- 
tumes de  la  ville,  j'ai  pu  me  procurer  dae  mémoires  imprimés ,  en  1 72a 
et  1726,  dans  un  prooèe  entre  las  babitants  de  cette  cooamnnauté  et 
le  duc  d'^gidllon,  son  seigneur.  Lee  ooutnmea  de  Montpeaat  et  de 
Montât  s'y  trouvent  rappdées  en  ces  termes  : 

«  Les  coutumes  de  llontpezat  ont  été  passées  entre  Hainlroy,  seigneur 
«  de  Montpezat,  majeur  de  a5  ans,  les  consuls  et  babitants  dudit  Mont- 
«  pe7«l ,  tnnf  pour  lui  (|ue  pour  les  autres  ses  sueeesseurs,  dans  l'élise 
a  de  Montpezat,  le  9  juin  1279,  en  présence  do  i'al)bé  e)  prifMir  de 
«  Pérignac,  du  prieur  et  curé  de  Saint-Sardos,  de  huit  geniiishonimes 
«  des  plus  qualifiés  du  pays,  dont  les  seigneurs  de  Castelmoron  et  de 
a  Kautes-Vîgnes  sont  du  noml»e,  et  rédigées  en  acte  public  par  M*  Cal» 
«  vwy,  notabe  de  la  ville  d*Agen;  aucun  acte  ne  peut  être  plus  authen- 
«  tique  que  cehû^li. 

^Pnr  Farticle  1  de  ces  coutumes,  il  est  porté  queks  seigneurs  ju- 
«  reront  aux  babitants  de  leur  être  bons  et  loyaux  seigneurs,  etc.;  les 
o  consnlf!  et  habitants  jureront  au  seigneur  de  leur  être  bons  et  fidètef? 
«  vassaux,  etc.  »  f  A  juger  en  l'audience  de  la  grande  chambre  pour 
Raymond  Grimard,  sieur  de  Saint -Vincent,  syndic  de  la  coromu- 
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MUlé  dft  Mo&tpezat,  etc. ,  contre  Jean  Chevalier,  premier  consul  ei  coJ- 
leotBor  primâiMl  dudit  Hontpezat,  Tan  1726,  etc.) 

cParrarlicl»  1%  il  ert  porté  que  quand  le  seigneur  de  Montpezat 
«  mém  prendre  poeacerioa  de  ladite  aeigimirie,  il  joran  en  Imiite 
«  qoelilè  mx  oonsuk  et  habilinte  de  leur  être  bon  et  lojal  leignear, 
«  de  les  ^mntir  de  toute  force  et  violence»  de  les  conserver  et  niaiih> 
«  tm\r  àtim  leurs  franchises,  libert»?s,  et  coutumes;  et  à  l'instant  les 
«  consuls  et  communauté  de  Montpezat  e  t  de  ladite  seigneurie  jureront 
«  audit seign<>iir  de  lui  être  loyaux  et  fidèles  de  tout  leur  pouvoir,  gar- 
«  der  sa  vie,  ses  membres,  et  sa  seigneurie,  avec  les  coutumps,  fran- 
«  diises  et  libertés ,  et  qu'ils  ne  reconnaitrout  successivement  à  Moni- 
«  peat  qa*nn  aeul  seigneur. 

«  Al  l*«rtide  «9»  il  est  «fit  que  lei  seigneurs  ne  pourront  frire  eucan 
«  tort  ni  violence  aux  habitants  contre  les  coutumes,  et  qu'aucun  baln^ 
<  tant  ne  sera  appréhendé  que  par  jugementt 

«  Par  l'article  ^7,  (jue  le  seigiipur  pourra  faire  arpenter  les  terres  par 
«  concndes  et  miuades,  et  sera  tenu  de  payer  l'arpenteur  et  appder 
«  le  tenancier. 

«  I»ai  l'article  4"»  M"  ^^  P*y^      seigneur  qu'auUint  d  acapte» 

«  que  d'oubliés,  à  chaque  mutation  de  seigneur,  c'est-à-dire,  rente  en 
«argent,  h  mutation  de  sdgnenr  «enleuent  et  non  de  tenancier,  et 
•  les  ventes  payées  au  denier  douas  dn  prix  de  Facquisition;  que  le 
«  retrait  prévaudra  an  retrait  féodal. 

c  Far  Tartide  98  que  les  habitants  de  Hontpecat  ne  payeront 
«  aucun  péage. 

«  Par  l'article  72,  que  les  dnmpstiques  du  seis,'netu-  ne  pourront 
«  prendre  aucune  bêle  des  liat>ii.uUï,  contre  leur  volonté,  autrement 
«  condamnés  en  ao  sous  d'ameuUe  aux  consuls,  et  s'ils  n'ont  de  quoi 
t  payer,  attachés  Au  caVcan  *. 

«Par  l'article  79,  qui  est  le  denner,  il  est  dit  eipressément  que 
«  la  seigneurie  et  juridiction  deHolitpeiat  est  fixée,  bornée  et  limitée 

'  Ce  chiffre  Mt  une  erreur  tfimpreuioBf  poiaqu'U  eit  dit  ailleurs  que  cm  coutumes 
u^unSeat  que  79  utidei.  Il  fkttt  lii*  68 ,  <iièi*miMiabUUancaL 

•  Je  ne  puis  m't  ni|»'clier  Taire  la  iTmU<|lli*  qw cet  doBMlIqiM  Ife ttOaMel  COmilMriél 
ici  «HMDe  «itiUt  mpwuaUtê  do  leigiieur. 
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«  par  le  ruisseau  de  Labausse,  qui  ettoneboniepeniutiieille;  et  par  fit 
«  même  article  ledit  RMoIroy,  seigoear  de  Hontpeait,  déclare  vouloir 
«  le eontenn  iaditeecoatainee être  obMrvé,  mm  pouvoir  étte  eofreinlee 
«  par  M  ni  par  ses  soocesseurs,  et  qu'eilag  soieDt  obierfées,  que  ion 
«  soeau  y  soit  apposé  ou  qu'il  n'y  soit  pas  apposé.  I>es  coutumes  sont 
«  dans  les  archives  de  M.  de  Richelieu  à  Aiiruillon,  n*  ao8  de  l'inven- 
«  taire  des  titres  de  Monl(i<v.il.  »  (  A  nos  soii;iieurs  du  paileiiieîil,  juil- 
let i7aa.)  Ce  mémoire  ciW  piusieuis  arrêts  qui,  sur  les  conclusions 
des  habitants  de  Montpezat,  coudamuenl  leurs  seigneur»  à  Gûre  le 
serment  de  garder  et  entretenir  ce»  coutume». 

Le  duc  d'Aigaillon  les  ganla  si  bien ,  qu'elles  ne  sortirent  plus  des 
ardiives  de  son  chAteaUi  où  Je  Uchend  bientôt  de  les  retrouver. — 
Du  reste,  œfiiit  me  confirme  dans  mon  opinion,  que  les  seigneurs  ne 
furent  pas  étrangers  à  la  disparition  de  la  plupart  de  ces  chartes  qui 
limitaient  leurs  prérogatives. 

J'arrive  au  passage  de  <^  mêmes  mémoires  qui  se  réfère  aux.  coutumes 
de  Montégut  : 

«  Montpezat  n'est  pas  le  seul  endroit  de  l'Agenais  où  il  y  a  des  privi* 
«  léges  et  coutumes  accordées  entre  les  sdgnenrs  et  les  habitants. 
«  Montât  est  une  terre  seigneurialo  de  PAgenats»  et  dont  Arnaud  en 
«était  seigneur  en  1171,  et  c*est  le  même  Arnaud  de  Montégut  dont 
«  il  a  été  parié  et  (ait  mention  dans  la  prestation  de  serment  de  fidélité 
«  faite  par  la  noblesse  de  l'Agenais  à  I%Uippe  111,  roi  de  France.  Le(|url 
«Arnaud  de  Montégut  est  le  prnmirr  on  fêle  des  autres  (fe  l'Asieiiais 
«qui  prêta  ledit  serment,  vni\aiit  la  cote  -Ojlblio  17,  page  verso  du 
t  sac  de  M.  de  Richelieu.  (Quoiqu'il  ait  voulu  dire  que  Montpezat  était 
«  la  première  baronnie  de  TAgenais,  cependant  Rainfroy,  seigneur  de 
«  Montpezat,  qui  iM,  le  même  qui  aooonla  les  coutumes  de  1379,  est 
•  déikommé  ensuite,  après  plusieurs  autres  gentilshommes,  dans  ladite 
«  prestation  de  serment,  ne  prenant  que  simplement  la  qualité  de  sei^ 
«gneur  de  Montpezat,  sans  prendre  celle  de  baron,  et  certainement 
«  ce  n'est  ni  fable  ni  mensonge  recours  à  la  lecture  de  la  pièce.  Ca 
«  même  Arnaud  de  Montégnl  accorda  des  pnviléo;es  et  coutumes  au\ 
m  habitants  dudii  Heu  de  Moulégui,  le  3o  novcmI)re  i  ':5oG,  et  qui  furent 
«rédigées  en  acte  public  par  M*  Guillaume  Gazes,  juge  d'Agen,  tout 
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«  comme  Raiofroy  de  Hompent  «vait  fiût  en  1^79.  Lesquelles  oou- 
«.tumes  de  Monlé^t  porteot,  entre  autres  choacs,  que  les  nouveaux  aei' 
•  gneum  de  lloat%nt  jureront  aux  ocmsuk  et  habitants  de  leur  être 
«  bons  et  loyaux  seigneurs»  de  les  conserver  et  maînteuir  dans  loirs 
a  privilèges  et  coutumes,  et  que  les  habitants  jureront  aux  seigneurs 
«  (le  Irnr  è\rv  bons  et  loyaux  tenanciers. 

n  iiitmes  statuts  et  articles  contenus  dans  les  coutumes  de  Mou- 
u  lëgulïOiit  presque  tous  les  mêmes  cotileiiuiitiaus  celles  de  Muulpezat.» 
(Mémoire  A de  1733,  cité  plus  iMit). 

11.  T0KNEIK8. 

« 

H.  La^ffde,  auteur  d'une  notice  sur  cette  YÎlle,  o'a  dû  négliger 
aucun  soÎDf  aucune  ledievdiey  pour  enridkir  son  oumge.  Seulement 
je  regrette  que  cet  auteur  n'ait  pas  publié  les  Coutumes  de  Tumeins* 
ùêssous,  dont  il  possède,  assure-t-îl,  une  copie  authentique.  En  lui 
demandant  les  Coutumes  de  Caste/Jaloux ,  données  à  TonHeins-Dessus , 
je  le  prie  de  m'envoyer  aussi  celles  de  Tonneim-Dessous ,  et  s'il  satis- 
fait .'I  m  PS  flésirs,  je  m'empresserai  de  rendre  un  compte  détaillé  de  ce 
document. 

it  at  14.  GLàlBAfi  at  àXBUSSUUOB. 

Je  ne  larderai  pas  d'ailleurs  à  transmettre  d'autres  documeuls  du 
n|éme  ordre  »  si  du  moins  AiguiUon  et  Clairao,  que  je  mis  dans  rin« 
tention  de  visiter,  aux  premièm  lueurs  d'un  lieau  jour,  me  foumiasent 
ce  que  j'espère.de  leurs  ardiives. 

ClaiiaCy  je  le  sais,  a  conservé  un  assez  grand  nombre  de  titres,  qui 
se  trouvent  enregistrés  avec  smn  dans  un  catalogue  demeuré  à  rb6tel 
de  ville. 

Je  redoute  pour  Âiguilluii  les  fureurs  révolulionnaue.<>.  Le  château 
fut  vendu  en  plusieurs  lots.  Que. seront  devenues,  dans  ce  désordre, 
les  ardiives  dont  parlent  Im  mémoîies  des  habitants  de  Montent? 
Tout  aum-t4l  <Usparu  ?  Cest  ce  que  je  saurai  dans  quelques  jours. 


m  oocumgm  histoaiqijes  mÉDiis. 


Ifi.  MOIBAX. 

Pluloat  j6  rencontre  la  trace  de  ces  flammaii  de  1793  qui  déTorèrent 
en  tous  lieux  Jes  pins  précieux  documents  de  notre  histoire  iiati<maie. 
J'avais  cru  qa*k  Mmrnx,  ancienne  abbaye,  distante  de  deux  lirurs 
d'Agen,  je  trouverais  quelques  chartes,  quelques  manuscrits.  J'y  fus 
même  accueilli  par  un  virillard,  M.  Paris,  qui  sait  -ipfif  »'cicr  ces  ri- 
cliesses  historiques.  Mais  loul  a  disparu,  à  moins  que  je  ne  recouvre 
ces  titres  dans  Agen,  comme  je  l'ai  iait,  dans  Piérac,  des  chartes  de 
labba^'e  du  Paradis. 

16.  BfEZUf. 

Je  serai  phis  heureux  peut-être  à  Mezin ,  non  dans  son  hôtel  de  ville, 
dont  pourtant  M.  de  Vigier,  membi"e  du  conseil  t;én<^raf,  m'a  promis 
tous  les  papiers,  mais  dans  l'ancien  cabinet  de  M.  Chaudon,  si  je  puis 
en  obtennr  rentrée  de  b  fâmIUe  Tartas.  If.  Cbaudon,  auteur  de  plu> 
sieurs  ouvrages  imprimés  et  estimés,  s'était  livré  à  Félude  de  la  Guienne, 
et  ToD  présume  quH  a  lausé  des  notes  et  des  manuscrits  précieux, 
pour  ce  pays  du  moins. 

A  deux  lieues  de  Mezin,  el  sur  la  lif^ne  tie  rrttp  ilfinirre  ville  sur 
EausK  {VÉluse  des  Gaulois),  on  trouve  MotUréal ,  tjui  dut  être,  si  J'oii 
en  croit  Dupleix,  beaucoup  plus  considérable  aulrt^fois  qu  aujoui-d'hui. 
Montréal  a  gardé  ses  Caiûwmef,  mais  ces  lieux  se  trouvent  dana  le 
département  du  Gers;  et,  a  ce  sujet,  ^ajouterai  qu'il  me  parait  di(B> 
cite  de  circonserire  nos  rechercbes  dbios  un  département  Ccst  ainsi 
que,  pour  retrouver  les  Coutumes  d'Astaflbrt  (Lot^etGaronne),  il  m*a 
failli  rourir  à  Condom  (dans  le  Gers). 

D'un  autre  cùté,  h  France  étant  divisée  autrefois  en  provinces, 
comtés,  etc.,  et  non  en  départements  et  arrondissements  (pour  la  for- 
mation desquels  on  a  peu  respecté,  en  divers  lieux,  l'ancienne  divi- 
sion), n'est<«e  pas  à  cette  division  quil  conviendrait  de  rattacher  la 
recherche  d'actes  et  de  fiûts  qui  y  remontent?  Un  correspondant  prin- 
cipal, par  province,  pourrait  diriger  qudqucs  personnes  diaigées  des 
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«xploratiuns  dai)&  les  aucieunes  subdivisions  territoriales,  et  uu  ne 
transmettrait  que  Tessence  des  découvertes,  après  1^  avoir  vérifiées 
MT  place;  ce  qui  simplifienit  hnoomip  le  tnvaU  du  comhê, 

La  recherche  des  manaicnto  m'a  éné  ^jakmeot  racoaunaodée  :  il  en 
est  un  <|ii^  serait  bien  important  de  retrouver.  Plusieurs  auteurs^ 
notammeiit  cduî  de  la  chronique  d'Auch ,  ie  citent  avec  éloge.  C'est 
YHistona  wrscffnn  a  *  y  du  P.  Monfj^aillard ,  jrsiiilc  d'Aiicli  ,  né  à  Au- 
biet(G«rsj,  vn  iSôo.  11  en  exisiait  un  ('\eii)|>laiit'  à  BtM(ii)uts,  rtchp 
abbaye,  voisine  de  Mirande,  et  qu'il  tut  question  un  inuinenl  d'ériger 
en  évcchc.  Cest  eu  vain  que  pour  savoir  ce  qu'il  est  devenu,  je  nie 
suis  adressé  à  diverses  peraoïmes  de  cette  contrfe. — La  Bibliothèque 
faistoriqué  de  la  France  n'a  pas  omis  ce  manuscrit  dans  ses  nomen- 
clatures. J'y  lis  :  «  HùUma  vascamca  :  mUore  Antonio  Montiraillard , 
c  Fascofu'f  è  soàettUe  Jesu.  Cet  auteur  est  mort  en  iGaT).  S<>ii  histoire 
«  est  citée  par  Sotuel  ('Souilnvrl),  dans  bibliothèque  des  écrivains 
ajésnitfs.  oii  Ton  .liouff^  <|u"l'I1i'  n'est  pas  encore  imprimée.» 

La  clironi(|iic  d'Aucli  nous  apprend  que  le  P.  Montgaillard  .ivail 
recueilli  les  antiquités  de  toute  la  Gascogne,  tant  ecclésiastiques  que 
profiuMs.  L'on  aoit  de  quel  infefrét  serait  aujourd'hui  nn  ouvrage  oo«i- 
|N)sé  vers  la  lin  dn  xvi*  siècle,  ou  dans  les  premières  ann^  du  zvii*, 
et  qui  remonte  par  conséquent  à  one  époque  bien  plus  riche  que  la 
nôti'e  en  monuments  historiques. 

La  Bibliothèque  historique  indique  aussi  une  chronitfuc  abrr.^ée  de 
la  Gascogne,  parmi  les  manuscrits  conservés  dans  la  Bibliothèque 
du  RoL 

Lniin ,  je  trouve ,  dans  le  même  ouvrage ,  la  note  d'un  Mémoire  ma- 
fusscrit  dt  tantiquké  de  Quteljalou*,  v&le  ée  Guienne,  eide  ee  qt^ii 
j-a  eu  de  mémonéle  datu  ladite  ville,  jusqu'en  i56o.  Ce  mémoire  étant 
autrefois  déposé  dans  la  BiMiothèqu»  du  Roi»  il  serait  poasiUe  de  le 

retrouver. 

Tous  cos  dociunents  nous  aideraient  de  plus  en  plus  dans  nos  re- 
cherches. Eu  mon  partaculier,  j'en  désire  ardemment  la  connaissance, 

•  J«  M  fmnti*  fMM  ce  liur ,  l«  ëcriti  du  P.  Monlfinianl  M  tfoaiwtt  dlvwMaent  déti- 
goi»  dans  Im  Kn«  ^  en  ont  parlé. 
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à  cause  des  ëtades  spéciales  auxquelles  j'ai  oonaacré  mes  loisirs.  C'est 
ce  qui  iB*eiiODurage  aiusi  à  vous  demander.  Monsieur  le  Ministre,  s'il 
me  serait  possible  d'obtenir  la  oopie  du  catslogne  delà  ooUection  Doat, 
ai  iiilfaossante  ponr  Fàmiagnac,  le  Béatn,  etc. 


U.  INVENTAIRE  DëS  ÂRCHiVËS  DE  LA  VILLË  D'ÂGE». 


M.  Morcllct,  correspondant  du  Ministère  de  rinstniction  pu- 
blique dans  le  «lepai  teiueiit  de  Lot-et-Garonne ,  informa  M.  le 
Ministre,  en  l'aimée  i834,  de  l'existence  de  l'Inventaire  des  ar- 
chives de  la  villa  d'Agen ,  dmaé  en  177G  par  Toidi» des oonmla. 
Sur  cet  avis,  des  mesures  forent  prises  par  le  Conservatoire  delà 
Bibliothèque  royale,  avec  l'approbation  du  même  Ministre,  ponr 
quNine  copie  deoet  Inventaire  fiît  fidte  immédiatement  ans  irais 
de  la  BSblîodièque.  Cette  copié  est  anjoordlrai  déposée  au  dé- 
partement des  ^wuBMMTÎts  du  même  ^nbliswwnentt 


ill.  COPIES  DE  QUELQUES  DOCUMENTS  HISTORIQUES. 


Le  même  correspondant  du  Ministère  poux  les  travaux  iiisto- 
riqoes  dans  le  département  de  Lot-et-Garonne,  M.  Morellet, 
envoya  à  M.  le  JHinirtre  k  copie  de  cinq  chartes  très-infeâras- 
sant»,  savoir: 

Charte  de  Ridiaid  Coeur  de  Lkm,  idative  à  la  construction 
du  pont  d'Agen  et  à  ses  franchises,  donnée  en  1189; 
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Trois  traités  d'alliances  entre  plusieurs  villes  de  TÂgenais, 
passés  dans  les  années  laaa,  1324  1239; 

État  de  répartition  des  dépense»  de  bt  ville  d*Agen ,  pour  Tan- 
née 1245,  entre  Tévêque,  le  sénéchal  et  les  consuls. 

Ces  cbq  pièces  sont  insérées  textuellement  dans  la  deuxième 
pairde  de  ce  volume. 

Au  sujet  de  ces  oarieux  documents,  M.  le  Ministre  écrivit  à 
M.  Ghampollion-Figeac  la  lettre  suivante  : 

■ 

JMf.  4»tSmf«rtS3S. 

Ikmiiettr,  je  vous  adresse  oc^  de  cinq  pièces  qui  existent  aux  ar> 
cbives  de  Fliôtel  de  ville  d'Agen ,  trois  en  langue  romane  et  deux  en 
latin,  avec  quelques  fite-^ùniie  relevés  par  M.  MoreUet,  correspondant 

du  comité  : 

Les  trois  premières  sont  des  traités  d'alliance  entre  plusieurs  villes 
de  i'Agenaisi,  vers  les  années  laaa,  1224  et  laSg;  les  deux  autres  sont: 
I*  une  cèarte  de  Richard  Cœur  de.  Lion ,  rdative  à  le  oonstraetion  du 
pont  d'Agen,  de  iiflg;  a*  une  répartition  des  d^eoses  de  la  ville 
d*Ageny  entre  l'évéque,  le  lénédial  et  les  consuls  de  la  ville,  de  1^4^. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  vouloir  bien  examiner  ces  pièces,  ainsi 
que  les  fac-similé  qui  les  accompagnent,  et  de  me  fiire,  à  leur  égard, 
les  communications  que  vous  jugeriez  nécessaires,  soit  sur  des  dou- 
bles qui  seraient  à  votre  connaissance.  sr>it  sur  d'autres  chartes  qui 
en  seraient  le  commentaire  on  le  complément. 

Veuillez  mettre  à  ce  travail  le  plus  de  promptitude  possible,  ou  du 
moins  me  renvoyer  dans  le  plus  bref  délai  les  pièces  ci-joinlès,  s'il 
vous  suflit  d'en  prsndre  note. 

Recevez,  etc. 

mtÊé:  OUIZOT. 


34ft  noCUMBNIS  HISTORIQUES  1N£I»IS. 


M.  CHAMPOLLIOK.FIGEàC  RÉPONDIT  £^  C£S  l£Ril£S 
A  H.  LE  MINISIRE  DE  L'iNSIRUGTlON  PtlBUQUE: 

AmI*.  à  i5  MiiIBS. 

Monsieur  le  Ninistre ,  jVii  rhoniieur  de  vous  renvoyer  les  copies  des 
chartes  tirées  des  arcliives  de  la  ville  d'Agen,  que  vous  avez  bien  voulu 
me  communiquer.  Ces  chartes  ne  se  trouvant  pas  dans  nos  colleclions, 
j'en  ai  fint  ftire  une  noQvelle  copie  snr  laqudie  leur  origine  est  indi> 

quée. 

A  h  mnrae  (Jes  ri^pies  faites  à  Ai^eii,  et  qui  sont  joinfe*;  à  mn  lettre, 
j'ai  iiKir  (|ucltjues  corrections  ([ur  le  sens  exige,  ou  que  \es  Jm  -M/iiifi 
exisitant  ont  indiquées.  J'ai  aussi  ajouté  la  lecture  d^  mois  laissés  en 
blanc. 

Ces  piioes  ne  sont  pas  dénuées  dintérét.  Celle  de  ii  89,  relative  an 
pont  d'Agen ,  et  qui  esl  une  charte  de  Richard  I*,  ne  se  trouve  pas 
dans  les  vi»tes  collections  imprimées  en  Angleterre;  elle  y  art  vraiaem- 

Mahlement  inconnue. 

Les  chartes  de  iaî»5,  la^/j  et  i  iSg,  contenant  des  compositions  ou 
plutôt  des  associations  de  plusieurs  communes  pour  la  défense  et  la 
garnnlie  récipiwpie  de  leurs  droit»  el  privilèges,  sont  remarquables 
par  leur  date,  les  ligues  de  cette  espèce,  formées  entre  les  divers  ordres 
du  môme  Kee,  ou  entre  le  mène  ordre  de  diverses  provinces,  Aant 
plus  communes  dans  le  aiède  suivant. 

Enfin  la  charte  de  ia45»  qui  étaUit  une  ^gale  r^iartilion  des  dé- 
penses de  la  commune  sur  tous  ses  citoyens  et  habitants,  mérite  éffh- 
lement  quelque  attention. 

Sous  tous  ces  r;ii)ports,  ces  pièces  sont  curieuses  et  intéressantes, 
la  Bibliotlietjue  ne  possédant  sur  la  même  ville  d'Agen  qu'une  copie 
de  ses  anciennes  coutumes,  en  56  chapitres,  sans  autre  date  que  celle 
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de  leur  ooDfinmiioD  par  le  roi  de  fVapce  Ghariet  V«  m  mois  de  fé- 
vrier iSGg. 

S'il  existait  à  l'hôtel  th-  ville  tl'Ai;oii  d'autres  pièces  dos  xtr  et  xiii*  siè- 
cles, il  serait  c^alemrnt  utile  (i'rn  avoir  des  copies;  on  pourrai!  tnule- 
loii,  avant  de  les  demander,  attendi-e  d'avoir  sous  les  yeux  le  double 
qui  se  fait  en  ce  moment  de  l'ancien  inventaire  des  archives  d^Vgen; 
H  terail  alon  lacile  de  désigner  sur  œt  imenlaire  le»  ptèoes  sur  les- 
quelles devrait  être  dirigée  ratteotion  de  b  personne  à  laquelle  vous 
voulez  bien»  Monsieur  le  flfînisirey  adresser  vos  instructions. 

Si  l'envoi  de  la  copie  de  l'inventaire  devait  être  retardé  encore,  celle 
même  personne  pourrait  être  priée,  dès  aujourd'liui ,  de  donner  quel- 
ques notes  sur  celles  des  pièces  des  xii*  et  xiii*  siècles  qui  lui  paraî- 
traient les  ]>his  intéressantes. 

Je  m'empresse,  Monsieur  le  iMinislre,  de  vous  soumettre  ces  propo- 
rtions, et  j'ai  llionneur  de  vous  renouveler,  etc. 


Slgi^i  l.-J.  CBAHPOLLION-FIGEAC. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  HANCHE. 


I.  EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  M.  lEMMSTRE, 


Le  gouveroenMnt s'occupe,  depuis  quelque  temps  snrtout,  avec  une 
yvre  Bol]kitude,delarec1iercbe  de  dm  anciens  monuments,  de  Feiplo- 
ration  de  nos  vieUlss  ardiiws,  des  moyens  enfin  d*assnrer  la  conser> 

vation  de  tous  les  objets  qui  peuvent  intéresser  l'histoire  des  peuples, 
do  la  liucralure,  des  arts  Pt  des  sciences.  Presque  partout,  jusqu'à  ce 
jour,  les  travaux  de  ce  genre,  isolés  ou  du  moins  demeurés  en  dehors 
de  l'aclion  administrative,  s'ils  attesLeut  le  /.éle  et  le  savoir  des  hom- 
iiies  qui  s'y  sont  livrés,  font  aussi  regretter  qu'ils  u'aient  été  souvent 
que  spectateurs  impuissants  de  la  «poliation  ou  de  la  raÎDe  de  nos 
richesses  archéologiques. 

Bientôt,  îl  &ut  en  gémir.  Messieurs,  il  ne  restera  plus  que  le  sou- 
venir de  eette  immense  abbaye  de  Savigny,  Tun  des  plus  riches  et  des 
plus  anciens  monastères  de  France,  dont  la  puissance  féodale  alla 
jusqu'à  se  mesurer  avec  l'autorité  souveraine,  et  qui,  pendant  plu- 
sieurs siècles,  occupa  le  premier  rang  parmi  les  plus  iliustn  s  clai)lis- 
sements  religieux;  bientôt  la  cupidité  aura  etlacé  jusqu'à  la  trace  des 
raines  qui  subsistent  encore.  lÛa  si  ce  mal  est  sans  remide,  finil^l 
Jaisser  k  jamab  ensevelie  dans  la  pousnère  et  dans  Toubli  cetM  masse 
oonsidéraUe  de  manuscrits  prédenz,  de  titres  originaux,  d'acte*  di- 
plomatiques ,  que  l'abba  je  de  Savigny  avait  conservée  avec  tant  de-  soin 
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rliirant  des  siècles,  et  dont  un  heureux  hasard  n  sanvé  quelques  débris 
déjxjst's  dc'pujii  quarante  ans  dans  les  5n"L'iii<'i"s  de  la  soits-prérprtare? 

Craignons,  Mess^urs,  de  nous  associer,  par  un  plus  long  silence, 
à  ce  TandaUime  dmteiKteiir. 

Déjà  rannée  denuère  ce  dépôt  •  été  Fobjet  de  quelques  explorations» 
et  Tone  eotendreK  arec  un  irif  intérêt,  /en  sub  sûr,  h  lecture  de  quel» 
ques  notes  qu'un  savant  antiquaire  a  bien  youIu  me  conununiqoer 
récemment  sur  leur  résultat. 

ti  Je  m'einpre5se,  dil-il,  de  répondre  à  votre  lettre  du  5  mars,  et  de 
n  vous  iraiiMiifttf»'  l'aperçu  que  vous  paraissez  désirer  sur  la  situation 
«  et  la  liclieasie  dt-s  archives  de  Mortain.  iVlalheureu.senient  la  nature 
«des  recherches  aux(}ueik>s  je  me  suis  livré  dans  vos  archives  étant 
«  «pédale  il  l'Angleterre ,  je  ne  puis  vous  donner  qu'une  idée  bien  snper^ 
«  ficî^  des  ridMases  diplomatiques  qui  peuvent  intéresser  la  Vnooet 
«  et  particulièrenkent  l'abbaye  de  Savigny,  à  laqudle  les  diartes  appar» 
«  donnent  presque  toutes.  Je  ne  puis  vous  en  6xer  le  chiffre,  parce 
«  que,  indépendamment  des  cinq  à  six  cents  que  j'ai  déterrées  dans  la 
«  poussière  du  grrt'nif  r  de  la  sous-pn'frriurc.  il  doit  s\  n  iioin  encore 
o  une  grande  quantité  snus  des  masses  dt-  papier:»  iuutiU-s  je  n'ai 
«pas  pu  remuer.  Néanmoins,  malgré  ce  désordre  apparent,  et  liont 
«TOUS  avez  pu  vous  convaincre  par  vous-même,  je  vous  avoue  que, 
«  dans  les  diverses  archives  des  trois  départements  de  la  basse  Nor- 
«  mandie  que  je  viens  d'explorer,  je  n*ai  trouvé  nulle  part  une  aussi 
«  grande  quantité  de  titres  d'une  aussi  belle  paléographie,  ni  dont  les 
«sceaux  fussent  aussi  bien  conservés. Vous  dire,  Monsieur,  que  vos 
«  archives  renferment  une  multitude  de  chartes  des  rois  de  France, 
«  dfs  d(  ux  Henri,  d'I%lienTie  et  de  Richard,  rois  d'Angleterre,  des 
■  ducs  de  Bretagne  e!  dts  grandes  familles  anglo-normandes  :  cjuaud 
«j'ajouterai  qu'il  v  a  même  des  actes  de  saint  Bernard,  que  je  crois 
«autographes,  indépendamment  de  trente -cinq  balles  des  papes, 
«  depuis  Alexandre  m  jusqu'à  Pie  II, ce  ne  serait  encore  que  vous  donner 
«  une  nommclatnre  bien  sèche  des  richesses  diplomatiques  que  vous 
«  possédez.  Aussi  regretté-je  beaucoup  que  la  spécialité  de  mes  re- 
«  cherches  ne  m'ait  pas  permis  d'en  faire  un  extrait  pendant  que  j'étais 
«  à  Mortain. 
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u  Mais  un  dei>  ducuuient:»  le:»  plus  curieux  t^uc  reniérme  le  dépôt 
«  de  Mortain,  c'est,  aau  ooDtradit,  le  gniid  rAk  ^ÊÊSà^tkm  de  Si- 
«  V  igtiy,  que  vous  avec  eu  la  oomplaiiance  de  me  confier.  Ce  nMUMwcrit, 
«  sur  Télin ,  a  prè»  de  trento-m  pied»  de  longoear  «nr  huit  pouces  de 
«  lai)|eor;  le  titre  cependant  en  a  été  arraché.  Il  peut  être  conaidéré 
«comme  ua  type  unique  de  la  paléographie  du  commenoement  du 
«  XII*  siècle,  parce  qu'il  fut  envoyé  dans  plus  do  cent  soixante  maisons 
«religieuses  de  dilTérenls  orHirs,  laiit  en  Traoce  (jnVn  Ati^'lptri-rf  et 
«en  «l'aiitres  parties  de  ri:.iiio[)f,  poiic  avoir  leur  atilRMuii.  Aui.i.i , 
«  ufli-e-t-il  aulaul  de  variétés  d'cci  ilure  qu'il  y  eut  -de  mouastèrcs  qui 
«  s*eflilièieilt  aux  priâtes  de  Savigny.  La  lettre  do  mot  lïtulus,  pla- 
<  oée  eu  t4te  de  diacune  des  affiliatioos  religieuaea»  est  souvent  fi»rmée 
■de  figuTM  biarresy  ou  enlumiiiée  de  divenes  coolenr*  :  tm  y  trouve 
«anasi  beaucoup  de  monogrammes»  ou  lettns  combinéMy  qui,  par 
«  leorirariétë,  forment  de  ce  maouflcrit  un  monument  unique  en  ce 
«  genre.  Sous  un  autre  point  de  vue,  ce  rAle  »)evi< ut  encore  pins  «lis^ne 
«  de  fixer  l'îilteiilion  des  savants  par  la  quautile  de  pièces  de  vers  élé- 
«  giaques  latins,  qui  se  trouvent  à  la  suite  de  ces  mêmes  adhésions,  et 
K  qui  pourraient  fournir  un  supplément  d'articles  importants  au  travail 
«des  Bénédictins  sur  \A  poésie  latine  du  xii*  siècle,  fîsnni  ces  irers  de 
«  rfaythmcs  dillérenis,  il  s'en  trouve  dont  les  rimes  doublé»  ou  trqdées 
«  ne  paraissent  pas  avoir  encore  été  signalées.  » 

Voua  jugerez  par  ce  rapide  aperçu ,  Messieurs ,  de  Fimportance  du 
dépôt  que  possède  l'arroadissemenl,  et  je  ne  saurais  trop  vous  engager 
.  à  joindre  vos  instances  aux  mienrtes,  pour  qu'une  somme  soit  promp- 

tement  consacrée  à  un  classement  et  à  un  dépuuiUemeni  exact  de  touttti 
les  pièces  qu'il  renferme. 
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!I.  NOTICE  SUR  DES  MANUSCRITS 

U1.4TirS  A  L'aiSTOIlB  DC  OBPABiniXIlT  Dl  LA  MAKCHB,  QUI  CXinBHT  A  LA  BIBLIO- 
TBàQOll  POlUQDB  O'AYIAUCHBB,  BT  bob   QDKLQDB8  AJrXASB  DÉPÔTS  PCBUCS  DB 

■tut  oéfumMMiitt  ne; 

A  DESRÛCBES. 


A.  MANUSCRITS  D'ÀYIUMCHES. 

L*abbé  Rob«rtdallont,  autreuMot  appdé  Robert  de  Torigny  dans 
le  siècle,  composa  plus  de  cent  quarante  volumes.  Célail  un  rali- 
gieux  sM]»prifitr  (lan?î  toutes  les  branches  de  la  science. 

Entre  l<»iis  ses  «ui vraj^f^ ,  011  remarque  les  suivants: 

Histoire  du  Monl-Saiiit-Michel  ea  latiu.  Cest  un  gmiid  taruiiaire 
sur  ytélin,  avec  de»  dessins,  des  seeem,  monoigrainmes,  vignettes,  etc. 
Cette  histoire  ei  ce  csrtnlaire  finissent  an  temps  où  il  eessft  Iniwnénie 
de  Tivre.  On  y  trouve  des  diartes  de  nos  rois,  des  diios  de  Normandie^ 
et  des  firincipaux  seigneurs  de  ce  temps  :  maousorit  précieux  pour  la 
connaissance  de  l'histoire  du  xu*  sièdie;  il  se  trouve  à  la  hibliothègne 
d'Avranchcs ,  et  porte  le  n"  5o. 

Ia-  même  Hohei  l  éc  rivit  une  cljronique  de  son  temps;  c'est  un  abrégé 
de  i  lusioiit  <l  Vngleierre  til  de  ISurmandie,  en  latin,  à  la  iiu  d'un  ma- 
nuscrit in-l</ltu  sur  vélin.  U  se  trouve  dans  le  cliartrier  de  la  cathédrale 
de  Baveux ,  où  je  Ytl  vu  demièvement. 

Robert  continua  encore  la  dironique  de  SigcberL  Ce  manuscrit  si 
intéressant  sa  trouve  à  la  bflrfiotlièque  d*Avrandies.  il  est  aussi  écrit 
sur  vélin.  Tout  ce  qui  a  été  iin|Himé  de  cet  ouvra|i;e  est  entre  des 
lignes  rouges  ajoutées  par  quelques  rel^iens  j  ia  plus  grande  partie  du 
manuscrit  est  inédite. 

Eu  Angleterre,  on  conserve  une  tiistoire  manuscrite  du  Mont-Saint- 
Micliel,  en  vers  français,  par  un  religieux  de  cette  abbaye,  dans  le 
ui*  siècle,  écrite  sous  les  yeux  de  Robert  de  Torigny. 

On  trouve  encore  à  la  biblîotbiqne  d*Avranches: 

Un  manuscrit  n*     eiun  antre  n*  34*  Ha  iont  dn    et  du  xi*  siMe. 
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Lm  anteun  te  dteot  enK-mémes,  racontent  les  évëDemeoli  de  leur 

temps,  nomment  les  personnes  «m'ils  ont  connues.  Ces  manuscrits, 
en  lalin,  conficnnenl  l'histoire  du  Mont-Saint- Michel.  \U  sont  du 
nombre  de  CPtix  qui,  au  xn*  siècle,  souffrirent  de  lacluile  d  uiif  f  ini  . 
Cependant  on  a  ajouté  à  la  tin  du  premier  une  seconde  chronique  eu 
écriture  gothique  et  en  français  du  xiii*  ou  xiv'  siècle,  et  à  la  fin  du 
second,  une  seconde  chronique  aussi ,  mais  en  latin,  appelée  Chtrmi' 
etm  minru.  Ces  deux  chrooiques  on  additions  peuvent  être  attribuées  à 
Pierre  le  Roi,  qui  viwt  dans  le  »v*  siède:  il  fut  l*un  des  plus  célèbres 
etdesphi!»  savants  abbés  du  Mont-Saint-Michel. 

Une  histoire  eu  français  du  Mont-Saint-Michel,  sur  papier,  ordi- 
naire, xvn' siècle,  par  .le;tn  Huviips,  religieux  du  Mont  Saint-Michel. 

Les  autre  s  m;nin>c  i  ils  du  Munl-hainl-Mirh«  l  ^tous  déposés  à  la  l)i- 
bUolh(  (itie  [luhlique  d'Avrauches)  ue  sont  {>a$  moins  remarquables. 
On  y  distingue  surtout  un  ouvrage  de  Boêce  sur  la  aausique  qui  n'a 
jamais  été  Imprimé,  in-4*' 

L'histoire  de  flodoard  se  trouve  dans  un  même  manuscrit  que  la 
Vw  de  saint  àmhroise,  n*  4»  in-folio. 

L'histoire  de  Robert  Guiscurd  et  de  ses  Normands  ofire  mille  parti- 
cularitës  remar<(uablp«i ;  manuscrit,  in-'f",  n"  i54 

Un  petit  manuscrit  écrit  dans  le  wi'  siècle  par  un  religieux  du  Mont- 
Saint-Michel,  en  vers  français,  coulient  diverses  histoires  popiilaires. 

Uu  bréviaire  du  Mont -Saint-Michel,  n°  (33,  et  le  niauuscril  f  lùr  aii- 
quonun  sanctorum,  u"  7 1 ,  contiennent  la  vie  de  quelques  personnages 
câèbres,  qu*on  ne  trouverait  point  ailleurs. 

Le  cérémonial  du  Mont-Saint*llldiel,  n*  i34i  et  les  constitutions  de 
rdibaye ,  n»  14,  rappellent  les  fêtes ,  les  cérémonies  des  rel^eux ,  et  les 
règles  qu'ils  observaient,  leurs  usages  et  leurs  coutumes. 

Le  Livre  ver»  de  la  cathédrale  d'Àvranches  :  c'est  un  recueil  des 
droits  et  des  biens  du  chapitre  d'Avranches  :  manuscrit  in-folio,  n*  194. 

On  y  trouve  des  chartes  de  saint  Louis,  roi  de  France  La  moitié 

du  volume,  qui  est  en  latin,  fut  écrite  par  les  ordres  de  Jean  de  Saint- 
Avit,  évèque  d'àvranches,  au  xiv*  siècle,  il  ftit  dans  les  siècles  suivants 
continué  par  les  chanoines  d'Avranches. 

Htnnacrits  de  IL  Cousin  ^  docteur  de  Sorbonne  et  curé  de  Saint» 
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Gervau  d'Avnmchcs.  Ce  reeneil  se  oompoae  de  Tolames  in-folio, 
'avec  une  table  formant  on  at*  volume. 

s.  AEGHmB  DE  L'ANCIEN  ÉVÉCUË  D^AVBAHGHBS, 

CBU  X.  LB  Citai  S'ATKAKCm. 

Tous  les  registtes  de  la  cathédrale  »  depuis  la  fin  du  siède. 

Les  mémoires  qui  couoement  radministration  du  diocèse  d'Avran* 

elles  dans  le  xvi'  siècle. 

Titres  divers  de  lancien  évêché  d'Avranclies,  etc.,  etc. 
Charte»  de  l'aucieu  évéché  d'Avraaches,  etc. 

c.  MANUSCRITS  DANS  LE  PRESBYTÈRE  DE  lOLLIGNY. 

Un  rpgistr«'  des  visites  du  savjMtt  lluel  dnns  son  diocèse  d'Avranclies. 
Un  registre  du  même  évéque  sur  les  alTaires  spirituelles  de  son 
diocèse. 

Un  manuscrit  des  revenus  et  des  charges  de  Tabbaye  de  la  Luzerne, 
au  commencenMul  du  xvni*  siède. 

Manuscrit  du  revenu  et  des  charges  de  Fabbaye  de  Mont-Horel,  du 
temps  de  M.  de  Beisunoe ,  évèqne  de  Marseille,  et  abbé  de  Moni-Morel. 

Titres,  chartes  et  contrats  de  l'abbaye  de  Moutons,  et  du  prieuré 
de  Saint-Miche!  du  Bosc  qni  en  dr'pptulail. 

Titres  de  lu  tondation  de  l°i-;^llse  de  Bacilly,  dans  l'Avranchio,  et 
charte  et  litres  de  l'église  de  Brécey. 

Manuscrit  des  cliuiges,  des  revenus,  des  lieux  où  ils  sont  situés,  <le 
Fabbaye  de  Savigny,  écrit  par  l'ordre  deHassillon ,  évêque  deOemioor, 
alors  abbé  de  Savigny. 

Titres  divers  de  F^se  cathédrale  d'Avranches ,  en  liasse. 

Cartulai!-e  de  ni6tel-Dieu  de  la  Haye-Paisnel ,  fort  ciurieux,  repré- 
sentant celui  de  l'abbaye  de  la  Bloutière ,  dans  les  premières  pages. 

Titres  de  l'église  de  Hocqiiigny  dépendant  de  l'Hôtel-Dieu  de  la  Haye- 
Paisnel,  et  titres  des  églises  de  la  Haye-l'aisnel. 

État  et  revenus  et  tondation  de  toutes  les  chapelles  du  diocèse 

Revenus  et  cbai^M  de  la  catbédrale  d'AvrancSies,  de  F^Iise  col^giale 
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on  du  cbafiitre  de  Mortniiy  de  rabbtye  du  Moat-SuDt-lIkiiél,  et  de 
toutes  les  cures  du  diocèse  <f  Avrincliee  :  numoacrit  grand  iiii4(ilk». 
Chartes,  titres,  et  fondalioD  de  h  diapelle  de  Sélnl>Sauveur,  dans 

l'église  de  Pontorson  ,  en  l  'ina. 

HÏKtoirr  de  rAvranchio  faite  par  les  ordres  du  savant  Uuet,  évèque 
d'Âvranclies ,  en  1698. 

Invealaire  des  titres  de  la  calhétiiale  d'Avranclies. 

Invenldre  des  titres,  diartes  et  pancartes  de  l'abbaye  Blandie,  où 
Ton  trouve  des  extraits  laq^  des  anciennee  chartes  1  litres,  fonda- 
tion ,  etc. 

Inventaire  des  titres,  chartes  et  pancartes  de  l'église  paroissiale  du 

Mont-Saint-Michel,  où  l'on  trouve  des  extraits  de  tous  les  titres,  etc. 

Titres  et  c  Tinifes  de  l'abbaye  de  ia  Luzerne,  eitraits  du  Livre  blanc 
et  du  Livre  noir  du  chapitre  de  Coiitances. 

Ë.\traiu  des  uiaouscrits  de  M.  le  tranc,  des  œaouscrits  deToustain 
de  Billy,  etc. ,  etc. 

D.  GHARIBIER  DE  LA  TÛim  DS  HOBIAW. 

Des  chartes  des  rob  d'Angleterre,  relatives  à  la  collégiale  de  Mortain , 
à  Fabbaye  Blanche,  etc. 
Des  principaux  seigneurs  du  pays. 

Enfin  un  coffre  de  sept  ou  huit  pieds  de  long,  trois  de  lai^,  est 
rempli  de  tili-es,  chartes,  contrats,  etc. 

Il  y  n  à  certaines  chartes  des  sceaux  pendants,  imprimés  sur  cire 
jaune,  rouge,  verte  

B.  CHARTRIEIl  DË  M.  L£  VICOMTE  DE  GUILON, 
■Ain  n  momrktna.  (bjlrs  t'ATSAncaniX 

Mémoires  du  prieuré  de  Saint-James 
Notice  historique  du  Mont-SaimM  u  I  pI. 

Redierdies  sur  les  anciennes  fauiiiies  illustres  de  rSorroandie ,  uiu- 
nuscrit  extrêmement  importanL 

Extraits,  titres,  mémoires,  recberdies,  cartulaires,  généalogiea,  Inacrip 
tionsy  chartes,  pancartes,  titras  origiiiBas,  prooda-rarbmn,  etc.  Ces 
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rnonurucnts  uni  été  recueillis  des  diverses  [)ar(ies  de  l'Europe,  de 
Rome,  de  Florence,  de  la  Sicile,  de  Londres,  de  Paris,  etc.,  elc. , 
pendant  plusieurs  années  et  à  grands  frais. 

0  n'y  a  point  d'autres  lieux  où  Ton  puisse  consulter  des  manuscrits, 
dans  le  diocèse  d'Avrandies.  Outre  tous  ces  manuscrits ,  que  nous  ayons 
amploy'és  en  analysant  les  Uns,  en  faisant  des  autres  de  larges  extraits, 
ou  quelques  citations,  en  insérant  même  le  texte  entier  de  <|uelques- 
uns,  nous  avons  consulté  dans  le  charirier  de  la  cathédrale  de  Bayeux  : 

r.  MANUSCBITS  DITEBS. 

Le  beau  cartulalrc  de  I  e^^IIse  cathédrale  de  Bateux,  grand  in-fulio, 
sur  vélin ,  contenant  la  fondation  de  cette  cathédrale ,  les  chartes  du 
célèbi-e  Odon,  frère  de  Guillaume  le  Conquérant,  etc.:  il  doit  servir  à 
l'histoire  civile  et  ecclésiastique  de  liayeux;  le  Livre  blanc,  le  Livre 
noir,  le  Livre  bleu ,  le  Livre  muge,  etc.  :  manuscrits  sur  vélin,  d'une 
belle  écriture,  tous  relatifs  à  Tbistoire  de  la  cathédrale  de  Bayeux,  ii  ses 
revenus,  etc. ,  et  aux  principaux  seigneurs  du  temps. 

Autres  manuscrits  des  abbayes  du  diocèse  de  Bayeux,  dont  un  car- 
tulaire  se  trouve  chez  M.  Mancel,  libraire  &  Caen. 

Le  cartuintre  de  l'abbaye  de  Mondée  se  trouve  présentement  au 
secrélai  iat  de  révèelié  de  Bajciiv.  Ixs  vin<^t  premières  chartes  regardent 
Jordain ,  évécjue  de  Lisieux ,  et  Alif'iinr  de  Virey,  comtesse  de  $ali8- 
bury,  ensuite  im  principales  familles  île  ce  pays. 

On  trouve  également  à  la  bibliothèque  publique  du  MA?i<s,  le  cartu» 
laire  de  Tabbaye  de  la  Giuture,  écrit  au  xiv*  siècle;  et,  à  la  biblio- 
thèque puMicpie  de  Tours,  le  cartulaîre  de  la  câèbije  abbaye  de  BAai^ 
moutier,  oà  il  est  resté  inoonnu  jusqu'il  ce  jour. 


Digitized  by  Google 


DÉPARTEMENT  DE  LA  MARNE. 


I.  RAPPORT  A  H.  LE  MINISTRE  DE  LINSTRUOION  PUBUQUE, 

WM  W  AliOIVIl  BOX  U  VÎpAt  SB  xmODVB  40  CBBf-im 

PAB  MIT.  PAVim  ET  LOUtS  PAMIS, 


Mou&kur  le  51inistre«  vous  nous  aviez  chai^À  à»  viaiter  le*  archives 
du  département  de  h  Marne,  aujourd'hui  conservées  à  rb&tel  de  la 
Préfecture  de  Chàlons. 

Noos  croyons  avoir  suivi  ▼<»  intentions  :  nous  nous  sommes  fait 
montrer  toutes  les  pièces  qae  contiennent  ces  archives,  et  c'est  de 
leur  importance  que  nous  allons  avoir  l'honneur  de  vous  entretenir. 

I^es  instruments  conservas  ,iuiouril'hui  dans  ceffe  ville  se  rapportent 
spécialemeuL  à  l'ancien  ctat  iioiitkjuc  et  religieux  du  pays  Rémois  et 
du  diocè&e  de  Châlons  :  réduit  à  ces  limites  territoriales,  le  cartulaire 
acAud  de  la  préfecture  de  ht  Marne  est  h  source  historique  la  plus 
técanàe  qu'un  antiquaire,  un  historien  puisse  jamais  consulter. 

Les  archive*  du  d^tartement  de  la  Marne  présentent,  indépendam- 
ment du  cartulaire  de  toutes  les  maisons  religieuses  des  deux  grands 
diocèses  de  Reims  et  de  Châlons ,  la  réunion  de  tous  les  titres  de 
propriété  renfermés  autrefois  dans  les  noinhreux  châteaux  des  mêmes 
circonscriptions.  Vous,  Monsieur  le  Ministre,  antpiel  noire  ancienne 
histoire  est  si  familière,  vous  cf)nnaissez  les  droits  qu'ont  à  la  recon- 
paissaoce  nationale,  les  grandes  maisons  de  la  Champagne  :  les  Bru- 
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(art ,  les  Colhfrf ,  les  Louvois,  les  JoÏDville,  el  surloiit  ces  vieux  Cbâ» 
tillon,  les  premiers  gentilshomoies  français.  Eh  bitfii,  luut  ce  <|ue  l  oi) 
a  conservé  de  l'histoire  de  ces  anciennes  familles,  tout  ce  que  Ton 
avait  proseiit  et  oondamn^  an  feu ,  peut  aujourdlkiii  lorUr  da  la  poua» 
«•ère,  et  jetèr  vn  noovd  Mat  sur  noa  batea  natiomoi.  TStrea  de 
pvopnélét  prooèa-verbauz  des  plaids  tenus  dans  Jea  lintitea  de  chaque 
justi<»y  donations  seigneuriales  faites  aux  églises  et  auaabiMyeeyOOaipies 
de  dépenses,  rôles  de  montres,  évaluations  des  revenus,  tout,  nous  le 
répétons,  a  été  conservé,  si  bien  qu'on  pourrait,  à  l'aide  du  seul  rar- 
tulaire  de  Chàlons-sur- Marne,  reconstruire  riiistoire  de  la  féodainc 
tout  entière  depuis  le  xui*  siècle,  et  ttÀMiter  pour  un  château  du 
moyen  âge  ce  que  FiOnstPe  Slasoia  avait  ai  bien  Ait  pour  la  ookaiecm  de 
Scann»  de  Fonqpâ. 

Plueieur»  dea  manoirs,  autrefob  â^gea  d'une  haute  juridiction  féo- 
dale, sont  encore  debout.  On  monte  encore  en  lai^e  voiture  jusqu'au 
faîte  du  château  de  Moulmort;  Étoges,  avec  sa  belle  et  longue  galerie 
de  tableaux  anciens,  son  parc  et  son  anliiteclure  du  xvi*  siècle,  est 
la  résidence  du  comte  Guébéncuc.  ioui  i'aris  connaît  Saini-Muitai 
dTAbloit,  nuiiaon  de  plaisanœ  de  H.  le  comte  Roy  :  le»  lourellca  de 
Brugny  p«lent  an  niÏMa  deaboiade  rart  du  xui' tiède  et  de  la  vieille 
^biie  de»  QermonUTonnem.  On  peut  encore  distinguer  Iw  vestige* 
de  Vcrnay,  ancien  palais  des  raja  mérovingiens  »  et  surtout  le  cliâleau 
de  Boursault  r  plus  lieuretix  que  la  délicieuse  maison  de  SîUery»  der- 
nièrement écroulée  sous  le  marteau  de  la  bande  noire. 

I^'s  titres  de  propriété  conservés  dans  le  cariulaiie  de  Cbàlons  se 
rapportent  à  la  principauté  de  Chàteau-Porcien ,  aux  marquisats  de 
Lonvoia,d'01isy,  de  Siilery  et  Thuisy  ;  auxcomiésd'AntiyydeDanipiem, 
de  Dormans»  de  Gyandpré; aux  barcmnîes  de  Bouieault,  de Chanmont 
en  Porcien,  de  Sommepy,  de  Tour,  de  Ti-oissy  et  de  Vesilly;  aux  châr 
tdlenies  de  Donnans ,  d'Aiaancelles,  de  Saint-Martin  d'AhloiSf  de  fllont- 
mort,  de  Mareiiit,  de  Brugny,  de  Mancy,  etc.,  etc. 

Mais  les  iuslrunients  les  plus  précieux  sont  incontestablement  ceux  de 
la  vieille  seigneurie  de  Cbàtilluu-sur-Marne.  Us  remuuteut  aux  premiers 
jours  de  la  grande  funille  de  CUàtiUon,  laquelle  se  perd  dans  la  nuit 
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des  siècles,  comme  de  nos  jours  et  par  un  temps  brumeux  se  perd 
encore  dans  les  nunfifs  le  donjon  brnnlant  de  son  Hifileoii.  A  ro  pro- 
pos. Monsieur  le  .Mini>tre,  nous  ne  pouvons  nous  tléientlre  de  vouh 
recominaiider  cette  imposante  ruine  :  i'aucieu  manoir  des  barons  à 
Véca  m  chef  d'or  «t  ati«  trois  pab  de  vair:  Ghàtilloii,  dont  on  res- 
peetable  et  frêle  naieaii  (madeine  It  duchesse  d'Uiàs)  tieot  etNxm 
pour  «lueiqnes  jours  à  la  vie;  eomme  si  h  dernière  goutte  de  oe  giai^ 
reux  sang  des  Châlillon  devait  se  glacer  à  Finstant  mémeoà  se  détache 
.  la  dernière  pierre  de  leur  vieux  manoir  seigneurial. 

Si  dp<5  niiru's  de  l'aulontp  ff^odale  rn  Cbnmpagne,  nous  passons  à 
celles  de  I.i  puissiance  ecclésiasiique,  nous  trouv uns  dans  les  arcbives 
de  Chàlons  un  ensemble  de  documents  plus  vaste  et  plus  complet 
encore.  Eo  efiet,  le  grand  avanti^  du  système  eedésiastiqoe  était  la 
perpétuité  (]ai  semblait  devoir  prot^r  tous  les  monuments  ëcritSi 
c'esl4-dîre ,  le  eartulaire  el  la  bibliothèque  de  chaque  maison  religieuse. 

Les  barons  ont  souvent  laissé  perdre  leurs  plus  lionordbles  souvenirs: 
avant  que  la  Téodalité  fût  un  vrai  cérémonial^  l'orgueil  des  indi- 
vidus se  fondait  plutôt  tnr  la  valeur  ou  sur  la  richesse  prt'sente,  que 
sur  les  parchemins,  témoignages  de  la  valeur  ou  de  la  ri(  hcsse  passées: 
puis  le»  guerres  particulières ,  les  confiscations  et  les  émigialious  étaient 
autanl  de  causes  de  destruction  bien  antérieures  au  grand  catadTsme 
de  1791.  Uaisy  dans  les  maisons  religieuses,  le  soin  le  plus  v^htnt 
présicbût  à  la  conservation  et  i  la  restauration  des  titres  :  rien  ne  se 
perdait,  rien  ne  se  négligeait  ;  et  quand  le  feu  lui-même  venait  dévorer 
l'église  ou  le  couvent,  l'asile  du  eartulaire  était  le  dernier  point  qu'il 
pût  cnvalitr,  éloigné  comme  il  Tétait  de  tout  contact  inflammable  et 
défendu  par  de  triples  murailles. 

.Nous  n'avons  donc  pas  été  surpris  de  retrouver  dans  le  dépôt  que 
nous  étions  chargés  d'examiner,  le  plus  grand  nombre  des  chartes,  au* 
paravent  conservées  dans  chacune  des  ^Itses,  abbayes  ou  étaUis- 
sements  rdigieuz  des  diocèses  de  Reims  et  Ghèlons.  Ibis  il  ne  fant  pas 
oublier  que,  vers  la  fin  du  xii*  siècle,  les  instruments  antérieurs  ne 
présentant  pas  assez  de  garanties  contre  la  mauvaise  foi,  soit  par  le 
triste  état  des  sceaux,  soit  par  la  iàcilîté  qu'on  avait  de  les  enlever, 
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«t  «le  les  ooBIrafrire  ToMig*  ■TAablit  dans  toutes  les  maisoDS  reli- 
gieuses, soit  de  faire  renouveler  par  les  desceodants  des  anciens  bien- 
fi|ileurs  les  chartes  dépouillées  de  leurs  sceaux,  soit  de  dresser  une 
copie  fidèle  et  niithenti(|nc  de  tous  ces  précieux  instruments:  de  là, 
Torigine  du  registre  aj)pclé  Oartuluire,  contenant  la  collection  des 
chartes  anciennes.  On  attribuait  au  cartulaire  d'un  établissement  à  peu 
près  fe  méoie  degré  de  sincérité  qvttmx  originani  eux-mêmes;  et  peul- 
éira  Tosage  des  carlulaires  «•t-il  favorisé  h  perte  de  quelques  originaux 
aniérieni»  au  ui*  siède»  devenus  anjotird'hui  si  rares  :  mais  il  est  cer^ 
tain  qu'ils  nous  ont  conservé  les  termes  précis  d'an  fort  grand  nombre 
dont,  à  leur  défaut,  il  ne  nous  resterait  plus  rien. 

Ici,  par  le  mol  cartulaire,  nous  entendrons  non-seulement  le  registre 
sincère  des  chartes  de  chaque  maison  religieuse,  mais  encore  la  col- 
lection de  tous  les  originaux  copiés  ou  non  copiés  dans  ce  registre; 
et  voilà  oe  qiie  nous  dédarons  avoir  esamué  avec  soin  dans  les  ar* 
diives  du  départepent  de  la  Marne. 

L'nv  des  monomentsqni  noua  ont  le  plos  intérassés  est  sans  contredit, 
le  mpgnifique  cartulaire  de  Tabbaye  royale  de  Sainl-Renii  de  Rdms't 
rédigé  au  commencement  du  %rv'  siècle:  volumineux  in-folki,  trans» 
crit  sur  deux  colonnes  et  d'une  excellente  écritnt  e.  (  lomme  la  puissance 
temporelle  de  celle  lànieuse  abbaye  n'avait  cesse  de  rivaliser  avec  celle 
des  archevêques  de  Reims,  on  trouve  à  chaque  feuille  les  plus  pré- 
dem  documents  pour  lelude  de  l'ancien  étal  civU  de  la  Champagne  . 
an  moyen  âge.  Vous  n'attendes  pas  de  nous,  MonsienrleMinïeire,  le 

'  Nos*  avons  va  parmi  les  iri'«(rumrntt  de  l'abbayr  d'Arp^oleail  OM  COIlInMiaaBdaWMIte 
4»  dumpagMi,  Tbitnud  V,  qui  justifie  otMBpUtMMDt  ce  Ciil: 
«  Km,  TImoUMiu  De)  «mitii  m  Nswm,  Cmpnifae  et  Brte  «onc*  ptltllu»,  notaa  ficri 

volumus  univrrsis  r|iio(l  cuni  pr.i-spntibus  litteri*  kariMiini  palri*  noatri  religiotit  mulirrlLus, 
althatÏMa;  et  convcnlui  de  Argentoliw  «oimmhs,  fide»  ponit  fonitan  dMMgui  ax  eo  quod 
ilglllm  es  ib  iIm  haioiM  iiU  «t  etriu  «al  ^piNOMM  M  nmwri 

fifnintes  qiïo<f  anti(|ua  simplicita»  expen  fraudU  defectuiD  hujusmoJi  nnn  advertit,  et  oodra 
ac  earum  securitaU  quaaliun  ad  hoc  in  poatcrnmooaMilere  cnpieotes ,  sij^lliun  noMrain  dic< 
«nu  UUmnw»  aigillo  aOtfiatuB  eitdmii  appoiii  ftdous  «d  «araiH  pctltionein;  «djldentea 
qaod  per  appnsitinnpm  dirti  sigilli  diclis  rrli^rifui»  iiulliim  ju»  de  ooto  penilua  acquirattir: 
ied  eis  duDtatat  quanlum  ad  amoUooù  et  apposîtionu  dicti  aigilii  arlicHlun  tmlummodo 
4lMii  liuerto  A  pravlsrak  Mam  «pad  IgnlMan  Judl«,  in  omUM  9.  HmW.  Amw  l»o- 
■■iat«i.ea.uiiii.> 

45. 
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détail  de  toutes  les  questions  d'bistoii'e  el  de  législation  que  l'examen 
d«  oe  cartttbilra  poarmit  ooDtribaer  à  fidie  résoudre  {  niait  mmi  nom 
peimettres  d»  rma  en  eignalér  cpielquea  parliciileriléi.  Ainsi»  non*  j 
avons  vu  que  r«utDrité  de  Pardierèoliié  n*éuuit  pee  b  ssnJe  dtffint 

laquelle  les  fiers  moines  de  Saint-Remi  refusassent  de  oouribar  leurs 

fronts,  et  qu'à  l'égard  même  des  rois  et  reines  de  France,  ils  conser- 
vaient une  véritable  indépendance.  La  preuve  s'en  trouve  dans  la  lettre 
suivante  de  Clémeoce  de  Uongne,  femme  de  Louis  le  lluliu. 

UBITBB  DE  LA  RAYNE  CUÈKENCaK. 

«Giëmenoe  fMtr  b  iprèoe  d«  Dieu,  rayne  de  Fmnoe  et  de  Nevure,  à 
DOS  amet  m  Dieu,  VûAé  et  Je  oouvent  de  S«iiit*Reniy  defieine,  «dut 
et  dilectioD.  —  Noos  irooe  avons  anir^bis  prié  par  ooa  lettres  que» 

pour  l'amour  de  nous,  voiisissez  recevoir  en  frère  et  en  moine  i!e 
vostre  abbaye  personne  convenable  telle  comme  Tbotuns  Pasïé,  Ti'  stre 
amé  eschançon  vous  nommerons,  et  vous  avez  respuudu ,  si  comme 
l'on  nous  a  donné  entendre,  que  vous  ne  voulez  pas  bien  fere  (pour) 
que  il  ne  toornast  à  préjudice  en  tenaps  k  venir  à  voalre  yglise  :  pour 
quoy  nous  vOkdons  que  tous  «tadiiea  que  ee  ne  fiit  onqnes  noatrs  en* 
lente,  né  ne  sera  jà,  aé  Dieu  plaist»  dé  grever  né  de  fere  préjudice 
anx  yglises,  né  nous  n*i  réclamons  aucun  droit:  ainçoisi  vous  prions 
très«chièreni(Mit  que  nosdittes  proières  vous  veuillez  mettre  à  efTiPt  de 
vostre  grâce  et  de  vosUe  cortoisie  tant  seulement,  en  telle  manière  que 
nous  vous  en  doions  savoir  gré;  et  ce  que  vos  en  vodrez  fere  nous  res- 
crivez.  Escript  au  bois  de  Vinceunes,  xxu'  jour  d'avril  '.  » 

One  autre  pièce  fiirt  importante  pour  l*<étnde  de  k  diplomatique 
nous  apprend  la  rupture  de  l'ancien  soel  de  Tabliaye  et  le  dioti  d*un 
autre  scel  plus  dMBcile  à  contrefaire.  f.e  changenieot  eut  lieu  vers  fan* 
née  iai9,  comme  Fattesie  la  lettre  qui  suit  : 

umns  Qaoïioiio  «i  quisno  mov*x%m.  waa  sioiixqn  coirnamis. 

«  Ego  P,  decanus  Remensis  nof  um  facio  omnibus  présentes  Ulteras 
inspeoturis»  quod  dapsia  oirciler  trededm  annis  aient  fimiasime  pos- 

'  Cette  leUre  porte  pour  iaUinlé  cm  otoU  :  •  litUra  quaMiaoi  tu  ^ua  regina  requiret  qoeai- 
ikm  «NMchm  «s  grads  M»k  «i  a«B  u  «Uquo  dcMto.  ■ 


Bigitized  by  Google 


RAPPORTS  ET  .NOTICES.  —  MARNE.  357 

sum  i-ecolere  et  non  aaiplius,  presens  fui  in  pratello  domini  archie- 
pisoopi  Uemensis  sito  in  domo  sua  Reroensi,  ubi  idem  dominus 
aroh.  Gnittanniis,  in  prasentla  mut  et  «Ma  et  plurimonrai  alioram ,  «î- 
gUlom  ooaventitt  aiiiett  Itooiign  Remensls  oMeom  sive  eburnaam 
Mpar  qoenidam  lapidcm  potoo  qui  «t  in  eodam  pratello  «tperpo- 
situm ,  fecit  omilnogi  f  et  dicto  aigîllo  aaqae  ad  tempus  illud  usus  Aient 
prefalus  conventus  :  postmodiim  vero,  hoc  est  posl  C(»nriactioneni 
diri!  'iiizilli,  ntiviim  si^illiiin  ejusdem  conventus  quo  ex  lune  usque  ad 
prescris  teiiipuh  ui>us  tbt  ptefatus conventus,  in  mea  preseniia,  de  mnn- 
dato  supra  dicli  archiepiscopi,  ob  securitatem  majorera  perfectuni  est 
par  aiiana  lillane  appositioDenif  el  4m  mmaa  .anaa  redditur  oon^ntai 
nicflMnto.  In  quorum  leitinioiitiipi  pneientat  litteiaa  acripti  cigilli 
mai  appoaitioae  aigoalaa.  Datum  ftria  laxla  ania  faatuaa  beati  iliiicliolai 
anno  m.  ce. \xxii.  » 

Le  folio  G38  coiitirnt  une  reroimaissance  (niomtna«,'e  du  vidame  de 
Châlons  à  l'abbaye  de  Sainl-Remi.  Ce  vuluiue  (Hue  ou  Huet  ),  n'avant 
pas  de  scel,  a  recours  à  celui  de  Jehans,  sire  deTori-etle,  au  nom  duquel 
radt  aWk  bit. 

«  la  Hahana  aira  de  Tonatle,  chàtabin  de  Noyau ,  el  je  Gnb  de  NuUy, 
biaona  aavoir  à  loua  eani  qni  oea  letirea  ymwA,  que  Hneti  ^dame 

de  ChâaknM  a  recogneu  devant  nous  qu'il  a  fait  htmimage»  etc.... 

Et  pour  ce  que  il  Huet  n'avoil  point  de  scel ,  par  la  requcstre  de  ce 
Huet,  en  ties  lettres  nous  avons  mis  nos  sceaux,  et  quand  il  st^ra  che- 
valier, il  a  promis  qu'il  donra  à  rui>bé  seii  lettres  semblables  à  cestes, 
scellées  de  sou  licel.  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce  ia53. 1» 

Hnat  Q*avait  paa  de  icel,  parce  qu'étant  asineur»  il  n*^t  paa  enoue 
diavalier.  Il  ëlaît  noble,  puisque  le  aire  de  Torrette  suppose  qu'il  sera 
qudque  jour  cbevaliery  et  qu'il  hû  Mt  promettre  de  donner  alors  de 
noinrdles  lettres  scellées. 

Le  scel  était  donc  autrefois  le  privilège  des  francs  tenanciers;  et 
voilà  pourcjuoi  nons  verrons  tout  à  l'iienre  les  archevêques  de  Reini.s 
contester  aux  bourgeois  la  possession  de  celui  dont  ceux-ci  préten- 
daient pouvoir  se  servir. 

l»  canuiaiaa  que  nom  «eatma  dluaaiyaer  eat  aooompagnë  d'un  antre 
mannaarit  ^iquel^:  ii*  voiume  do  «artulaira  de  Saint-AeniL  Ce  recueil 
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devrait  plutôt  être  drâi^n^  comme  le  i"  volume,  attendu  queJ'éoriUire 
en  est  évidecninent  plus  auck-iuie. 

Il  oommencei  comme  Fautre,  par  le  privilège  de  Léon  IX,  daté  de 
1049  :  mais  la  seconde  el  la  troisième  èliâite  ne  se  ironvent  pas  dai» 
le  premier.  Oo  y  Ut  nn  grand  nombre  d'acte*  du  xf  siècle  »  de  Tempe- 
rsnr  OthoD  et  de  ses  suocesseors.  Une  charte  de  Frédéric  Bai  berousae, 

sou<tcrite  par  Otlion  de  Frisinjjtie;  nn  privif<*£;c  de  Cliarlcmaf^ne  ae- 
cordp  «ad  p#>titioneni  (loiuiiii  cl  j>aliis  nostri  Thilpini,  Kemorum 
nrcliii(>isci){)i ;  »  nue  cliarte  donnée  à  Corbiguy,  en  906,  par  Charles 
le  Simple,  la  qualuiv.it;nie  année  de  son  règne,  la  neuvième  de  sa  réÎD» 
tégration;  une  antre  de  917  («anoo  nv*  régnante  Eanrfo  rege  glorio- 
sîssîmo»  redintegrante  xx*  largiore  Tero  hiereditale  imui^la  vi*»)$  eoiiD 
d'aimés  |wivil^es  de  Louia  ^K)tttreiner,  de  Lotbaîre,  de  Hugues  Gapet, 
de  Henri  I",  roi  d'Angleterrei  etc. ,  etc. 

A  la  page  t^B  du  même  cartulaire,  on  trouve  line  piôcc  intitulée  : 
«  Concordia  itiler  couventum  et  abbateni  super  vino  convenlus  melio- 
rando  et  super  molendino  fuUoDario  faciendo  ad  Fricbambault.  Aiino 
la  18.  »  il  est  décidé  que  pour  améliorer  le  vin ,  ou  prendra  les  deux 
tiers  de  la  fourniture  dn  couvent,  sur  la  récolte  du  doa  de  Hntiguy . . . . 
Anjourd'huî ,  pour  donner  de  la  qualité  à  leurs  vins,  les  Rémois  nMent 
pas  emprunter  les  raisins  de  Hatigny,  car  leor  montagne  a  bien  une 
autre  renommée. 

Voici  sur  le  même  cartulaire  un  acte  de  l'année  i3i7,  qui  mérite 
d'éti-e  cité  pour  les  mtcrcssaiits  détails  do  mœurs  qu'il  nous  donne: 
il  s'agit  du  droit  de  gite  que  prétendait  avoir  Hues,  vidame  de  Cbâ- 
loDs,  en  la  maison  que  les  religieux  de  Saint -Remi  possédaient  à 
Vraux. 

DD  CiTE  QUS  niSOIT  AVOIB  LI  SIRES  DE  BA&OCDES  EH  I.A^  UÂlSOS 

DE  VRAUX. 

«  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  el  orront,  Hues,  vidâ- 
mes de  Qiàlons,  chevalier,  sires  de  llaj>ut;hej» ,  salut  en  Motre-Seigneur; 
sachent  tuit  que  comme  diacors  lut  et  dure  entre  moi  d'une  part,  et 
religieuses  personnes  l'abbé  et  le  couvent  de  régfiae  Saint^Rcmi  de 
Reims  d'antre  part,  sur  ce  que  }p  disoie  «I  miintenoie-que  toutes  fins 
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que  il  me  plaisait  venir  et  lierbei^ier  en  ma  personne,  en  leur  maison 
qu'il  ont  à  Vraux,  je  ?îvoie  et  dévoie  avoir  de  mon  dfoil  et  cstoient  li 
habitant  de  ladite  maison  tenus  à  moi  bailler  et  délivrer  des  l)iens  de 
ladite  nudson,  trois  eûtes  et  trois  cussins,  foin  et  litière  pour  (rois 
dwYaus ,  dnadoUle  de  bœuf,  aob  »  »eU  et  feu  en  trou  cheaiinées  pour 
ttâf  pour  ma  compegoîe  et  pour  nia  tnainier  et  ptuson  autres  choses  : 
lesdit»  veligieiM<lieeiit  au  contraire  que  droit  nWie  es  choses  de«iis 
dittes;  et  comme  nous  eussions  par  plusieurs  fois  riot^  Mir  les  choses 
desns  dittes,  à  la  parfin,  amiablemeut,  lesdis  reli^nens  me  ofirirenl  à 
informer  que  dmit  n'avoie  ès  choses  desus  dittes  -  laquele  information 
j'ai  reçus,  et  trouvai  ]>ar  dite  information  a  uioi  !aitc  suflisammcnt  de 
)iar  iesdîts  religieux,  tant  par  chartes  que  par  bons  témoings  léals  et 
dignes  de4bi,  que  droit  n'avoie  et  n*ai  aux  dboees  desus  dittes  et  que 
se  li  habitant  de  hulilei  nuûson  avoient  beilUé  et  délivré  des  biens  de 
laditte  nsaison  ddVnNtt  k  moi  et  ilma  compagnie ,  à  ma  gent  et  à  mes 
prédéceM«urs ,  quant  nous  i  estiom  venus,  s'avoit  esté  par  grâce  et 
courtoisie  et  non  del)lc  ne  pour  cause  que  le<lit  n  li^irus  ne  li  li  ilMlans 
y  fussent  en  riens  tenu;  et  pour  ici,  me  délaisse  don  (out  et  veus 
desuresmais  cesser  de  rieus  rét:lauier  eu  ladtKe  maison,  et  confesse 
et  recognois  que  nul  droit  je  n'ai  de  réclamer  ne  devoir  en  ladite 
maison  les  dioces  deens  dites  ne  noies  entra  chosee  ne  en  qudcun- 
quéi  biens  d'ieelles  :  et     estoit  ainsi  que  se  en  choees  desus  dictes 
j'i  eusse  on  pusse  ou  dense  avoir  aucnn  droit,  je,  pour  les  bienfaits 
que  je  et  mi  devancier  avons  reeen  et  en  par  loue  temps  dcsdis  reli- 
gieus  et  de  leur  église,  el  pour  Dieu  et  en  pure  aumône  pour  le  remède 
de  nos  âmes,  le  doin-ge  auidils  religieus  et  a  leur  église,  et  pronmès 
par  la  foi  de  mon  cors  que  contre  ces  choses  en  rien  je  ne  venrai,  ne 
finaiy  ne  ooosentirei  h  venir...  Et  je  Aalis  de  Baillues,  vidamesse  de 
Ciiaidons  et  dame  de  Basoches,  fenune  audit  mon  seîgncor  Hues, 
vidame  de  Chaalons,  de  l'auctorité,  de  la  volenlé  et  de  l'assentiment 
mon  très  chier  signeur  et  marit,  loue  et  agrée  el  apprueve  les  choses 
desus  dittes  et  m'i  consent,  et  renonce  de  la  volentt^  mon  chier  signeur 
et  mari,  de  son  congé  el  de  son  grée,  par  la  foi  de  mon  œrps,  à  tous 
douaires  et  à  tous  dons  fai  pour  nous  et  a  tous  droits  quefcuuques  que 
je  en  porroie  avoir  en  temps  à  venir  es  choses  desus  dictes.  En  témo- 
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gnajîe  tlesquclcs  choses  nous  Hues  et  Aalis,  sa  femme,  avons  soellëes 
ces  prcsetiies  Icitics  de  nnî5  propres  seals.  Donm'  l  an  N.  S.  M.oocxmtf 
le  mardi  uprcs  la  feste  de  rExaltation  Saiute  Croix.  & 

EnOn ,  UD  3«  volanM  M*  «t  ralië  mfanM  las  Auim  da  rabbin» 
de  Sainl^Remi,  rdadves  à  ms  droila  anr  LonveoMMit  (flattla-]laiiia)| 
il  ast  èa  st*  tiède,  et  ooatient  par  eonaéquant,  ootia  les  diartas  daa 
deux  précédents  cartulaife»,  odlai  qoi  aoot  postérieiuai  à  leur  tmia- 
cription.  A  la  {^e  36  esr,  en  français,  l'accord  Aiit  entre  Hilon,  sei- 
gneur de  Noviers,  et  Tabbé  de  Saint-Remi,  relativement  à  leurs  droits 
respectifs  sur  Louvemont.  Milon  cède  à  l'abbaye  la  basse,  m  tyenne 
et  haute  justice.  Mais  «  comme  uous  ei  uostre  devaucier  du  cm  nous 
avons  cause,  et  adon  ba  andennaa  diMtna»  avona  at  anrieiia  toitlaa 
jours  eu  Ymiamon  de  fiûre  fiûre  le  dunop  de  balailie  qui  eMoit  far* 
niéa  et  jugta  en  la  oourt  deadila  idigieuz  à  Loufamoat,  at  aveeca, 
la  liera  de  l'amende ,  profit  et  émolument  qui  est  eschu  pour  oe  et  d'an 
pourroit  escboir  et  dépendre,  et  lesdits  religieux  les  deux  pan,  anast 
df^rmais,  nous,  notre  fils  Gauchier,  si  hoirs  on  successeur,  aura  et 
auront  le  profit  dessus  dit,  et  avec  ce,  aura  ri  nuront  rexécutioii  des 
remise  de  toutes  les  personnes  qui  seront  jugées,  en  cas  de  haute 
justice  eo  la  oonit  dodit  LouTennoDl,  et  sera  &ita  ladite  CBlentiàD  an 
oompte  et  fiais  dudit  Gandiier,  de  aaa  hoirs  et  auceaiienfa. 

«Et  si  ooflune  la  penonoe Jugiée  à  mort  an  la  oour  aava  bailUe  et 
dâtvrée  par  les  gens  desdits  religieux  au  ohief  dou  terroir  de  Louve- 
mont,  panlevant  le  lien  où  il  plairoit  audit  Gauchier  ou  à  sfs  hoirs, 
à  faire  ladite  exécution,  aux  gens  dudit  Gauchier  pour  faire  ladite  c.\('*- 
culion,  il  la  mèneront  tout  droit  au  terroir  d'Esclaron  ou  d'Ale»- 
champs,  ou  dou  Ghastder,  là  où  il  plaira  mieux  audit  Gauchier  ou  à 
ses  hoirs»  ni  ne  la  pourront  destonmer  ni  la  mener  alllenray  fiws  que 
&ire  pure  esécutiott ,  ainsi  oomnw  dit  ast  »  etc.  Donné  en  Ji.  ooc.  nu. . .  » 
(Ce  volume  a  61  pages.) 

Après  les  différents  cartulaires  de  l'abbaye  de  Saint -Remi,  nous 
avons  parcouru  a\ec  le  j)ius  vif  intérêt  ceux  de  ]\''s^\\<^f  el  abbaye  de 
Saint-INicaise,  lei>  titre!>  du  chapitre  mélropolitaiu,  ceMX  surtout  de 
l'archevêché,  ses  cartulaires  si  riches  et  si  précieux  :  c'est  dans  }'an 
-  d'eux  que  se  trouve  transcrite  la  charte  relative  k  l'étabiiasement  d^ 
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l'i^dminige  à  Rekiu ,  donnée  par  Guillaume  aux  Blauches  Maius,  eu 
ii8«;  durte  câebre  dont  le  cdiinet  des  archives  de  la  ville  de  RdoM 
eonsenre  p««cieuaeiDeBt  l'original. 

A  la  date  de  laaS  se  lisent  des  lettres  royales  sur  un  sujet  qui 
fit  naître  bien  des  diflerends  entre  les  échevins  et  Tarcbevéchë.  Il 
s'af^îssalt  de  savoir  si  les  habitants  de  Reims  devaient  contribuer  ou 
non  aux  frais  du  sacre.  Ciiillauine  de  Joinvîlle,  alors  archevêque,  se 
souvenant  de  ttnif  ce  qu'avail  coûté  celui  de  Philippr-\tigTi<ifp  à  son 
jtrédéoesiieur  Guillaume  de  Champagne,  voulut,  si  noun  en  cix>von$  le 
cartnbire,  que  la  ville  fût  chargée  d*UDe  partie  des  frais  y  et  Louis  VIII, 
sans  vouloir  entendre  aucune  des  protestations  des  échevins,  donna 
4X>ntre  eux  la  lettre  suivante  : 

«Ludovicus  Dei  gratia  Franconim  rex,  dilectis  suis  scabinis-et 
civibus  remensibus  in  banno  Archiepiscopi  Remensi  commorantibus, 
saluteni  et  dilectionem.  Cnm  dilectus  ft  fidelis  noster  ^Vilrl!n^s  Rmi. 
A.rch.  magnas  et  gravo  io  coronamcnlo  noslro  fecerit  expcnsas,  ne 
sine  uostro  et  aiiorum  de  lei  ra  sua  auxillo  sufficiat  ad  solvendum , 
mandamos  vobis  quatenas  taie  aniilium  in  solvenda  pecuoia  illi 
fiMÎatts  ad  quod  non  soinm  ipse,  sed  eliam  nos  ipsi  vos  in  fiicto 
isto  debeamns  commandare:  nec  dUBcultatem  aliquam  pntendatia, 
scientes  quod  si  Ardiiepiscopus  etiani  vdlet  vos  a  omissione  ista 
absolvi  nequaquam  sustineremus,  cum  nobis  datum  ait  intelligi 
quod  id  facere  debetis.  Actum  Senonisi,  anno  Uni.  Mocxun,  mense  au- 
giisti.  '."f:  » 

Celle  lettre,  nousi  devons  le  croire,  est  bien  authentique:  nous  l'avons 
vue  de  nos  propres  yeux  sur  le  cartulaire  de  rarchevcché.  Marlol ,  dans 
son  Histoire  de  F^lise  de  Reims ,  livre  m ,  chapitre  a8,  la  dte  textuel» 
lement,  et  Dutillet,  dans  son  recueil,  titre  àe»  chartes ,  rapporte  qu'au 
trésor  des  diartes,  il  se  trouve  entre  anirea  «ne  lettre  du  roi  Louis  Vlli, 
aux  habitants  demeurant  en  la  justice  de  l'archevêque,  par  laquelle  il 
leur  mande  d'aider  et  oontrUraer  audit  archevêque  é»  {prandea  dépenses 
faites  à  son  sacre. 

Condamnés  par  la  lettre  de  Louis  VIII,  dit  Aii([uctil  dans  son  His- 
toire de  Reims ,  les  échevins  se  soumirent  et  payèi^ni  mille  livres  : 
«  nnais ,  ajoute>t>il ,  avec  un  titre  aussi  décisif,  aussi  accablant,  il  est  sui^ 
«.I.  46 
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•  prenant  qu'on  ne  leur  ait  rien  deoiaudé  pour  le  sacre  de  saint  lx>uis , 
«  sucoeaaeur  de  Louis  VIII.  » 

La  surprise  est  en  effet  naturdie  :  mais  il  j  aorait  quelque  chose  qui 
suiprendrait  davaniagey  oe  senit  de  démontrer  la  fiiamei^  d«  cette 
lettre  ou  sa  prompte  r«'\ocation,  suivie  de  la  dispense  de  toute  taxe 
accordée  aux  liabilanis  de  Keims.  Or,  voici  sur  ce  point  curieux,  mal 
cuiiiui  j«isf|u'à  présent ,  le  récit  de  I  auteur  de  la  Chron}<|ue  dp  Reims, 
de  ce  précieux  monument  historique  que  nous  avotis  en  I»^  bonheur 
de  reconuaitre  a  ia  liiltliuilKHiue  Royale,  et  dont  ïun  de  nous  prépare 
en  ce  moment  la  publication. 

covKRT  Li  mois  voExs  vv  sjLcais  jLnks  va  xoaT  us  aoi  soh  nbaa. 

«  .>les  sires  Loeys  fist  atoumer,  pour  lui  et  pour  sa,feme  ooraner  à 
Kains,  et  lisl  ses  homes  seoiondre  pour  îestre  à  son  coronement  as 
oclavi  s  nii-iioiil;  el  vint  h  Rains  la  pins  irnins  chevalrric  et  li  plus 
grans  jk  hj  I  s  t^ni  oocjncs  fut  assanii)li l.r.r>  iin  nt  sficrés  mes  sires 
Loeys  el  madame  isiaiice,  sa  feai«,  et  iurmt  enoiiit  de  la  hâiute  aoi> 
poule  quaDicK  eovoia  don  dd  à  mon  seigneur  saiat  R«mi  pour  enotu- 
dre  le  roi  Gloevis,  qui  Ait  le  preoniar  roi  des  cràstiras  qui  onqiies  fust 
en  France.  Et  Airant  enoânt  par  la  main  l'ardisrfesqiw  GuiUaume  de 
Genville  (]ui  mdoal  estoitarcbevesque  de  Raina.  Et  puis  en  furent  roenet 
ou  palais  à  viii  aminés  sounaoe»  et  Tu  li  mangiers  a|]^)ereilUés  li  plus 
biaus  et  li  pUis  s^rans  qui  onques  fust  à  coronement  de  roi .  el  i  ot 
les  plus  hiaus  paremens  as  riches  homes  que  on  véist  onques.  Li  len- 
demain se  tiéparii  la  cour:  li  jois  el  ia  roine  s  eu  alèrent  en  France  el 
lurent  leclieu  a  grand  i>uliepnité  à  Paris. 

«  Li  archevesques  GuiOaumes,  qui  devoit  payer  les  hnê  don  ooarooe> 
ment,  les  demanda  et  requtsi  as  esdiieidns  de  Raina»  et  dit  qu'il  les 
dévoient  payer,  et  en  tmist  avant  à  faus  tesmoigoages,  Jehan  Lecfor,  don 
Bourg,  l'archédiaque  Huon  de  Sareu ,  le  doyen  Pieion  de  Lai^ri  el  le 
cantre  de  Rains;  et  le  tesmoignèreut  de  lor  seaux.  —  Mais  li  escfaie- 
vins  de  Rains,  r'est  à  savoir  :  Voisin  T  irni ,  Jac(|ues  li  Bourgeois,  Cochon 
de  Monlotent,  Gaulieis  li  Roux,  (.oïLians  Picats,  (ierars  li  Conirel, 
Huliers  li  Gros,  et  Oudct  de  Vregelau  et  li  autre  compagnon  ne  li  - 
irorrent  soufrir,  atns  s'en  allèrant  au  roi ,  el  li  disent  comme  Pardm» 
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vesques  les  voloit  msïtwiïHir  :  et  li  rois  lors  disI  qull  ne  voloit  (  jur 
lî  bowigeois  le  painMent,  stf  il  ne  le  dévoient.  Et  i  envoie  mon  sei* 
^nèttr  Renan!  de  Piérone,  qui  esloit  de  son  conseil,  pour  engoerre  qui 

lavoit  payé  au  coronement  le  roi  Phelippe,  ou  li  arclirvcsques  ou  H 
bourgeois.  Et  va  à  Rains  et  fu  au  temple  H  arche\esques  et  li  eschievins 
présentement,  et  sVnquist  mesires  Renaus  à  vingt  honimcs  dp  Rains  fl 
trova  par  boiue  enquérie  ioiale  que  li  archevesques  l  avoit  payé.  Et 
iurs  lurt  iu  rendus  les  lettres  as  eschievins  des  faux  tesmoiguages  que 
li  ardhddiaquc  et  li  doyens  et  li  centres  avaient  dom^  à  fardievesqoes 
par  li  consel  don  ci^tle.  Et  li  eschievins  les  d^pédèrent,  voient  tous 
céans  qui  là  estoient ,  et  d*enai  eu  avuit  payèrent  li  arclievesques  li  cou* 
ivoement,  sans  contredit.  » 

[Ijt  Chronique  ck  iieiius,  chapitre  wii.) 

Dans  un  autre  cartulaire  do  ran  licvrcht',  d'une  écriture  «ïii  \vr*  siè- 
cle, folio  4'  »  trouvf  une  huile  lancée  contre  le*»  Rémois,  à  I  occasion 
d'une  grave  révoilt;  dea  liabitaiilÂ  contre  leur  archevêque.  Henri  de 
Braine  voyait  avec  le  plus  extrême  chagrin  grandir  l'autorité  des 
^dievins  et  Toiyneil  de  ces  nuigisuvts  :  et  loin  de  diercher  à  combattre 
Icun  esigenosa  par  des  moyens  de  douceur  et  de  justice,  le  prélat 
voulut  fealreiodre  par  la  violence  et  la  force  les  libertés  que  garan- 
tissait la  charte  Villelmine.  Il  leur  disputait  .surtout  le  droit  de  sceau, 
dont  les  échevins  étaient  si  jaloux  et  qui  attestait  leur  juridiction.  Pro- 
tégés p;ir  les  fossés  profonds  et  les  tours  crénelées  ilii  rlirtlcau  de  Porte- 
Mars,  les  (iHiriers  <le  rarchevrt  lu-  nioleslairnl  eonlinuelleinent  les 
Héniois;  la  prison  cl  le:»  supplices  (uisaieul  chaque  jour  raison  de 
quelque  citoyen  trop  remuant.  Bientôt  le  mécontentement  fut  à  son 
comble,  et  les  habi  lants  se  promirent  bien  de  saisir  la  première  occasion 
pour  le  manifester.  Elle  ne  tarda  pas  à  se  présenter  :  la  ville,  dans  un 
besoin  pressant  d'tffent,  avait  créé  sur  eUe->méme  certaines  rentes 
viagères.  L'usage  alors  voulait  que  les  vassaux  ne  pussent  faire  aucune 
levée  de  deniers  sans  le  consentement  du  seigneur,  qui  ne  l'accordait 
ordinaircnieiil  «jii'en  prélevant  pour  sa  part,  sur  la  somme  votée,  un 
viugliètue,  uu  dixième  et  quelquefois  même  le  quai't.  Henri  de  Braine 
ne  aoaoqua  point  de  revendiquer  un  droit  aemÛdble.  ftais  les  RémoM 
ne  Vêtaient  jeanais  avoués  vassaux  de  rarehevéque  :  ils  révisèrent  donc. 

46. 
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Henri,  pour  obtenir  de  forae  œ  qu^il  rédamaity  m  mit  en  devoir  de 
défenee  :  il  fit  âever  de  nouvelleft  fortifications  autour  de  son  diAieau , 
et  sembla  menacer  les  habitants  de  violences  prochaines.  Ceux-ci  n'atten» 
diientpasTcffet  de  ces  menaces;  ils  se  jetèrent  sur  les  gens  de  l'arche- 
véque,  et  mirent  le  château  de  Porte-Mars  en  état  tic  siège.  C'est  au 
sujet  de  cette  insurrection  que  fut  fulminée  la  bulle  de  (in'^oire  IX. 
On  y  lit  l'ordre  de  |>ul>her  en  tous  lieux  rexcoromutiicaliou  des  habi- 
tants de  Reims,  qui  «  avaient  employé,  pour  pénétrer  dans  l'enceinte, 
K  des  pierrières  et  des  maugOBiaux,  avaient  lancé  des  flddieSt  blessé 
«  plosienrs  serriteun  de  l'arclievéqoe,  taé.son  marédul,  construit  des 
«  murs  de  défense  devant  le  cbAteao ,  s*étuent  emparés  de  la  maison 
«  des  cordeliei-s  pour  s'y  fortifier;  avaient  pris  les  pierres  des  remparts, 
«  les  pav<-s  des  rues,  les  tombes  du  cimetière,  et  les  matériau&  de  Ja 
«  fabrique  N.-l).,  pour  attaquer  le  château.  » 

Cette  huile  fui  ,  tliseui  les  lii&toriens  de  Heiras,  publiée  dans  la  pro- 
vince et  dans  tous  les  diocèses  voisins,  et  fulminée  avec  les  cérémo^ 
nies  usitées  du  son  des  cloches,  de  Testinetion  des  cierges,  et  de»  iat- 
précations  les  plus  terribles  contre  les  coupables.  La  sentenœ  pwrtait 
commandement  de  saisir  les  revenus  des  Bémois,  dans  les  foires  et 
dans  les  marchés ,  défense  de  leur  rien  vendre  et  d'acheter  d^eox ,  per- 
mission d*accorder  à  leurs  débiteure  déchaîne  de  leurs  dettes  et  <fan« 
nuler  les  contrats  faits  en  faveur  des  Rémois,  fussent-ils  confirmés  par 
serment.  Enhn  .  (  M('i;oirc  ordonnait  que  s'ils  fîenieuraient  opiniâtres 
on  employât  contre  eu\  le  secours  du  bras  séculier.  —  Il  ne  restait 
plus  de  ressource  au\  citoyens  que  dans  la  justice  du  roi  :  ils  se  hâtè- 
rent d*y  recourir.  Mais  Henri  de  Braine  et  les  évéqaes  diocésains  par- 
laientplushaot,  et  dédaignant  les  formes  respectueuses  de  la  supplique, 
ils  sonunèrent  de  leur  c6té  Louis  IX  de  leur  prêter  appui  contre  les 
Rânob  :  puis  voyant  Fhésitation  de  ce  prince,  Ils  poussèrent  la  har> 
diesse  jusqu'à  mettre  en  interdit  toutes  les  terres  qu'il  pos-sédait  dans 
l'étendue  de  la  métropole.  —  Louis  L\ ,  <lonl  l'nrdente  piété  n'étouf- 
fait pas  l'aniour  de  la  justice,  voulut,  avant  de  |>iononcer,  connaiire  à 
fond  toute  lalTaire;  il  lit,  pour  mieux  s'éclairer,  diOéretits  voyages  en 
Champagne  :  enfin  parut  une  lettre  que  nous  trouvons  encore  dans  le 
même  cartulaire.  Pkr  cette  lettre,  les  choses  sont  rétablies  à  Reims 
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dam  Fordre  où  elles  âaieot  vraolt  la  prise  cTamies  :  «  La  forteresse 
des  bouigeois,  »  y  estil  dit,  «  est  sii|^Hiée,  et  les  encienDes  fortifi- 
cations de  la  "viDe  râabUes  oomme  elles  étaient  auparavant  ;  la  forte- 
resse de  Porte-Mars  est  remise  en  bon  étal;  les  bourgeois  de  Reims 
cités  par  l'airlievf'fjue  »;pront  forcés  de  comparaître;  il  sei-a  informé 
s'il  est  vrai  que  de  temps  immciiiorial  les  habitants  aient  eu  un  sceau, 
sera  conservé  ou  brisé,  suivant  qu'il  imin  trouve;  Farchevéque 
alïsoudra  les  boui|;eoi8  de  l'excoamiunication  ;  enfin  les  corps  eu- 
tcrrfc  hors  la  ville,  durant  reioommuiiicatioii ,  seront  ramenïs  dans 
ledmecidfe.» 

Dans  nie  dea  layettes  (n*  i3)  qui  renfement  les  titres  de  Pardie- 
yédaéf  liasse  nous  avons  trouvé  tont  le  détail  de  ce  que  compre- 
nait à  Paris  le  petit  hôtel  de  Reims ,  appartenant  h  l'archevêque.  C'était 
d'abord  une  place  Tapie  en  iSGj,  sise  nie  dr  Mrintefpuille  .  rontenant 
4")  I  H^rs,  entourée  de  vieilles  murailles.  Puis  il  devint  ie  pctil  hôtel 
(lu  Jardinet  ,  dit  petit  hôtel  de  Reims.  Puis  on  construisit  le  petit  hôtel 
de  Condé,  attenant  à  oébû  de  Reims. 

11  existe  encore  on  trds-fort  vohime  în<4*  dè  la  fin- du  xm*  siédej 
contenant  les  chanes  de  Tardievédié , -sous  le  titre  de  Ubatatat  fee/e- 
rim  Ranentù.  €e  volume  nous  a  paru  du  plus  grand  prix. 

Un  autre  r^istre  nous  a  pareillement  intéressé  :  c'est  un  manuscrit 
d'une  écriture  du  xvi'  siècle,  ayant  pour  titre  •  "  Escriplures  rassem- 
«  blées  et  recueillies  par  moi  Jehan  (iodart  d  Altii^nv,  chantre  et  cha- 
«  noine  de  Heims,  de  divers  livres  et  papiers  au  proiit  et  utilité  de 
«  l'église  de  Reims ,  sauf  à  y  adjouxter  ou  diminuer  selon  qu'on  verra, 
«  depuis  Tan  i5oo  jusques  Tan  iSaS.  » 

Ce  livra  aurait  une  grande  importance  pour  la  ville  de  Reims,  dont 
il  renferme  les  anciens  prml^|es  et  les  droits  de  communes,  outre  de 
gnnds  détails  sur  les  jurandes,  Im  nomendaturm  de  magistrats  et  une 
infinité  de  mcmoranda  liistoriques. 

T  es  fit! es  de  l'abhave  rovale  de  Saint-Thierrv  rptinie  à  l'archevêché 
en  nous  ont  encore  oliert  d'amples  et  cm  iru\  nialt^rianx.  L'in- 

ventaire des  titres  eu  fut  dressé  eu  178^  par  Lemoiue,  auteur  d'uu  Irès- 
estimable  et  Irès^u  recherché  Manuel  de  D^plomaiiçue,  dont  pentétre 
une  nouvelle  édition  ne  serait  pas  indigne  de  vos  encouragements, 
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MoiuÎMir  le  Minîitre  :  on  lit  en  téls  une  courte  notice  tur  l'abbaye  et 
sa  fondation;  im  estvtit  de  la  diarte  de  fondation  de  Teaipefeiir  Lo^ 
thaiie;  diveraes  bulles  de  papes,  ouufinnatives  des  donattooe  ftitea  à 
ladite  abbaye;  nne  lettre  de  François  I*;  une  sauvegarde  donnée  par 

Henri  IV,  en  iSgS,  contre  les  logements  de  guerre,  etc. 

Au  nombre  des  piècr<i  qui  fornuMit  I;»  r'  liasse  des  titres  de  l'abbaye 
Sainf-Tbierry,  !>e  trouve  une  charte  tif  K.aaaud  11.  archeN  Afjtiede  Keims, 
|»or(aiil  que  :  «  Gél'ard  de  Roucy,  étant  prèl  à  aller  en  ci-oisade  à  Jéru* 

aalem»  était  venu  demancbr  Fabsolntion  andit  seigneur  ardievique. 
Pourquoi,  en  présence  de  Tëvéque  de  Laon ,  son  évéqoe  diocésain,  de 
son  épouse,  ses  enfonts  et  de  plusieurs  témoins,  il  t  reconnu  «voir  ' 
griévenuait  fidt  tort  a  l'église  de  Saint-Tbisrry,  en  s'cmpavant  injus- 
tement de  Teau  et  marais  de  la  Vesle,  etc.  » 

Dans  la  même  liasse,  une  sentence  de  .Ican,  arcbevêqne  de  Reims, 
de  novembre  l  aG^.  <[ni  condamne  le  comte  de  Houcy  et  sept  de  ses 
cbcvaliers  à  garder  la  prisor)  au  ebàleau  de  Porte-Mars,  autant  de  temps 
qu'ils  avaient  retenu  en  prison  le  prévôt  et  les  ofliciers  de  justice  de 
Tardievédié.  Et  cela ,  pour  réparation  de  l'outrage  ftit  par  ledit  comte 
de  Rouqr  et  ses  dievalien  à  l'^jllae  de  Reims  à  cette  occasion:  que 
ledit  comte,  ayant  fait  planter  des  fourdiea  palibulnns  sur  le  lerroir 
de  Saint-Thierry,  vers  liiaeelin,  Tabbé  en  porta  des  plaintes  au  sei- 
gneur arcbe\êque,  lequel  envoya  sa  justice  sur  les  lieux,  pour  l'in- 
former du  t'ait.  Le  comte  de  Roucy,  acoompa|:né  tles  clievalicrs  d'Aippe 
et  d'Aumail  et  autres,  prireul  tous  les  ofTieiers  de  justice  et  les  con- 
duisirent aux  prisons  de  Roucy.  —  Pourquoi  le  seigneur  archevêque 
leur  inll^  la  peine  ci-dessns. 

La  16^  liasse  contient  une  ciiirte  dlves,  comte  de  Soiasona,  prince 
de  Nesie,  portant  que  le  bmacble  comte  Raoul  daVermandois,  pe»> 
dant  sa  vie ,  avait  euleré  dé  violenoe  k  T^jUse  de  Saint-Thierry,  un  mou- 
lin situé  à  Athies,  avec  une  terre  appdée  le  Champ-d'Ohé,  qu'il  n'avait 
jamais  voulu  restituer;  mais  que  se  sentant  près  de  sa  fin,  en  présence 
de  ses  barons,  il  avait  cbai-gé  de  celle  restitution  ledit  Ives,  comte  de 
Soissons,  lequel,  comme  tuteur  du  fils  dudif  comli^  Raoul,  restitue  à 
ladite  église  lesdith  mouliu  el  terre,  et  pour  dédutuiuagement  donne  à 
perpétuité  troia  mnids  de  froment  de  rente  assignés  sur  1»  moulin  du 
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cuniic,  séant  sur  le  long  de  ton  vivier,  à  condition  que  tous  les  ans, 
au  chapitre,  on  renottveUm  le  pardon  dudit  comte  et  l'on  priera  pour 
•on  âme. 

LiiT*  liaaie  contient  lee  principdee  piècei  du  long  prooèa  loulenu 

par  les  prieurs  et  religieux  de  Sunt-Tliierry,  contre  M.  Louis,  niaix|aie 
de  Mailly  et  Nesle,  baron  d'Âthies,  qui  avait  mis  une  si  prodigieuse 
quanlitr  <!<-  lapins  dans  les  bois  du  couvent,  que  toiitrs  lesditeepro* 
pnéti  ^  t'u  <'f  ♦ifiit  entièrrmciit  ravagées.  —  De  1^)72  à  iGiSV 

La  îiu'  liasse  uoulienl  uu  diplùmc  de  ICnipereur  Charles  111,  «lit  le 
Simple  (le  u  des  kalendes  de  juin  gaS  1,  portant  restitution  h  Fabbaye 
ânnloUileiTy,  du  village  de  MaryeHe-és^Trigny,  terrair  de  Reims,  qui 
avait  éU  injuatement  uaurpé  sur  ladite  abbaye  *. 

Pot»  une  oonfimiatîon  faite  par  Hugues  Caulieule,  comte  dt  RoQCy, 
comme  seigneur  suzerain,  de  la  vente  du  vicomté  deTrigny,  faite  par 
Ebaber,  fils  de  Lenulfe,  à  Aldéric,  alibé,  cl  aux  rHjjîieux  de  Saint- 
Tbierry,  pour  se  procurer  de  quoi  faire  le  voyage  de  Jérusalem  avec  Je 
roi  sain!  Louis  el  autres  princes  crois^jj. 

Lubn,  lu  3:>''  liasse  cuulieul,  sur  fabbaye  de  Saint-Thierry,  des  no> 
tices  histonques  ; — des  meotioiis  d*iDcendies  et  de  pillages  de  la  mai- 
•on;  de  reliques  des  saints  qui  y  sont  conservén;  de  gîtes  du»  au  roi 
lors  de  son  passage;  de  buUes  des  papes  et  d'antres  actes  concemaQt 
la  noMBinatioii  des  abb^  de  Saint-lliierry. 

Souvent^  «t  sans  nous  arrêter  au  titre  d'un  registre,  dTuo  manu- 
scrit ou  d'un  recueil  de  pièces,  ni  trop  nous  en  rapportera  leurs  tables 
de  matières,  nous  les  avons  examinés  téuille  ])ar  feuille,  article  |»ar 
article,  et  parfois  nous  avons  découvert,  tantôt  ^ur  lesmaige^,  et  laii- 
iôt  dans  i'interlinéaire  d'un  acte  à  l'autre,  des  mentions  de  laits 
curieux  ou  de  points  importants  pour  Fbistoire  locale,  et  quehpiefois 
méaae  pour  linstoire  générale.  Ainn  pourroos-nous  dter  un  gros  regis- 
tre ayant  pour  titre  :  «  État  général  des  cens  et  vinages  de  l'^baye  de 
«  Smnt-MÛliD  d'Épenny,  pour  l'année  i4sOf«  qui^entreaulres  mentions 

•  « PralTCt  Mndbii  5*  Thaodorici  de  villa  que  dicetur  Msryello       in  {wgo  R(-nieii!>c  iti- 

•  justr  «itn  MM  MiiNtrMiMtt...  preCilani  villam  «i»  rcddidinMM  cwi»  onralbm  ad  eam  pnii» 

•  ucnlibus.  •  ' 
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curieuMS  et  que  n'indiquait  nuUemeot  ecm  titre,  nous  a  i6urtii«cil»civ 

vova  TrtMora»  a,  L'Amnia. 

«  Du  temps  dudit  metaire  Jehan  Gobin,  tUbé  dISipenuqr»  ae  trouve 
ainsi  eacript  en  fin  de  la  légende  de  Pasqua*»  laceroe  et  rompue  par 
les  hugiMDOts,  qui  prnvnt  la  ville  d'Espernaj,  en  déoembre  1 567,  xiH* 

du  rrn'V*; 

M  .  DoTnini  millcsimo quadriugentesimo triressnio  serundo , vice- 
hituo  quinto  ineuiïis  februarii  que  fuit  dieu  Ciueruiu,  videlicel  iu  crastino 
S.  Mathix  apostoli ,  villa  ista  de  Sparpaco  capta  fuit  ex  defectu 
cuBtodiartttti  maie  vigilaniium,  et  erat  jam  dia*  olanis:  et  (barunt 
mortui  in  dicta  villa  quinque  honninaa ,  et  noa  mulàer  pratgnana  qo» 
percnasa  fuit  ex  «na  aagitia  in  sno  ntere  et  statim  defuncu.  » 

Au  V'  du  ^  9a  nous  avons  trouvé  cette  autre  intercalation  :  «  La 
liste  des  anciens  baillis  d'Epernay,  qui  se  tronvrnt  par  les  papiers 
anciens  de  la  maison  de  céans,  v  Cette  liste  est  précédée  d'un  précis  histo- 
riqu<'  snr  l'instiiulioti  du  hailliagp  à  J^.pfrnay.  On  y  voit  que  le  premier 
bailli  Le|;ay  cuiumeuça  rexercice  du  sa  charge  eu  j  3^2. 

Sur  ce  même  r^istre,  et  toujours  par  intercalation,  au  f  gS  :  «  Les 
oome  des  prévost  aoeiena  d'Épemay  dqpnia  rërection  de  la  prévoaté.  > 
Le  premier,  Jehan  If  ùjt  date  de  Tan  i34a. 

An  f  ao3.  «  Les  nonks  des  abbés  de  Tabbaye  d'Eqieffnay  dès  son  origine 
jusques  à  huy.  »  Le  premier,  Thîbaud  d'Oycb,  remonte  à  l'annëe  io3a. 

Au  ^iifi.  «  Les  noms  des  prieurs  qui  se  trouvent  avoir  été  en  l'abbaye 
d'Espernay,  depuis  la  régularité  instituée  en  icelle.  »  (De  t  iSo  31709). 

Au  aSa.  «  l^s  noms  des  curés  ou  vicaires  de  Alardcuil ,  dits  an- 
cieDoement  compagnons  du  curé  d'£speiiiay.  »  (De  1 190  k  1637.) 

Au  ^  a64  ae  trouvent:  «  Les  noms  des  mea  «ndennea  de  la  ville 
d*Ekq[ienMiy,  et  fiiubonrg  dHcelle,  partie  desqnallas  sont  aulcnnement 
inoognnes à  présent.  >  Cette  indication,  qui  eat  foit  intéressante  pour 
l'histoire  d'Épemay,  au  moyen  âge,  contient  trois  pages  de  petit  texte. 
Enfin  ,  après  un  s[rand  nombre  d'autres  mentions,  dont  l'auteur  de  Hiis- 
toire  d'Epernav  n'eût  prc^  manqué  de  faire  son  profit,  s'il  avait  eu  ce 
manuscrit  à  sa  disposition,  se  trouve,  au  f*  35 1  et  dernier,  le  récit 
suivant  : 
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«La  ville  d'Esparnay  fut  arae  et  bradée  le  lu*  jour  de  septembre, 
IW  mil  ciiiq  cent  qnanmie-quatre,  par  le  capitaine  Sery,  capitaine 
fnnçoiSf  pw  le  commandement  dn  roi  François  premier  de  ce  nom, 
ayant  aon  camp  et  armée  k  Idlon,  et  Charles  d'àutricbe»  empereur,  ' 

à  Âveiiay.  Et  ftit  oe  fiât,  pour  garder  que  ledit  empereur  ne  se  fortî- 
fiast  des  vivivs  l'ast  qui  ostoient  audit  Ksparnay  :  et  fut  la  chose 
faite  sv  soudaineincnt ,  que  les  habitans  d'icrile  n'eurent  loTsir  de 
sauver  quekjues  de  leui^s  meubles,  où  il  y  eut  grande  perte  et  luyne  : 
et  œ  sauvèreut  lesdits  habitants  à  qui  mieux  mieux  ;  et  à  leur  retour 
ne  trouvant  aucune  logis  en  ladite  ville  pour  se  loger,  synon  bien 
peu,  et  en  hiver;  qui  causa  auxdits  habitans  (avec  les  morts  qui  f^' 
soient  sur  la  terre  sans  sépulture)  une  grande  pestilence  qui  régna 
huit  moys;  car  depuis  le  ni*  jour  de  septembre  susdict  et  jusque»  en 

mai  en  suivant  tant  par  ladite  pefstilence,  que  par  le  niaulvais 

traistement  à  la  suiste,  la  moitié  des  chefs  d'hostels  dudit  £s> 

parnay.  . .  .  .»  (Le  reste  inanque.) 

Le  cartulaire,  les  titres  et  l'inventaire  de  l'abbaye  d';\.vcuay  ont  éga- 
lameiM  fiié  notre  atteotkm.  Ce  monastère ,  qui  compta  parmi  ses  ab- 
besses,-  les  dames  de  linange,  de  la  Marck,  de  Levy,  de  Veniadour, 
de  BeiavilUers,  la  princesse  Bénédicte  de  Gonzague ,  sœur  de  la  reine 
de  Potogne,  les  dames  Brulart  de  Sillery,  de  BouITlers,  était  un  des 
plus  renommés  du  diocèse  de  Reims.  Le  cartulaire  où  sont  transcrits 
les  cliartes  el  privilèges  de  la  maison,  depuis  le  xii' jusqu'au  xiv*^  siècle, 
nous  a  paru  fort  précieux;  c'est  un  manuscrit  petit  in-4°  sur  vélin, 
d'une  belle  écriture  des  xiii*  et  xiv*  siècles.  L'abbaye  d'Avenay,  de 
fondation  royale  et  Fune  des  plus  andennes  dn  royaume,  jouisnit 
de  nombreux  privil^jes,  et  savait  à  roccasion  revendiquer  sa  droils- 
et  Giire  vidoir  ses  prérogatives  :  nous  y  avons  trouvé  la  preuve  dHin 
difierend  entre  le  comte  de  Champagne  et  Tabbesse,  semblable  à  odui 
de  Hues,  vidame  de  Chàlons,  et  des  moines  de  Saint-Denis  :  seulement 
cet  acte  est  d'une  date  bien  antérieure.  Les  officiers  de  Thibault  le 
Chansonnier,  comte  de  Champagne,  avaient  réclamé  des  babitauts 
d'Avenay  une  certaine  taxe  pour  le  droit  de  gîte,  que,  disaient>ils ,  leur 
seigneur  avait  dana  le  bomg.  L^ahbesse  icutenait  que  jamns  les  comtes 
n'avuent  joui  de  ce  privilège ,  qu'ils  avaient  rarement  visité  le  monas- 
T.  1.  47 
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1ère,  et  que  quand  ikrsnûeQtfiiit»  ikavaMntpay^kt  Midalear  i^r. 
Lm  Nceveura  nÎMent  k  làifc,  M  prtoiidM«nt  ipm  ooii'^eulMiMnl  Thi- 
bault lli,  le  pèi«  de  leur  eeigtienr,  dtais  que  le  oomleMe  Bienche,  son 
épouM,  avaient  fait  un  séjoOir»  et  que  les  dépeueee  «vaiMItété  aaiaee  à 
làduu^  de  l'abbaye.  Cette  contestation  se  prolongeant,  une  enquête 
fut  ordonnée.  Elle  mérite  d'être  ici  rapjioctée  comme  pièce  Irisforique, 
et  comme  moaument  de  la  langue,  au  commencement  du  xur  siècle. 

SI  HT  SHQDESTK  VÂft  LAQOKLU  IK  KST  MMMIVlk  <jjBB  Ll  SIGMOR 
0B  CB4IIFACHB  s'AMT  MIR  GITB  AVmAY, 

m  Me*  cire*  Miles  de  Huteri  jtva  et  'diet  eoa  saimiieiit  4|ue  il  ne  vit 
iioques  ne  ti'oï  que  mes  sires  Ucuent  de  Champagne  east  giste  à  Ave» 
'  nxjf  mais  il  vit  gésir  la  comtesse  Blanche.  Et  oi  dire  rptV-le  avoit  co- 
mandé  à  rendre  son  dcspans  :  mais  il  ne  set  sé  il  fu  rendus  ou  non. 

«  Miles  de  Germaine  jura  et  di«l  ce  meisme  que  dit  mes  sires  Miles 
de  Muter). 

a  lice  wine  GuillaMmee  d'Avenay  jura  et  diat  oe  meiame  que  mae  aire» 
Hilea  de  Mnterjr.  Mes  aires  Pierre  de  Tora«>r4lavDe  jorn  et  diel  ea 

moiTo<>  que  mce  airsa  Miles  de  Mutery.  Paiens  d'Ogier  jura  et  dist  que 
il  ne  vit  onques  gésir  signor  de  Champaigne  à  Avenai,  mais  que  la 
contcsse  Blanche  y  vit- il  gésir  :  mais  il  ne  set  sé  ele  randi  son 
dispans  ou  non.  Mes  sires  Euvrars  li  Prest  jura  et  dist  oe  meisnie  que 
Paiens.  Girars  Meuniers  jura  et  dist  ce  niaisme  que  Paieuii.  Mais  il  fu 
au  compte  que  la  contesse  Blanche  fit  faire  de  ses  despans.  Mais  il  ne 
set  cé  Û  fiât  rendu  ou  oon.  fienala  des  Dalaa  jura  et  diat  que  il.vît 
fésir  à  Avenay  le  comte  Thidbault,  le  eaatui  coule  qui  or  eat  : 
ne  set  que  il  en  laïuiiat,  que  il  ne  vit  uoques  gétàt  k  Avanay  oooie 
de  Champaigue  fors  que  la  contesse  Blanche,  et  que  de  en  inodi 
vint  livres,  et  les  paia  Tlioinas  de  Saint-Remi,  qui  estoit  lors  pré- 
vost  d'Esparnai.  Mes  sires  Fauques ,  cbanoucs  de  l'église,  jura  et  dist 
que  il  li  manbre  bien  de  seisante  ans  que  il  ne  vit  oiujues  gé^)ir  à  \\e- 
uay  conte  de  Qiampagne  foiti  que  la  coiiteiise  Blanche,  et  eeie  an  raudi 
viiA  lima  ou  vînt  et  deua.  Joliane  la  PrioMae  jura  et  dîat  que  il  li 
manbre  bien  de  cinquante  ana  que  aie  ne  vit  (mques  à  krtnuif  flsir 
conte  de  Champagne  Fors  que  la  coniesse  Hanche,  et  «sle  an  landi 
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vînt  livnt.  Mntianwt  Houdears  lu  cbaplre  jura  el  dut  ce  mcitiDw  que 
JiilMumt.  » 

Cette  information  donnait  toute  nwon  à  l'abbesse  d'Avmiay,  et  de- 
vait clore  le  dilTétcnd  :  aaaei  la  «Xiaite  ThilNMllt  se  crut- il  obligé 
de  se  désister  de  Me  pourtttiteif  en  fions^quenoe  il  déUvn  la  diarte 
taivante  : 

CA.atA  coÊtnctA.  wam  januisirioirni  fAcrâ  qcod  gampasia  camma 

VOV  HABBIIT  GUTCK  SUOX  AP.  AVm, 

%. 

«Th.  Campegnie  et  Srie  oomea  pdUity  miivenia  »à  qnoe  fkreseotee 
litière  pravenient  ialutein  et  dileclkMMai. 

«  Noveritie  quûd  cnm  inter  me  et  dileciam  meam  in  Christo  Abba- 
tis&am  de  Aven,  essel  contentio,  super  eo  quod  ego  dicebam  me  habere 

gisliiu)  mf>nm  apuiJ  \venaium ,  <|uo*l  ahfialissa  non  cogno&cebat  :  tan- 
dem ego  el  ipsa  al»i».ii is-,a  coaipronubiiiuiii  in  dilecluâ  et  fidèles  raeos 
Odardum  marescali  Camp,  et  Henricuiu  de  ikirdis,  ila  quud  quid  ip&i 
super  hoc  dixmnty  quod  «go  debeam  teoere,  înquisiia  priva  ab  îpsis 
«uper  hoc  veritate  f  ohaervabo  firmïter  et  tenebo.  Et  tmuho  etiam  quid- 
qnid  ipai  mihi  lupcr  hoc  mandaveriot  per  eues  litiens  patentée.  Hoc 
antem  promitto  per  taefinioniiiip  preaenliiim  Uctenar.  dat  anno  gratic 
HOC"  tricesimo  tertio  mense  aprili.  « 

Dans  l'inventaire  des  titres,  lettres  et  papiers  qui  se  trouvent  èa 
chartriers  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  d' A veoay,  dressé  selon  l'oi  dn-  de 
madame  Marie-Élëonore  Brulart  de  Sillery,  abbesse  de  iadiie  ai)ba)e, 
en  Tannée  1667  (manusc.  pet.  in-^^  sur  papier,  relié  en  padiemin),  nous 
avons  veoeRiué  et  nous  signalerons  coame  pouvant  lervir  A  Phistoife 
des  minars  et  des  pn^ng^  del'époqoe,  les  mentions  suivantes ,  estraiies 
dee  aeotences  et  arrêt»  confirmant  la  joitice  de  madame  Tabbeem. 

An  1 587.  Sentence  du  bailli  d'Avenay  contre  Perette  Perquin .  ac- 
cusée d'être  sorcière,  par  laquelle  elle  fut  condamnée  à  être  fonrtii  e 
par  l'exécuteur  de  la  haute  justice,  puis  bannie  à  perpétuit«-  de  toute 
b  terre  et  âctgucurie  d'Aveuay»  avec  aw^de  de  dix  écus  pour  ia  dame 
justicière. 

tS9j,  Senlence  dndit  bailli  contre  Martine  Chaudart,  convaincue 
d'être  sorcièi«t  et  pour  ce»  oondMUMrfc  à  être  pendue,  étmngMe 
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brùlëe,  tout  biens  luy  apputenant  confisqués  an  profBt  de  la  dame 

justicière. 

1587.  Sentence  dudit  bnilli  contre  Maitr'iPrite  Ifi  Hoiix,  convaincue 
d'être  sorcièie,  et  pour  ce,  condamnée  à  être  pendue,  élTAugjLée  et 
brûl^,  ses  biens  conlis(jiiés  à  la  dame  justicière. 

1587.  Sentence  dudit  baUli,  contre  Jean  Robert,  manouvrier,  A 
Jeanne  Robert  sa  fille ,  accusés  et  ooovaincns  d*étre  aorders ,  et  pour 
CBf  oondamnés  à  étfe  pendus,  Àran^ës  et  brûlés,  tons  leurs  biens 
acquis  et  confisqués  au  profit  de  ladite  dame  jusiidère. 

■587.  Sentence  dudit  baîUi  oontre  Nicole  Fourny,  aocusée  et  coo- 
vaincne  d'être  sorcière,  et  pour  ce,  condamnée  à  être  pendue,  étran* 
glëe  et  iMÙlétj,  ses  hiens  confisqués  à  ia  dame  justicière. 

Quoique  nous  |niissions  encore,  Monsieur  le  IMinistre,  %uiis  mettre 
sous  les  yeux  un  grand  nombre  d'extraits  curieux ,  puisque  nous  n'avons 

pas  mentionné  la  vingtième  partie  des  cartulaires  que  nous  avons  eu 
le  loisir  de  feuilleter,  nous  croyons  devoir  boroer  ici  nos  citations.  Nous 
demanderons  seulement  la  fttveor  <f ajouter  qudques  réflexions. 

En  présence  de  documents  si  précieux  pour  rhistoire  de  la  Oiam*- 
pagne  et  de  la  ville  de  Reims  en  particulier,  n'est-il  pas  naturel  de  re» 
grelter  que  tant  de  rirliesses  littéraires  soient  distraites  de  leur  véri- 
table source,  et  restent  soustraites  aux  investigations  du  petit  nombre 
d  liumuies  studieux  qui  s'occupent  d'antiquités  et  d'histoire  locale? 

Car,  il  &ut  ravoner,  quelque  bienveillance  que  puissent  tOMUitrer 
MH.  les.  conservateurs  des  ardiives  déparfenwntales  à  ceux  que  le 
goût  des  rechetdies  bisloriques  amène  vers  eux,  il  leur  est  impos- 
siMe  de  répondre  d'une  manière  satisftisante  aux  questions  qui  leur 
sont  adressées  sur  l'existence  et  la  nature  des  pièces  composant  les 
cartulaires  des  anciens  établissements  féodaux  et  monastiques.  Ih  sont 
archivistes  de  préfecture ,  chargés  du  dép6t  des  actes  administraiii'ii ,  de 
leur  classement  et  des  travaux  divers  qu'uue  place  d'expéditionnaire 
OU  de  greffier  peut  entraîner  :  mais  quant  aux  connaissances  qu'exi- 
geait autrefois  le  titre  d'archiviste,  aux  études  sérieuses  quH  imposait, 
lés  secrétaires  de  préfecture  ne  les  possèdent  pas  ou  peuvent  fort 
bien  et  sans  inconvénient  ne  les  pas  posséder.  Pour  eux  les  monas- 
tères, les  monuments  de  randenne  Rrence,  sont  en  général  comme  ^ik 
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ii*Kvai6iit  point  tatkié :  Iw  cwtuhinB ,  1m  titm»  le»  pÊfkn  àaaH  lenn 
(reniera  soot  remplttt  ne  sont  guère  è  leun  yeux  qa'un  endbarrwdont 
ils  feraient  volontien  bonne  justice  en  les  livrent  à  P^icier.  Noos  le 
répétons:  il  est  bien  rare  et  bien  difficile  que  le  public  ▼ienne  consulter 
ces  monuments  donl  rien  ne  peut  lui  faire  soupçonner  l'intérêt.  Aussi 
la  plupart  de  ces  étranges  archivistes  nr  r  i r^ai .îmt-ils  pas  comme 
obligés  de  veiller  sérieusement  à  la  i  (.N-,t  i  \jiniii  Ues  litrcb  dunt  ils  n'ont 
été  créés  dépositaires  que  par  surprise,  et  dans  le  seul  but  de  sous- 
tnlie  an  jour  des  nionuaiente  qu'on  regardait  oonme  dangereux  ou 
pour  le  moins  eomme  inutiles.  Anisi  les  grraiera ,  les  mansardes»  sont 
encombrés  «Pane  immense  quandié  de  pspetmses,  de  pièces  de  toute 
nature  et  de  toutes  les  époques ,  qui  n'ayant  jamais  été  consultées}  sont 
laissées  dans  un  inexprimidkile  fouillis  et  cauplélenient  perdues  pour 
le  pubKc. 

Telle  n'est  pas  sans  doute,  »m  nous  aimons  a  le  déclarer,  la  tpnnc 
des  archives  confiées  à  la  direction  de  M.  le  conservateur  du  depiu- 
tement  de  la  Marne  :  tout,  dans  ce  vaste  dépôt,  est  inventorié  de  lua- 
nière  à  rendre  les  reeberches  Ikcile»  et  fructueuses.  M.  Bouquet  ne  ^esl^ 
pas  contenté  des  catalogues  andenSf  ni  des  iramun  fidts  par  la  com- 
mission municipale  lots  de-k  fisrmetui«  des  monaatèius,  il  a  reconnu 
cAïaque  pièce  ;  l'ancienne  province  de  Champagne  doit  lui  tenir  grand 
compte  de  Tordre  et  de  la  division  qu'il  a  su  mettre  dans  ce  vaste 
cabinet.  Mais  il  est  cependant  fort  triste  de  voir  un  pareil  travail 
peixiu,  tant  de  matériaux  historiques  sam  emploi;  eu  un  mot,  une  si 
belle  collection  ravie  à  ses  véritables  propriétaires. 

Grâces  cependant  vous  soient  déjà  rendues,  Monsieur  le  Ministre! 
sous  voira  influence,  les  études  historiques  ont  reçu  une  aalutaira 
impulsion.  On  conunenee  à  sendr  la  nécessité  de  revenir  aux  souroes» 
pour  réhabiliter  llkistoira  que  des  écrivains  ignorants  ou  de  nuiuvaise 
foi  avaient  étrangenumt  défigurée.  Rien  ne  nous  parait  plus  propra  k 
seconder  vos  vues  éclairées  que  la  publicité  rendue  à  ces  immenses 
collections,  dont  la  (Convention ,  par  ses  décrets  des  a8  octobi-e  et, 
5  novembre  1790,  avait  ordonné,  sinon  la  destruction,  du  moins 
l'inique  confiscation. 

Cest  d'aillcun  sous  le  pmnt  de  vue  littéraira  qu'il  nous  appartiso- 
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àmt  dt  plaider  la  ckute  da  la  province,  contre  oeC  «éprit  de  eentnll- 

Mlion  qui,  depuis  si  loogteiiips,  la  d^ahéritait  de  ses  souvenirs,  et 
tendait  à  la  priver  de  toute  influence  morale  dans  les  destinées  du 
priys.  Ses  arts,  ses  monuments ,  sa  littérature ,  on  lui  prit  tout  au  profit 
(le  l'imilé  politique.  Les  villes  ^>uufTrirent  que  leurs  musées  fussent 
dépouillés  des  tableaux.,  des  tapiëserieii ,  des  objets  d'atl  qui  les  déco- 
raient :  oo  soauna  les  bibliothécaires  de  livrer  leurs  livres  les  plus 
préoienM,  des  mantieerite  unique»  et  des  colleotione  de  lout  géore  qui, 
dit-on,  appartenaient  ou  devaient  af^Nirtenir  aui  maieona  réligiettice, 
et  pr  confluent  étaient  propriété  de  l'État.  Les  arèhîvea  omuqu- 
oales,  envahies,  fouillées,  ouvrirent  leurs  cartulaires,  et  tout  ce  qui 
pouvait  rappeler  l'Iiistoire  de  la  monarchie  écroulée  fui  mis  à  l'index 
et  disparut.  En  un  mot,  pour  éteindre  le  souvenir  du  passé,  tous  ces 
(I.  puis  des  arts,  dp  l'histoire  et  de  la  littérature  de  nos  ancêtres,  dont 
ia  créaliuu  avaii  coûté  laut  de  tioius  «l  d'année«,  furent  violés,  mis 
au  pillage  el  livida  ans  UnpveioHpIiblee  idolenoe»  dee  disciplM  do  la 
raieon  el  dea  adoraleun  de  la  libeini. 

Voilà  ooeament,  diaque  jour  enoore,  dies  d*ohseuM  boui^^oie, 
dlgnares  ani«ins  et  de  panvrea  onvrien»  le  vetrovvent  des  taldeaux , 
des  sculptures,  des  objets  précieux  de  travail  et  d'antiquité,  dont  la 
violence  et  le  pilb^e  ont  dépouillé  les  établissements  de  l'ancienne 
France.  Tous  les  jours,  et  nous  le  disons  avec  amertume,  des  monu- 
ments curieux,  restes  des  basiliques,  des  monastères  et  des  châteaux 
détruits  lors  de  la  révolution,  passent,  des  greniers  d'ignorants  reoe- 
leurs,  dans  ka  muafet  dineatîahlea  étnunfera  et  d^videa  spéculatenr», 
et  toua  lea  jours  kn  villes  de  province  subissent  Taffiront  de  voir  bro> 
caoter  sur  des  BMinanientB,  haass  de  leur  histoire ,  et  qui  longtenipe, 
à  ce  titre,  avaient  fait  Tillustration  du  pajft. 

Le  premier,  Monsieur  le  Ministre,  vous  avex  senti  la  nécessité  de 
mettre  uu  frein  k  ces  dégradations  sacrilèges.  Un  inspecteur  des  mo- 
numents lnsUiri*|ues  de  France  a  été  chargé  par  vous  d'exercer  une 
surveillance  aciive  i>ur  ces  testes  précieux  des  arts,  qui  sont  encore  là 
comme  témoignages  de lagrandeur  éclipsée  de  l'ancienoe  France.  Grtce 
au  mouvement  gàiérenx  imprimé  par  vous,  les  villes  de  département» 
sortent  peu  à  peu  de  leur  ilolisme  littéraire  :  des  soàéiés  ^oiganiasot. 
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des  hominM  édméê  mot  ehobis,  qui  se  mettrai  à  la  redherofae  de» 
efaoïes  perdues»  qui  se  préposent  à  la  oonservatîoii  des  choees  acquises, 
et  dont  le  patriotisnw  s'oppose  à  de  nouTdles  dégiadations. 

La  révolution  de  179a  a  détruit  monastères  d'hommes  et  de  femmes, 
droits  féodaux  et  propriétés  ecclésiastiques  :  mais  la  foudre,  qui  a  ré- 
duit en  poussière  l'anlique  f^riifice  de  la  constitution  française,  en  a 
laissé  intacts  presque  tous  les  titres.  On  croit  trop  généralement  à 
Texécuiiou  des  mesures  ordonnées  contre  tout  ce  qui  pouvait  rappeler 
la  monarchie.  Le  eartnlaife  de  h  vieille  France,  sll  est  permis  de  parler 
ainsi,  eiîsie  enoore,  et  peoiF^tre,  k  l'aide  dee  nKmunMati  qui  gisent 
enibuîs  et  confondus  dans  les  greniers  des  préfectures,  n*eN<il  pas  une 
villa,  un  hamean  dont  on  ne  puisse  refaire  Thistoire,  dont  on  ne  re- 
trouve les  chartes  de  fondation ,  les  titres  de  propriété,  les  pivuvcs 
d'antiquités  les  pins  incontestables. 

Ajoutons  que,  dégagée  de  tout  rapport  avec  les  intérêts  contem- 
porains, l'ancienne  France  commence  à  se  présenter  à  nos  yeux  avec 
tout  le  charme  qui  recommandait  l'histoire  de  Rome  et  celle  d'Âthènes. 
Mais,  pour  répondre  k  ce  besoin  de  révélation,  et  fonder  à  notre  tour 
an  monument  national  historique,  il  ne  font  pas  nous  attaeber  seu- 
lement aux.  chroniqueun  du  stéde.  Nos  modernes  historiens  ne 
suffisent  plus;  nous  voulons  secouer  nous-mêmes,  suivant  la  belle 
expression  d'un  poète  moderne,  la  poussière  (les  .u'i  cffx  /Missry  11  faut 
donc  que,  relevant  avec  soit»  les  monuments  détruits  par  l  inlluence 
des  idées  précédentes,  églises  et  cathédrales,  monastères  et  châteaux, 
forteresses  et  justices  seigneuriales,  nous  prêtions  une  vie  abstraite  à 
tout  ce  qui  a  déjpassé  le  eeuil  de  rexislenoe  rédlej  car  e'est  où  la  vie 
s'arrête  que  doit  seulement  commencer  rhistoire. 

Hais  ce  que,  sous  votre  sage  direction ,  quelques  villes  ont  déjà  fait 
pour  leurs  arts,  il  serait  utile  et  glorieux  de  Pin^iKr  pour  Thistoire 
et  la  littérature  provinciale.  Ces  précieux  cartulaires,  qui  depuis  long- 
temps sont  perdus  pour  l'étude,  il  faudrait  les  tirer  de  leur  poussière, 
les  reiiJrc  au  jour,  le*  restituer  à  leurs  propriétaires  naturels.  IVous 
ne  vous  proposerons  pas ,  Monsieur  ie  Ministre ,  de  remettre  à  chaque 
commune  de  France  les  instruments  qui  se  rattachent  à  son'fiiBtoire. 
Le  défout  de  bibliothèques  ou  d'ardiîves  communales  exposerait 
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rncore  aujourd'hui  ces  inonuinents  à  de  nouvelles  dégi-adalions.  Mais 
comme  il  est  iocoot6tlablenMDt  4èM  que  «•  cirtahires  de  titres 
momstûiiws  et  Modaux  tout  autant  de  proiniétés  oomuranaks,  Dout 
cn^oos,  Honmur  le  Hinbtrei  que  ce  aenît  un  aole  de  jurtioe  dW 
loriser  les  irilles  qui  possèdent  des  bibliotbèquea  oommunales,  à  ren- 
trer en  possession  de»  titres  qui  M  rattachent  am  diveraea  localitët  de 
leur  territoire  actuel. 

I>'après  cette  idée,  non;;  demandons,  au  nom  de  la  vill*'  de  Reims, 
(jui  possède  une  hihliotlicquc  déjà  fort  riche  en  livres  rares  et  en  ma- 
nuscrits précieux,  la  resUtution  des  caiiulaires  de  tous  les  ëlahlisse- 

meota  eedésitatiques,  civils  et  militaires,  witrefiato  cfo^omerilB  dms 
rëtendue  de  son  diocèse»  et  dont  la  translation  fiit  fitite  au  district 
des  divers  arrondiaseviBntSf  et  |rfns  tard  an  A^Nkn  du  département 
de  la  Marne»  en  conformité  des  décrets  de  l'assemblée  nationale  des 
7,  t4  et  37  novembre  1789,  a5  et  a8  octobre,  5  novembre  1790.  ■ 


II.  PRÉCIS  DBS  PIÈCES,  CHARTES,  TITRES,  RENSEIGNEMENTS 

ET  C4RTULAIRES 

TROrvÉS  DAIt  LSS  ABCRITBS  TtV  néPARTBKBHT  DBS  ABBBHNBS,  QUI  CO!«CERNC:«T 
SPKCIALBHSNT  LES  ABBAYBS,  PBIBDBiS  KT  MAUORS  UUOUUSBS,  DBPBNOAKT 

Aoninis  DO  Diocàn  n  niUt  DiMammn  si  la  xabsi. 


1.  AiiBAVt  DL  iluLZÛN. 

1"  liasse.  Trois  chartes  des  années  laSo,  1460  et  i5a3,  relatives  k 
Brévilly. 

Une  charte  de  ia45,  relative  à  Cauroy. 
Un  transport  de  i395,  —   à  Aoiréoourt. 

>  M.  Gaixot,  alon  Minï.itre  de  ITnstruciion  publique,  s'est  empreiué  de  répoodre  an  tara 
que  oe«  derniirM  lignes  expriment.  I^es  cartulaires,  et  en  général  toute*  lu  archive!  du  diooiw 
de  RdiM,  ont  été  transportés,  de  l'htiicl  de  la  préfecture  de  la  HUM  à  Châlont,  dtSfe  Is 
bibliotbèqcK  publique  de  la  rille  de  RctoM»  CmH  tk  (|M  ^afim  pMt  Tnir  «faéwt  hs 
sul  1er.  (  Nott  a/outée  en  l'année  1 840. } 
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a*  Ihmm.  Une  charte,  de  iSgS,  ratelÎTe  à  LebonUlherue. 

UL         dei44i»  à  Letrieu. 

Id.        de  1476,    —  àïbemoy. 
Étal  de  Fabbaye  en  1743. 
État  du  revenu  des  offices  claustraux. 
Comptes  de  dom  AL  de  Saint-Didier;  1680. 
État  des  biem  en  i663,  64  et  69. 
'  Charte  dXHfaoB  lu»  de  994. 
Charte  de  i4a4< 
Fenne  de  la  Varme. 

Chartes  de  1476,  i473>  14^3,  j^6i,  i^io,  fagg»  f5g6. 
Trois  pièces  «^nr  la  papeterie  de  RoufTy. 
3*  liasse.  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Mouxod. 
État  géuéral  de  1769. 

Gli«rieftdei46a,  1475. 
Office  de  jpieéfàti  i663  à  1669. 
Chartes  de  f455»  1484. 

Dix-neuf  chartes  dtt  zv*  siècle. 
Déclarations  de  rentes,  de  i536. 
Soixante-dix  chartes  du  xii*  au  xvi*  siècle. 
4*  liasse.  Trois  chartes,  de  iBgG,  i347,  i5o5. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Muuzon,  écrit  vers  la  fin  du  xv*  siècle;  le 
premier  acte  daté  de  Tan  laao,  et  le  dernier  de  1470. 

IniwaUiire  des  lettres,  chartes  et  antres  renseignements  appertenanf 
à  r^glise  de  Mouaoni  écrit  en  Tannée  i5i6k 

a.  CHARTREUSE  MONT  DIEU. 

3*  liasse.  Dix-neuf  chartes  du  xv*  siècle,  louchant  Bairou. 

5*"  liasse.  Mémoire  à  consulter  pour  les  chartreux  de  Moni-DïeU/ 

8'  liasse-  Gitalogue  des  livres  de  la  maison. 

Livre  contenant  des  extraits  de  naissance  de  certaine»  religieux. 

Procès-ireilMd  d'cràaMrtion  delt  maiion,  en  1793. 

Sauve-garde  du  Roi,  en  i6a8. 

Requête  au  Boi  pcNir  la  garde  gardienne;  iS7$.  . 

Chartes  de  i583, 1461, 1347,  iS83, 1578. 
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lieproches  et  contredits  contre  les  religieux  de  Mont-Dieu. 
Diverses  demandes  du  droit  de  chasser  dans  les  forêts  de  Mont-Dieu. 
9'  liasse.  Lettres  d'association  des  chartreux  avec  d'autres  maisons 

religieuses. 

Contrats  de  pti-beiidiaites  du  Mool-Dieu. 

Il*  liasse.  Toute  la  liasse  est  relative  aux  boia  des  religieux  sur  le 
territoire  et  dans  la  ville  de  Reims. 

i9*  liasse.  Charles  de  laSg-iaSg,  i3o8,  i3i4t  i43it  147a  »  i474i 
§499,  '499- 

GBIPfB  DB  MONT-DIEU. 

i"  liasse.  Petit  cartukire,  ou  plutôt  extrait  du  cartulaire,  écriture 
du  XV*  aiédie;  un  vidume  in^  de  5a  pages. 

5*  liasse.  Enquête  contre  les  gène  de  la  Neuville. 

6*  liasse.  Copies  des  titres  cotés  sous  la  lettre     frisant  mention  de 

la  fondation  du  ban,  etc.  (Cartulaire  écrit  en  l49>0 

Autres  pièces  relatives  au  MoDt4>îeUy  et  trouvées  sur  d'autres  ta- 
blettes ,  et  non  classées ,  savoir  : 

Sommaire  général  et  spécial  de  tous  et  chacun  len  chartes,  letlie*, 
titres  et  autres  renseignements  de  la  maison  du  ^Totit^Dieu,  écrit  en 
Tan  1557.  (Bfanuaorit  petit  in-f',  d'environ  4»  pages.  ) 

Répertoire  de  loua  les  titres  et  privilèges  du  Mont^Bieu,  commencé 
en  fan  iSyS.  (Manuscrit  du  xvi*  siéde,  de  Soè  p^es.) 

Déclaration  générale  faite  en  l'an  i66ay  des  biens  de  la  chartreuse 
du  bourg  du  Chesne.  (Grosse  regbtrée.  ) 

Vingt-cinq  pièces  diverses  sur  1»  maison  du  Mont-Dieu  »  pendant  la 
révolution,  alors  devenue  maison  de  déleatioo. 

* 

3.  ABBAYE  DE  SIGNY. 

1"  liasse.  Ktablissemeat  de  la  cure  de  Dommery,  par  rarobevêque 
de  Reims;  l'juG. 

.Six  châties  du  xiii''  au  Jivi"  siècle,  relatives  à  Domly. 

Une  charte  de  i375f  sur  ChAtcau-PtNPcien. 

Trois  pièces  sur  Térection  de  la  cure  de  fiagnogne,  par  l'arclievéi|ue 
de  Reims;  1695. 
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Extrait  du  cai  tulaire  de  Bonnefootaio©.  —  fierlise. 
Deux  petit!»  plans  icmchant  Bray. 
Unechvte  de  ia35,    —  Bruyères, 
a*  liasse^  Conatruction  de  la  forge  le  Hunmdt;  i5a6. 
Charte  de  foDdsdon  d'âne  du^Melle  à  Herbigny  ;  1048. 
Trois  pièces  relaliires  à  b  Malnusini,  da  xvi"  an  ivii*  siècle. 
3*  liaae.  Quatre  pièces  sorl'antiqqitâ  et  les  dépendances  du  ehâleeu 
de  Loirveigny. 

I>eiix  pièces  sur  la  ccnsc  de  Libery. 

l"iie  pipcf  sur  l,i  tene  de  Mareuwez ,  cëdée  au  Roipar  leotei^gé;  1577. 
Maison  lit  lU  ilul,  rue  du  Grand-Pont;  i5i5. 
Seize  copieti  d  auciennes  chartes  sur  les  ardoisières  de  Rimogne. 
Dédai«lion  de  biens  sis  à  Rubigny^  ia8a. 
4*  liasse.  Recnml  de  plusieurs  arrêts  et  autres  dioees  toadiant  la 
rëfomation. 

Recueil  des  délib^ations  du  dnpitie  de  Signy,  dn  «7  janvier  i58i. 
Recueil  id.  td.  dci58oàiS87. 

Deux  mrraoircs  des  bourj<eois  âe  Signy;  l^^S,  1576. 
Procès  des  religieux  contre  Dufbur. 
Chapelle  à  la  fosse  aux  mortiers;  1664. 
Esdmatioo  de  Fibbatiale;  1790. 
Règlement  présenté  par  le  pHeur  «n  distriet;  1791. 
S*  liaase.  Deux  diertes  sur  Wasigny,  de  t394* 
Copie  de  diverses  ehartes  des  uu*  et  nf*  sièdes,  toncbant  Vtfda» 
sur  une  seule  feuille. 

Bail  du  revenu  de  la  ferme  de  Signy;  1715. 

Reqin'  rp  au  sujet  de  l'enlèvement  des  diartes  de  Signy }  1715. 

Tesianieui  de  madame  de  Savrieu;  171a. 

État  des  revenus  de  Tabbaye;  1633-1727. 

Bail  général  des  revécus;  1577. 

Notée  eur  certaines  donations  lidtes  par  le  eienr  de  Tbint 

Batifiration  de  1467,  sur  la  maison  de  Reiais. 

Charte  du  cardinal  de  Vendôme ,  de  I  rï5a. 
Charte  du  cardinal  de  Bourbon  ,  de  iSyS. 
Observatioos  sur  les  bois  sUéués  de  l'abbaye, 

4b. 
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\niures  contre  les  jésuites  de  KeiiuS|  4  pièces;  1610. 
Coiuple  retidu;  1791. 

Éui  des  affaires  de  Tabbaye  de  S^y»  l637* 

4.  ABBàYS  DI  SIFlfOfrtAINIS  (tlM> 

t"IiM8e.  Charte  de  ia8o,  touchent  Areux. 
Copie  de  3  chartes,  du  xiii*  siècle,  tottduuit  SeinUQnentni. 
Cinqchaiu>s,duxui*au&vi*eièdle,     —  Cogne* 
Charte  de  ia34. 

Huit  chartes,  du  xiir  au  xvi'  siècle,  touchant  Fagnon. 
a*  liasse.  Deux  cliartes,  de  i3io-i3i3,  touchaut  Jauduti. 
Une  eherteydeiSai»  —  Méiièrae. 

Huit  duurtee  dn  iinf  siède  m  xiv*»  — '  — 
Charte  de  i3o4»  •  Sotey. 

Charte  de  i54o,  Grange  aux  bois. 

Troie  dtartee  dn  un*  eiécle,  touehant  Sorcj,  avec  deux  pièces  y 
relatives.  * 

Charte  de  i  —     Tonme  p&le  ooré. 

Charte  de  1 655,  —  Warcq. 

fi.  LA  PISGINB  Itt  CHADlfONT-POROSlf. 

I**  liasse.  Troie  pièces  de  i5ie>  1 5i5,  i45i ,  touchant  Adon. 
Une  charte  de  iei9»  —  A'vençoiK 

Transaction  de  i6ao. — Extrait  historique  sur  hi  nouTclle  fondation 

(deux  pièces). 

Mainlevée  de  i  i\o,  touchant  Saint-Berthrand. 

Deux  donations  de  1 279-1301;  Chaufuontet  Logny. 

Sept  chartes  de  i^-à-j  à  i449?  '~'  — 

Cent  dis  chartes  on  actes  divers  dn  xn*  an  xvf*  sâède. 

Un  phn  des  bois  et  qnatro  pièces  sur  h  nature  des  bois  de  Tafth^re. 

%*  liasse.  Vingt  chartes  dn  xm*  an  xvi*  sicde ,  touchant  Sein^Fergeux. 

Dix-sept  — ^  — -  Seint-Fergeax. 

Soixante-sept   ■  ■■  —     sur  Flaye4Sau- 

mont,  Lahardoye,  Herbjgnyy  Logny,  ftoequigny,  Rtibigny,yaiiXr  Wa- 
demont,  Rosières. 
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«.  ABBAYE  DE  LONQWE  (1150). 

Liasse  unicfae.  Actes  de  profession. 

Censé  de  Sainte-\  <-u) bourg;  i5o6. 
Déclaration  des  héritages;  1679. 
Inventaire  de  l'abbaye; 

7<  ABBAYE  VtUM  (iif4). 

Liasse  unique.  Deiis  chartes;  1*179,  '  '94- 

Méinoire  imprimé  cootre  AotoÎDe  de  Rainconrt;  1 774. 

CiomptereDdtt}  1791. 

Plan  de  la  rivière  d'Aisne. 

Pian  des  propriétés  d'Elan. 

Quatante-quntre  chartes  (  considéiées  par  l'autenr  du  classement 
comme  illisibles  ) ,  du  su'  au  xv*  siècle. 

t.  AkBAYB  œ  LAYAL-BIEU. 

i"  liasse.  Cliarles  de  1190,  ia56,  1^07,  touchant  Haraucourt. 
Inroruuiliim  faite  en  1460,  —  Cilly- 

Six  pièces  au  sujet  des  échanges  fiûts  avec  le  prince  de  Condé 
(diarievUle). 
Cbactes  de  ii4i»  ■176»  1176. 
Copie  de  la  «batte  de  1 185. 
Sentence  de  i ai 8. 

Chartes  de  ia38,  ia64,  ««77»  i4^3,  l53ia.  ^ 

Transaction  de  itx>6. 

Inventaire  des  cliartos,  dressé  en 

Pièces  relatives  à  l'estimation  deii  biens  de  l'abbayer 

Quatre  diarte»  du  xiu*  liède. 
Accorda  de  ia64. 
Actes  de  ia57,  iSio^ 

a*  liasse.  Chartes  de  1 18^7,  1260,  i5ao. 
liaaie.  Mémoire  imprimé  du  prooè»  de  1774. 
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0.  AnAYK  DK  BONNBNINTAnaL 

Liasse  uniciiie.  Élat  pour  le  monastère  de  Notie-Dame  de  Boune- 
fontaioe. 

Gartolaire  du  xvi*  tiède,  ayant  pour  titw:  ne^btie  fort  indeu,  et 
ne  donnaut  lieu  à  aucune  d^uverte. 

te.  FBISCBÉ  AB  MOVY  (IMT). 

I"  liasse.  Chartes  de  139^> 
•    Fondations  d'anniversaires;  15^7. 

Chartes  de  1290,  i4io,  i4»4t  i4^^»  i$ia« 
Acquisition  de  i38o. 

Chartes  de  1457,  i5ia,  i457,  i453,  i477>  '483. 

a*  liaaae.  Chartes  de  i^S^f  1298,  i4oo,  1299,  i4i4)  ii4S- 

Actes  de  i566,  f543,  i5ia. 

Cluurtea  de  laSg,  t38o. 

Dk  chartea  du  uii*.  ûècle  an  xvi*  ( cens  dm). 

Actes  de  i664|i49B|  i463,  1468,  iSia,  i4>9»  tSift* 

Inventaire  des  ornements  de  lYglise. 

Inventaire  de  la  layette  m  dp  Nnw 

Arrêt  du  parlement  de  1778  1^ imprimé). 

Actes  de  iSia,  i3-io,  i5ia. 

Six  pidcea  (meaurea  révolutionnalrw). 

3^  Iksse.  Diii-linit  pièces  rehtives  mi  procès  du  prieure  contre  la 
ville  de  Eédielf  «a  sujet  do  prieuré. 

tl.  PaiEUBÉ  ])£  SAirfTË-VAUBOUaG. 

Liasse  unique.  Procèst^Ycrbenz  des  repentions  &tte»  à  Seini^Vau- 

bourg;  1767. 
Comptes  divers  (renseigneinents). 

I».  LBS  AimONGIABES  (DE  GBABIEVILLB). 

1"  liasse.  Trois  pièces  f  déclarât iou:s  d'héritages  ). 

Ixs  Carriiélitej,  1"  liasse.  Donations  de  i6da.  1634  i635. 
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Entrée  «D  religion  ;  i65'j. 
Permission  de  l'archevêque  de  Reims;  i6ao. 
Regbtre  <ie  véture  et  sépulture,  de  176O  à  1789. 
1'  liasse.  Déclarations  de  Meus;  i^ôS. 

MoiU'CalveUre.  làais»e  unique.  Huit  pièces,  parmi  lesquelles  :  ordon- 
nuce  de  réfonne  de  r«rd»evéqoe  de  Reims,  et  rinveotitre  des  effets 
mobiliers  da  Monl^GdvaiM. 

PiflOM  d^poeéet. 

Dama  de  la  Providence.  Liasse  unique.  InterfOgfttoiredesdaïues.  1790. 
Saint-Sépulat.  i**  liasse.  Donation  du  roi,  i734>  et  trois  pi^s 

y  relatives. 

3*  liasse.  Quatre  petits  registres  de  véture. 
Capucins.  Catalogue  de  la  bibliothèque, 
livre  de  Tétare. 

Procédés  qui  ont  amentf  le  départ  des  capucin». 

U.  GHAflIBE  I>£  JUBLAUX. 

1**  liasse.  Chartes  de  1397, 1275,  i47'»  1^76 »  1^77»  >3a6f  i353| 
i56i ,  ia4i  )  i^4i  >  i553,  iSag,  ia64- 
r,ense  d'Elion.  Trois  chartes  du  w'  siècle;  (diappe,  i56a. 
Dix  chartes  du  xiii'  au  wi"  siècle, 
a*  liasse.  Nomination  aux  bénélices. 

M.  AlBAYB  m  LAinOjBBB. 

i"  liasse.  Oiartea  de  t479f  liS?*  i347f  1^87»  ia56,  touchant  Biaise, 
a*  liasse.  Chartes  de  1809,  ia57,-  1377,  ia36,  1178,  laaa,  ia94f 
iSogyZaga,  tagS,  lagS,  1639. 

Dénombrement  de  Cliartof^ne;  i-jao. 
Douze  chartes  du  xvT  siècle,  Chemery. 
Chartes  de  1298,  i3og,  1269,  l3l3. 
Charte  de  1 5 1 G ,  Falaise. 

Chattes  de  laao,  1276,  ia8o,  1277,  HoupiUard. 
S^liaase.  Chartes  de  i3o7,  laio,  1279,  1296,  iSSg. 
Déebiations  de  hois;  1769,  1790. 
Charte  de  ia3o. 
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U.  liLMMES  DE  R£TH£L. 

I 

État  du  coint  lit  (les  Minimes  de  Réthel,  à  la  fîn  du  correctoriat  du 
P.  J.  Saillis,  le  a4  septembre  1703.  (Rostre petit  in-4*  rali^  par> 

chemin  ). 

Repisli*'  fl^'H  acies  el  iiiinuies  des  frères  Minimes  de  KellicI,  le  pre- 
mier cummençant  le  4  dt^ceuibre  1579,  et  le  demiefi  le  10  décem- 
bre i6ia.  (Du  volume  petit  in-^  de  9$  feuilletSy  felM  en  parchemÎD). 

R^tredes  recettes  et  autres  acles  capitulaires  de  iS^3.  (Registre 
petit  in-f  relié  en  perdieoiio.  ) 

Lettres  et  certificats  de  ehoees  qui  Unidient  le  couvent  sous  cette 
marque  de  la  croix  f,  titres  et  ctuutes  en  extraits.  (Registre  petit  in^ 
relié  en  parchemin.) 

Quatre  pièces  (copies)  touchant  la  fondation  des  Mipimes. 

le.  ABBàYB  SB  LonvEBeinr. 

Liasse  unique.  (Juuies  du  xv*au  xvn' siècle,  louchant  Saint-Lambert. 
Chartes  et  copies  de  pièces  touchant  certains  héritages  au  icn-oir  de 
Waroq,  du  xit*  au  svii*  siède. 

17.  ASBAYK  DB  LàVAIJLEROr. 

Liasse  unique.  Actes  de  t^Sè,  1549. 
Terres  labouitMes;  1660. 
Charte  de  i3oo. 

Ornements  dV'glise;  1791. 

Chartes  de  i-iS^,  i  a85 ,  i345 ,  et  dÎTerses  copies  nK>demes  d'aocienf 

actes. 

Acte  de  1407.  Arrêt  du  roi,  1 6u<^,  et  diverses  pièces  au  sujet  de  Mont- 
cornet. 

Huit  cfaarles  dn  xiii*  au  xvi* siède,  sur les.droits  de  Fabbaye. 

Copies  modernes  de  diverses  andennes  cbartes^ 

Chartes  de  i535,  ia65,  1267,  1267,  1267,  tvji,  >ft09,  laSo,  laSi^ 

1160,  1223,  i45o,  i5o5,  sur  Chaumont,  Nisy,  Montcomet.. 

Chartes  de  1160,  ifta3,  laSd,         i5o5,  sur  Esconei. 
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Charles  divnsrs,  originaux  et  copies,  de  lafii,  ii47>  ii^î^ 
Extrait  de  l'invenUdre  des  titres  et  chartes  de  l'abbaye  de  Lavallcroy. 

18.  CHATBAU'HEORAULT. 

i''  liassr   Tfdis  pièces  sur  les  recettes  de  T  5f)8. 
Dillereiires  requêtes  présentées  pour  les  pertes  essuyées  durant  les 
guerres  de  i588. 

Vingt  pièoa  divanm  var  hê  droits  de  btMngfoiiie»  dhmumîm»  etc. 

1*  Ua«M.  Mémoire  «ur  le  droit  dommial. 

Copie  d'une  charte  de  Henri  IV. 

Eaqnéte  de  i543. 

Inventairo  des  titres  et  papier<<. 

Onze  pièces  diverses  sur  les  dioii;^  de  la  sovfenineté. 

Compte  do  cbiteaii  Regnault  en  i5i(>. 

19.  MATdïBES  DIVERSBB. 

Registre  conlcDant  les  élections  et  dépositions  de  religieuses  du 
couvent  du  Saint-Sépulcre  de  Bouillon;  i633.  (Uu  re^iatre  ia-f*  de 
()i3  pages.) 

Registre  contenant  les  actes  de  profession  des  augustins  de  Bouillon. 
(  Un  volume  petit        en  parchemin.) 

Goutumier  de  la  maison  des  filles  de  la  propagaticm  de  la  foi  de  la 
ville  de  Sedan,  dressé  en  169a.  (Un  volume  in-P',  relié  en  parchemin.) 

Registre  des  associations  et  des  élections  des  sœurs  de  la  propa- 
gation de  la  foi  de  la  ville  de  Sedan.  (  Un  volume  de  t  !o  pages  environ.) 

.Séminaire  de  Sedan.  Deux  lettres  patentes  de  1681.  (Uo  volume 
iu-1  ,  eu  parchemin.) 

Ctuxpelle  de  SaitU-Lmrent  à  Carig/um.  Gnq  chartes. 

livre  aux  oonditions,  contrats  de  Tabbaye  de  Notre-Dame  de  Félix-* 
Kë,  écrit  en  fan  i644-  (Riq^^stre  in-^»  de  ai3  feuillets.) 

Copie  des  contrats  de  rentes  qui  appartiennent  aux  rdi^ieuses  de 
Marienbourg,  écrit  en  1G93.  (Cartulaire  kn^,  de  i34  feuillets.) 

Procès- verbal  de  l'abbaye  de  Chehery  en  1791- 

Copie  des  chartes ,  franchises  et  privilèges  de  la  viUe  de  Couvin. 
T.  I.  49 
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Dù  pièees  sur  divenes  maiiotM  religimiiet,  et  notamment  les  iéro- 
njmites  de  Rocfoy. 

Deux  cahien  contenant  quelques  antiques  aoiiuintions  et  contrais 
authentiques ,  sur  le  couvent  des  frères  prêcheurs  de  la  ville  de  Revin. 

Pif'vfs  re];)ii\es  à  l'invasion  de  l'ennemi  dans  le  district  de  Gnjoà^ré. 
f  Kenseignemculs  pour  l'histoire.) 

Livre  des  comptes  de  la  Chartreuse  du  Mont-Dieu  avec  ses  fermiers. 
(Un  registre  in-f*,  de  i45  feuillets,  relié  en  parcbemUi.) 

Pièees  rdatàve*  aux  maison»  reUgùuM  de  Reims,  Càmtmmdme  du 
Tm^.  Proeèe^tAel  cfestîmation  de  biena  sis  à  Vouiieiv;  179). 
(liasse  n*  61.) 

Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Reims.  Bail  d'une  censé  à  d*Ay,  du  i*  fé- 
vrier 1779.  (l'ne  pièce,  lirisse  n"  61.) 

Faùriqiw  de  /'ri^/isr  niétrupolilainc  dr  Reims.  Deux  t*\lraits  de  bail 
d'une  censé  sise  au  Ménil  ;  1784.  (Deux  pièces,  lia&se  u'  io5.) 

Fabrique  de  l'église  Saint-Hilaire  de  Reims.  —  Déclaration  et  adjudi- 
cation préparatoire  de  h  censé  de  Perthes;  1788.  (Deux  pièces ,  liasse 
n*  io4>) 

Les  frères  des  ^ooks  diréliennes  de  Reims.  — Baux  et  dédanition  des 
biens  sis  au  terroir  de  Naize;  1778.  (Cinq  pièce.<;,  liasse  n*  100.) 

Le  collège  de  Reims. — Eaui  de  censé  sise  à  Poilcourt;  1791.  (Trois 
pièces,  liasse  in3/i 

Chapitre  de  Keiiiis..  —  Baux  et  déclarations  des  bieos  sis  à  Fraillicourt 
et  à  Asfeld;  1781.  (Cinq  pièces,  liaiisc  n"  ^5.) 

Augustins  de  Renu. — Bail  de  prés,  sis  à  Hanogne;  179a.  (Piioe 
•anique,  liasse  106.) 

Dsvenes  abbayes  de  Reims.— Baux  et  dëdarutions  de  biens  sis  à 
Seuil ,  Gomont,  Àvaux,  Neufiize,  Sa^gny,  Asfeld.  (Dix  pièces,  n*  97.) 
1748  à  1789. 
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I.  NOnCB  BIOGRAPHIQUE  ET  BIBUOGRAPHIQUE 

•V»  i'aBBATI  BB  ClAIBHA.B4lt  BT  SB»  »B1NCIVAIII  MAHntCBlIt; 

FAR  M.  PWa, 


ABBÉS. 

Cinquante-neuf  abbés,  dont  quatorze  avaient  pris  naifisance  dans  la 
ville  de  Saint-Omer,  depuis  ii4o  jusqu'en  1790,  ont  gouverné  le 
monastère  da  Glainiunis;  leur  oonduile  ibt  exemplaire  dansnntériear 
dn  dottie,  digue  et  honorable  avec  les  abMs  des  monastim  voisiiis, 
les  éviques  do  diooèie  et  les  eeqpieor»  de  la  contrée.  Fliinean  même 
jouirent  à  juste  titre  dfone haute  considération  par  leurs  talents  et  leurs 
services  lilléraircs.  Quelques-uns  de  leurs  moines  furent  élus  au  minii» 
tère  abbatial  de  Saint-Bertin  et  du  monastère  des  Dunes. 

Hubert  Raoul,  de  S-iinl-Omer,  42' ahbé,  figure  parmi  les  illustres 
Flamands  ' .  Un  publia  eu  1  j^6,  a  Douai ,  t»ou  rt'cit  des  expioilâ  d'Alexan- 
dre Faraèse  dans  lee  PaysJtas',  Il  était  très-éloquent.  Û  mourut  le  ai 
décembre  1694 ,  âgé  seulement  de  40  ans. 

Morand  Blomme,  43*  abbé,  fut  gratifié  de  la  mitre,  en  161S,  et  Ait 
surpris  paor  la  mort ,  au  moment  de  la  porter,  ^mon  Ogier  a  célAvé  ses 
vertus  et  sa  généroaité  envers  les  aedalcurs  des  Mueee. 


'  G«llia  chrisliana,  I.  Ui.  —  Jm.  ManiiHt»  Ub.  t. 
>  BU>lotb.  belgk. 
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Geor^  d'ifTringues,  de  Saiot^Omer,  46^  abbë,  fut  en  i638  dépâté 
à  Bnntdle»,  pour  solliciter  des  secsoiin  oontre  les  Français;  il  rendit 
alors  à  M  patrie  des  services  importants ,  et  contribua  à  sa  dâivrance. 

Son  monastère  ayant  été  saccagé  l'année  suivante,  il  BMMirat,  comnie 
Antoine  de  Créqui ,  dernier  évèque  de  Tliérouanne consumé  de  la 
frislcîsc  (\ue  lui  occasionna  la  profanation  de  sa  demeure  chérie. 

Bernard  MiciiieU  «Ciit  renommé  pour  sa  profonde  vertu.  11  rédi||;ea, 
à  Tusage  de  sa  communauté,  des  règlements  extrêmement  sages. 

Joseph  Mailliart  fat  le  plus  éminent  des  abb^  d«  dairmarais  ;  il  était 
directeur  du  coawnt  de  Woostioe,  lorsque,  le  9  avril  1677,  le  duc 
dt>iléans  y  prit  qndque  repos  en  allant  à  la  rencontre  du  pmice 
d*Orange.  Le  prince  françau,  enclianlé  de  la  réception  agréable  qui  lui 
fut  faite,  assura  ce  moine  de  sa  protection ,  et  lui  procura  la  d%mté 
abbatiale,  on  ir)88.  Sous  son  administralion  remarquable,  Je  monas- 
tère de  Clairmarais  rlntnîrca  enlii-tenient  de  facf  On  y  vil  fleurir  les 
bonnes  élndc^,  r^umnn  ilu  travail  cl  le  goAt  des  sciences  et  des  lettres. 
'  Joseph  Mailiiari  tui  nommé  trois  (ois  député  de  la  province  d'Artois; 
il  se  montra  constaimmiot  zéHé  défenseur  des  dmils  at  pri villes  de  ce 
comté  wax  états  généraux.  Choisi  comme  vioiife  général  dans  h  grande 
sammblée  tenue  en  1701  à  Ctteaux,  Il  prodigua  ses  soins  à  toutes  les 
maison»  de  cet  ordre,  situées  dans  les  PsyS-fias  français;  il  combla 
surtout  de  bienfaits  celle  de  Clairmarais,  et  en  aqgmenta  honorable- 
ment la  réputation,  les  ornements  et  les  propriétés. 

Charks-Omer  Deschodt  a  été  le  dernier  abbé  de  Clairmarais;  élu  le 
a8  janvier  1787,  il  fui  déj)orté  par  arrêté  du  district  de  cet  arr«»ri(lis 
sèment,  le  6  avril  179^}  ayant  obtenu  de  uoLie  municipalité  uu  avis 
favorable^  le  17  mai  1800,  il  revint  dans  noire  ùoaxiéê,  et  jouit  de 
quelques  année»  de  tranquilUté  h  Samt-Omer,  o&  il  mouiuk  le  »o  jan- 
vier  1806. 

Le  nombre  de»  religieux  de  Gairmarais,  qui  s'élevait  à  aao  au  com- 
mencement du  XTti*  siècle,  n'était  plus  que  de  a3 ,  à  l'époque  de  la  sup> 
pression  de  la  communauté.  André  Libersart,  cliapelain  des  dames 
Uraultoes  de  cette  ville,  décédé  en  août  i83o,  à  SainlOmer,  était  peut- 

•  IDitoirtdtTMrioauiDe,  P.S9. 
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être  le  dernier  de  ce;»  cénobiles  modestes ,  qui,  cousuciaiii  leur  vie  à  i:i 
bienfaisance,  savaieiii  répandre  la  consolation  dans  la  cabane  du 
paam. 

tCBIVABiS.  —  MAHUSOtm. 

La  t;tnr-ralion  actuelle  commence  à  s;i\(>ir  oiifiii  t^f'néralpnu  iil  qu  une 
des  occupations  les  plus  importantes  des  eouvenls  consistait  à  copier 
les  livres,  et  que  c'est  aux  travaux  estimables  des  moines  que  l'Europe 
lillÀture  doit  en  partie  la  transmisnon  des  principaux  auteurs  de  B^me 
et  de  la  Grtice.  Us  s'adcmnaient  eHbctivement  atvec  d'autant  plus  d*ar- 
denr  à  cette  utile  reproduction ,  qu'ils  étaient  persuadés  que ,  plus  ils 
confectionnaient  de  vnltimes.  plus  ils  avaient  droit  à  la  rétnission  de 
leurs  péchës.  ils  espéraient  aussi ,  et  on  doit  leur  en  savoir  un  gré 
pxtième,  que  leurs  veilles  founipraimt  <îans  l'avenir  ati  profit  de  lu 
postérité.  Certes ,  sans  ces  patients  copistes,  il  ("mit  reeonnaitie,  ainsi 
qu'on  l'ajustement  observé ,  qu'il  nous  aurait  taihi  eiéer  une  seconde 
fois  les  sciences»  les  lettres  et  les  arts.  La  biblîotlièque  de  Gairmarais, 
au  commencement  do  siècle  dernier»  possédait  un  nombre  consi- 
dérable de  manuscrits  dont  la  plupart  contenaient  les  traités  des 
P^s  de  l'Église  et  les  fBuvres  de  divers  auteurs  ecclésiastiques.  On 
pouvait  y  compulser  aussi  quelques  recueils  de  fiiits  propres  k  faciliter 
l'intelligence  de  notre  liistoire  locale.  Tous  ces  manuscrits  avaient  été 
tran.sportés  au  refuge  de  Talihaye,  à  Saint-Omcr,  j^emlanl  la  canipaf,'iie 
I  de  1710;  c'est  là  qiie  les  Ix'iiediclins  de  la  congrégation  de  Saiut-.VIaur 

I  le»»  visitèi*ent  peu  duuuées  après,  pendant  leur  voyage  littéraire;  ils 

y  remarquèrent  principalement  un  Traité  de  Richard  de  Saint-Lau- 
rent,  un  ouvrage  de  Guîllauroe  Aleona»  dominicain,  et  surtout  une 
généalogie  des  comtes  de  Flandre»  qu'ib  imprimèrent  ensuite  dans  le 
tome  troisième  de  leurs  anecdotes  *. 

Le  6  août  1794»  il  fut  constaté  que  le  catalogue  de  l'abbaye  de  Clair- 
marais  contenait  deux  cent  soixante-dix  ouvrages  manuscrits. 

Cent  douze  de  ces  manuscrits  seulement  ont  ('lé  conservés  dans  la 
bibiiotbcque  de  Saiut-Omer.  Quati-e-vingt-seize  concernent  kz/RWo^/e,. 

'  Voyai^e  liuéraire,  »*  partie,  p.  itS.  —  CtlalofpM  dcacriptif  det  numcrllt  de  II  biblio*- 

ilicque  do  SaiaNOmer.  (Inédit.) 

I 
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deux  la  jurisprudence ,  quatre  les  heUtS'UuUfs,  el  dix.  ÏJtistoiref  six  soDl 
du  xt*  tiède,  tren»  du  %ii%  quaruite  dtt  un*,  trente-on  du  ur,  hnk 
da  XV',  dix  do  xti*,  trois  du  xvii*»  et  un  du  xtiii*;  eu  tout,  oeot  douae, 
doDt  quatre-vingt-traiie  aont  mit  vëlio,  et  dix-oeof  sur  fMpier. 

I^s  maniiHcrits  de  Clairinanit  soDt  souTeut  cités  dans  Malbrancq 
et  Hennebeit.  Parmi  rt  ii\  qui  nous  restent,  seize,  d'une  exécution  su- 
p(^rieui-e,  coficprru-nt  les  œuvres  de  saint  Attj^ustîn  ,  quatre  les  lioiué- 
lies  de  saint  Cirégoire,  six  (xlirs  de  saint  Jléiôme,  cinq  les  écrits  de 
Hugues  de  Corbie  et  de  Hugues  de  Sainl->Yictor,  et  quatre  les  lettres 
de  saint  Bernard. 

Dans  le  n*  1 37,  magnifique  manuscrit  du  xiii*  siède,  se  trouvent  fes 
^pitres  adressé»  par  cet  flinstre  fondateur  du  monastère,  à  Suger,  à 
Alirse,  à  Léon,  abbé  de  Sainl>Bertin,  et  an  jeune  Tfaomas  de  Saint* 
Orner. 

ijes  ouvrages  qui  frappèrent  spécialement  Taltention  des  religieux 
l)énédictins  suhsistfnt  encore  :  i"  le  Traité  de  Richard  de  Saint-Lau- 
rent ,  fff  (^triffifr  t'i  (iliix  TirfNft'/ms  (n"  1 7/1  ^.  est  «ne  sîipcrl)0  production 
du  xui'  siècle;  ou  v  trouve  à  la  première  page  un  cadre  peint  en  or  et 
eu  couleurs,  qui  représente  la  sainte  Marie  de  Clairroarais  et  Robert  de 
Béthnne,  i4*  abbé;  ce  dernier  apparaît  sur  un  fond  de  couleurs,  mais  la 
Vierge ,  cette  divine  protectrice  du  monastère ,  est  placée  par  un  pinceau 
reconnaissant  sur  un  cliamp  d'or  bruni  du  plus  ||;rand  édaL  a*  L'ouvrage 
du  dominicain  Guillaume  d',\lton  :  PnstUhr  in  '^ffiff^io'ttm  et  /oannemf 
lihivs  liegum  et  Sapienti/r  (  n"  a6o  ).  3"  GeneaioL::ia  comitum  Jtandren.' 
situn  (n°  autographe  précieux,  ouvrage  du  moine  Bernard,  qui 

florissait  dans  ce  niotiasit'  i  i-  eu  i3a8,  communiqué  par  Vabbé  Mailliart 
à  dom  Martenue,  qui  inséra,  comme  nous  venons  de  Tindiquer,  celte 
généalogie  dans  le  tome  III  de  son  Trésor  d'anecdotes. 

Louis  DotailUs,  religieux  de  Clairmanne,  est  un  des  caUigraphes  les 
plus  féconds  de  cette  communauté}  il  exécuta  :  i*  un  livre  de  protêt, 
atiman»  et  exttaitt  dhom&ies  (n*  3oo),  qu'il  dédia  en  i557  aux  Dames 
de  l'abbaye  du  V^^,  dont  il  était  directeur    a*  S&mms  êa,  saint 

*  Ln  ainnlirc*  dw  iilAi!^  de  aaInAmt»  «t  da  WMtiae  mtMt  «nirt  «n  ém  npporu 
■piriiuclfl.  &t  oumf»  en  «M  h  |weiiv«.  Gt*  rehliMM  «at  tervi  d*  hnt  à  de  Icivok»  ce- 
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Meremau  de  tmael  (a*  Sao),  fiUtt  et  préebës  par  frère  Jeui  derici, 
ooofeaaeur  des  religieuie»  Anoonciades  de  Bëlbuoe;  y  Eputtolte  hetui 
HiatminU  (n*  387)>  L'auteur  ëlaît  prieur  du  moDastère.  Le  deroier  de 

ces  ouvrages,  qui  renferme  en  outre  quelques  particularités  curieuses 
sur  l'hisldire  de  Salnt-Omer,  porte  la  date  de  i56n.  Saiiderus  lui  attri- 
bue en  outre  un  Trailé  de  Pœnitcntia  ii>^cnc!(i ,  iin[)i  ini('  à  Arras.  I.e 
D''69a,  intitulé  6^r/i«/w  l^m ,  apparlenail  au  prieur  Duiaillis,  (jiii  m 
était  probablement  lauteur.  l«  n°  4if  qui  coutieul  un  Traité  de  saint 
Jérôme  sur  les  Fktraerbes  de  SbIoiiiod»  et  le  il*  356  bis ,  preeam  liber, 
<»t  été  écrits  par  le  prieur  Dutaillis. 

CluHrles42uint  a  trouvé  deui  historiens  parmi  les  mmnes  de  Clair- 
marais  :  Fiffum  et  Bailih,  Us  relatèrent  kk  principaux  &its  du  règne 
de  ce  prince. 

François-Jacques  Vignon  rédigea,  en  !.'»6i,  nn  Rpcttn'f  fffs  f>/iis  //x'- 
momhlrx  faits  t  t  ^^estes  de  rcmprrcur  Cliarlcs-Quiiit  (  n"  800;.  Duiaillis 
en  fit  un  ponijjtux  éloge.  C'est  un  panégyrique  presque  continuel  de 
riteureux  ri\al  de  François  1"  Le  manuscrit  commence  à  l'aveuement 
de  Charles-Quint  A  Fenipire,  et  se  tennine  A  la  bataille  de  Gravelines 
inclusivement.  Lm  chapitres  les  plus  curieux  pour  nous  de  cette  his- 
toire inédite  sont  ceux  qui  ont  pour  titres  :  la  Jùumêê'  d»  Pavie,  te 
Siège  de  Boulogne,  la  Destruction  de  Tf té  rouanne ,  les  Prises  dllestUn^ 
de  SaitU-Pol  et  de  Montreuil,  et  la  Bataille  de  GrmeUiies.  Vignon  laissa 
quelques  autres  mémoriaux  à  plusieurs  de  ses  amis.  Nous  pensons  que 
cet  écrivain  csL  mort  au  commencement  du  xvn'  siècle. 

Les  trois  quarts  de  cet  ouvrage  comprennent  les  différentes  guerres 
que  C]iarIeft<Qniitt  eut  A  soutenir  oontre  les  Sarrasins. 

François-Jean  BaDin  data»  le  a3  novembre  iS8S,  de  son  Petit Fa^, 
UProb^aemlei^mirdtêPrvmpUmredBtiOttteefiûe^adifamjd^ 
de  mémoire  depuis  tan  1 5oo  Jusqu*en  1 585,  desi4-dlre  »  de  la  naissance 
de  Charies-Quint  à  la  fin  des  troubles  religienx  dans  les  Pays-Bas.  Ce 
prince,  à  ce  qu'il  parait,  afTectionna  beaucoup  le  monaslère  de  Clair- 
marais.  Ce  petit  recueil  1  n°';9<))  cofiiienl  quelques  documents  impor- 
tants pour  les  annales  de  nolic  arrondissement,  et  principalement  sur 
les  séjours  divers  de  Cliarles-Qutnt  dans  la  ville  de  Saint-Omer.  On  )ç 
trouve  aussi  plusieurs  ciroonstanom  intéressantes  concernant  la  de^ 
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trucûun  de  Thui  uuatuie.  Queii^ues  notes  insignifiantes  conduiseni  la 
diranologie  jusque  ven  k  fin  du  xrf  liècle.  Dans  le'  eatalogiie  de» 
manutcrils  de  rimivenit^  de  lÀigt,  ae  tromm  iiô  Reateil  de  pluneun 
mtnyrtùia  et  aetkm*  de  tempt^r  ChaHes-'Qumt,  environ  Ten  i54o, 
petit  in^.  On  penae  que  cet  outrage  est  du  même  auteur. 

On  nttrifMie  en  outre  au  moine  Ballin  un  traité  manuscrit  qui  a 
pour  litrt*  :  Ue^s  Forestiers,  conifts  et  rnmfrssrs  de  Fia  mire  (n''754)j  très- 
mal  f'rrit,  pn^sque  indéchiffrable,  el  qui  \mi\.e  la  <l;ite  tic  iSS"».  Cet  au- 
teur avait  déclaré  dans  son  Promptuairr  qu'il  avait  écrit  deux  autres 
vofumee  itkistoire  pUu  amples.  L*oiivrage  prédté  e«t  Mtn»  doute  Tun 
d'eux.  La  Bihlioûtèfue  historique  de  Fnmee  mentionne  sous  le  n?  1 8464 
le  manuscrit  suivant  :  .Meeueil  de  ce  qui  est  mdifenu  de  pim  ^ffte  de 
mémoire  depuis  Fan  i5oo  jUsquen  1 585,  pat  Jean  BalHn,  reUgieux  de 
Ciairmarest''ièS'Stdnt' Orner;  in-P",  3  ^(»l^^mes.  «Ce  rectieil ,  selon  le 
•t  P.  Lelong,  est  conservé  dans  la  hihliotlièque  de  M.  le  chancelier 
•<  d'Aguesseau.  Chéries  de  Vich,  à  la  j>age  {76  de  sa  bibUothî<jui  dt 
«  (itrattr,  el  Sanderus  déclarent  que  cet  aiUeur  avait  fait  une  liisluirc 
«  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'en  Tau  de  Jésus-Christ 
«  1 599,  en  deux  volumes,  dont  lepeemier  est  conservé  dans  la  biblio> 
«  tbèque  de  ce  monastéret  et  Feutre  a  été  perdu  cbins  les  demièTes 
«  guerres  de  France.  Cest  sans  doute  un  ouvrage  différait  du  pcéoé- 
«  dent.  »  Vuf  cfipie  de  ce  recueil  in-f'  existe,  dit-on,  en  plusieurs  vo» 
hunes,  dans  la  bihliothèque  de  Vaienciennes.  I.e  portrait  de  Ballin  se 
voyait  encore  au-dessus  de  son  tombeau,  en  1736,  dans  l'intérieur  de 
l'église  de  Clairniarais. 

Daniel  Lavcude,  prieur  de  Clairmaraifi,  composa  quelques  épltres  et 
plusieurs  sermons  en  langue  latine.  In  Aoe  vobmine  (  n*  378  )  c-oa> 
tinenâtr  ^sêoke  famiUmrs  et  sermenes  htiniet  capUukofms  Oarimarù- 
i'fntûun. 

On  compte  encore  parmi  les  écrivain*  de  Clairmarais  Louis  TaUessiust 
auteur  d'un  Traité  ascétique,  et  Jean  H'iiiibroot y  qui  a  composé  des 

éirennes  spirituelles  pour  les  relipeuses  de  Wostines.  Le  prieur  Louis 
Hertebaldus,  AudcTn  u ois  ,  (pii  sui  m/nn-^er  avec  habileté  une  réconci 
liation  entre  les  (.anUiis  et  Charles-<^>iiint,  avait  le  siinioiu  de  lioiirlu 
d'or.  Il  mourut  en  mai  1 544>  d  avait  adopté  ce  syndjulc,  So/t  Deo  honor. 
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TreseUe,  moine  de  Clairmarais ,  rédigea,  dans  le  xtiT  siècle,  le  traité 
suivaol  :  Lcges  sodalitates  anliqiuT  (  ii°  ).  D'après  cp  m;fnuscrit ,  le 
oombre  des  i^ligieux  était  de  deux  cent  vingt  à  I  époque  de  sa  rë- 

Du»  les  cent  douie  maouMaiitt  de  CbirnianMft,  noas  aignalercnis 
cDoore  comme  dignes  de  fiier  ratteDiion  dee  littârtteara^  une  copie 
de  la  pierre  des  Albigeois  par  Pieri-e  Des  vaux  de  Geroai ,  n"  7a5 ,  xy*  né» 
de;  UA  ftavius  Blondus ,  n"  704 ,  xv*  siècle  ;  un  Cœmris  JuUi  Commet' 

tfiritiniy  n*  766,  \v*  siècle.  Nous  devons  mentionner  en  outre,  d'une 
manière  particulière,  un  snperbe  Concordin  Bibliomrn ,  du  xm'  siècle, 
in-P",  orné  Ue  marqueteries  fort  élégantes;  un  Hhtoria  ecdesiastica  du 
même  siècle,  enrichi  de  jolies  miniatures,  aussi  in-f*;  et  surtout  un 
livre  d'heures  dédié  à  la  Vierge ,  yirg.  sanet,  Aone^é^uoe  exécution  ex- 
quise f  a'  388 1  vâio ,  xiv*  sîèole.  (Couleurs  délicates  el  miniaturss  char* 
mantes.)  Le  manusàrit  intitulé:  Mt^fûter  /nrwr  de  sando  lim~ 
rentiOf  de  medecina  a/?/>n«'( Hugues  Foliet ,  moine  de  Corbie ) ,  caractères 
très-nets  du  xiti*  siècle  ,  est  orné  de  vîtigt-liuîl  figures  d'oiseaux  divers, 
doril  les  attributs  sont  autant  d'emblèmes  el  de  proverbes  moraux  si 
multipliés  dans  le  moyen  âge.  Ces  miniatures,  pleines  U  intelligence ,  à 
la  vérité,  ne  témoignent  plus  cependant  que  de  l'iuiperfeclion  de  la  pein> 
tiire  et  du  dessin  de  ce  néde  déjà  si  XsÀn  de  nous. 

Nous  n'avons  po  maDuBureusenient  retrouver  la  CKram^ne  de  Qmr- 
mamis  (1098  à  ia8$),  in^mmée  dans  le  tome  IH  du  Thesaums  de  Blar^ 
tenne  et  Durand;  elle  n'est  pointait  nombre  de  nos  traités  de  Hugues 
de  Saint  -Victor,  mais  elle  ne  contenait  qiie  des  lûtes  chronologiques  et 
rien  de  remarquable. 

Le  manuscrit  où  se  U-ouvaient  les  vers  latins  à  la  louange  des  [)rni- 
cipaux.  Pères  de  ri!^lise,  et  mentionnés  particulièrement  [)ar  ces  deuf 
savant^  bépédiclins,  a  aussi  échappé  à  009  redierdies. 
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U.  ÉTAT  DES  MAiNLSCHlTS  DE  LA.  BibUOlHJiQUE 
DE  SAIRT-ÔHER 
«01  oracunmiT  ttenns  m  nuaa; 

PAR  M.  PIERS, 


tta.  Martyrologium  Ghisnensej  Telin ,  xii*  sièdie.  On  j  trouve  quel» 
ques  notes  chronologiques  oonoemant  pljuieun  petsoiinaiges  illuftm 

du  pavs. 

ay8.  Varia  ojiera;  sur  papier,  x\*  siècle.  On  y  trouve  un  Traite  de 
paix  en  latin,  conclu  en  lA^^t  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre. 

387.  On  lit  dans  oe  manuscrit  da  xvi*  siècle  quelques  «oeodoies 
concernant  lliistoira  d'Artois. 

496.  £xtnit  du  procès-Terbal  de  rassemblée  du  cleifé  de  France, 
tenue  à  Paris,  en  i68a  ;  papier,  xvm*  siècle. 

499-  Recueil  de  pièces  c<mcernant  les  États  d'Artois;  pqiier, 
xvii*  siècle. 

Saa.  Quelques  traites  sur  les  provinces  de  Flandre  et  d'Artois,  par 
Jean  d'Auflai  de  Betliune;  papier,  xvii*  siècle. 

Le$  n"'  5aâ,  5a6,  Ôa^,  53a,  534»  54i.  Ces  six  manuscrits  sont  rela- 
tifs aux  coutumes  de  rArtois. 

533.  Extrait  d'une  asaembUe  de  notables  laite  à  Fontaind>lcau 
en  i56o}  mf  siècle,  papier. 

538.  Différents 'traités  de  paix  ;  papier,  zn*  siède. 

364.  Coutumes  de  Douai  et  d'Orchies;  pilier,  xrn*  siècle. 

565,  566,  568.  Ces  trois  manuscrits  oonoement  des  actes  de  pro- 
cédure (lu  conseil  d'Artois. 

58 1.  privilégia  comitis  de  Guisncs;  papier,  xv*  siècle. 

698.  Vita  sancti  Audomari;  véliu,  xii°  siècle. 

699.  Vjta  ejusdem  sancti  Aud<nnari;  vAin,  xnr*  siède. 

706.  Gregoritts  Tkironensisy  de  Gestis FIrancorum;  vélin,  x*  siècle. 
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707.  Chroniqirai  de  France;  vélin,  xv*  siècle,  deux  volumes  in*K 
C'est  le  précieux  manuscrit  dont  Lambecius  a  donné  connaissance  et 
qui  a  échappé  aux  rrchcrchcs  dn  P.  I  jpIodl'.  M.  Buclion  l'a  cité  dans 
son  Fioissart.  fome  11 ,  page  'ifio.  Il  contient  six  cents  feuillets. 

70^.  Cbrouiques  de  MouiiLrelel;  papier,  xv*  siècle. 

71a.  Gui  de  Colanwa  Mes^oa  ;  vélin,  xv*  siède. 

7»$.  La  Toiioo  cPor;  papier,  xt*  lÎMle. 

7a5.  GnefM  des  AU%ecns,  par  Piam  DesTSax  de  Cernai;  papier, 
XI- aède. 

728.  Vîta  ErunicliildfisFrancorum  reginse;  papier,  XVtl*  riAde. 
7a9.  Historia  Hierosolîmitana.  Jacob  de  Vitri  auot.  ;  vélin ,  xiv*  siècle. 

730.  Ex  traits  de  quaiqnes  cfaronigaes  manuscrite»  de  Flandre  ;  papier , 
xvi*  siècle. 

731.  Comté  de  Flandre;  papier,  xvii"  siècle. 

734.  Les  Qironiques  deFroissart;  papier,  xmf  siède. 
73s.  Aeeueil  de  plnaiciirs  diartes  des  ecHntes  de  Fhndrfe;  tiflin, 
sièdcs  diirers. 

731k  De  Geetis  Loiifobardonmi  Ptmli  Gassinensis  aaoMdhi;  p^wer, 

xif*  siècle. 

747.  Annales  Berttniani;  papier,  xvi*  siècle. 

750.  Cartulariiini  Folquini;  papier.  \v'  siècle. 

75 1.  Recueil  de  pièces  concernant  l'histoire  de  Saint-Poi;  papier* 
XVII*  siècle. 

75^  ffitfoii» d'Artois;  papier,  xv*nede;duxn*siàd«à  1347. 

753.  DipkMMdA  Ngufls  et  eomitum  Handrise;  pttpier«  xti*  nid», 

754.  Des  forestier»,  «MOles  et  oomtesscs  de  flandre  t  pq»er» 
XVI*  siècle. 

756.  Julii  Csesaris  Gontmentariam  Bella  OaUici}  papier,  xv*  siède. 

757.  Julii  Cclsi  Bellum  Gaîlicum;  papier,  xv*  siècle. 

767.  Pièces  relatives  à  la  satisfaction  donnée  au  duc  de  Bourgogne; 
papier,  xv*  siècle. 

769.  Genealc^a  Comit.  Flandrens. ;  vélin,  xiV  siècle. 

771.  Historia  Comitum  Sancti  Panli  ad  Temam;  papier,  xvni*  siède. 

77a.  Ménsoires  pour  servir  à  fliistoire  des  comté  el  ville  de  SaintM; 
papier,  xtm*  eÉdck. 

Sa. 
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774.  Barooîi  tpparatus  in  annales  ecclesiiisiîcos;  papier,  xvu*  siècle. 
776.  ?am  opan;  1'  La  chronique  de  Flandre,  par  Deois  Saurage; 

wi*  siècle. 

2°  Geucalogia  nobilis&imorum  iraacoruai  iinpe- 
latoramet  regam  4ictataaGarolorq|e$x'aièd«. 

3*  Getta  Fnmoonim  in  J«ninl«ni;  xi*  nèole. 

4*  duronica  impantorum  fraiieoiniinqvw  ragum 
geala  ad  Carolum  Calvum;  xif  nkle. 

5"  Vita  clarissiinoram  Amici  et  Amelii;  xi*  flièda. 

6°  Ganalonis  proditoris  pcrfîda;  xT  siècle. 

7"  Fragmentuni  vi(ae  Caroli  magni  Caesaris  Tur- 
pini  at'chiepiscopi;  ix*  siècle. 

778.  Coinpendium  chrouuiugicuin  a  iiiouachis  Duueusibus  compi- 
latum  ;  papier ,  iv*  siècle.  On  trouve  dans  ce  manuaorit  une  dironiqae 
abr^ée  des  6its  de  lliîttoire  de  Fnoiee»  dqiuia  i4oo  jusqu'à  147 1  • 

779.  Fondation  du  oouvent  des  Irana  ptédieurs  de  SaintOmer, 
hors  de*  mura  ;  papier»  xvtti*  siéde. 

78 1 .  Liber  Collectaneus  rerum  menionuidaraniGaeiurfHi  saocttlleni- 
gni  Divionensisi  xviii*  siècle ,  papier. 

78a.  Discours  contenant  les  portraits  des  personnes  de  qualité 
attachées  au  service  du  roi  d'Espagne  dans  les  Pays-Bas;  papier, 
XVII*  siècle. 

784-  Essai  sur  l'histoire  du  régiment  du  roi  ;  papier,  xvni*  siéde* 
787.  RecneO  oonoernant  la  ville  d'Arias;  papier,  xvm^eiède. 
790.  lUitoingén^alogiquedela&mlIledeSattdii^papieryXvuraiide. 
793.  Traotatns  ofdinis  Angfode  la  Jamtiére;  -vélin»  xv*  siècle. 

798.  Recueil  d'anecdotes  ;  papier,  xvii*  siède. 

799.  Annales  par  doin  Jean  Ballin  de  Clairmarais;  papier,  xvi*  siède. 
8no.  Rerneil  des  plus  mémorables  faits  et  gestes  de  Gluirles^^int , 

jiar  Jacques  Vignoaj  papier,  xvni'  siècle. 

8o3.  Le  grand  cartulaire  de  Fabbaye  de  Saint-Berlin  ;  onze  volumes, 
grand  in-P. 

808.  Reeneil  historique  de  Jean  Hoidricq,  bourgeois  dé  Sainl^Oiii^ 
1594  à  t6a3. 

809.  Les  annales  de  la- ville  de  SaioMInier, par  de  NeuMIIei  papier» 
xviii*  sièole. 
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8 10.  ffiitoit*  d»  la  villft  «t  dté  de  SainUOmer  ;  fNpier,  xvir  uècfe. 
8a  I .  AnCMO»  mémoires  et  chrouîq  net  sur  rArtqjs  ;  papÎM"»  su*  swcl«. 
8aa.  Discoure  des  troubles  «c  aéditioiu  advenui  en  k  lille  d'Airm, 

Tan  1578;  papier,  xvrr' siècle. 

Sag.  Recuf'i!  de  rhiirtcs;  \v' siècle,  vëlin. 

83a.  \rmoines  de  diverses  familles  des  Pays-Bas  ;  papier,  xviii'  siècle. 

833.  Abr^é  clirouologique  de  Tabbaye  d'Eaucourt,  diocèse  d'Arras; 
papier,  xviii*  sidde* 

834  Notiee  historique'  rar  h  ville  de  SaintFOmer»  par  le  général  Val- 
km^M}  pa|Mer»  xii*  rààde. 

836.  Mémoires  sur  rAitoisj  J700-i744* 

838.  Biiai  historique ,  topo^mphique  et  statistique  aur  rarroodiaae- 

ment  communal  de  Saiiu-Omer,  p;ir  f'dIUM. 

Les  549,  570,  578,  579,  73a,  7^8,  739,  7^0,  741,  74a,  743, 
744,  745,  746,  7 ',8,  749,  755,  78.1,  796,  797,  801 ,  804,  8o5,  806, 
807,  Su,  81a,  8i3,  8i4,  8ij,8i6,  817,  818,  819,  8a5  et  83i,  can- 
cernent  faUiay*  de  Saint-Berlin 


m.  REKSEIGNEMEISTS  SUR  LLb  ARCHIN  ES  DE  SAIIST-OMER; 

P4R  M.  DE  6JVENCHY. 


En  examinant  avec  attention  l'état  des  archives  existantes  dans  la 
province  d'Artois^ avant  f-HR,  (jui  m'a  été  ndtpsséen  même  temps  que 
la  circulaire,  je  nie  trouve  dejù  en  position  de  pouvoir  donner  à  Voire 
Excellence  quelques  renseignements  sur  Tëtat  dans  lequel  se  trouve 
«etoeliement  une  partie  de  cea  archives,  duos  l'arrondisiemenl.  Ged 
n'est  qa*un  travail  sommaire  et  préparatoire;  fl  n'a  d'antre  hnt  que  de 
lui  pronver  ma  bonne  volonté. 

<  il  jc  trouve  •ctaeltemeot  ■  ia  bijbiiotli«<|ue  da  Ssiol^aMr  buit  ceoi  qumaie-detui  ou- 


« 
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I*  h»*  archives  de  té\'ex'hé.  Elles  ont  été  brûlées  pendant  la  rëvolu- 
tiOD}  on  «D  a  fiiît  un  feu  de  joio ,  au  milieu  de  la  cour  du  palais  éfâm' 
copal  ;  un  trrs-pefit  nomhre  de  pièces  ont  été  prises  furtivement  par 
des  gens  du  peuple,  purent  s  à  cotte  espèce  d'auto^la-fé.  La  biblio' 
tlièque  de  l'évéque  a  eu  !«  niêaie  sort. 

a*  Les  archives  de  la  mthédmle  sont  consei-vée»  en  grande  partie  : 
M.  Alexandre  Heniuiii<l»  9L  AttMft  Legnod  «t  moi,  ooû»  aomBies  défi 
occupés  d'y  mettre  ud  peu  d'ordre.  11  faudrait,  pour  j  parvenir,  que 
nous  fussiona  autoritét  à  lee  tranqHMier  hors  do  local  bnmide  oi  eUea 
se  trouvent;  alors  le  classement  et  le  répertoire  aéraient  faciles  à  ^ire: 
elles  contiennent  des  dncunients  fort  întérciiantg  pour  fhiatoire  locale. 

^"  T.e  'greffe  du  bailliage.  On  nous  assure  qUe  ces  actes  snnt  dépos«'s 
;,n  .'iffTf  (Ir  pn  niière  instance  de  Sainf-Omer,  dans  un  ordre  assez 
salibl.iibaiii.  11  ne  sprail  pciU-«*-l if  pas  flifTirile  d'en  extraire  les  pièces  les 
plus  im|M>rlanle!>,  pour  les  consulter,  parce  que  M.  Descbarops  de  Pas 

^en  eat  InMûoonp  servi  pour  oompoaer  une  histoire  de  cette  ooor, 
dont  il  fiiîsait  partie,  comme  conseiller;  histoire  qn^à  sa  mort  il  a 
laissée  manuscrite  à  ses  enfimts ,  et  dans  laqudle  il  cite  les  documents 

où  il  a  puisé.  Je  me  trouve  en  position  d'obtenir  de  ToM^ienooe  des  - 
héritiers  de  M.  Deschamps  de  Pas,  qu'ils  me  confient  ce  manuscrit. 
Les  recherches  seraient  d'autant  plus  faciles,  que  M.  Prnvost,  premier 
commis  du  grelfe  du  Iriljunal  de  preniière  instance  de  Saint-Omer, 
lient  ses  archives  dans  un  ordre  partiait,  et  les  connaît  à  merveille. 

4"  Les  arc/iives  ne  Vhôul  de  ville.  Je  puis  affirmer  que  dans  les  dii- 
sept  provinces,  formant  autrefois  les  l^ys-Bas,  il  n'y  a  pas  d'archives 
-  de  ville  plus  riches,  plus  importantes,  et  conservées  dans  un  ordre 
plus  parfait,  que  celles  delliôtel  de  ville  de  Saint>Omer.  Cest  un  témoi- 
gnage qui  nous  a  été  rendu,  tout  récemment  énergie,  |)ar  plusieurs 
archivistes  delà  Belgique.  Tous  les  actes  snnt  renfermés  dans  des  tiroirs 
portant  une  étiquette.  II  eviste.  eu  outre,  un  répertoire,  fait  avant  la 
révolution  de  1789,  continué  jusqu'à  nos  jours,  par  les  soins  de  M.  le 
Sergeanl  de  Bayenghem ,  ancien  maire  deSaiul-Omer.  Ces  archives  con- 
tiennent beaucoup  de  chartes  des  comtes  de  Flandi-e,  et  entre  autres, 
notre  charte  de  commune,  donnée,  en  tiay,  par  Guillaume GUton. 

Cette  charte  est  du  mmibre  de  celles  dites  ÔuutetparUus  séjfméefi 
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les  deux  parties  s'y  trouvent ,  et  leur  rnpprocheiuent  présenle  ces  mots: 
l  irographum  et  Contestaiio  presenlis  kartœ.  Elle  est  publiée  cKnis  le 
Mire,  tome  IT,  page  195. 

lliitieaB,  ou  le  Mire,  ne  fiiil  pas  mentibn  de  cette particulnrité;  ce 
qui  prouve  qu*3  ne  Pa  pas  -vue;  fait  qui  est  encore  bien  mieux  dé- 
nrantré  par  les  liiutes  asm  nombreuses  que  contient  sa  copie  imprimée. 

Je  ne  pense  pas  que  cette  charte  soit  textuellement  publiée  dans  un 
autre  recueil  que  celui  de  Mirœus  ;  mais  il  est  à  ma  connaissance  que 
le  gouvernement  belge  va  la  publier  de  nouveau,  et  je  me  suis  em- 
pressé d'envoyer  copie  rie  mon  travail  à  M.  Varskoenig,  de  Gaod ,  chargé 
du  soin  de  cette  publicaiiun. 

Entre  autres  fautes  graves,  ou  pourra  reinur<jucr  que  Mirœus  d<nine 
la  dÊAeiIkid.mauJèna  sêxta,  tandis  que  les  deux  originaux  portent, 
irès-lisiUement,  celle-ci:  XFlIt  kal.  mou  faria  qmtta.  L'écriture  de 
ces  deux  parties  est  fort  lisible  |  mab  elles  sont  évidemment  de  deux 
mains  différentes.  Leur  conservation  est  parfaite,  sauf  quelques  ratures 
à  Fune  d'elles,  qui  n'empêchent  pourtant  pas  de  reconnaître  les  carac- 
tères à  demi  efî'acés.  Cp  df'lit  ne  peut  ('videmment  provenir  que  du 
caprice  de  tpielque  indijjcret,  et  paiait  ancien. 

Du  Gange  cite  «paiement  cette  charte  au  mot  Swftpy  d'une  manière 
inexacte;  ce  qui  me  bit  croire  qu'il  ne  Favait  pas  vue,  et  s'en  était 
rapporté  à  Fédition  de  IGronis,  de  1 7a3. 

5*  Les  mthii>9$  du  cà^fiitre  de  Stùnt'Pierre,  à  Aire»  Une  partie  en 
est  conservée ,  et  je  connais  le  lieu  où  elles  sont  déposées;  je  les  ai 
même  visitées  sommairement  avec  M.  Hermand;  nous  y  avons  trouvé 
quelquM  chartes  qui  peuvent  présenter  de  l'intérêt  pour  iliistohne 
locale. 

6"  Les  archives  de  Ciaùmaraù.  On  m'a  assuré  qu'elles  avaient  été 
entièrement  détruites. 

7*  Gaffi»  des  pays  de  l'Angle,  Btedmarde  et  Ibumehem,  ont  été 
tranqwrtéesy  d'abord,  au  district  de  Saint-Omer,  et  de  là  &  Arras,  dans 
les  ardiives  du  département 


DÉPARTEMENT  DES  PYRÉiXÉES-ORlEM  ' . 
LETTRES  DE  M.  HENRY, 


I.  PREMIÈRE  LETTRE. 


Dans  le  rapport  mic  j'eus  l'honneur  d'adresser  h  M.  le  préfft  ,  en 
l'épouse  à  la  circuiaue  du.  mois  de  nuv«ml>i<e  iB33,  je  bi^ualais  lelat 
OÙ  te  trouveot  les  débris^  dm  trchiTM  dn  difKSrenti  éudiliweitieDte 
d'une  partie  du  Rouasilloo,  aocieiiikeineiit  transportés  à  Perpignao,  et 
déposés  depuis  à  la  BiUiotbeqoe  doot  la  oonaerration  m*est  confiée, 
:itissi  bien  cpie  les  restes  des  archives,  qui  y  ont  été  déposés  aussi,  de 
l'ancienne  cour  dn  domaine.  Ces  dernières  archives,  composées  de 
registres  nombreux  el  de  liasses  de  feuilles  détarîiées,  chartes,  comptes, 
nmortisations,  etc.,  sont  r,iînloi;uées  eu  Irès-grande  partie,  el  il  sera 
lacîle  de  reconnaître  quel k.^  sont  les  pièces  qui  pourraient  entrer  dans 
le  cadre  des  publication:»  historiques  :  c'est  le  premier  travail  dont  je 
m'oocuperaL 

Quant  aux  ruines  des  archives  eodésisatiques,  il  n'existe  à  leur  égard 
ni  catalo^  ni  répertoire,  et  c^est  un  travail  qui  se  fera  à  mesure  du 

dépouillement  des  pièces. 

J'ai  pensé  qu'une  des  premières  opérations  à  faire,  c'était  de  s'assu- 
rer de  ce  qu'il  peut  exister  encore'  des  débris  des  différentes  archives , 
dans  les  communes  du  départenieut,  soit  au\  liôtels-de-ville,  soit  aux 
maf|;uilleries  des  paroisses ,  soit  chez  des  particuliers  ;  je  viens  de  prier 
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M.  le  préfet,  qui  a  bien  voulu  molfrir  sou  obligeante  intervention,  de 
demaodter  tUE  nuira*  des  oomnimet  tm»  iodicatiou  de  tout  ce  qui 
pourrait  étra  à  leur  ooniMinaiioe.  en  ce  geora.  En  allendent  de  pou- 
voir TOUS  inforaner  du  rémltat,  je  puis  répondra  à  œ  qui  eoncerne 
ceux  de  ces  dépôts  qui  se  trouvaient  dftttft  la  ville  de  Plerp^jutn. 

Les  archives  du  GnSk  du  conseil  MNiverain  existent  presque  en  to- 
talité; quelques  pièces  setilement  en  ont  été  enleve'cs,  soit  pour  «*tre 
livrées  aux  flammes  au  commcnœment  de  la  re^volution,  soit  pour  vh-f 
gardées  par  des  particuliers  qui  avaient  intérèl  à  les  soustraire,  ou  que 
des  luolifs  de  curiosité  purtaieul  à  s'eu  emparer. 
-  En  répondant  à  b  durcoMn  de  norembra  i833,  j'ai  parié  de  Fétat 
des  arelitvcs  de  rH6te!  de  iriUe  de  Peqiignan ,  réduites  à  qudques  r^gi^ 
très  seulenient)  pour  les  temps  «Dtériean  à  le  domination  françsise  : 
ees  registres  sont  Importants.  Vum'i  les  pièces  qui  ont  été  détruites  dans 
ose  erdtives,  la  perte  la  plus  sensible,  à  ma  connaissance,  c'est  celle 
du  procès  fait,  au  nom  de  la  cour  de  Rome,  au  dernier  roi  He  M;iif>r<iMe , 
après  sa  spoliation  parPèdre  IV,  roi  d'Aragou.  L  a  double  de  ce  procès 
pourrait  se  retrouver  peut-être  dans  les  archives  de  Barcelone.  L'histoire 
du  royaume  continental  de  Majorque  se  lie  essentiellement  à  l'histoire 
de  France,  par  la  posaessioD  du  Rousaillon  et  de  HontpeDier,  qui  en 
fifissient  partie,  et  par  le  r6te  très«ctif  que  joua  Miilippe  de  Valois 
dans  la  spoliation  de  Jaynie  IL 

Les  archives  de  l'Uuiversiié  de  Perpignan  se  trouvent  réduites  à  un 
seul  registre,  celui  des  statuts,  vraie  macédoine ,  où  des  notes  sont 
épar';''s  ,  ^ans  ordre  et  sans  ciironologie,  sur  les  différentes  feuilles  dont 
se  ccmipuse  le  volimie.  Les  seules  de  ces  notes,  en  très-petit  nombre., 
qui  présentent  quelque  intérêt,  je  les  ai  meutionuées  dans  mon  Histoire 
de  Rouseillon,  maintenant  sous  les  presses  de  rimprimerle  royale. 

Quant  aux  arahives  des  ÉgKses»  èUes  spnt  h  peu  près  anéanties  ;  les 
restes  de  celles  de  T^^ne  de  SainMean,  qui  sont  les  plus  nombreusee» 
forment  trente  et  un  registres  et  dix  liasses  de  papiers  divers. 

Les  antres  archives  de  maisons  religieuses  de  Perpignan  ne  consistent 
guère  qu'en  quelque»  n^isirae  de  censaux  et  quelques  liasses  de  pa- 
piers. 

Les  archives  dites  du  Temple  ou  de  l'ordre  de  Sauit-Jeau  de  Jerusa- 
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leiDi  ont  laii>s«^,  un  trè^gros  i*egistre  en  parchemin  rempli  des  actes 
diver»  concernant  Tordre,  et  qni  teni  trèt^intâienmit  à  cataloguer; 
a*  UD  Ngistfe  de»  privil^M  «ooordës  à  l'ordre  p«r  le  roi  \lphonae; 
3*  un  paquet  de  piècea  diverses  et  procès. 

Des  d^6ts  o&  doivent  exister  nëosasai  rement  bien  des  pièces  très- 
importantes,  principalement  touchant  les  ivi^nes  de  Louis  Xf,  de 
Louis  XIII  et  Louis  XIV,  ce  sont  Ifs  archives  de  la  ville  de  Barcelone. 
C'est  dans  cette  ville  que  se  sont  liailées,  en  grande  partie,  les  affaires 
relatives  à  l'engagement  d(i  Roussillon  et  de  la  Cerdaj^iie,  sous  Louis  \I, 
et  qu'ont  été  cniiK>rtée»  toutes  les  pièces  des  cours  de  ïaïuUence  rn/ale, 
de  la  d^tOatkm,  et  des  «itrea  eonn  qot  étaient  venues  sVnblb  en 
ftoussillon  pendant  <|iie  Louis  Xm  se  trouvait  dans  cette  province;  ci*eet 
là,  enfin,  que  se  sont  consommées  tontes  les  opérations  des  antoritéi 
provinciales  pen<bot  la  révolatton  qui  avait  jeté  la  Catalogne  dans  les 
bras  de  la  France,  qui  fuiit  par  en  conserver  le  Roiusillon.  J'aurais  bien 
désiré  pouvoir  aller  exploiter  celte  mine. 

Les  découvertes  à  (itire  dans  les  archives  royales  cilf'e*;  par  Carbonel 
à  |)ro[)os  des  démêlés  <le  Pèdre  111  avec  (-haries  d'Anjou,  irère  de  Phi- 
lippe ic  Hardi,  et  par  le»  autres  liisturiens  catalans  au  sujet  des  discus- 
sions entre  FAragon  et  la  France,  indemnisein^ent,  bien  prubaUenent, 
de  toutes  les  peines. 

Si  Parrondisseoient  de  Prades  fournit,  comme  je  le  pense,  surtout 
pour  la  Cerdagne,  pajs  tranquille  où  Pon  a  assez  conservé  les  anciens 
titres ,  des  documents  à  explorer,  on  me  bit  eapérer  la  coopération  d'an 
notaire  très  au  fait  des  vieilles  écritures. 

J'aurai  1  I  )nneiir  de  vous  adrèsser,  Monsieur  îe  Ministre,  le  rapport 
des  e:\ploruliuns  faites  par  mes  collaborateuri»  et  par  moi,  à  mesure 
qu'un  certain  nombre  de  pièces  auront  été  examinées,  avec  l'analyse 
de  chacune  d'elles,  en  ayant  soin  dindiquer  les  particularités  histo> 
riques  qui  pourraient  présenter  quelque  intérêt,  tant  sous  le  rapport 
des  faits,  que  sous  celui  de  la  géographie  du  moyen  ftge,  applicable  à 
cette  localité  tant  de  fois  bouleveraée  par  les  guerres  de  France  et  d'Ara- 
gon, et  où  une  infinité  de  communes  ont  disparu  complètement  du  sot, 
sans  laisser  de  traces  de  leur  emtence  topograpbique. 
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'II.  OEUXiÈME  LETTRE. 


>îonsieui'  1<?  Ministre,  j'ai  I  liuiuu  ai  de  vous  adresser  un  pi  t  inipr 
rapport  sur  les  résultats  des  recherches  faites  jusqu'à  ce  jour  dans  les 
débtn  des  ardiiv«s  pravinoialea  et  eoclénaedqiiei  déposé  k  la  biblio- 
thèque oommuDale.  Après  plusiears  mob  de  travail ,  j'ai  la  douleur  de 
dite  que  les  résultats  sont  à  peu  près  négatifs  dans  l'objet  de  votre  cir- 
culaire du  mois  de  décembre  1 834 

Un  loc^  et  pénible  dépouillement  de  plusit  urs  liasses  de  vieux  par^ 
cbemins,  provenant  de  l'ancienne  cour  dite  du  domaine  royal  d'Ara- 
gon, no  m'a  rien  fourni  pour  l'histoire  de  Fnuu  f"  I  n  ^ms  paquet,  qui 
se  rapporte  au  règne  de  !-onis  XI,  et  que  j'ai  ex[>it)ré  avec  la  plus  scru- 
puleuse attention,  dans  l'espérauce  d'^  faire  quelques  découvertes,  n  a 

laHuénie  rien  produit  :  oe  sont  des  quittances  du  salaire  des  offices 
exercés  en  Roussillon  pendant  la  durée  de  l'engagement,  des  notes  de 
trafanx  eiécutÀ  ans  fortifications,  et  surtout  au  petit  château  on  Cap- 
tStet,  pour  le  convertir  en  prison  d'État  ;  des  lettres  royaux  oonfir- 
snant  dÎTerses  personnes  dans  leurs  clun^es  ;  mais  rien  qai  se  rattache 
aux  événements  politiques  ou  militaires  de  cette  époque.  Vai  lien  de 
croire  que  ces  liasses  ont  subi  bien  des  raulilations  à  une  époque  quel- 
conque. Les  autres  liasses  contiennent  : 

Soixante-sept  chartes ,  édits  ou  pragmatiques  de  difEérents  rois  d'Â- 
ragon  ou  de  Majorque. 

Quarante-quatre  bulles,  brefs,  induits  on  autres  piècèa  «hnanées  du 
saint-^ége,  toutes  dlntéi^t  local  et  sans  importance. 

Deux  cent  soùante-seiae  pièces  émanées  de  personnes  sacerdotales 
de  toute  dignité. 

Deux  cent  quarante  et  une  émanées  de  semeurs  on  de  particolien, 

d'intérêt  privé. 

Eoiiu,  six  cent  quarante-cinq  relatives  a  des  alii-uatiuns  de  propriétés 

Si. 
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ptr  vMte,  édbangi,  infêodation»  engigcnieut,  doiuitioiie  à  des  ^i««s 
on  ■  des  piiticiilier».  le  doit  ajouter  que  peu  de  ces  pièces  ponmient 
fournir  des  documents  utiles  pour  de  prolixes  histoires  de  localité. 

Depuis  longtemps  je  savais  qu'on  avait  soustrait  à  la  destruction 
quelques-uns  des  registres  des  anciennes  arcliivrs  du  chapitre  de  Saint- 
Jean  de  Perpignan;  mais  un  esprit  de  localité  Lien  rétréci  m'avait  tou- 
jours laissé  ignorer  le  lieu  où  se  tmuvaicnt  déposés  ces  registres.  Par- 
venu, enfin,  à  les  découvrir,  il  y  a  quelques  mob,  j'ai  pu  les  compulser. 
Ces  r^istresi  réduits  au  oombre  de  sept ,  sont  des  Bvres  de  luémolres* 
oonuneDçant  à  Tan  145$  el  Baissant  à  1740,  mais  non  sans  lacunes,  le 
las  ai  eiaminÀ  avec  soin ,  et  je  n*ai  pas  été  dédommagé  de  l*cnnni  de 
cet  examen.  Ce  qui  m'a  surtout  frappé  d'étonnement ,  c'est  que  l'ardu- 
visie,  si  soigneux  d'enregistrer  des  faits  de  la  plus  grande  insignifiance, 
n'ait  jamais  pris  la  plume  pour  y  consigner  aucune  des  circonstances  re- 
latives à  l'occupation  de  Perpignan  par  les  Français,  sous  Louis  XJ,età 
une  époque  qui  fut  si  féconde  en  événements  et  quciques-uns  si  graves! 
La  pagination  non  interrompue  «st  la  preuTe  qaec*était  un  parti  pris  de 
la  part  du  clei^,  tout  déroué  au  roi  d'Aragon ,  de  s'imposer  le  silenoe 
le  plus  êMn  sur  tout  ce  qui  conostnait  smi  adversaire.  La  seul  acte 
qui  ait  été  transcrit  sur  le  premier  registre,  pour  Fépoque  dont  j*ai 
l'honneur  de  vous  parler,  esi  la  confirmation  de  ce  que  j'avance  :  c'est 
une  lettre  du  comte  de  Pallas,  capitaine  général  de  la  Catalogne,  écrite 
le  3  septembre  ,  aux  prêtres  <\p  Snini-Jpan  et  à  tout  le  cler;,'é  f]r  la 
ville,  pour  les  engagera  soutenu  de  lus  leurs  efforts  la  révolte  des 
Perpiguauais  contre  L^uis  XI,  et  Uuus  laquelle  se  lisent  ces  mots  :  a  Si 
c  VOUS  connaissez  quelques  personnes  siiqpeclffa,  odieuses  ou  rdMOes 
«(au  roi  d'Aragnn),  lance»4es  du  haut  des  murailles  en  bas.»  A  la 
suite  de  oette  lettre  est  la  réponse  des  prêtres,  qui  promettent  «le  s'ex- 
poser à  tout  péril  pour  la  défense  de  la  patrie. 

Un  autre  ri^istre  m'a  fourni  une  pièce  très-importante;  c'est  une 
relation  de  ce  qui  se  passait  dans  l'intérieur  de  la  place  de  Perpignan 
pendant  la  dun  i  du  siège  entrepris  par  le  daupliin  ,  fils  de  François  l". 
Ce  journal  est,  a  lua  connaissance,  Je  seul  docnnieni  que  nous  ayons 
sur  les  ftits  et  gestes  des  assiégés,  qui  forcèrent  Frauçois  l'  a  rappeler 
son  fils.  Cette  pièce  tient  cinq  pages  de  cm  registres  i»Mio. 
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J*M  obtenu  «nin  ooniikunioadoo  de  deux  registres  ptownint  des 
vdiives  de  T^Use  de  SeintplMqucs,  de  Fieqtignaii.  Entre  diverses  note» 

d'intérêt  local ,  j'ai  trouvé,  comme  se  rattacliant  à  l'histoire  de  Fkwice» 
celles  dont  je  donne  ici  la  traduction  littérale  da  catalan. 

«  !•  Le  a5  janvier  147^  fPerpi<»nan  était  au  pouvoir  dos  Français), 
«  les  gentilshommes  se  mirent  à  crier  sur  (la  place  de)  la  Loj^e  et  à  la 
«  }>urtc  Saint-Martin  r  Ant'^on  ,  dragon!  et  le  i*^*^  février,  vers  minuit , 
«  ils  se  portèrent  ù  la  porte  de  Cauel,  eu  poussant  tous  ensemble  les 
«  cris  !  AnganlJragonl  et  là  se  trovf^ent  HK.  BenMfd  tfOÉMfâemso 
a  et  plnsienrs  autres  gentiMiomines.  Ib  tronvèrant  k  porte  ouverte,  et 
«ils  entrirant  tous  ensemble  avec  le  roi  don  Juan»  dans  la  ville  de 
«IPerpIgnau,  qui  redevint  aragonaiae  de  française  qu*dle  était.  »  Cette 
note  est  importante  en  ce  qu'elle  Êût  connaître  la  part  que  prit  à  cette 
trahison  Bernard  d'Oms ,  seigneur  roussillouais  au  service  de  Louis  XI 
dès  avant  rengagement  du  Roussillou ,  et  dont  jusqu'ici  tous  les  écri- 
vains, tant  aragonais  que  catalans  et  roussillouais,  ou t  fait  un  martyr 
de  fidélité,  et  une  victime  de  la  cruauté  du  roi  de  France. 

a*  <Le  t6  mai  iSag,  se  fit  une  grande  OKéeulioD  contre  les  Français 
•  qui  se  tioovneut  en  Catdogne;  à  rezoq>tion  de  ceux  qui  Aaientprè* 
■  très  on  nuuriés»  tous  furent  pris  et  envoyés  à  Baroeione  pour  armer 
«  la  chiourme  de  trente  gdères.  Le  plus  grand  noiobre  mourut  dans  les 
«  galères  de  la  frayeur  qu'ils  avaient  eue.  » 

3*  \j\  troisième  note  est  la  relation  de  la  dégradation  faîte  par  l'évéque 
d'Elne,  sur  iiti  échafaud  dressé  sur  la  place  de  la  Lr.ç^e,  d'un  prêtre 
français,  cuiuLmné  à  être  décapité.  Ce  prêtre  étant  majordome  du  châ- 
teau de  Castel-Ciutat^  au  plan  d'Urgel,  s'était  laissé  corrompre  par  la 
dame  de  Béame,  qui,  sous  la  promesse  dTune  bonne  eore  en  Fntnce, 
Pavait  décidë  à  méni^  la  livraison  de  cette  plaoe  aux  Français.  IM> 
wmott  par  Tun  de  cens  à  qui  il  avait  dA  ^onvrir^  il  fût  ^léeuté  avec 
un  de  ses  coniplicM. 

Je  vais  m'occtiper  maintenant  du  dépouillement  des  regîsti«es  pro- 
venant des  archives  du  procureur  nnnl  de-^  rois  d'àragon  et  de  Major- 
que, pour  les  comtes  de  Roussillun  et  de  (  erdatine.  Dans  un  volume 
à  part,  en  parchemin ,  renfermant  des  édits  et  pragmatiques ,  j'ai  trouvé 
deua  pièces  importantes ,  et  qui  pr^entent  sous  un  jour  di(fêrent  un 
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passage  de  l'histoire  de  Languedoc.  Vaissète  dit  (loiiie  IV,  ps^e  ai 3) 
qu'en  i333,  un  essaim  de  pirates,  sortis  des  ports  des  rois  d'Aragon 
et  de  Majorque,  et  des  Kl  tN  de  (îèues  et  de  Savone,  couraietU  sur  les 
vaisseaux  t  liargés  de  praitis  ptuir  I  rance,  où  la  disette  s'en  faisait 
itcntii-,  les  eule\aieiil  et  troublaient  la  libeiié  du  cominerce  et  de  la  na- 
vi^tion,  et  que,  le  6  uoveuAm»,  Ift  roî  de  PraDoe  ordonna  aux  séné- 
chaux de  Bcracaire  et  de  ÛtrcaMonoei  de  saisir,  par  représailles,  les 
Mens  des  sujets  aragouaisen  Languedoc  GeCle  rehtioD  présente  ce  fait 
de  pintarie  an  prt'judice  des  Français  oonune  un  cas  exceptionnel  en 
quelque  sorte;  voici  la  vérité,  d'après  les  pièces.  La  piraterie  était  d'ha- 
bitude et  réciproque  entre  les  Français  et  les  Aiagnnais.  I>e  roi  d'Ara- 
gon ,  à  qui  des  plaintes  avaient  été  portées  contre  la  lenteur  des  tribu- 
naux français  à  rendre  justice  aux  sujets  araj^onais  victimes  de  ces 
déprédations,  s'était  adressé  au  it>i  de  France  pour  lui  proposer  une 
nouvelle  forme  de  procédure  pour  ces  sortes  de  droonslanees,  ce  que 
Philippe  de  Valois  accepte  par  aa  lettre  du  i«  février  1 333,  transcrite 
dans  ce  voluase,  et  ce  qu'à  sou  Um»  Alphonse  prescrit  dans  ses  États 
d'Aragon ,  et,  conune  smerain  du  royaume  de  Abjovque,  dans  les  Étab» 
de  Jacques  II ,  par  sa  lettre  du  4  des  non  es  de  novembre  de  la  même 
année,  transcrite  pareillement  dans  ce  même  volume.  Suivant  la  nou- 
velle forme,  quand  un  sujet  ara^onais  ou  f  rançais  aura  été  victime  d'un 
acte  de  piraterie,  il  devra  s'adresser  au  roi  dont  il  dépend,  qui  fera 
cûusialcr  la  vuleurdes  dommages  qu'il  a  suuflerls,  sur  suupropre  témoi- 
gnage et  sur  odni  des  marins  qui  auront  assisté  au.  vol ,  puisqu*U  «st 
in^fosnkle  ttavoir  w.  ce  cas  dut*  preuves  du  fait  par  dautret.  Le  prince 
des  sujets  volés  requerra  ensuite  celui  de  qui  dép^dent  les  voleurs,  de 
foire  donner  satisfiMitbn  aux  premiers ,  et  si  satisbction  n'est  pas  fiûle, 
le  premier  pourra  expédier  à  ses  sujets  des  lettres  de  représailles. 

Voilà,  Monsieur  le  Ministre,  où  j'en  suis  après  quatre  mois  de  tra- 
vail. Ces  reelierches  sont  bien  peu  safi'^faisantes  jusqu'ici  ;  mais  je  suis 
dans  un  pays  où  la  moisson  serait  j)ius  abondante  s  il  s  aj^issail  d'une 
histoire  d'Espagne  au  lieu  de  l'histoire  de  France.  Les  registres  que  je 
vais  examiner  maintenant  avec  plus  d*àttentiou ,  je  les  ai  parcourus  au- 
trefois, et  je  ne  pense  pas  que  cette  nouvelle  eiploration  me  mène  à 
des  découvertes  de  quelque  importance.  Toute  l'^ioque  de  Louis  XI 
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manque  dans  ces  registres  oilicieU,  soit  que  tout  ce  qui  se  rattachait 
à  la  domination  française  ait  été  anéanti  phis  tard,  soit,  ce  qui  serait 
plus  probable  y  que  le  ngiitre  qui  en  eonlenait  les  actes  ail  été  em- 
porté h  Paris  à  l'époque  de  l'évicnation  sous  Charles  VIU.  Ce  ne  sera 
guère  que  vers  Troque  de  Louis  XIII  que  pourront  se  trouTer  qud- 
ques  fùèoee  qui  dédommagent  de  Taridité  des  autrrs  rpoques.  Pour  ce 
règne,  et  pour  celui  de  Louis  XIV,  les  arrliivos  de  rititendance  de 
Roussillon  pourront  fournir,  je  l'espère,  quelques  précifux  documents. 
Je  suis  a>ec  respect,  etc. 


III.   IKOISIÈME  LLiiiit. 


Monsieur  le  Ministre,  la  hihliollièqiie  de  Perpignan  ne  fournit  abso- 
lument rion  qni  puisse  rentrer  dans  l'objet  de  la  circulaire  du  i5  mai, 
et  le  dépouillement  des  débris  des  anciennes  archives  ne  m'a  jusqu'ici 
rien  montré  dans  ce  même  but.  Mais  j'ai  en  ma  possession  uu  umn us- 
ent du  XII*  siècle ,  qui  me  semble  renfermer  quelque  chose  de  digne 
dlntérèt  h  cet  ^;ard. 

Ce  manuscrit,  dans  lequel  un  motne  de  Saint-Martin  du  Canigou 
s'amusait  k  transcrire  tout  ce  qui  lui  tombait  sous  la  main ,  ce  qui  en 
fait  une  macédoine  de  sacré  et  de  profane,  rontimt  plusieurs  mor- 
ceaux de  chant  d'église  avec  la  musique.  Celle  niiisiipie  n'.i  qu'une 
.seule  portée  en  encre  louge,  el  les  notes  se  trouvent  graduées  au- 
des&us  et  au-dessous  de  cette  ligne  unique.  On  lit  dans  ce  volume  de 
chant  Pc^oe  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry. 

Dans  ce  même  manuscrit  se  trouve  un  traité  abi^  de  cosmogra- 
phie :  Liàer  qui  imago  aumdi  dieùtw  inapii. 

Enfin,  au  nombre  des  pièces  que  renferme  ce  manuscrit,  se  trouve 
un  poème  latin  de  six  cent  cinquante-trois  vers,  par  Alddser^  évéque 
du  Mans ,  poème  sacré  dont  quelques  m«»ceaux  ne  manquent  pas  de 
beauté. 

Je  ne  sais  si  je  dois  ajouter  que  des  lettres  ou  parties  de  lettres  du 
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pape  Alexandre  III,  commencent  le  manuscrit;  que  plusieurs  de  ces 
lettre»  êoat  inédites,  et  que  presque  toatet  les  antres»  collation- 
'  néeê  sur  cdles  que  les  pères  labbe  et  Hardouin  ont  données  dans 
leuts  cdiections  des  oondles,  présentent  des  différences  souvent 
notables. 

Voilà,  Monsieur  le  Ministre,  ce  que  fal  à  répondre  pour  le  mCK 
ment  à  la  dernière  circulaire.  Dans  Texploration  qni  nir  reste  à  faire 
des  dilïiTenft's  archives,  j'apporterai  une  attention  particulière  à  tout 
ce  qui  poiii  ra  rentrer  dans  le  cadre  de  cette  circulaire. 

Je  suth  avec  respect,  etc. 

P.,  S,  Le  OBOt  barbare  el fegum ,  qui  se  lit  à  la  seconde  ligne  dn  se- 
cond morceau  de  cliant  que  je  joins  à  ma  lettre,  est  parfaitement  el 
frès-lisiîiicment  écrit  dans  le  manuscrit  et  ne  peut  df>nr)er  lieu  à  au- 
cun soupçuu  de  leçon  \iriense.  Ce  mot.  emprunté  à  une  langue  étran- 
gère, à  l'arabe  peut-être,  me  persuaderait  presque  que  cet  offîce,  en 
l'honneur  de  Thomas  Becquet,  et  dont  le  style  est  généralement  mau> 
vais,  est  de  b  composition  du  moine  de  Sainulbrtiny  qoi  serait  pent* 
être  aussi  t  dans  ce  css,  raoteur  de  la  musique. 
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La  oorrespondance  relative  à  ce  dépanement  ne  rentre  pas 
MMK  direclement  daw  le  sujet  spécial  de  oetle  ooUection ,  pour  y 
trooTer  une  plaœ  convenable.  Cette  correspondance  a  principa- 
lement pour  objet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  publique 
de  Lyon;  mais  elle  ne  renferme  aucun  renseignement  sur  les 
dépôts  historiques  anciens  ou  modernes  de  cette  ville  ou  du  dé- 
partement du  Rhône.  Les  savantes  Xotices  descriptives  de  ces 
manuscrits,  rédigées  par  MM.  Pencatul,  bibliothécaire  de  la 
vilip,  et  Moriii ,  piofenseur  de  T Université ,  pourront  être  pu- 
bliées plus  utllenn-nt  ulieurs. 

Pour  rancienne  province  de  Beaujolais,  qui  fait  aujourd'hui 
partie  du  département  du  Rhône,  il  s'est  présenté  un  explorateur 
instruit  et  désireux  de  répondre  à  l'appel  du  gouvernement.  A 
ce  sujet  M.  le  Ministi^  de  l'Instruction  publique  m'adressa  la 
lettre  suivante  : 

PùH$.  le  i5  ttpimàn  ttHij. 

Monsieur,  M.  de  Gravillon,  concspoudant  à  Villefrauche-sur-Saône, 
exprime  le  désir  que  le  oomitë  veuille  bien  lui  transmettre  quelques 
ioatruetions  spédiJe»  pour  les  redwrdies  historiques  qu'il  se  propose 
de  finre  dans  Tsuoicnne  province  du  Besnjoliis. 

Les  ouvnges  qui  ont  M  puhlMs,  à  dîfKf«ot«s  époques»  sur  l'histoire 
du  BeaujdUtis,  jrt  en  particnlier  sur  celle  des  sires  de  Beaujeu ,  sont 
peu  nombreux,  et  tous  sont  incomplets.  liCS  explorations  que  M.  de 
OnyiUona  déjà  conuneooées,  dans  les  archives  de  la  mairie  de  Ville» 
«.  I.  5a 
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franche,  ont  <'■(('  jn^nqu'à  ce  jour  infrucliieiises.  Ia^s  officiers  da  dépôt 
de  ia  gucn  r,  (  liat  iji's ,  en  !83/j,  «le  la  rétlaclioii  de  la  carte  de 
France  dans  cet  artiHtdiââement ,  tirent  à  ce  sujet  des  recherches 
générales. 

M.  deGraTillon  ne  dëvespère  pM  de  ntrwter,  fà  et  là,  quelque» 
matériaux  importants.  Il  a  d^à  eu  roocuion  de  renoootrer  un  ma- 
nuicrit  in-folio,  traitant  dea  ofig^nee  ndnliairea  du  fieaujolms.  H  te 
propose  de  Texaminer,  diab  il  craint  que  ce  manuacrit  n'ait  été  déjà 

reproduit  par  Guichenon. 

C'est  dans  IVsjx'rance  de  rendre  sa  ro<)|KTation  plus  utile,  que 
M.  de  (iravillon  réclame  les  conseils  de  lue&ëieuiii  les  tneoibi-ies  du 
comité.  11  !»ent  le  besutu  d'être  guidé  par  quelques  renseignements 
particuliei^.  J'ai  pensé ,  Monsieur ,  qu'il  ne  saurait  se  placer  sous  une 
dîrectioa  plus  édaîrée  que  la  vAtre. 

Si  vous  Touiev  bien  me  oommuniquer  les  instructions  que  vous  ju- 
gerez convenable  de  fournir  à  H.  de  Gravillon,  je  m'empresserai  de 
les  Un  transmettre;  il  s'entendra  aveo  H.  Ft^ré,  établi  comme  lut  à 
Villefranche,  et  qui  déjà  a  publié  quelques  travaux  sur  la  loi  Salique 
et  les  lois  frankes.  Tous  deux ,  de  concert,  s'appliqueront  à  satislaire 
au  moins  parleur  zélé,  aux  inteniionsdu  cuniiri^. 

Agréez,  Monsieur,  ia&suiance  de  ma  coDsidéiaiton  très-distinguée. 

Le  Mmistre  de  rituimetio»  puèUfuef 


A  oelte  (^smande  je  répondis  en  ces  tennes  : 

Monaieur  le  Miniatre,  /ai  réuni  qndqMS  notes  qui  aèrent  pant-étra 
ulilaa  à  H.  de  Gravillon,  pour  ses  reoberahessur  le  Beanjobia,  et  dans 

rintention  de  répondre  à  la  lettre  que  voua  aa'avuK  AdC  rhooncor  de 
aa'éerira  à  ce  suiet,  le  a5  septembre  dernier. 
L'arrondissement  de  rUlefrancbe  (Rhône),  oà  la  seigneurie  de 
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Beaujen  était  sitaée»  Ait  ridbe  eo  trdiim  ipiMitenant  k  divnt  établis- 
sements, civils  ou  ecclésiastiques;  à  Villefranche,  il  y  avait  les  arclihes 
du  bailli,  de  Thètel  de  ville,  de  la  collégiale  et  celles  d'Orléaus;  et  à 
Beatijeu  mêiue,  celles  du  chapitre  et  des  relipeux  de  Pirpiis. 

Le  premier  soin  que  devrait  prendre  M.  de  Gravillon,  serait  de 
chercher  les  traces  et  les  débris  de  ces  mêmes  archives;  j  eu  joins  ici 
k  liste.  On  ponmit  espArer  <|u«  oe  soin  ne  serait  pas  sans  quelque 
résultat  utile;  car»  tout  réoemment,  la  Reme  prw^neiide,  imprioiéeà 
a  publié  Peitfait  du  journal  bistoriqiie  de  6.  Paradin,  pen- 
dant les  annexes  157a  et  iSyS»  maimicrit  autograpbe  découTert  oetie 
année  à  Beaujeu  inéawe. 

La  bibliothèque  de  Lvon,  et  d'autres  d('p^)ts  littéraires  des  contrées 
voisines  peuvent,  aiosi  que  les  cabinets  d'amateurs,  oflVir  aussi  quelques 
ressources. 

Eniin,  la  Bibliothèque  Royale,  outre  des  pièces  originales  isolées, 
contient  aussi,  en  manuscrits  : 

1*  Recueil  de  titres  concernant  la  maison  àm  Beaujeu; 
a*  Inventaire  des  comptes  de  la  baronnie  de  Beaujeu; 

3*  Histoire  des  comtes  de  Beaujolais; 

4*  Inventaire  des  titres  de  la  chambre  des  CMDptes  du  Beaujolais, 
à  Villefranche,  fait  en  l'année  i4^- 

Ce  dernier  manuscrit,  sur  vélin,  de  pages  in-folio,  menlMiiiu* 
un  grand  nombre  d'actes  dont  la  connaissance  sera  d'un  grand  secours 
pour  l'histoire  du  Beaujolais. 

Voilk,  Monsieur  le  Hinîstre ,  les  premiers  renseignements  que  je 
puis  d'abord  vous  transmettre.  Si  M.  de  Gravillon  veut  résumer  ses 
désirs  en  questions  précises,  je  finai  de  mon  mieux  pour  y  répondre. 

Veuilles,  Honsienr  le  Ministre,  en  agréer  l'aMurance ainsi  que  celle 
de  mon  respectueui  dévouement. 

Signé:  J.  J.  CHAMPOLLION-nGEAC. 


5». 
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I.  NOTICE  DE  PLUSIEURS  DOCUMENTS  HISTOaiQOES 

ORIGINAUX 
iKiftAm  AUX  AaonvM  m  airi 

KÉDIOÉK  FAI  M,  DSVltLE, 


Charte  scellé  de  saint  lx>uis,  donn^  à  Vincennes  en  ia57»  pour 
autoriser  les  meuniers  de  Rouen  à  prendre  du  boU  dant  8M  forait, 
pour  refaire  ou  réparer  leurs  HKHiIins. 

Quittance  doiuK-e  par  les  €xtcuteui-s  testamentaires  de  h  reiue 
Blanche,  deuxième  leiiime  de  Philippe  de  Valois,  au  chapitre  de 
Rouen,  d'un  dépôt  de  4ooo  francs ,  et  de  trois  chapeaux  garnis  de 
pÎMTeries,  fait  ptr  oetle  reine  dane  le  tréM»rde  la  cathédrale  de  Rouen. 
Cette  pièce  donne  une  partie  du  testament  de  Blanche;  elle  porte  la 
date  de  iSgS. 

Tealament  et  codicile  de  Geoi^es  d'Amboise  II,  archevêque  de 
Rouen,  neveu  de  Georges  d'Amboise  ministre  de  Louis  passés 
devant  les  tabellions  de  Menlan,  les  aaet  ai  août  i45o.  Ce  parchemin 
a  près  (ie  quatre  pieds  de  km^. 

Charte  de  Philippe-Auguste,  de  iai6,  l'année  trenle-sepliènie  de 
«on  r^ne,  confirmativè  dWe  donation  fidte  par  Robert  mofor  à 
l'ahbaye  de  Saint'Ouen  de  Rouen.  Cet  acte  porte  le  monograninBe  du 
prince.  Le  aoean  a  disparu. 

Charte  sœUée  de  la  reine  Bltndie,  deniième  femme  de  Phflippe  de 
Valois,  délivrée  au  chftleau  de  Ncaufle,  prèa  Giaon,  en  janTier  i465 
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(1466)»  CD  oonfirmatioD  de  la  ^ote  fidte  ptr  Jm»  de  MbatiiMnimey» 
dre  de  Beaiwnillf  an  duipitre  de  Rouen ,  de  la  terre  de  LongmeaitU. 
(Le  chapitre  avait  doaoé  3oo  firanc»  d'or  à  la  reine  pour  la  dérin- 

téresser.) 

Charte  scellée  de  Pliilippe  le  Bel,  donn^  à  Paris,  .tu  mois  de 
juin  i3()(j,  en  faveur  de  l'ahhaye  de  Monlivilliers.  (Il  autorise  la  iDndation 
de  1 5  livres  tournois  pour  une  messe  quotidienne  à  célébrer  daus  la 
tàapeUe  de  Samt^Ijouit,  noweUemaU  fimdéB  dmu  t^gUte  de  fjéhèa/e.  ) 

Charte  de  saint  Lonia»  dâivrée  à  Vinoeunes,  an  mois  de  mata 
ia69  (1^70)»  oonfimwliTe  de  la  vente  ftite  an  diapitre  de  Rooen, 
par  Amauri  de  Meulan ,  chevaliei ,  de  10  livrée  touraob  de  levaott  an- 
nuel qu'il  avait  sur  la  vicomte  de  l'eau  à  Rotien,  moyennant  la  aonmie 
de  180  livres,  fl^e  sceau  a  dis|i;irn  de'^  hrs  de  soie.) 

Bulle  scellée  du  pape  Hiuiorius  iil,  adressée  à  rarclievéque  de 
Rouen  et  à  ses  suHragauls,  eu  octobre  la-iS  {ses  lignea  sont  tracées  à 
la  pointe  sèche) ^  pour  engager  leors  Ott^ea  à  le  eroûen  (il  7 a  des 
déûitla  fort  curieux  pour  rhisimre  du  tempe  dans  celte  longue  pièce.) 

Charte  de  Philippe  le  Bel,  délivrée  è  Paria ^  au  mois  d'août  lago , 
pour  ramortiiaement  de  la  chapelle  de  MoynevilJe  \  celte  charte  a  cou» 
servé  son  sceau ,  qui  est  en  cire  verte. 

Charte  de  saint  Ix)uis,  délivrée  à  Vincennes,  en  juin  iiSq,  par  la- 
quelle il  alTernie  à  Ëudrs  Hii'aut ,  archevêque  de  Rouen,  aon  vivier  de 
Rouen,  ujovennant  ^5  livi  ts  tournois  annuelles. 

Charte  de  saint  Louis,  donnée  à  Saint-Ueuis^  au  mois  de  no- 
vembre ia66,  en  confirmation  de  la  vente  fiJte  an  chapitre  de  Roueu , 
par  l'abbaye  de  Royanmont,  de  pluaieurs  pruprîétéa  aisea  en  Ilorman- 
di^  dont  auit  le  détail. 

Charte  de  saint  Louis,  donnée  à  Paris,  au  mois  d'avril  laâo^confiiw 
mative  de  la  vente  faite  à  Eudes  Rigaut,  archevè(|ue  de  Rouen,  par 
Pierre  de  Meulan  ,  échanson  du  roi,  moyennant  3ioo  livres  tournois, 
de  ses  propriétés  de  Pinterville.  (Cette  charte,  dont  le  sceau  est  en- 
tier, est  d  une  écriture  admirable;  elle  est  citée  par  du  Can§|e,  au  mot 
scancius.  ) 

Charte  scellée  de  Philippe  le  Bd  (à  Paris,  décembre  laga)  pour 
fimortlseenent  de  la  chapelle  de  HoyneviÔe,  On  voit  dans  cette 
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charte  que  Pierre  de  Latilli,  clianoine  de  Soissons,  depuis  chancelier 
de  France,  était  chargé  de  faire  la  ooUMte  pour  le  roi  dam  les  bail» 
lia^  de  Soissons  et  de  Gisors. 

Charte  srell»'f  de  Philippe  de  Valois,  en  fmnçais  (doDné  à  l'abbaye 
ilf  iNostrt-Iianie  la  Royale  de  lez  Pontoise,  l'an  de  gr^  mil  trois  cens 
trente  et  quatre»  ou  moys  de  juing),  sur  le  lenneot  de  fidélité  à  prêter, 
à  nitoo  de  son  lenpord,  par  rardieféqne  de  Rouen,  au  fils  do  roi, 
leeiiy  comme  due  de  Normandie,  œ  à  quoi  se  rafomit  l'aidievA(|ae. 
(  Gfvieuz  jfcm  l'histoire.  ) 

Charte  de  Philippe-Auguste,  donnée  au  Pont-de-l'Archc  en  1^09, 
pnrmanum  fratris  Ciuirini.  i-iifavetir  de  labbayede  Fontaine4*aérard* 
(  Monogramme  du  roi;  le  sceau  a  ('té  enlevé.) 

Testament  original  de  Georges  (i\\mljuu>e  I,  portant  la  fii^nature  de 
cf  prélat  :  G.,  cardinal  d Ainbojse ^  légat  en  France  et  arche^'é^^.  Du 
5i  octobre  1S09. 

Charte  de  Rîcnlfi^  archevêque  de  Rouen  (  is*  siècle),  c<Hnmémom> 
tive  de  la  vbite  qull  fit,  le  16  Dovembre  (87a) ,  du  corps  de  saint 
Ouen,  dans  se  «hâaie.  (Celte  diarte  «  été  rapportée  dans  rHistwre 
de  l'abbaje  de  Sttnt-Onen,  de  D.  INmmicraye,  mais  avec  peu  d'esao- 
titude.  ) 

T^flres  adres^iées  au  chapitre  de  Rouen,  par  les  ducs  de  Berry, 
d(_>rléans,  de  Bourbon,  les  comtes  d'Alençon  et  d'Armagnac,  relatant 
celles  écrites  par  eux  au  roi  pour  la  rérormalion  du  ri  >y:umic.  Cette 
pièce,  en  parchemin,  qui  porte  les  cachets  de  ces  cinq  princes  en 
donUe  queue,  cet  datée  de  Tours,  le  a  septembio  i4io. 

Lettres  sur  pawiiemin,  signées  du  duo  de  Mayenne  (I^ris,  i5 
vembre  15S9),  qui  accordent  au  chapitre  de  Rouen  une  somme  de 
3ooo  écus  soi,  à  prendre  sur  les  biens  des  hérétiques. 

Charte,  scellée  en  placard,  de  Philippe  I",  roi  de  France,  sous  la  date 
de  1 091.  (fui  accorde  l'ahhaye  dr  Saint-Mellon  de  Pontoise  ;i  (^luiîîruune  , 
dit  Bonne  Ame,  archevêque  de  Koutu,  et  cuulirmc  les  donations  laites 
aotâieurement  à  l'archevéclié  de  Rouen  dans  le  Vexin,  par  Gautier, 
fils  de  DrogoD.  L'archevêque  de  Rouen  relèvera  du  rm  pour  ces  pni> 
pnétéé. 

Chatte  de  FUlippe  le  Bel,  délivrée.*»  Temiile,  à  Ma,  lien  f  egfi. 
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oonfinmim  de  la  char  le,  «n  fiwtçmit,  de  Hidid  Taupin,  chMalier, 

qui  donne,  en  Ta88,  pUisieurs  maisons  pour  l'hospice  d'Fnvermen. 

Charte  de  Jehan  (depuis  le  roi  Jean),  duc  de  Normandie,  pour  le 
serment  à  lui  prêter  comme  duc  de  Nomiandie,  par  l'archevêque  de 
Rouen  qui  s'y  était  refusé,  ce  deruier  préteiidaut  ue  devoir  prêter 
wmMDt  qi^au  roi  de  Franoe.  Cette  diarte  est  dttée  do  Moncel ,  près 
Poo  t-SainNMaxence ,  Fan  i334)  mi  mois  de  juin.  ^ 

Charte  de  saint  Louis  (sodiée),  dâÎTrée  à  Étampes ,  aa  mois  de 
mai  ia48,  au  sujet  du  inanoir  de  Finterville»  donné,  moitié  en  pn>- 
priëtë  moitié  à  ferme»  à  Guilknine  d'Obei^-vilIe,  neveu  de  Jean, 
évéque  de  Lisieux,  à  raison  d<-  -^on  mariage  avec  lAicie,  (ille  d'Amalnc 
Poncin.  Cette  charte  porte  It  nu  innt'ramme  de  saint  Louis. 

Lettres,  en  vidimus,  de  Charles  V  II,douuées  aux  Montil/.-lès-T(»urs, 
le  a8  février  i446  (i447)«  pour  faire  jouir  les  églises  de  leur:»  ittvenus, 
dans  les  deui  partis  contraires,  par  accord  avec  le  comte  de  SofToUi 
et  Févéqoe  de  Chicester.  Vidimées  par  le  garde  dn  sceau  de  fat  vicomté 
de  Rouen. 

Charte  de  Louis  le  Hutin ,  de  l'an  i3i5,  adressée  aux  inqnî^tenrs 
députés  par  lui  pour  la  réformation  du  duché  de  Normandie,  et  por- 
tant confirniation  des  pri\iléges  dudit  duché.  Pièce  vidimée  par  le 
garde  du  scel  des  obligations  de  la  vicomté  de  l'eau  de  Roueo.  (Par» 
chemin  en  très-mauvais  état.) 

Charte  dn  roi  Jean,  donnée  an  Tnnple,  prope  Parimu,  le  17  mars 
i3SS  (i354)>  pour  la  confirmation  de  k  haute  jnatiee  dn  manoir  ar- 
ebiépiaoepal  de  Ronen* 

Charte  de  Charles  Y,  comme  duc  de  Normandie,  déliviéem  ExHIVie, 
prkt  Pafû,m  i366  (  1357 )y  en  coofiimaiion  de  la  ciiatte  ci  denns  du 
roi  Jean. 

Charte  de  Charles  V,  mi  dp  France,  doiim»'  .1  Paris,  le  ao  jan- 
vier 1370  (1371  ),  pour  ia  haute  justice  du  mauuir  arcliiépisoopal  de 
iUraen. 

Ghmto  soelMe^  do  salai  Lonia,  donnéeàPiris^en  ia55,perlM|ueUeil 
iavmlik  do  ratdndâneooé  de  Pnnieiae  Itêtémè^  de  Honcniy  Knde» 
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Chronique  en  français,  embrassant  les  règnes  de  Philippe  foBd  flt 
de  Philippe  le  Lon^. 

Cette  chronique,  éciile  sur  papier,  coutieul  ai  feuillets,  petit  in-f*, 
«fttite  Asiiturt  trèfr^fiiM  et  trèswrrifa,  ajant  une  qurtoUioe  de  Ugim 
Il  lâ  iMfe;  die  fdt  fHurtie  «Pud  ▼dôme  mannacrit  oonteiuuit  les  arrito 
de  réchiqoiar  de  Notniaiidie»  tenu  à  Rooeo  de  ]3i6  k  i4o8 ,  et  ékt 
l^pfe  à  la  suite.  La  chronique  est  d'une  autre  maio;  ton  écriture  parait 
un  peu  plus  ancienne.  Je  sviis  j)orlé  à  croire,  à  l'inspection  des  carac- 
tères et  de  la  marque  du  papier,  qu'elle  a  été  écrite  vers  ta  fin  du 
XIV*  siècle.  Elle  ne  porte  pas  d  autre  indication  que  ce  mot  placé  en 
tète  :  Crtniiques. 

En  Toid  le  oommenoeneDt  et  la  fin  : 

CHEONIQUES. 

c  Eo  Fan  de  grâce  mec         Phelippe,  roy  deFhmoe,  fiix.  Sl^I^a, 

<  au  retourner  d'Arragon,  mourut  à  Nerboune,  et  furent  ses  entrailles 
«  mises  en  la  maltresse  esglisc,  et  le  corps  fut  portez  et  encevelir.  \\ 
t  S.-Denis.  Et  Plu-lippe,  roys  aprez  ly,  fut  coui-onoez  à  Raitisel  receuz 
«  honorablemeui  a  i'aris  et  eu  ses  autres  citez.  Pierres  d'Àrragou  avoit 
c  eaté  oMMt  avant  daa  j^det  qu'y  a^rrât  veoenea  vera  le  port  dea  Pnàea 
«  par  la  main  des  François,  et  ouït  laisaié  II  fils,  elc  

(Année  t3s3.} 

c  Vera  la  vikaneme  menoit  de  llioloiBin,  o&  Q  avoit  grant  pièce 
«  demoui^ponr  lepals  mettre  en  paix,  et  amenoitavec  aoy  sa  jolne  reine 
«  encânte.  Et  quant  il  furent  à  Yssoudon  en  Berry,  elle  fut  grevée  et 

«  cuîdeje  que  ce  fust  por  le  travail  decharier.  Si  se  délivra  ains  terme 
«  d'un  filz  malle  à  vm  nu)is,  qui  fut  baptisez  en  baste  et  t^uitost 
t(  mourut.  Et  ia  ru^oc  ue  ve&qui  guères  de  lors  aprez;  ains  mourut  et 
«  fut  portée  à  Montargis  et  sevelie  chez  les  seurs  S.>Dominique  ,  aux* 
«  qaellœ  elle  avoit  dévodon  pour,  et  y  avoit  une  tante  en  celle  ofdre 
«  qui  «atoitprieuae  du  val  Noatre-Dame  en  Allemaigne^  à  1 1  lieuea  de 
«  Luxemboiirc,  amo  qni  elle  «voit  esté  nonio  entr^  les  aœm  long 
«  temps.  Et  là  fii-elle  prime  quant  die  ftit  admenée  an  roy.  Pries 
«  Dieu  que  il  ly  face  pardon.  Amen.  » 
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IL  NOTICE  SUR  LES  REGISTRES  CAPITULAIRES  MANOSCRTIS 

m  Ui  cUmànu*  m  wwm; 

FAB  M.  PEViLlS. 


1°  Procès-verbal  de  la  réoeptioo  du  roi  Charles  V,  en  i364f  dans  la 
cathédrale  de  Kouen. 

a*  Demandes  faites  au  roi  Charles  YII,  en  i^5^t  par  les  trois  ^tati 
dè  NormaiMUey  «t  aaxqndles  adhère  le  chapitre  de  Rouen. 

3^  Lettre  de  Louis  XI  ra  chi^ltre  de  Rouen,  du  i*'aTril  147$»  par 
laqndle  il  donne  laoo  écns  d'or  à  réj^ise  de  Rouen,  et  demande  des 
prières  adressées  à  la  sainte  Viei]ge,  patronne  de  cette  ^giiie,  pour  lui 
et  pour  le  dauphin  son  fils. 

'î°  Lettres  du  roi  François  i*^  au  chapitre  de  Rouen ,  àii  1 1  juin  i5a3, 
au  sujet  de  subsides  demandés  par  le  roi,  et  réponse  du  chapitre. 

5*  Demande  des  vases  d'ai^ent  des  églises,  par  le  roi  François  1*, 
en  date  du  3  jaoTier  i53o,  poar  le  payement  de  la  rançon  de  ses  filf 
CÊ^tt^s  es  nmms  de  ten^pereur, 

6*  Joyeuse  entrée  du  dauphin,  fils  de  Rançois  I*,  à  Rouen,  le 
i4  février  i533.  Description  de  celte  cérémonie. 

7°  Lettres  de  François  1"  ,  du  29  avril  i537,  au  diapilre  de  Rouen, 
pour  faire  recevoir  M*  Claude  Chapujs,  son  libraire,  doyen  de  la  ca> 
ihédralc  de  cette  ville. 

8*  Lettres  du  roi  Henri  II,  adressées  au  cardinal  de  Bourbon, 
aidieféqne  de  Rouen,  datées  du  7  avril  i559,  au  sujet  de  la  publiée- 
iioD  de  la  paii. 

Lettres  de  Charles  IX ,  aux  oonsdllers  et  échevins  de  la  ville 

de  Rouen,  datées  du  Plessb- lès -Tours,  le  4  octobre  iSCxj,  pour 
\e»r  r<)ire  pari  de  la  victoire  remportée  par  le  duc  d'Anjou,  à  Mont- 
contour. 

lo*  Lettre  de  François  duc  d'Aiençon,  auxdits,  pour  leur  annoncer 
la  même  nouveUe.  (Cette  lettre  est  datée  de  Paris,  le  5  octobre  1S69.) 
9,  u  S3 
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II"  Lettie  (îp  Henri  111,  du  au  juillci  i585,  pour  faire  diminuer  la 
«  garde  aux  pui  tes  de  lit  ville  de  Roueu ,  el  exempler  le  chapilre  de  ce 

lervice,  Iw  dmùen  rmtuem^tta  iUmt  pacifiez, 

ta*  Détails  et  lettres  sur  les  deniiers  momeols  et  sur  la  mort  du 
cardinal  de  Bourbon,  roi  de  la  lipie*  Le  sieur  de  Vergoettas,  son 
vurfef  dt  chambre^  rend  compte  de  cet  événement  an  diqutre  de 
Rouen ,  le  aa  mai  i  Sgo. 

i3'  Lettre  du  cardinal  de  Plaisance,  légal,  adressée  au  cl  i  a  pitre  de 
Rouen  le      tiovembre  093,  touchant  l'élection  à  faire  d'un  roi. 

14"  I>étails  sur  IVntrée  de  Henri  IV  dans  la  cathédrale  de  ftoueB, 
<  le  mercredi  iG  octobre  i:>^. 


m.  RENSEIGNEMENTS  RELATIFS  A  AGNÈS  SOREL» 

TRWSMrS  PAR  M.  FERNEL  PËRE, 


MoDsieti!  1<  Ministre,  j'ai  Tbonnear  de  vous  envoyer  une  lettre  du 
prieur  de  l'abbaye  de  Jumiéges,  en  date  du  16  novembre  1778,  et  l'ex- 
trait (probablement  d'une  histoire  manuscrite  de  celte  abbaye  j  qui 
détermine  le  lieu  où  fut  inlmmée  Agnès  Sctrel.  Ce  dernier  peut  servir  à 
rectiGer  un  Aiit  historique  faussement  annoncé  par  Belleforsat. 

J*ai  l'honneur  d*étre,  etc. 

A  oette  lettre  sont  jointes  les  deux  pièces  suhruttas  Mtea  de 
1a  main  du'  prieur  Harye  : 

(c  Monsieur,  en  écrivant  au  prieur  de  Jumiéges,  vous  ne  pensiez  pas 
écrire  à  une  personne  de  connoissance.  Vous  pouvez  vous  souvenir 
d'avoir  vû  un  grand  religieux,  de  la  taille  de  4  pieds  10  p.  cn\irou, 
maiti  e  à  Préaux ,  ensuite  au  Uec  et  à  Beroay,  qui  depuis  a  été  3  ans 
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■wirthiira  du  viiilMir  da  NonoiadM.  Ont  original  Mt  iDainleiMoi  pri«ur 
de  Jumiéget  depuis  G  mois ,  et  il  a  l'honneur  de  youi  éense  aujourd'hui 
—4>t  Le  Picard  n'étant  plus  supérieur  s'est  retiré  avec  moyfil  me  charge 

de  vous  présenter  ses  civilitez.  Il  a  vit-  aussi  rbarnit'  que  moy  d'appren- 
dre de  vos  nouvelles.  Votre  lettre  atri\a  icy  pendant  une  absence  que 
j'ai  été  obligé  de  faire.  Je  l  ai  reçue  à  mon  retour,  c'est  ce  (|ui  m'a  em- 
pêché de  vous  répondre  plus  t6t.  Je  vais  coppier  une  partie  de  l'hi»- 
toÏM  de  Joan^gea.  Voua  trouvetesi  ce  qui  eat  uéceaiaire  pour  aatûiàive 
wtie  «urioailii  Je  déeiraroÎB  fort  que  voua  vouluaaies  voir  lea  choaea 
par  voua-német  et  que  voua  me  proeufasaiei  le  |ilaiair  de  voua  reoe- 
Toir  iey.  Bn  attendant  que  oek  arrive,  ai  voua  me  trouvez  boD  à  quel» 
qae  chose,  ne  m'épargneT:  pas.  Je  ferai  mon  possible  pour  vous  satia> 
faire  Ce  sera  pour  moy  une  occasion  de  vous  donner  des  preuves  des 
senimuMis  resp<cieux  avec  lesquelsj'ai  l'honueur d'être, Monsieur, votre 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

MARTE, 

P.  S.  Il  y  a  4  jours  que  j'ai  commencé  l'autre  feuille,  sans  avoir  pu 
la  finir  plus  tôt  à  cause  de  mes  occupations  et  des  visites.  Si  vous  voulez 
quelqu'autres  éclaircissemeos,  je  tâcherai  de  vous  1^  donner. 


EXTRAIT  m  LiilbXOlHË  DE  L'ABBAVi:.  iil:.  iUmkJjE&. 

«Il  y  avoit  pria  de  6 «enainea  que  le  roj  Chartca  Vil  éUàL h  innûéges , 
lorsque  Agnèa  Sorel  fut  attaquée  d'une  diaaenterie  mortelle  ^  dont  eUe 
mourut  à  la  fenoe  du  Meanil  dépendante  de  Fabbayet  ^  jeudi  9*  jour 
de  février  de  cette  année  i45o,  aur  lea  6  heures  du  soir,  âgée  seule- 
ment de  ans.  Elle  mourut  dans  de  p^rands  senttmcns  de  pénitence, 
et  elle  laissa  aux  religieux  de  .lumiéges  Hoo  saints  d'or  lin,  de  Oji  au 
marc,  pour  lui  dire  une  tiiessç  l>usi>e  tous  les  jours  et  faire  son  service 
solennel  chaijue  annce.  lis  s'y  engagèrent  par  lettres  patentes  du  i4 
mars  suivant ,  à  la  réciuisition  de  Jacques  Coeur,  Robert  Poittevin  et 
EUenneChevatier,  qu'eUe  «voit  fiâta  exécuteura  de  aon  teatament.  Le  roj 
confirma  la  donation  deae  fwdtraaae,  et  peraait  aui  lellgieuz  d'en  ache- 

53. 


4m  DOGOMENTS  H1S10BIQUE8  INÉUTTS. 

1er  un  fonds  de  terre  «fu'il  eiempia  dès  lors  du  droit  dTiinorriistPieut. 
Le  oœaret  les  entrailles  de  cette  donoîseUe  forent  enterrés  sahank  sa 
dernière  irolonté  dins  la  diapellê  de  In  Vierge,  où  Ton  voit  enoore 
anjourd'bllî  son  mausolée  en  marbre  noir,  élevé  de  3  pieds  ou  environ 

au  dessus  du  jîavé.  Elle  y  ëtoit  représentée  en  posture  de  suppliante  à 
deux  pjfDoiix,  tenaiil  entre  les  mains  un  cœur  (ju'elle  oflroil  a  la  sainte 
Vierge, coanue  j)oiir  la  su[)plicr  dv  la  réconcilier  avec  Dieu,  qu'elle  avoit 
tant  oifeusé  peudaiii  sa  vie.  Au  pied  du  tombeau  éloit  ua  autre  oœur 
en  marbfe blanc.  Mais  ce  second  coenr  et  le  sIMueettlière,  tpû  étoit anasâ 
de  mariire  blanc  et  ftrnée  de  g;rilles  de  fiir,  ont  été  enlevés  par  ks 
Huguenots  du  i6*  siècle,  avec  a  tablée  de  euime  sur  leaqneUes  on  «voit 
gra\  é  plusieurs  vers  à  sa  louange.  Bdleforest,  pour  se  venger  des  moines 
de  Juni^es,  qui  ne  lui  avoient  pas  vcmia  confier  Imrs  manuscrits  ni 
payer  son  voyaj^p,  n'oublie  pas  de  rcmarffuer  que  la  belle  Agnp«;  est 
enterrée  à  Loches  eu  Touraine,  et  que  maiapropos  aucuns  aalcurs  la 
fit  fuieni  m-oir  été  iiihiunée  à  Juiméges.  Il  nous  donne  la  description  de 
son  mausolée  dans  l%lise  collégiale  de  Notre  Dame  de  Loches,  et  c'est 
précisément  la  même  diose  que  cdui  de  Jnmiéges,  qu*!!  «voit  vn.  fi 
ajoute  qu'on  loi  a  communiqué  le  premier  vers  de  son  ^itqplie,  et  «fest 
encore  le  premier  vers  des  4  épitiqdies  qu'on  avoit  gravéea  sur  des  ta- 
bles de  cuivre  incrustées  dans  la  muraille  de  l«  dispelle  de  la  Vierge 
à  Jumiéges.  Celle  même  dont  il  cite  le  premier  vers  :  Htc  jacet  in  tumbd 
mitis  simplexque  columba ,  et  (pii  porte  la  condamnatitm  de  s.t  mau- 
vaise foi.  subsiste  encot*e  tout  entière  autour  du  tombeau  de  Iminegcs, 
où  elle  fut  gravée  eu  i5a5,  on  ne  dit  point  pourquoi.  Elle  est  composée 
de  vers  que  nous  rapporterons  ici ,  afin  qu'on  voie  clairement  par 
le  iG^  que  le  oorps  d'Agnès  Sorei  cstà  le  vérité  àfioches,  mais  que  son 
coeur  et  ses  entraHles  sont  &  Jumiéges. 

Hic  jacet  iu  tiinibA  mitk  sitnj<)<>xque  CoInmlMi 
Candidior  cigni»,  liunuuÂ  rubicuodior  igniSt 
Agiwt  paMwanmis  «entM  latîutnr  in  ink, 

F.t  flores  veris  AwicS  iHgilS  awiUeris 

Kelalti([uc  diiiiiiin.  riêitius.  ,ipf-iTT'^  Vinrcnianim 
Hexit,  et  à  sp«ci€  aoni«ii  suacepit  uU'unu|ur. 
flMWiaUW  EoqmWI  «  TMMMii  €l  atiqui:  geuusin , 
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Ac  IsaodniHUD)  regiiMu  dédit  oiauibu&  uuuui. 

Ecclesiis  quc  dabaniBe  et  egenos  spontt  fimliat» 

Illi  SiireUae  cognomen  erat  domirelliF  ; 

Et  oou  miretur  quis  si  species  decoretur, 

tpém  mH,  ipsA  quoDitm  depictA  Awiiit. 

Hoc  (actuoi  spoote  certA  radoae  movente 

Pro  laaduzD  titolis  meritorum  .sivc  lib«Uis, 

ma  gemedcis  latiUntur,  cetera  Locbis  ; 

HiHe  qnadringeDtis  quadraginta  poTcn  lolitamit 

îîona  tlies  niensis  h.mc  abstulit  inde  &ecnndi , 
Patmis  extensis  migravit  ab  ordine  mundi . 
BdU  fuit  qnoodain  Agnes  noaune,  regia  pell«x , 

MdHiM  ftcMwt  Mk  tSftS. 

Voici  une  autre  epiiaphe  qui  se  trouve  gravée  sur  le  tombeau,  en 
marbre  noir,  d*Agiièi  de  Sord  on  à»  Surelle»  dan»  la  cbapeUe  de  la 

VxiffBt  ApofiaMMinililaalit  hu^pw  DImm 

Qaani  jubaris  radiis  clarificare  soient. 

RuBC  tegit  o\n  et  oj»fni  negat  atro-?  IriHi»  armtf 
Xtaim  furia;  prima!  t«la  supcrvemimt. 

LiPtitiam  pellat  tuiluui»  gemitus. 
libéra  dum  quondini  r^n^  sabvenîebat  egenisi 

Ecciesiisque ,  iiK^iu  co^itor  mgra.  mori 
OBonwva  aîmis,  qu« jam jwcaililmi  smiia 
Abatulit  à  terris  membra  serena  suM. 
t)us  ad  tunmluni  nmrti  celebretis  hoaore>| 
Eflimdflodo  preces  quas  niai  paira  sinit. 


f     In  ?^'ytj}f  tîtohuD  |M6li  < 
Oombuère  simul  sensas,  species,  et  bonestas, 

Dum  décor  Agnetit  occubuisse  datar. 
SolatviiiBtet,  moriim,  finunqfw  reHnqueiu , 


lia  sunt  mortis  ïuctus,  querimoiiia  ,  telins; 
Buic  ergo  célèbres  6iiutite,  quMo,  preces. 


I 
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Voici  rt'piiapht  Itiinroise  i\»oa  iit  encore  sur  ie  m^e  tombeau: 
<t  Cy  git  Âgoès  Surellc,  noble  damoiselle,  en  son  vivant  dame  de  Ro- 
qneferriere,  de  Beaulté,  d'Inonduii  et  deTeraon  sur  Seioe;  piteuse 
entre  toutes  gens,  qui  de  ses  bieos  dooDoit  lAi^getnent  aux  ^ises  et  aui 
|Muvres;quï  trespassa  le  neuvième  jour  de  fiivrierde  Tan  de  graoe  1449* 
Priez  Dieu  pour  elle.  » 

L'usage  éloil  en  France  de  ne  rommencer  l'année  qu'après  Pâques,  et 
c'est  pour  relie  raison  qu'on  a  marqué  sa  mort  en  i^lg  au  lieu  de  i45o. 

Le  roy  tui  touché  de  la  mort  de  sa  maîtresse,  et  partit  peu  de  jours 
après ,  etc. ,  etc. 


IV.  NOTICE  SUR  QUELQUES  MANUSCRITS 

in  L4  BIBUOmftQITB  SB  IfBOPCKATIL; 

PAB  Jf.  FJiHNEL. 


Monsieur  le  Ministie,  la  bil>Uothè(|iip  de  Neufchâlel  possède  seule- 
ment trois  raanuscrili»  pouvatil  avoir  iraii  u  i  lustuire  de  France  :  i'  une 
table,  en  un  volume  in'4%  des  maHèvM  oonteDoes  dans  la  première  par- 
tie de  l'histoire  du  gottteraement  de  fat  Franee.  Cette  histoire  doit  être 
de  M.  de  Bonlainvilliers. 

a*  L'inventaire  de»  titres  de  Fabbaye  de  Foucarmont  (ordre  de  Ct- 
teaux),  dressé  avec  beauooup  de  soin  en  175^. 

Il  contient  700  pages  numérotées.  On  y  voit  figurer  des  lettres  de 
papps,  d'évéques,  de  rois  ct  de  princes,  relafivi!»;  à  l'abbaye  de  Fovieat- 
moiit.  1^1  {)Ujs  ancienne  est  do  i  ilJo;  diverses  Inilies,  dou\  une  (]ei243, 
permet  aux  abbés  de  donner  pouvoir  à  leurs  prieurs,  eu  leur  absence, 
d'absoudre  leur»  reli|peux  et  convers  de  l'exconimuDication  çuam 
fréquenter  maarunt  ùgiaendo-  mamu  violentas  m  se  ipsos.  Une  autre 
de  ia54,  accorde  le  ménae  drioit.pour  les  excoaunuaicatione  encourues 
par  les  religieux  ob  vioimfam  m/eetionem  rmumum  m  se  qfsas. 

La  plus  ancienne  des  chartes  des  rois  de  Fntuee  remonte  k  1 1916. 
£Ue  concerne  les  biens  et  privil^es  de  fabbaje. 
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On  y  voit  des  chartes  des  roh  d'Angleterre,  ducs  de  Normandie.. — 
Il  contient  encore  plotieiin  èomÊSom  dct  «omteB  <f£u;  b  pins  an- 
deune  dM»  de  i  iSj.-^Enfiiit  oH  învMUaire  compreod  k»  titict,  md« 
tmoet  et  antres  pièces  oonceraant  les  biens,  droits  et  privil^es  de 
Fabbaye. 

Cet  inveotaire  parait  snsoeptible  de  pnblicaboii,  au  ommds  par  ex- 

trait. 

3'  I  IIP  Doiif-e  liislorique  sur  la  ville  de  ^eufchàtd  de  Urincourt , 
par  doni  1.  diu  i  f  ViiTeux  de  l'abbaye  de  Beanhec.  Celte  notice,  signée 
par  MM.  l'un  y,  muire  de  NeufchAtel,  et  Levailel,  liecréiaire  ou  greffier, 
est  revêtue  du  sceau  de  la  mairie.  Elle  part  du  ooromencement  du 
liède,  et  finit  en  Tan  1 739.  Sa  fiédaction  ne  doit  pas  remonter  an  delà 
de  vingt  années  avant  la  révolution  de  1789. 

Elle  contient  la  copie  d'une  pièce  assez  importante,  dont  l'original 
se  trouvait  dans  le  chartrier  de  l'abbaye  de  BeaubeCy  anjourdliui  perdu. 

Voici  cette  pièr(>,  flatée  dp  1  1 36. 

«Rogenis  de  CaHei,  diini  e\  precepto  domiiii  stii  régis  et  Mr^thildis 
imperatricis  inafns  i>jus  castelhini  Burgi  de  novo  cistello  custodiret, 
couvocalis  nuiitibus  proviucia;  et  burgensibus  ipsins  castcUi,  et  pre- 
«epto  imperalricis,  de  cahmmîa  vemta  inter  ffrtnim  de  Belsast  Ht 
Rd>ertuni  Itadiet,  d»  dnno  ejnsdem  ftnxi  qnam  babebat  in  novo  cas- 
Idio,  et  de  stdlo  ipeirn  in  foro  et  borto  extra  bnrgum,  cui  ipse  Petrus 
antea  se  devoverat,  jadicio  curîx,  etc.» 

Cette  pièce  prouve  que  les  souverains  n'avaient  point  encore  établi 
de  juri(lioiif>n  M^t>^  tes  noms  de  vicomte  ou  de  prévôté  dans  la  Nor- 
mandie; «jue  les  sentences  se  rendaient  par  les  nobles  et  les  liour^eois 
de  la  ville,  formant  une  espèce  d'assise,  présidée  par  un  délégué  du 
souvotdn  :  c'étaient  plutôt  des  jurés  que  des  jtiges ,  même  en  matière 
civile. 

M.  Fernel  a  aussi  transmis  un  extrait  des  mémoires  de  M.  de  Som- 
niery,  extrait  relalii  aux  ram{>agues  de  1  710  et  1711,  en  Espagne;  de 
1713,  en  Allemagne;  de  i7r9,  fn  Espagne;  de  1734»  en  Allemagne. 
Ces  relations  ont  été  écrites  pai'  un  témoin  oculaire ^  et  les  iuémoirei 

proviennent  de  la  famille  de  Sommery,  eo  Normandie. 


DÉPARTEMENT  DE  ^UNE-ET-HARNE. 


CATALOGUE  DES  MANUSCRITS  DE  U  BIBUOTUEQLE 

DE  MBAUX, 

ENVOYE  PAR  M.  CABANIS, 


1*  Mélanges  àê  IL  lamûr,  amé  de  SMOUlliibMilt  de  Henis  :  7'in)I. 
in-folio.  —  Compilation  toforme ,  qui  contient  cependant  queJqiMi 
détaUs  curieux  sur  Meaux,  depuis  son  origine  jusqu'à  l'an  1679. 

ouvrage,  d^dié  à  B()s.siiet ,  est  orné  de  beaucoup  de  dessins  de  monil* 
ments,  mt^dailles,  portraits,  etc.,  d'une  mauvaise  exécution. 

a"  «  Histoire  de  la  ville  de  Meaux ,  tirée  des  mémoires  de  Jean  Len- 
«  fiant,  vivant  procureur  ès-siéges  royaux  de  Meaux,  et  des  inémoir» 
•  de  P.  JanvMTf  vivant  curé  de  la  jMroiMe  de  Saim-Thibault ,  augmen- 
«  tée  de  quantité  de  dioeet  trdeKMrieuaes  par  Ctamb  Roehaid,  lieiile- 
«  nant  de  ML  le  premier  dbimrpen  4tt  rai,  et  ehirurgien  du  gmnd 
«Uètel-Dieu  de  la  ville  de  Meanx.»  Un  TOlume  in^*  de  689  pages,  sur 
papier,  terminé  en  1735.  Cet  ouvrage  rapporte  plusieurs  Êiits  reiatife  à 
rhistoire  générale  de  la  France;  i!  donne  la  chronologie  des  comtes  de 
Brie;  il  s'étend  beaucoup  sur  la  fondation  et  l'abolition  de  l'ordre  des 
Templiers,  sur  l'éj^lise  de  Meaux;  il  donne  une  copie  du  testament  de 
sainte  Fare,  première  abbe&se  de  baremoutier,  en  date  de  634- 

9*  Antkpiiufo  de  la  ville  de  Meaux ,  par -Glande  Rochard.  a  vol.  in-^*» 
'1791.  —  Cet  ouvrage,  tiré  en  grande  partie  de  odut  de  Janvier,  mai» 
pltM  anédiodique,  oonmenœ  à  ta  fin  du  ïx*  sîède,  et  se  termine  à  Fan 
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i6jo.  II  oonliflDt  plmieiin  liitB  relatifr  à  rbûtoir»  générais  de  la 

France. 

iV  Mémoire  concernant  la  province  d'Alencon.  i  vol.  petit  in-folio; 

papier,  xvitt'  sirrle,  hion  conspn'<^.  —  i'.c  mainisciil  contient  la  des- 
criptiuti  lojjugiapiiique  de  la  province  d'Alencmi;  ritidicatioti  des  sei- 
gneurieii,  iuouai»tèreii,  cures,  villeii  et  justicetif  la  ciirunolf^ie  des  ducs 

d'AlcDçon  et  VénaH  dek  aobkMe  du  dudié. 

5*  «  Héinoires  da  marchai  da  Bataompiem ,  tondiant  €e  qui  «'est 
•  paai^  en  Flraooe  jusqu^à  sa  mort»  tant  daitf  le  cabinet  qa'aiu  ar- 
«  mées.  9  3  vol.  ii>*foIio  (le  premier  manque),  papier,  xvn*  sièele,  bien 
conservé 

Les  Mémoires  imprimés  ne  conlienn^ni .  d'après  l'indication  de  la 
Biographie  universelle,  que  les  années? comprises  de  1 5r)8  ;i  .  I.e  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de  Meaux  va  jusqu'en  1640.  Feut-éire  ces 
neuf  années  se  trouvent-elles  dans  les  Nouveaux  Héonoifes  de  Bossom- 
pierra,  recueillis  par  le  président  Hénault ,  publiés  par  IL  Serieys.  l*th 
ris,  180a,  I  voL  in^. 

Ambassade  extraordinaire  de  M.  le  marédial  de  Basamnpierre  en 
Espagne,  en  Tannée  i63f.  t  vol.  in-folio. 

7*  I^ettres  de  M.  d'Argenson,  minisire  de  la  guerre,  à  M.  de  Ber- 
ctieny.  1  vol.  in-4°.  — Toutes  ces  lettres  sont  relatives  au  service  mili- 
taire; elles  sont  courtes  et  de  peu  d'intérêt. 

8*  Instruction  générale  d'un  ambassadeur  ou  agent ,  4i'essée  par  le 
chancelier  de  nios|Htal.  a  vol*  in-folio,  papier,  belle  écriture,  bien 
conservé. 

9*  Recneil  de  lelires.  1  voL  in-f<dio,  5oo  pages,  papier. 

Ce  sont  des  copies  de  lettres  adressées  à  diverses  personnes,  par  le 
maréchal  Berdbeny,  fils  du  célèbre  Nicolas  fierdieny.  Jjm  dates  sont 

de  174*^  à  1756. 

Il  y  en  a  <juelques-unes  qui  ne  manquent  pas  d'intérêt;  entre  autres: 
une  lettre  irès-courle  de  Louis  XV  à  Stanislas,  au  sujet  de  la  princesse 
de  Saxe,  choisie  pour  Dauphine;  — une  apologie  qui  justifie  les  hus- 
sards de  Bercheny  de  plusieurs  accusations; — une  lettre  par  laquelle 
le  marécbal  de  Bcrdieny  demande  le  gouvernement  de  Péronne,  énu- 
mire  ses  services  et  bit  son  histoire;  —  un  projet  d'une  troupe  dln- 
«.  I.  S4 


4a6  DOGOMÉNTS  H18I0RIQUES  INÉDIIS. 

6nt<rie  bongrcHae; —  uoe  kttra  pleioe  de  patriotisme  hongrois  a(b«s« 
•    s4a  à  on  gentilhomme  transylvain;— |>ai'  quelles  intrigues  on  Ta  privé 
du  gouvernement  de  Lorraine;  — nne  apologie  des  hussards  et  de&  la- 

mmlations  sur  leur  piteux  état;  —  réformp  des  liussaids;  — à  sa  fill*' 
sur  son  noviciat;  — à  un  évéque  du  Mirepoix,  au  sujet  de  sa  lille  la 
religieuse ,  etc. ,  etc. 

.  io°  Maximes  et  avis  pour  le  maniement  de  la  guerre,  par  Armand 
Gontaud  de  Eiron.  i  vol.  in-folio,  papier,  i5o  feuillets,  xvu*  siècle; 
Incn  oonservë. 

Cest  un  ouvrage  de  Biron  qni  fut  tué  au  si^  d1Êpenuiy,en  rSga. 
1 1*  «  MÀnoire  sur  les  ordonnances  en  gàiéral ,  bit  par  ordre  de 

«  M.  Colbert.  a  4  vol.  in-folio,  papier,  bien  conservé. 

Après  la  tab!«»  des  matières,  en  tête  du  i"  volume,  on  trouve  nne 
liste  conlenaiil  le  litre  de  plusieurs  traités  qui  de\aient  être  composés 
pour  M.  de  Seif;n*'!av.  aj)rès  ses  études  de  droit,  avec  les  noms  des 
ecnvauis  (pu  ciaieui  cliaigés  de  les  composer.  Ce  sont:  Bocager,  Fou- 
cault» Dupont,  de  Gaumont,  Kagueuau,  le  Vayer,  Dubois,  Bilain, 
Patni,  Abraham,  Dupré,  Petit. 

Le  I*  volume  contient  le  traité  des  libertés  de  rÉglise  gallicane,  de 
PatfU,  et  un  traité  sur  les  universités;  les  volumes  suivants  contien- 
nent plusieurs  traités  sur  l'administration,  le  droit  civil ,  la  noblesse, 
les  parlementai  les  domaines,  les  monnaiei,  le  conseil  da  roi,  les 

finances  ,  etc..  .  .  . 

Ce  manuscrit  vient  du  cabinet  tle  M.  I  f  n  <  i|u*'  dp  Meau\. 

12*  Manœuvres  pour  ia  cavalerie  el  1  inlanlene,  avec  gravures,  i  vul. 
in*4°.  Ce  manuscrit  ne  contient  que  des  planches,  accompagnées  de 
notes. 

i3*  Mémoire  raisonné  sur  les  parties  les  plus  esaentidles  de  la  tac- 
tique, par  le  baron  de  Pirch ,  capitaine  de  dragons  à  la  suite  de  la 
l^on  corse  ;  présenté  au  marquis  de  Monteynard,  nûnisbne  de  la 

guerre,  xviii*  siècle. 

Ce  manuscrit  est  accompagné  d'assez  belles  planches  bien  con- 
servées. 

14"  Exercice  à  pied,  i  vol.  in-4°  de  io8  pages,  en  alleoMiid.  Ce  sont 
les  exercices  du  riment  de  Bercheny. 
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iS*  livre  des  campagnes  de  Hanovre,  détaillées  suivant  les  buDelios 
des  quartiers  généraux.  Ie(|iH>l  nppaiiieiit  à  M.  de  SourdeîlleSy  officier  ail 
r^imcnt  d'infatiterie  du  roi.  1  vol.  in-ia. 

Ce  sont  les  .si\  rainp.'i^ues  de  Hanovre  entre  1763  et  176a. 

16"  Histoire  du  règne  du  sultan  Murad-Kban,  fils  du  sultan  Sëlim- 
Kbao,  traduite  du  lare  eo  français  et  du  fhiDçais  en  latin,  par  Gain* 
trand,  jeune  de  langues,  par  les  soins  du  K.  P.  Romain,  de  Paris, 
préfet  de  MM.  les  jeunet  de  langues  de  France,  i  vol  petit  in^*  de  cent 
feuillets,  1733. 

Ce  manuscrit,  bien  conservé ,  contient  le  teste  turc  et  les  deux  tra- 

ducHons. 

17"  L'Histoire  dt-  Madame  de  Savoie,  i  vol.  in-ia,  aoo  pages. 

Ce  petit  ouvrage,  écrit  d'un  assez,  mauvais  style,  est  cependant  cu- 
rieux :  c'est  une  bic^raphie  assez  méchante  de  Christine  de  France , 
fille  de  Henri  IV,  qui  épousa,  en  1619,  Victor-Amédée  II,  priiwe  de 
Piémont.  L'auteur  contemporain  raconte,  en  termes  asses  crus,  les 
galanteries  de  Madame  de  Savoie  avec  le  trénirier  Pnjet,  le  page  Saint* 
Miciiel,  le  comte  nûMppe  d^Aglia,  un  barbier  qu'elle  connut  à  Gre- 
noble ,  le  comte  Juina,  un  page  nommé  Pélorel  :  il  invective  contre 
elle,  et  l'accuse  d»'  I.1  mort  de  son  mari-,  ele  Cesl  r^tip  niêrne  prin- 
cesse f]}w  la  Biographie  universelle  représente  uomme  une  primsfSite 
acvornjihc. 

18*  Vie  ou  Éloge  de  Saint-Faron,  évêt^ue  et  comte  de  Meaux,  tirée 
des  auteurs  anciens  et  modernes  qui  en  ont  parlé,  par  M.  Hébert  de 
Roomons.  1689,  1  vol.  in^*  de  435  pages,  bien  conservé. 

19*  Vita  F.  Blandini  anachoretn  Brigensis ,  auctore  Fnlooio  Béllova- 
censi,  subdiacono  meldenai  drca  annum  1070;  1  vc^  petit  ln-4**  Mtr 
papier. 

Ce  poërne  latin  est  tiré  d'un  manuscrit  de  ré'*1ise  cathédrale  de  Saint- 
F'ierre  de  Bcauvais,  qui  a  pour  titre  :  Les  livres  de  Foulcoie,  et  pour 
numéro  qxx.  Il  est  suivi  de  la  (laciiiction  française  de  Pierre-Nicolas 
Lecoq,  diacre  du  dic»c^  de  Heaux,  en  1 706. 

ao''  Nécrologe  du  chapitre  de  Meauz.  1  vol.  in-4*»  mut  vélin,  <ie  400 
feuillets,  de  différentes  éeritnrpt ,  fort  mncnlé. 

«4. 


4a8  DOCIIMKM  S  MIS  l  ORIQl  I-LS  INÉDITS. 

ai*  (larlulalrr  '!<■  l'église  île  Meaux.  4  ^«-'l-  in-folio,  sur  parchenun , 
t  ri  itiires  de  pliisicuiâ  époques,  belles  en  partie,  en  médiocre  étal  de 
cuiiitervatioD.  La  pièce  la  plus  ancknne  est  de  1004.  Ce  aont  des  copies 
de  chartes,  donations,  composilions,  ratifimlions,  aoqtiintiont,  ventes, 
trttt^y  aentenoeB,  oompromis,  bulles,  ëdbanges,  baux,  arrêts,  leltres- 
pateotes,aniortiasenienls,  procès-verbaux,  proeorationa^  vidimës,  etc.» 
\m  dernière  pièce  est  de  i49^-  Ce  cartulaire  est  pourvu  d'une  table  des 
matières ,  dressée  en  1 765 ,  par  M.  Tlioiné ,  cbanoine  de  Heanx,  qui  fut 
chaî  né  par  le  chapitrf  do  faire  ce  trnvnil 

aa"  «  (  tirtulaire  de  Clx  llt-.i ,  cuuipost',  liiit  et  rédigé  tu  I  an  i53o,  du 
a  temps  et  par  le  coniiiiaiidcraeut  de  révérende  dame  et  bonne  mère  de 
«  i-eligiou,  sœur  Magdalaine  de  Ghdles,  aliliesae  dudit  lieu^  et  de  son 
«  temps  Fan  quatrième.  >  i  vol.  in-folio  sur  v^n ,  d'une  fcrîture  superbe 
et  d'une  parfiiite  conservation  ;  oni^  d'un  beau  Irontispioe  k  arabesques 
et  doruNs,  de  vignettes  et  de  majuscules  peintes  et  dorées.  Ce  sont 
dm  oopies  de  chartes,  lettres,  bulles,  ventes,  adiats,  accords,  aen" 
tances  ,  arrêt»  du  parlement  ,  transactions  ,  commissions  exéculoî- 
res  ,  etc.  ...  La  plus  ancienne  charte  est  de  1  127,  et  ia  dernièi'e  de 
I  S3n  (U  iiMt  1110  volume  de  ce  cartulaire  se  trouve,  dil-ou,au&  ar- 
cluves  de  la  prélecture  de  Meluu.  ,  . 

23"  Sommier  et  livre  de  recettes  des  décimes  ioqposéea  au*  diocèse 
de  Keaux.  i  vol.  in-folio,  papier,  4^3  pages.  Commençant  à  rmmëe 
1659. 

94*  Terrier  de  la  seigneurie  de  Claie.  1  vol.  io-lbUo  de  i  ao  feuilleu, 
sur  vétin,  de  i548t  bien  conserve.  Cest  un  détail  exact  des  droits, 
privilèges,  redevances,  rens,  renies,  du  seigneur  de  Claie. 

a5'  Histoire  du  moiiasièi  e  et  du  pèlerinage  de  Saiot>Fiacre,  en  Brie. 
I  vol.  în-^'^  1^''  p-igfï!» ,  sui'  papier,  wiii'  siècle. 

a6"  Terrier  de  Suim-Fiaci  e  et  de  Tauciuu.  1621 ,  1  vol.  iu-f*.  C'est  le 
détail  des  rentes,  cens,  coutumes,  ei  autrm  droits  dus  an  prieur  et 
seigneur  de  Saint-Fiacre  en  Brie,  et  pour  la  seigneurie  et  le  villagie  de 
Tancrou. 

37°  Terrier  de  Mai  en  Multien.  i  vol.  in-P*,  papier. 
a8*  Terria*  de  Bussière.  1  vol.  in*^,  papier. 
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■29"  Terrier  couteaant  les  cens,  i-entesdues  aux  religieux  de  Rueil  en 
Brie,  tle  161 3  à 

3o*  Un  regisli-e  du  xvii'  siècle,  contenant  plusieurs  sentences  el 
Min  jndiebÎNt  rabtifr  aux  églises  et  «m  prieuré,  tel*  que  transao- 
Uoot,  moqoàtSiÛaagf  manitUt,  baux,  procèa-^erbaux,  exploits;  ce  sont 
en  ^6nénl  deapiices  oi^;inales. 


1 


DÉPAKÏËMfiNT  D£  LA  SOMME. 

I.  RAPPORT  SUR  LES  4KCU1VES  ET  LES  RIfiDOTHÈQUES 
n  l'amiûbdiiibhbr  p'àmami 

PAR  KK  miSSVEL  n  RIÛOLLOT, 


Avant  la  KévdiitioD  de  1789,  peu  de  paysofTnieiitautintife  richesses, 
en  fait  de  mnnuscrits,  diplômes,  chartes  et  autres  pièces  originales, 
<\\xe  rjntii'nai.K.  Oi\  y  comptait  nombre  d'églises,  de  monastères,  de 
jaridicliçiis  et  de  châteaux  qui  possédaient  des  biMiotlièques  ou  des 
archives  iutéi-esi>aiUes;  malheureusement  on  n'en  lettouve  plus  que 
de  feibles  restes  dans  la  bibliothèque  communale  d'Amiens,  les  ar- 
chives de  la  prâÎHStaiie  de  la  Somme,  le  greffa  de  la  ooar  royale  et  les 
cabineli  de  qudqaes  curieux. 

La  biMolkè^  dAmim»  timlt  prinapalemeot  enrichie  de  manu- 
scrits provenant  de  la  célèbre  abbaye  de  SaintpPiene  de  Corbie,  de 
celle  de  Saint-Jean  d'AmienSy  du  couvent  des  Cannes  et  du  chapitre 
de  Sa'mt-Firmin,  le  confesseur,  de  \n  même  ville;  mais  ces  manuscrils 
sont  plus  remarquables  sous  le  rapimi  t  de  l'art  que  sous  celui  de 
{'histoire;  presque  tous  sout  ornés  de  peiulures  maguifiques,  d'ini- 
tiales eolumiDées  ou  rehaussées  d'or;  mais,  en  général,  ce  ne  sont  que 
des  Évmgâe»,  des  Khlet,  des  BOstd*  et  autres  ouvrages  qu'on  trouTc 
éiaex  oommunAoaent  dans  les  bibKotliÂques  publiques.  II  n'y  a  dTexeqp» 
tiott  qurà  rségard  des  ouTrages  snînmts  :  1*  Mémtres  dt  Jaeque*  Ik^ 
dere^f  sieur  de  Beauvoir  en  Tenmt^  in-folio,  papier,  daté  de  lâa^.  Il 
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ttk  à  regretter  que  Ton  ne  poeiède  que  ie  second  volume  de  ces  mé^ 
moires. 

«  A"  Histoire  de  saint  Louiit  Um  second,  où  Ton  vcit  ce  qui  t'est 
«  passé  déplus  mémorable  sous  son  règne,  depuis  le  commenoement 
«  i\p  l'annre  !23a,  jusques  à  la  fin  de  Tannée  iî(3'^.  » 

Eu  niai>:i  de  la  première  paj^e  se  trouve  celle  nute  :  «  /.r  firemier 
V  livre  est  l'iiistoire  de  la  minorité  de  saint  Louis,  qu'on  attribue  à 
«  Varillas.  Les  deux  livres  qui  sont  dans  cette  liasse  soot  apparemoient 
«  du  même  auteur.  Je  ne  sais  ails  oot  imprimés;  celui  de  la  Bimo- 
utitéYeAà  laBàie,  en.  i685  :  il  l*a  désavoué.  » 

On  ignore  dfoù  provient  ce  mannsciit,  sur  papier,  contenant 
198  pages  seulement. 

3'  Cfmmique  de  CàrHef  manuscrit  i»lblio,  sur  papier,  de  la  fin  du 

XVI*  sirrir. 

Celte  chronique,  qui  nous  paraît  n'être  qu'une  copie,  à  en  juger  par 
l'écriture  qui  ne  remonte  pas  au  delà  de  iGoo,  otlre  un  véritable  in- 
térAt  historique.  Elle  contient  le  récit  de  tons  les  événemoits  impor* 
tants  qui  se  sont  passés  en  France,  et  dans  les  États  Toisins,  depuis 
l'an  663  jusqtt*en  iSag»  On  ne  connaissait  pas  le  nom  de  Pauteor  de 
cette  chronique;  ma»  nous  sommes  parvenus  à  le  découvrir  en  rap- 
prochant le  passage  où  cet  auteur  annonce  qu'il  était  officiai  de  Gor- 
bir  pn  i5ai      de  cetui  on  il  nomme  lui-mênie  cet  officiai  *. 

Antoine  de  Coliacourt,  c'est  ainsi  que  s'appelait  l'auteur  de  In  Chro- 
luqitc  de  Coriie ,  était ,  vir  doctuSy  nobili  loco  natiis  et  de  sua  monasterio 
bene  méritas,  d'après  une  Histoire  maniuente  de  tjibèa^e  ^,  conservée 
également  dans  la  bîMiodiique  d'Amiens.  L'impression  de  cet  ouvrage 
serait,  ce  nona  semble,  très-utile. 

Un  monument  extrêmement  curieux  pour  Fllistoire  et  la  chrono- 
logie, mais  qui  n'est  pas  inédit,  se  voit  encore  à  la  bibliothèque 

'  Eodem  auoo  (iSat)  otiiît  domiaiu JoAoncs  de  Lauda»  bonté  mcmoric, ijffieiaittOtritnÊaÊi», 
poil  eiqn»  Mitm  fUl  niU  cAtetiuB  oiBcliiiii  qnod  meeptavl,  com  tUnd  ofGciun  lit  mmucAim 
Mttris  tt  parvi  valoiit.  * 

*  ...Ad  ■■fna»  cooMliaBi  ngiiuB  Uaqaam  e»t *b  utu  appelUvina*  pcr  m  Aalooii  de  (o* 

J  HiilHfa  ng^  dbkate  ÈhêkA  PMtI  OoffedaHliy  m       d«  lySfasn. 


Digitized  by  Google 


43a  DOCUii£MXS  iUSTOHlQUES  INÉDITS 

d'AmiMM  :  c'est  une  charte  ou  bulle  du  pape  Benoit  III  y  pour  la  COD- 
firmalion  des  (Iroils  de  l'abbaye  de  Torbip,  accordée  aux  rr]if;îcux  de 
ce  iiionasière,  à  la  8uppli(|iiL'  dis  em|>ereurs  Lothaire  el  Louis,  le 
3  octobre  855.  Elle  est  sur  papyruj»  el  collée  sur  une  peau  de  vingt  et 
un  pieds  de  long  sur  deux  de  large.  MabilJon  eu  a  douué  le  texte  et 
uo  fia^imifB  dans  m  Dlj/lomatiftte  La  date  de  cette  baUe  a  aerri  à 
de  lanranU  écrivains  pour  fixer  Tépoque  des  r^es  de  Lolbaire  et  de 
Lonisy  son  sucoessenr  ii  Feespire»  el  pour  réfuter  la  fiible  ridifiole  de 
la  prétendue  Papesse  Jéumu  *. 

Quoiqu'il  n'fxi'.'f'  pns  encore  d'état  ou  à'ini>entatre  des  Àrchii>es  de 
la  préfecture  du  dépurtr  n'mt  de  la  Sommr,  nou'^  lu'  nnus  sommes  pas 
moins  empressés  d'exauiiner  on  masse  rp  vn^i  il  pôt  des  actes  des 
diverses  administrations  qui  se  sont  .succède  de])iiis  plus  de  cent 
ans.  Nous  y  avons  trouvé  d'anciens  cartulaires  du  chapitre  de  la  caihé^ 
drah  dAmm,  snr  vélin»  et  d*ime  écriture  du  iiv*  au,  Jtv*  siide^  etc. 
On  y  a  transcrit  les  principales  donations  finies  à  ce  diapitre,  les  oiv 
donnanoes  de  plusieurs  évéqnes  d'Amiens  et  quelques  autres  docu- 
ments pareib.  Ce  qu'ils  contiennent  de  plus  curieux  pour  l'histoire  de 
France,  ce  sont  des  ht  très  écrites  par  la  reine  Ingelbur^e ,  aux  cha- 
noine» 'if  In  c"Hlif'(!tale  ^,  après  la  sèparnfiMn  de  PIlilippe-Anîînste .  qui 
l'avait  épousée  a  Auiitiis,  eu  iigi,  eJ  qui  s  eu  sépara  presque  aussilol, 
afin  que  ces  chanoines  la  recommandassent  à  Dieu  dans  lems  prières 
et  que  le  del  ameuAt  «a  réconciliation  avec  sou  volage  éponx.  Ces 
lettres  et  les  f^antog  des  dianoines  *  nous  paraiaMot  /gaiement  mé- 
riter rimpression;  noua  ne  croyons  pas  qu'elles  ai^t  encore  été  pu- 
bliées.  m.  Dusevel,  l'un  de  nous,  n'en  a  donné  que  des  frpipaMttls  dans 
son  ffistnre  de  la  viUe  d'  Amims  ^. 

nous  avons  remarqué  dans  le  registre  10-4%.  coté  Aft»  ^  qiémes 

*  lD'f°}  Paris,  (f>8t.  lib.  v,  p.  438. 

*  rai  publié  de  wMe  cbaito  nufin-ilmat  ca  deuic  gruadc*  CmiIIm  des  dinemiow  d«  l'arl» 

giiial,  et  contenant  les  39  dertiiore«  lignes,  dan»  ma  Collection  de*  Chartes  eJ  manuscrits  sm 
papyrHS  de  lu  B'tiliothn/ue  royale,  etc.,  3*  Tatciciik;  Pxrù,  iSSg,  iu4'.       {/(ou tk  v Édittur.'^ 

*  $rTi{tlum  Ingelburgis  i-egin»,  etc. 
4  Bàieriptun  nd  ipanm  ri  ;;iiiain,«tc. 

*  a  TOl.  i»e*i  AiucB»»  iU*>  * 
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ardiim,  les  -Pneidiarês  de  té^liH  dAmmM  contre  mattrt  Fkrre  de 
Genest,  se  dianit  comnisMire  éSUgaé  par  le  pi^  Lkm  X,  pour  pté- 
cher  k.  oroiiacle  contre  le  sultan  Sélim,  eo  i5i6.  Cet  evide  commie» 
saire  trafiqua  honleneemeDt  des  indulgences,  comme  les  amiee  ém/- 

liftes  f|tn  se  rc^pandircnt  alors  clans  les  diverses  provinces  du 
royaume.  Le  cliapiire,  indigné  de  ce  criminel  abus,  voulut  s'y  appo- 
ser;; mais  Pierre  (le  (ienesl  lança  contre  les  cliaiioines  une  sentence 
d'ekcuttiuiunicaiiuu  dunt  iU  appelèrent  au  parlement  de  Paris.  Celte 
«ffittre  d^onMe  datait  eneore  «d  i5i8. 

11  n'existe  de  Traiment  onrieox  aux  AtiéSm  du  grtjfe  de  la  cour 
rofrale  dfAmuM^  que  roriginal,  sur  ip^ni,  dn  PraeAi^fW  de  ré^h 
sion  de  la  coutume  d  Amiens,  rédigé  en  1567»  par  le  oâèbre  Chris- 
tophe de  Thou,  Barthélémy  Fay  et  Jacques  Viole,  commissaires  du 
rc>i,  (le  l'avis  des  trois  états  du  bailliage.  I  es  nneiens  registres  lu-  roni- 
meneeiit  <pi'à  l'année  i5ai.  Malf^ré  la  perle  de  ceux  qui  renioiitaienl 
à  une  époque  antérieure,  ces  regiiitres  sont  assez  précieux  et  peuvent 
être  «onsnltës  avec  fruit  par  les  peteonnes  qui  voudraient  écrire  TAm- 
lOtfv  de  la  prwùwe  de  Picardie,  On  y  remarque  entra  autres  pièces 

inftsi'fiUAii.iiAs  * 

I*  Des  ieM9S  de  eauve-fforde  accoixlées  aux  rnotnes  de  l'abbaye 
de  Cercamps,  en  i558,  pour  ta  tenue,  dans  ce  monastère,  des  oonfi$> 

renées  entre  les  députés  des  rois  de  France  et  d'Espagne,  qui  ame- 
nèrent une  sus[)<'n^i(iii  d'armes  entre  les  deux  puissances,  et  plus  tard 
le  traité  de  paix  connu  sons  le  nom  de  Patx  malheureuse;  a"  d'autres 
lettres,  écrites  au  bailli  d'Amiens  par  Charles  IX  et  Henri  111,  pendant 
les  guerres  de  religion  ;  3*  et  plusieiin  édite  pour  la  levée  do  ban  et 
de  rarrière4Mny  en  Fîcardie,  dans  de  ^ves  circonstances. 

On  trouve  encore  aux  archives  dont  nous  parlons'  diverses  chartes 
contenant  les  coutumes  d'un  grand  nombre  de  villi^  qui  dépen- 
daient du  bailliage  d'Amiens,  avant  sa  suppression,  et  plusieurs 
afeu-T  el  <li'>H'inhrrn>rnrs  fpii  fournissent  des  notions  curieuses  sur  les 
prestations  smgulières  auxquelles  étaient  tenus,  en  iSoy»  les  habitants 
de  ces  villages. 

T.  I.  "ÎS 
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Lorsque  ICDuMfaI  iamt  coa  Sùioin  de  ia  vUk  ttJaumi,  en  iSSo, 
il  oonipulsa  lea  durtM,  ragirtm  et  ioventeins  qne  vanfiemeiit  iee 
mtèitm  de  la  wmirie  de  nette  vUU,  et  noi»  pouvone  donner  lone  lee 
reoteignementi  convenaUee  «ur  cei  arahi^,  aie%v<  le  désordre  <|im 

y  règne. 

On  V  remarfiue  :  i"  Vorti^inal  df  /a  charte  de  commune,  ocfroT^e  par 
Pliilippc- \ii:^'iisle  aux  bourgeois  d'Aiiiiens  en  taof);  elle  est  sur  vélin 
et  ti'<i!»-ljien  conservée;  a"  l'original  de  Vedii  de  réduction  du  la  viU*! 
dAitmns^  signé  de  la  main  de  Henri  IV,  ^  datéda  camp  devant  Làon, 
«  le  neuvième  jour  de  juin  i594;  3*  les  CEwres  de  Claude  LemeOre, 
«  dtifym  eteselkêvm  ^AfmieÊU,  eoneemaU  la  deffenoe  de  eeue  ville  pei^ 
«dantlal^^tlaManfènidelaJbiiiJ^coatre  les  earprieee  H  mmu^ 
c  none  dee  «memis,  et  la  emuetmtiûn  de  sas  printéges  et  de  ses  ka^ 
«  tansj  »  manuscrit  in-^*. 

On  y  voit  aussi  une  fonir  (le  r      l'r/'j  aux  chartres  cl  aux  délibéra- 
ftbiw,  extrémeiiieiit  précieux  fnnu  i  liistoire,  mais  dont  nous  ne  crovons 
devoir  indiquer  que  les  principaux.  Dans  le  registre  aux  chartes 
oolé  Df  in-folio,  sur  vAio»  à  longues  lignes,  a  escn'pt  par  le  comme»» 
«  demeat  du  roy  ChofUs     fui  commença  à  régner  l'an  mUte  trois  ctM 
€  soùeamte^uatre  ,  »  se  trotvrent  tranacrilee,  savoir,  an  felîo  3a  s  le 
traité  de  paix  con(  lu  à  4mieus,  le  29  nuM  1969^  par  Ie(|ue]  Louis  S 
céda  FAgénois  à  Henri  III,  roi  d'Angleterre;  au  folio  36,  les  lettres  pa- 
tentes ad"  ssi'es,  le  10  juin  i3o3,  par  Édouanl  IV,  à  Philippe  le  Bel. 
relativeiri*  iif  à  l'hommage-lige  qu'il  avait  prumis  de  faire  eu  persomu' 
il  la  fête  de  k  i\alivilé  de  ISotre-Daœe  de  la  même  année;  au  folio 
d!'atttves  lettres,  de  oe  prinoç  ai^laia  à  Philippe  de  Valois,  qui  ékte» 
minent  le  oMmonial  et  les  tannes  de  llioaunage  que  les  loia  d'Anglé* 
tsrre  devaient  aux  rois  de  Vranoa. .Bnfiiiy  on  troave,  dana  ee  même 
cartulaire»  la  copie  de»  Enseign^nens  du  ècantjrde  France,  samtt  lays, 
à  Philippe,  son  fils,  et  à  madame  Isabel^  rojme  de  Navarre  y  sa  fille  *» 
On  les  amal  k.  propoa  goii£du4us  avec  les  i^te^finemefUl»  de  saùu  Lmit, 

'  Aa  bas  4m  MS  fntrignements ,  on  lit  la  noie  qai  suit  ;  •  L'original  de  ces  EoM-ignement , 
«  «arript  d'un*  grosse  lecire  qui  ii'«Moît  pas  très  bonne ,  fut  trouvé  par  moy  G«rard  de  Mon- 
■  liga,  MorMaîre  du  roy,  au  tréior  de  aet  privilèges ,  charlrM  et  re^tstrea  doot  j'esloia  |ardc, 
•  ilfelMJllay  aarojTM  h  «nntde  bofedaVlMMoas  to«ilni*aB»B,«lihB 
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que  du  Cange  dil  avoir  été  coufimés  eu  parlement,  par  les  barons  et 
les  gens  de  loi  du  rovaume. 

Un  autre  registi-e,  celui  cotéC,  iii-4'')  vélin,  iicai  pas  moins  riche  en 
docttOMnls  rriaiift  à  rhislDÎre  de  FimM.  On  y  remarque  i*  «i  fo- 
lio aai,  itoe  rekuiûn  'fort  ouridue'du  AuMiinUet  dii  rai'Qimiet  VII; 
s*  aax  folio»  ai8  et  A19,  le proeis^-verèal de  ce  qui  ae'pasM  à  Amient, 
le  i.^  novembre  i464?  lors  de  I^ubbassadc  du  comte  d*Eu,  de  Piem 
de  Morvilliers,  cbajMwlicr  de  France,  de  Taroiievéque  de  Narboune 
et  du  sire  de  Rambucf^s.  v^rs  lo  duc  de  Bourgogne,  au  «sujet  du  pré- 
letidu  t'Jilè%'ement  »lu  coiiile  de  Cliarolais  par  le  bâtard  de  Riihempré; 
3*  et  aux  folios  397  et  suivants,  la  relation  de  tentrevue  tCÉdouard  et 
de  Louis  XI f  à  Picquign/f  le  i5  août  i475. 

Le  registre  £  foDiUit  lolinéaie  quel(]ue8  violioM  iotérc— tnlee  :  en 
folk»  ao6  se  troote  Vaete'Mffti  le  3t  décembre  pir  Ice  troie  états 
dà  iMilliige  d'Amiens,  afin  d'ksBnrar  fe^éontioii  du  iraiAf  eoiiolu  entre 
Louis  XI  et  Maximilien  d^Autriche,  rd  irivrment  au  mariage  du  dau- 
phin avec  la  fille  de  ce  dernier,  aussitôt  qu'elle  serait  nubile.  On  sait 
que  ro  mariage  ne  ftit  pas  rtMisomnii^;  «roulement  les  exponsaUies  eu- 
rent lieu  à  \mhf)ise,  le  i3  juui  i48'3,avpc  \nip  potnpe  extraordinaire; 
c'est  ce  que  i  t)n  peut  voir  par  le  rapport  du  mayeur  Antoine  Clabault 
et' de  féchevin  Vknktk  Lenormant,  înté^  dttis  le  Miiième  regiilf  mas 

ïïkm  le  Nigistre  O,  Mio  io4»'  00  remerqué  une  ietm  éorlte  par 
Henri  H,  aux  mayeur  et  éofaevios  d*AmietMl»  qmlqnes  jours  après  la 
sanglanle  bataille  de  StuM-Quentin ,  afin  de  rassurer  les  habitants 
qn«'  1m  définie  des  Français  amit'plongés  dana  Je  deuil  et  la  ooèslef^ 

natiuu. 

Le  r^istre  Q  œntienl  lui-même  des  détails  assez  curieux  sur  les 
proeënimè  Mmtehot  «jpie  l'cm  Élisait  a  Aœinu  et  dans  les  êavitous, 
pendant  la  Ligne,  et  diverses- eftAernoMosir 'des  dvcs  d^Anmlle  et  de 
Mayenne  contre  les  partisans  de  Henri  IV. 

Le  soixantième  r^utre  mue  d&ibèntùm  oflire  des  docnaoenls  pré- 

•  Ct  npfort  aora  paUié  étm  le  ioim  XI  dt*  Mrmioirtê  dt  Iv-mcmM  rvfak  étt  tuUÊqmiuts 

55. 
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cieux  sur  la  ctiiuiuite  que  le  iiameux  maréchal  d*àuac  liai  à  Amiens 
en  i6i6.  On  y  v«ii,  entre  autres  chnseï»,  que  les  bourgeois,  faiigués'de 
ses  vexalions,  lut  oflrireot  jusqu'à  cinquante  mille  écus,  s'il  voulait 
obtenir  du  jeune  Louis  XIII  le  démolilioii  de  le  dtedelley  mue  que 
rio8etid»ie  Iteliea  eaigeeil  de  ploe  qu'un  préwot  de  dise  mHle  imu  ttt 
offett  à  «on  ^uee. 

Nous  «vont  d^oouvert  quelques  pièces  historiques  daus  les  archives 
de  quelques  châteevx  TCHsins  d^Àmieos  et  dans  plusieurs  biUiotiièqtMs 
particulières  : 

Les  archives  du  v/idt<au  tf HeiHj,  l'un  des  nKJiiuments  les  plus  re- 
marquables de  l'arrundissemeut,  nous  ont  été  ouvertes  avec  bieiiveil- 
lenoe;  elles  sont  placées  an  centre  d'une  tour,  et  dans  des  armoires 
femiee  de  tablettes.  Nous  y  avons  tronté  nombre  de  pldws  qui  pré* 
sentent  plus  d*utMt  sous  le  rapport  de  Tanoiennet^  que  sons  celui 
de  llûstoire.  Les  plus  remarquables  sont  des  chartes  et  des  buUes  des 
aii"  et  xiu*  siècles,  ronrernant  la  fondation  du  prieuré  de  Saint'ija^ 
rrn t-ths- fiais ,  proclie  Heilly,  et  aux  rlonations  qui  furent  faites  à  ce 
prieuré,  par  des  seigneurs  de  l'iUtisJre  lamillc  de  ce  nom,  par  Hugues, 
comte  de  Saint-Paul;  Thibault,  évéque  d'Amiens,  et  Thierri,  comte  de 
Fiaudre.  L'existence  de  ces  pièces  daus  les  archives  d'Heilly  est  un  fait 
esses  étrange  :  les  litres  du  prieuré  de  Selnl^Laurent  fnrant»  en  eflS»t, 
adjugés  à  rabbeye  de  Gorbie,  vers  ia5o,  par  Pierre»  évéque  d'Albene, 
légat  du  saint  sî^ ,  à  la  suite  d'une  longue  contestation  surrenne  entre 
les  religieux  de  ce  monastère  et  ceux  du  prieuré  de  Ljhons  en  SoHierPÊ, 
à  qui  les  moines  de  Saint-Laurent  les  avaient  confiés.  Ces  chartes  sont 
précédées  d'un  Prologue  en  style  fleuri,  et  qui  rappelle  celui  de  Ri- 
gord  ou  de  Guillaume  le  Breton.  Ou  l'attribue  h  Hui^ncs  de  Fouilloyt 
prieur  de  baint-Laurent,  vers  l'an  ia63.  C'était  un  homme  d'esprit  et 
plein  d'ériMfition;  il  a  donné  au  public  un  livre  de  {uété ,  intîtidé  : 
.  CkUrt  dt  tAmty  ouvrage  fort  loïié  par  Vincent  de  Beaovais 

«  Hugues  de  Fouilloj  a  Uiué  liÏTen  anlm  ouvrages  manuicriu.  \m  pttu  rcawqmhk  «( 
celui  quiexùte  à  la  blbliolhi-quedeCamliraî,  tous  ce  titre  :  Libtr  magUfri  Hugnnit  ileiMiûlaÊe 
et  4e  aeoa  if«r.  Les  deut  traités  quil  renferme  ont  été  lomtWBf  attribué»  »  HitgM»  de 
Snint -Victor.  Voy.  l'Histoire  tittérakw  de  Ftanca,  L  ZII,  «t  Ift'coMiMMliM  par 

<iom  Brial  1 1.  XIK ,  p.  5oo  et  tutr. 
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.  Dans  !•  déâtêOÊt  de  Bertangk,  il  «xîste  me  grande  quintil^  d»  do- 
eameots  cnrieax  ponrriiûKHre  dee  rèpice  de  Loait  XlV.et  Louia  XV. 
Laplopart  aont  des  rvAifmftf  manuscrites  des  combats  livr^  à  celte 
glorieme  époque  par  les  aimées  franoeiaee;  des  on/res  donnés  par 
Turenne  et  autres  per^onnaj^es  <\in  le»  commandaient  alors.  Le  pro- 
priétaire de  ce  magnirujtie  cliàteaii,  M.  le  mai(|nis  de  Clrrmont-Ton- 
nerre,  nous  a  fait  offrir  de  mettre  ces  richesses  littéraires  à  iiuii-e  dis» 
positioD. 

M.  Gnasiar,  maire  de  Gorblet  •  bien  voulu  nota  commuoiquer  un 
eafiidein  de  VHéiti'Dim  de  oette  ville.' Ceat  un  bis.  in-4%  qui  n*offre 
tien  d'intéreasant.  Il  n  été  fiiit,  en  iSggr  par  an  nonmaé  Hue  Waitel , 
pfétre chapelain  de  cet  hôpital,  sur  du  parchemin  (|ne  lui  donna  à  cet 
effet  nidisfrr  P.stenes  (Estienne)  île  Conty  alors  officiai  de  l'abbaye  de 
Corbie.  M.  Uusevel  a  puisé  dans  ce  ras.  quelques  renseiç^nemcnts  pro- 
pres à  prouver  que,  comme  l'a  avancé  le  savant  Dacio*)  Ëoguerrand  de 
Monstrelet  serait  né  aux  environs  d'Amiens. 

Nous  devons  é^dement  k  M.  Grasaier  la  communication  du  premier 
volwne  d'une  BUioire  de  raàkajre  n^ng/e  de  Sàùtt'Pierre  de  Coréiet 
ma.  n»4*»  <lAté  de  170$.  H  pandt  que  le  tome  aeoond  a  élé  dévoré  par 
les  flammes  y  dans  un  inœndie.  Cette  perte  doit  être  d'mifani  plus  sen- 
sible, qu'en  général,  et  à  quelques  néglig^ices  de  style  près,  rHis> 
toire  de  Tablxaye  de  Coihie  est  bien  écrite,  que  la  division  adoptée  par 
l'auteur  est  bonne,  H  que  pres<|iie  tonimiTs  il  cite  à  l'appui  de  sa  nar- 
ration des  autorités  importantes,  les  t  liarles  mêmes  octroyées  par  les 
rois  de  France,  les  comtes  de  Flandre,  et  ceux  d'Amiens,  au  monas- 
tère. Ce  1*  volume  est  terminé  par  une  Taéle  des  titres  consultée  par 
rhistonen  pour  écrire  oette  histoire,  et  qui  existaient  «lors  dans  lea  ar< 
diîvea  de  Fabbaye.  Ces  titres  aont  nombreoii)  nous  noua  bomerons  à 
signaler  lea  diplàmÊ»  de  Clolaire  III  el  de  la  veine  fiathilde,  sa  mère  *, 

■  l^ii— t  de  CoMj,  Bé  i  Aalns,  est  aateur  de  l'bklDif»  nbraM  :  BiMiiris  de  ooMMilllb 
whM  Gnoli  quiali  cl  GnroK  MsH  regum ,  «1  d«  pneroplMt  rtgu  FUiaiiM  saper  onacs 

■liée  tt%e*  christUnoa.  On  U  cOMemil  lUn»  l'abbaye  de  Saint-GeroMiB  «le*  Prés  parmi  les 
aunuscriu  in-folio,  sous  le  n«  Sso.  Peat-étre  «Mie  hiilelré  M tR»ll««*(^l«  aoBinteneot  permi 
let  naoïucrits  du  la  BibUothèque  Royale. 

■  V(oirci<«prie,  p.439«t1*MaM»ilo«evolwM,  |Mg*mwi.  (i«Mr*rjt<iUw.) 
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de  Thierri,  Chilpéric,  Pépia,  Cbarieinagne ,  Louis k  Pieia  et  Giuiies 
le  Cbauve;  le  pm^lég»  «k  BertafiideS  ^réqne  if  Amicn»,  et  In  oWrtor 
do  rai  Boberty  de  Bandottio,  comte  de  nandra,  de  Gauthier,  eonle 
(f  Amieniy  et  d'Adefe»  oointeaae  de  VeraiandoUf  le»  hik*  des  papea 
Beooil  ni ,  Nicolas  l*>  Aleundre III, Urbain  11 ,  Eugène  III ,  Innocent  III 
et  P!iacalM;etle8  ^to/u/x  manuscrits  d'Éremhert  et  de  niut  Adhalard, 
pour  le  gouvernement  du  monastère  de  Corbie. 

M.  Rigollot,  l'un  d«»  nous.  [iosm^cIl'  h-yV/Mmi?/ manuscrit  d'iiu  bourgeois 
d'Amiens,  nuuuué  Jehan  Halle,  qui  vivait  eu  i5(>9.  Ou  y  trouve  le  récit 
lidèle  de  presque  ton»  le»  événements  qoi  se  paieèreot  en  Pkardîe 
sou  le»  règnes  de  Charle»  IX ,  Henri  111  et  Henri  IV.  Co»t  de  ce  mft> 
nuacrit  qoe  H.  Diuevei  a  extrait  Ai  rdatun.  de  tmnmuùut  ée*  Gmi$u 
mut  Étau  de  Êbù,  poUlée  dan»  le  Bulletin  de  la  Société  de  raietoite 
de  France. 

M.  Ledieu  prétend  avoir  ror!f»inaI  delà  charte  rie  fondation  de  l'ab- 
hare  <U'  r<)i  l)ie.  ^oU!>  avons  bien  vu  chex  lui  les  rrîi|i;ments  d'une  charte 
VAX  papier  d'ÉgypIe,  collée  sur  une  peau  de  cbauiuis;  mais  ces  frag- 
ments sont  en  si  mauvais  état  qu'il  oous  a  été  impossible  de  les  dé- 
oUffrer.  M/Ledien  non»  a  asauré  ^nll  avMt  déoôavert  ce  peécieua 
BBonoment  dan»  la  boutique  d'an  leUenr  d'Amiens,  qoi  allait  le  mettre 
en  pièces  pour  couvrir  de»  livres  modernes.  H  est  not«Hi«  que  les  ar* 
dures  et  la  bibliothèque  ont  soufTert  de  grands  dommage».  Un  aitiaap 
a  détruit  plusieurs  chartes,  dont  M.  I-edieu  lui  acheta  les  sceatix. 

r>s  scenttx ,  que  M.  Dusevel  a  fait  des-^iiirr.  sont  en  cire  verte 
et  jaune  liés -friable,  de  forme  nMiHe.  ef  «nt  îles  l)ords  relevés.  Ils 
étaient  suspeudus  aux  cliartes  par  des  cordons  ou  des  lacs  de  soie 
wnte.  Le  deaain  en  est  OHveet;  le  premier  représente  fioguenand lie 
Bovo»,  »iv  son  dievalde  bataille  j  et  le  «econd,  Robert  de  Bove»,  ao»»i 
à  cheval  et  l'^iée  A  la  main.  Ce  dernier  aoean  «al  plu»  remaïquable 
que  le  premier,  par  le  fini  et  la  pureté  dm  formes;  mai»  il  dire  rooin» 
<fintérét  sous  te  rapport  historique.  Enguerrand  de  Boves  est ,  en  effet, 
re  comte  d'Amiens  qui  s'op^msa  ,  en  i  1 13,  à  rétablissement  de  la  com- 
mune de  cette  ville,  etc.,  contre  lequel  Louis  le  (îros  fit  marcher  ses 
troupcii,  qui  assiégèrent  le  cliâleau  d'Amiens.  Guibert  de  Nogeut"  nous 

'  Vo)«B  tetoB  U  note  prece(l«a(«. 
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a  transmis  tous  les  détails  de  ce  siëge  fameux,  qui  dura  phis  de  deux 
ai».  Quant  à  Robert  de  Boves ,  quoique  moins  célèbre  qu'Ëuguerrand , 
il  ne  bÛMa  pat  de  jouer  vn  rôle  iinportaiit  daos  les  afTaires  polttiqaes 
du  «I*  siède.  U  se  rangea  du  côté  de  Philippe  <f\lsace,  comte  de 
Flandre,  lorsdes  différends  survenus  au  sujet  du  comté  d*Àmiens,  et 
fut  également  assiégé  dans  son  château  par  l'armée  royale,  ainsi  «pie 
nous  l'apprend  l'auteur  de  la  PhiUppide    Guillaume  le  Breton. 


U.  CHARIES  son  PAPYRUS  APPARTENANT  à  LA  B16UO- 

THÈQUfi  lyAMlËNS. 


Au  sujet  de  œ»  pràâeus  docoments ,  M.  le  Ministre  de  l'Iuft- 
tructioii  publique  écrivit  la  lettre  «niraiitie  à  M.  Champollion- 
Figeac: 

Paru,  It  a3  juUltt  i836. 

Monsieur,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  selon  le  désir  que  vous 
m'avez  exprimé ,  divers  papim  relati&  à  la  fondation  et  aux  privilèges 
de  l'abbaye  de  Godiie,  dont  j'avais  demandé  la  communication  li  II.  le 
préfet  de  la  Somme. 

Vous  voudrez  bien  examiner,  d'après  la  lettre  de  ce  fbuctioniiairr , 
j  a  lieu  de  réclamer  la  bulle  du  pape  Bmott  lU.*»  Je  vous  prie  de 
me  renvoyer  ces  documonts  dès  qu'ils  cesseront  de  vous  être  néces- 
saires, afin  que  j>  les  fasse  rétablir  dans  la  bibliothèque  d'Âmiens, 
d'où  ils  sunt  extraits. 

ApéeS|  etc.  * 

Le  Uimst/  e  de  t Instruction  publique , 

Signé:  PBLKT. 


*  WlIbM  IrtoMis  mtffUMt  Bk  t,  arwi  DmImm,  «Movto  flNMor.  amiNiir.,  t.  D. 
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AEPOISSE  DE  M.  Cil AMPOLLlON-FlûtAC 

A  n.  MINISTBB. 

Monsieur  le  MinUtre,  j'ai  l'huuueur  de  vous  renvoyer  les  diverses 
pièce»  reiativM  k  T^abbayc  de  Ciod>ie,  que  M.  le  préfet  de  la  Somme 
vous  a  adresiées,  le  14  juillet  dernier,  et  qui  m'ont  ^t^  iraosroises  le 
a3  du  mAme  mois.  La  plus  importante  de  ces  pi^oea  est»  sans  do!  doute^ 

|«  diplôme  original  de  Loub  le  Débonnaire  et  de  Lotliaire,  son  fils,  qui, 
en  l'année  8a5,  prirent  sous  leur  protection  les  privilèges  de  l'abbaye 
de  Corbie.  Ce  diplôme  est  eti  bien  mauvais  ôt;it;  j'ai  pu  cc|jcn<!;nil  le 
conférer  avec  son  texte,  iuiprimé  dans  divers  recueils |  et  il  n'eu  est 
résulté  aucune  leçon  importante  à  recueillir. 

Deux  autres  teales  ont  ëtë  écrits  au  wrso  de  ce  diplôme ,  nnais  an  xiV 
siècle:  une  copie  de  ce  diplôme  mime,  «t  a  aucun  intérêt  h  lo 
débarrasser  du  gros  papier  qui  le  couvre. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'autre  morceau  :  je  l*ai  soigneusement 
mis  ù  découvert  sans  offenser  ni  le  diplôme,  ni  ce  texte,  qui  est  une 
notice  dca  diverses  confirmations,  vraies  ou  fausses,  qu'aurait  olitfnues 
la  cbatie  de  fondation  de  Corbie,  donnée  l'an  662,  par  Clotairc  III  et 
sa  mère  batliilde.  Je  crais  que  cette  notice,  en  ce  qui  concerne  ia  con- 
firmation de  cette  diarte  de  66a  »  faite  en  664 ,  par  l'évéque  d'Amiens 
Bertbefrldes,  est  une  supposition  comme  la  charte  même  de  OotairellI, 
car  lapins  ancienne  mention  de  cette  confirmation  de  Févêque  Berlbc- 
fndes,  en  664»  Mt  dans  cette  notice  elle-même,  qui  est  du  xiv*  siède, 
ei  on  ne  la  trouve  pas  «Uns  les  cartulaires  de  Corbie  d'une  époque 
antérieure. 

Quant  à  la  chajie  primitive  elle-même,  ce  n'es!  non  plus  que  dans 
les  moins  anciens  de  ces  cartulaires  ({u'on  eu  voit  un  texte  digne  de 
quelque  confiance,  et  évidenunent  arrangé  par  les  rédacteurs  de  ces 
nouveaux  cartulaires  *. 

.•  Vojcs  moB  3*  Âapfort  sur  In  travaux  hittoriqnei,  nipn,  Préface  de  ce  volaoïe,  p.  xxm. 
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J'ai  riionneiir  de  vous  adresser  la  copie  de  cette  notice  de  confir* 
matinn  de  la  charte  primitive;  fâi  rempli  quelques  lacunes  qui  se 
IruiiNciit  dans  l'original. 

Vt  ui)i<  /  ,  Monsieur  le  Miitistre,  renouvcU  t  à  M.  le  pi-éfet  de  ta  Somme 
la  demande  de  la  bulle  de  Benoit  111,  au/  impyrus;  U  est  indispensable 
que  nous  la  voyions,  dans  riutirét  de  la  collection  des  documents  sur 
papyrus,  publiée  par  vos  ordres  Mise  dans  un  oarton,  cette  bulle 
peut  voyager  facilement  sans  risque;  elle  sera  renvoyé  dans  un  très- 
court  délai  à  la  bibliothèque  d'Aniictis. 

J  ai  riionneur  de  vous  renouveler,  Monsieur  le  Ministre,  i'bommage 
de  mon  respectueux  dévouement. 

SIffti:  y  J.  CHAMPOLUON-nGEAC. 

>  Voy«  la  Ml»  à  la  yaga  urr  bU— ■»  et  k  Mupport  déjà  indique. 

IJVote  ét  tÉé*umr.) 


T.  I. 
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DÉPARTEMENT  DES  VOSGES. 


I.  RfiCHEIlCHES  SUR  LES  AR€fllVES  DE  UAfICIENNB  ABBATE 

DE  REMIREMONT. 


LETTRE  DE  M,  FBiBY, 
lo  jfnviir  ttSi. 


Monsîeor  le  Minisbr»,  fû  Vhomaam  àe  tous  adraner  «ous  oe  pli  nne 
notice  bien  sooinaire  de»  HMonacrite  hietoriqnes  rdttifr  à  rhntoife 

du  chapitre  de  Remiremont ,  qui  8e  trouvent  dans  la  collection  formée 
par  l'archiviste  Villemiii  ei  par  M.  le  curé  Didolol,  et  qui  m'appartient 
aujourd'hui;  nialgir  sa  brièvclt',  cette  notice  suffira  peut-être  pour 
donner  une  id('e  de  ce  (pi'il  est  possible  de  faire  sur  cette  niaticrc. 

Je  travaille  maintenant  à  taire  une  sorte  de  table  des  matières,  plus 
déteillée  que  celle  que  je  yfxm  traosmeli  aiqoiH^ai}  tutsîtèl  «pw  cet 
oavn^  Min  terminé,  j'aurai  llumneur  de  vous  radreeaer  *. 

J*ai  l'honneur  d'être,  etc. 

SIgfÊé:  PRIRT. 

>  Cet  iQv«aiaire  plu  détaillé,  dreisé  par  M.  Friry,  «tUte  dan  Im  carton*  dm  conilé* hialo» 
riquas,  a«  nliiiilH*  de  rinUmcdoQ  publique. 
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.  NOTIGB  SIS  BWiSTBES  KT  PAHEBS  PBOVINAirr  SB  L'ABMYS. 

]"  OiHT/r^r  en  vintf  Tofitrnr^  in- f^"^  fait  sur  Ir-s  an/iii-c.s  du  c/inftifrf  fit- 
Heituremont y  par  Ir  l\  f  illi-niin ,  cortleliert  appelé  par  (lamex 
poitr  faire  f  invenunre  fie  leurs  arcttives^ 

Tome  1".  Grands  oITices.  . 

Grande  prévôté.         !  Remiremont  1782. 

Grande  chauoeUerk.  < 
àvwMtle  épigraplM;  Stcn  kl  MBtmt  Ain«stnM  usemBi». 

Tomp  II.  Suite. 

Tume  m.  Extrait  du  nu'ninrial  nu  Wwv  diidoypnnë,  — des  nécroloî^es, 
—  des  mai  tN  1  ologes,  —  de  Valdenaire,  —  et  de  Thuloire 
monastique  de  l'église  de  Remirainoiit. 

Tome  IV.  État  du  chapitre  de  Keniueuiout ,  contenant  s(>s  constitu- 
tions, ses  privilèges ,  Tordre  et  la  police  de  ladite  église. 

Dignité*  «t  offices.  Ppnies  boursières  d'ai^ent 

Osme  abbesae.  OfRœ  du  grand  minUlniL 

doyenne.  Breurey.  Qoioo^,  etc. 

Sécrète.  Comptes  des  quartiers, 

saurière.  OfFice>^  des  damw  grandes  oen> 

irésorière  lellrière.       Odice  du  oiaitre  de  l'œuvre. 

Tome  V.  Notices  du  Saint-Mont,  —  d'Hdrival,  —  de  Mariaux^^de 
rhApital  de  Plombières,  —  de  ctlui  d'Aiclies. 
Cherches  el  Téaulés  de  la  seigneurie  de  Saut  et  lestaroenls 

des  ahbesaes,  etc. 
Ttwuacliona  entra  les  dames  abbesses  et  les  dames  doyennes. 
Rè^ments  de  justice. 
Q  t  nuvrage  offre  b  collection  la  plus  complète  qu'on  puisse  former 
aujourd'hui  sur  Thistoire  du  chapitre  de  Remiremont;  les  éléments  qui 
ont  ronlrihué  à  sa  forniation  étant  ou  dispersés  nu  détnitts. 

Si  un  iiiceodie,  ou  tout  autre  accident  le  détruisait,  sa  perte  serait 
irréparable. 
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«•  LeUre»  ûdtetiig*  aux  damet  abtêttes ,  ou  a»  ehmpitre ,  par  du  mutfe- 
min*,  h4Wts  dignitaires  êt  penomtes  remarquaide*. 

I  n  i^iaïul  iiomhn*  sont  aulographe&;  ie*autr«'s  «)nt  signées. 
(In  r&maix|ue  dans  celte  ct^ctioD ,  qui  se  compose  de  plus  à»  80 
pièces  : 

D«s  leltn»  de  René,  duc  de  Lomine,  datées  de  t44o. 
DeLoubXnr. 

De  Gaeton  et  de  Mai^erite,  «a  lemme. 

Des  cardinaux  de  iiOtrune,  de  Retz,  deFleniy. 

De  dom  Calmet. 

3"  (Jh  volume  in-joUot  de  5  lo  pttges,  tnUtuié  :  Hegistras  des  choses  ménw- 
mUes  de  tiglim  Smnf^éfre  de  Hmmatùmntt  divisé  en  4  livres. 

Ce  livre  est  r()uvn<;e  de  Sebastien  Valdeneirei  humble  prieur  d-Hé- 
rival,  et  a  M  fait  vers  Inn  i588. 

Le  manuscrit  que  je  pub^de  est  autographe;  seulement,  ((iielques 
feuillets  arrachés  au  commencement  et  à  la  fin  ont  été  remplacés  par 
le*  «oins  de  H.  le  cuvé  Didelot. 

4*  BxtmU^mn  dMiier  contenant  huit  pièces,  toutes  rt'fafives  à  In  sain- 
teté de  moderne  Claude  de  luxemàouf^,  dite  de  Fievillef  décédée 
en  i574' 

r  Inventaire  des  osscment.s  de  dame  Claude  ée  Luicniboui^i  dile 
de  Fleville ,  signé  Philippe  du  Hautoy,  Nicolas  Valette  (doctear  eu  mé- 
decine"^ ,  Barthélémy  ÏÎPvruff  '>l)irur<j:ien) ,  etc. 

1*  Certaines  partit'^  des  ussemenls  de  la  dame  de  Fleville  se  trouvant 
colorées  d'une  teinte  rougeâtre  lorsqu'on  onvrit  son  tombeau,  le  a  jan- 
vier i634)  la  question  y  dit  cette  pièce,  «  est,  n  taOe  rougeur  eat  oatu- 
«  relie,  on  minicideine,  on  prodigieuse.»  L*anteuT,  qui  paraît  aiédedn 
ou  ehirurgleo ,  discute  longuement  sur  cette  question  \  il  cite  Pkton , 
Aristote,  GaUen,  Eftagoras,  Avicennes ,  Albert  le  Grand. 

3*  Même  pièce  que  la  précédente ,  mais  d'une  écriture  plus  lisible. 

4"  Madame  Yolande  de  Nettancourl  certifie ,  devant  deux  notaires , 
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ia  vie  itainte  de  la  dame  Clau(ie  de  l'Ievillp  :  détails  curieux  sur  l'ha- 
billement ,  les  façons  de  vivre  et  la  mon  de  cette  personne. 

5*  Lettre  d'un  sieur  Dubois ,  écolàtre ,  datée  de  Met»,  lo  iB«rs  i635  ; 
il  ne  peut  rien  dire  rar  les  taches  tron^rées  sur  les  oêsements.  «  Ntnift 
•  avons»  ditjl,  de  bien  experts  médecins  par  deçà,  qui  sont  de  la 
«prétendue  rdigion  hKbrmée,  ou ,  pour  mieux  dire,  point  du  tout , 
«  qui  s'en  mocquent  ;  (fjest  pourquoi ,  Madame ,  il  Taut  avoir  la  patience 
et  que  Ir  hon  Dieu  fasse  mettre  en  évidence  davantage  les  mérites  de 
a  cette  vertueuse  dame  défunte.  » 

Cette  lettre  est  à  l'adresse  de  dame  de  Fkiirmlie,  danie  doyenne. 

6°  Lettre  de  renseignements  sur  le  même  sujet}  porte  encore  le» 
tnces  de  sa  fermeture  par  des  brins  de  soie. 

7*  Le  i5  mars  i535>  procès-verbal  de  deux  notaires  du  de 

Verdun ,  dressé  au  cbftteau  de  habité  par. ....  de  Nettancourt.  H 

constate  que  cette  dame»  alors  ^ée  de  70  ans»  a  coiuni  la  dame  de 
Fleville.  Cette  dernière  menait  une  vie  très-anstère  ;  cliez  elle  il  nVtaii 
nouvelle  d'aucune  cuisine,  et  les  autres  daines  s'ébahissaient  comment 
elle  pouvait  auisi  marcérer  son  corps,  (|ui  prenait  si  peu  d'aliments. 
Dn  jour,  à  l'église,  la  dame  de  Fleville  tenait  une  torche  d'une  main, 
et  ses  Heures  de  Pantre,  lorsque  soudain  elle  étendit  le  bras  qui  sou- 
tenait la  torche;  par  œ  geste,  suivant  la  déclarante»  la  dame  de  Fle- 
ville repoussait  les  assauts  de  Satan. 

8' 18  mars  i635 ,  procès-verbal  de  deux  notaires»  drsssé  au  château 
de  Tbillambois,  habité  par  la  dame  Anne  de  Nettancourt,  âgée  de  85 
mis;  cette  dame  rend  compte  de  la  sainte  vie  de  madame  de  Fleville. 


II.  AUTRE  LETIKE  DE  M.  FRIBY, 

UKLÀTIVfc  A  iir%  GWMAIBB  ▲Nfil.O-SàXOn,  MANtlBCBlT  DELA  B1BL1UTH8QUB  d'ePIHAL. 


Monsieur  le  Ministre  ,  je  joins  .lu  pi{>sent  envoi  on  <  \tr;ni  ifuirnaire 
d'un  {glossaire  anglo-saxou,  qui  [larait  remonter  au  coiuineucenient 
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du  IX'  siècle,  el  qui  appartient  à  la  l)ibIiolli('*que  il'Épiiia!  ;  cet  ouvra^p, 
qui  est  relie  à  la  suite  de  sermons  manuscrits  de  saint  Augustin,  est 
lui-même  ^crit  à  la  main  sur  parchemin  in-folio.  Il  se  compose  de  i4 
feuillels  ;  les  lettres  C.  D.  X.  Y.  Z.  manquent.  L'humidité  a  gâté  quel- 
ques parties  qu'on  pourrait  peut-être  encore  lire  à  l'aide  de  rétctif».  Il 
est  rayé  à  la  poinle  sècbe;  récriture  est  pareille  à  celle  que  dom  de 
Vaioes  (  DictitMnaire  de diptrnnatîque)  indique  comoae  minuscule  an|^ 
saMnne.  (Voir  t.  1'»  pa|^.  /|()3,  planche  ii,  cart.  a,  exemple  xiv.) 

Voici  en  quels  termes  M.  Moné ,  professeur  à  Qu  lsruhe ,  rend  compte 
de  ret  ouvtage,  dans  uue  note  niaouscnte  qu'il  a  laissée  en  téte  du 
livre  : 

«  A  la  fin  de  ce  manuscrit  il  se  trouve  un  glossaire  sur  les  mots 
difficiles  de  la  Bible,  qui  sont  expliqués  par  des  synonj^mes  ordinaires. 
Dans  le  cas  où  l'auteur  ne  trouvait  pas  de  synonymes  latins,  il  a  mis 
la  traduction  des  mots  en  angto^axon;  ce  qui  donne  une  grande  va- 
leur à  ce  glossaire,  attendu  qu'il  est  du  commenoement  du  n*  ûède, 
et  que  les  mss.  anglo-saxons  sont  infiniment  rares  sur  le  continent. 
Je  n'en  ai  trouvé  qu'à  BriixcIIos ,  Roiilogne-sor-Mpr  et  f'IpiMal.  Le  glos- 
saire est  presque  C(>ni[>l(  i  ;  il  manque  un  leuilU't  à  la  tin,  et  kb  Icllrcs 
1)  et  E,  dans  le  texte.  11  vst  aussi  à  remarquer  que  le  copiste  a  em- 
ployé rarement  certaines  lellids  auglo-saxuuues,  qu^il  exprime  presque 
toujours' par  lA,  m  et  </,  et  qu'il  n'a  admis  aucun  accent.  Les  formes 
de  la  langue  sont  tt^èa-^inciennes.  II  a  partout  écrit  ae,  tant  pour  A, 
que  pour  d  et  pour  ae  (<r),  ce  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  mss.  du  t" 
et  du  si*  siède. 

Cette  note  est  de  sppicnihre  i835,  M.  Moué  venant  de  visiter  les 
bibliothèques  du  nord  ei  de  l'est  de  !a  France. 

A  ces  doiiiu'rs  oïl  peu!  ajtmtcr  (\\\v  \t'  i,'Inssaire  adiiieUaiit,  |><iiii  tra- 
duire cerluiiis  mots,  fidiome  au|^lo-saxon,  il  est  à  croire  que  suu  auteur 
appartenait  lui-même  à  celle  nation ,  ou  tout  au  moins  qu'il  écrivût 
pour  des  Anglo-Saxona.  présence  de  cet  ouvrage  dans  le  monastère 
de  Xoyenmontier,  d'où  II  sort,  s'explique  d'ailleurs  par  le  grand  nom- 
bre dlnstiiutions  colombanbtes  dont  la  Vosgea  été  dotée  au  commen- 
cement de  riDtroduction  du  dnistianisme  dans  le  pays;  il  se  re- 
commande aussi  par  la  nouveauté  de  ses  interprétations. 
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La  glose  est  si  loin  quelquefois  d'une  explication  naturelle  et  caté- 
gorique,  qu'on  entravoît  dairement  que  le  maître  doit  forcément  venir 
à  r«ide  de  ritttelligenee  non  eooore  ilhimin^  du  disciplei  et  que  le 
ofophy  te  ne  peut  aocepter  aans  esplicetion  des  définitionB  imp^xieiiMe, 
ninb  qii  i^oot  de  iem  qôe  ptr  les  «Bniiont  qu'eUee  imlernienL 

Quoi  qu'il  en  soit ,  cet  owmge  parait  être  remarquable,  car  VépoqpM 
à  laquelle  il  a  été  fait  une  fois  bien  tlr^temiiriée,  il  pourra  donner, 
malgré  sun  laconisme,  des  uotiooB  précieuses  sur  des  cboies  du  temps. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  etc. 

Signé:  F&iRT. 

Sur  la  demande  <pt  feu  fis  à  M.  le  Hinktre  de  rLutriustimi 
publique,  et  qu'il  voulut  bien  transmettre  à  H.  le  préfet  des 
Vosgea»  le  manuscrit  de  siint  Augustin»  à  la  fin  dnqud  se  trou- 
Tait  le  Glossaire  anglo-saxon ,  me  fut  communiqué ,  et  je  m'em- 
pressai de  le  rendre  à  M.  le  Ministre,  accompagné  de  la  lettre 
suivante: 


MmMieur  le  Ministre ,  j'ai  rhonnenr  de  vous  Aûre  remettre  avec  cette 
lellre  le  Toiume  de  sermons  de  saint  ÀogustÎD,  manuscrit  appert^ 
nant  à  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Épinal  (Vosges)  »  à  la  suite  dn> 
quel  se  trouve  un  Glossaire  latin,  dont  une  grande  partie  des  mots 
sont  ttpliqués  en  an^lo-saxon. 

J*aî  fait  fain?une  copie  de  ce  jjlossaire  ^  imr  )a  Bibliothèque  Rovale, 
après  avoir  fait  revivie,  par  les  pi-océdés  chimiques  de  M.  Simonin,  les 
lignes  efiaoées  par  Phumidité. 

On  y  remarque  un  mâange  de  noms  propres  hébram  et  de  mois 
grecs  latinbés  ;  il  se  recommande  par  Tantiqaitë  des  formes  des  mots 
angloeaxons  ;  ce  n'est  pas  un  indei  explicatif  des  mots  difficiles  de  la 
Bible,  comme  Fa  smncé,  dsns  une  note  placée  en  téte  du  fdnme,  un 

savant  élrantrer  rjni  a  examiné  ce  manuscrit;  on  v  trouve  plus  de 
mots  de  ruiii(|uité  pruiatie  (|up  de  ceux  d»'s  »f\t('s  sicrés,  et  sur  le  tout 
une  ioule  d'expressious  inconnues  partout  ailleurs.  £n  résumé,  c'est 
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uDe  iMHiHinflbtiirff  de  mota  htim,  aoalogye  à  collw  <fbi<kwe  de  Séville, 
de  PkpÎM  et  de  Philoxène}  mue  le  mot  latin  y  eet  expliqué  par  «on 
syDODyme  ordinaire,  par  uoe  péripIinHe, par  une  ^nologie  ou  par 
sa  version  ai^kHeaxonne  ;  les  terme!;  de  droit^lainoins  des  plante»  et 
des  animaux,  oeux  des  instrument» d'agricttltaiiey  tont  particulièrement 
inU'iprél^s  en  anglo-saxon.  Il  est  remarquable  que  cpifc  pnrtip  fin  '>lns- 
s;iirf  en  soit  la  |ihis  correctf,  !»•  copiste  ayaut  révélé  pariiculierement 
Mm  incapacilé  en  ce  qui  e^t  pu  r  enient  grec  ou  lalin. 

La  copie  a  été  exécutée  figurativement,  page  par  ^uge  de  l'original, 
et  avec  une  grande  exactitude  »  par  H.  Quicherat,  élève  pensionnaire  de 
l'École  des  cbartes ,  et  f  espère  que  le  conservatoire  de  la  Bibliothèque 
rojnle  ne  loi  refusera  pas  de  llndsouiiser  de  ce  travail»  qui  «igeait 

beeneoupde  soins  et  (ritiNtmrtion. 

Le  manuscrit  origioal  peut  être  renvoyé  immédiatement  à  M.  le  pré- 

iel  des  Vosges. 

Je  m'empresse,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  renouveler  l'hommage 
de  mon  respectueux  dévouement. 

Signé  :  J.  I.  CBAMPOIXnHf-FIGEâC. 
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I.  R&n>ORT  SUR  LES  ARCHIVES  ET  Lk  BIBUOTHÈQUE 

lyàVAUjOMi 

PAU  Jr.  MâllLABD  DE  CBAMBUKK, 
■  Vt 

to  mil  ttSi. 


Les  archives  d'Avallon  ont  élé  'myentonéet  dma  toiêf  <n  1617  6t 
en  1 785.  De  ces  deux  inventaires  je  n'ai  pa  retKNIfer  que  le  <leniiiery 
dont  Ifs  indications  n'offrent  que  peu  d'aide  aujoTnd'Iiui,  à  cause  du 
bouleversement  et  de  la  dispersion  des  archives  durant  la  révolution. 

Tai  pris  la  note  de  quelques  faits  qui  ra'out  paru  intéressants  pour 
l'histoire  de  la  localité,  ou  pour  celle  des  usages  et  des  mœurs.  Je  les 
tntDtcrini  ici,  arec  la  date  de  l'ëpoque  à  laquella  ila  ae  rapportent , 
at  rindicatîon  de  la  page  dea  regiatrea  où  ila  ae  trauvent  coodgiiéa. 

Lettrea  de  Gharlea  X  (oardinal  de  Boorboo),  ans  bcMii^gema  d'Aval- 
Ion  ,  les  engageant  à  faire  fondra  de  raitiUerie  pour  la  défense  de  la 
Sainte-Union,  ag  janvier  i5^,  ftage  4ia. 

Marché  fait  en  conséquence  avec  Jehan  Cauldin  de  Troyes,  pour 
quatre  canons ,  dont  deux  de  dix  pieds  de  long.  Le  àro/ue  k  a8  francs 
le  cent  pesant,  i  juillet  iSgo,  page  4^9- 

DétaOa  reladlk  à  Mandrin,  et  mesuras  prises  contre  lui.  1754, 
page  537. 

Pi^Dt  olFert  par  lea  boorgeoia  ^Anaem  an  roi  Fkançoia  IF,  Ion 
de  son  paflaage  en  cette  inUe,  de  deux  canfta  moiiUMia  hfauDCa  et  de  aix 
bergèrae,  lea  mîeiix  aitenantea  4|u*oii  pAt  tfowfer • 

57. 
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I.etlres  de  fcliriudion,  adressées  par  Mayenne  à  la  ville  d'àvaUon, 
pour  son  altacheincnt  à  la  sainte  Lijjue.  i4  avril  i58çj,  page 

Lellre  de  Henri  iV  à  M.  de  Raguy,  contenant  des  dclaiU  sur  i  eiitrée 
du  roi  dan*  Paris:  «Il  ny  eut  pas  une  seale  nutison  de  pillée,  ni 
«  presque  aucune  elfbiion  de  sang»  à  FeioeptioD  de  'vingt  ou  trente 
«  tant  lansquenets  que  des  plus  sMitieuz  liabttants,  qui  voulaient 
«  s*c^poser  à  ce  que  j*avab  d^jà  fait  entrer  de  notleiea  et  de  troupes... 
<  Lea  étrangers  sont  partis  avec  le  duc  de  Feriaet  Dom  Di^o  Dy barre. 
«  II  ne  reste  plus  que  la  Fi.'istille,  dont  je  me  promets  la  prise  dès  que 
«  j'aurai  de  rarlillerie  et  des  munitions  auprf«s  de  moi.  » 

Curieuji  inventaire  des  armes  et  des  uiumUons  trouvées  aux  châ- 
teaux d'Epoi&!»ei> ,  Monlfort,  Moutbard ,  Avallon ,  etc.,  lors  de  leur  désar- 
tnemenl  en  1676.  Page  4^i> 

Détails  des  guerres  de  la  ligue  en  Bourgogne»  et  particnUéremeni 
dans  l'Auxois. 

Voir  aux  registres  des  années  iSqï  et  iSgli.  Ce  récit,  auquel  peu- 
vent servir  de  complénient  les  faits  consignés  dans  les  registres  de 

riiolel  de  ville  de  Semur,  présente  rin  tableau  aussi  neufqu'aninu' des 
Ciierrcs  civiles  de  celte  époque.  L'esprit  de  coniniune  et  de  priviléî^e 
domine  toute  la  scène,  où  les  intérêts  généraux  du  pays  ne  senibleul 
pas  mieux  compris  de  i'un  (j[ue  de  Taulre  des  partis  qui  diviâeut  la 

Fittuoe. 

Les  archives  d'AvaUon  renlemieut  encore  on  grand  nombre  <le  do- 
eumenis  qui  pourraient  être  a»nsnlté8  avec  fruit.  J'ai  eu  le  regret  de 

n*y  trouver  aucun  des  titres  ant^eurs  au  xv*  siéde,  qui  y  existaient 
.avant  la  révolution,  et  ({ul  ont  été  détruits  en  1794»  On  o'a  pas 
même  de  copie  des  chartes  d'aflraocbiasenient  de  la  commune,  de 

lai4  et  laii. 

Je  dois  dire,  à  la  louange  de  i'adroinlstration  municipale,  qu'elle 
souhaite  vivement  que  Tordre  succède  à  cette  contusion.  Mais,  poui* 
continuer  Finventaire  qui  s'arrête  à  1785,  pour  collalionner  oet  inven- 
taire même,  il  faut  des  hommes  spéciaux,  et  n  ces  hommes  existent  & 
AvalloD,  du  moins  jusqu'ici  le  aèle  leur  a  manqué. 
'  Cette  bibliothèque  M  COmposed'envirOD  4000  volâmes  imprimés. 
Sans  vouloir  tirer  aucune  conséquence  de  ce  rapptochenaent,  il  me 
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semble  digue  de  remarque  que  les  villes  où  jadis  l'esprit  de  la  Ligne 
fut  le  plus  répandu,  se  montrèrent  aussi  les  [Aus  iavorubles  aux  doc- 
trioM  du  janséniune.  Avalloo  «at  foi  «u  diacre  Pàris,  comme  il  av^it 
eu  foi  à  HayeDM,  et  les  deniien  reflets  de  oette  mjntîcîté  ne  «ont 
peufrétre  pw  encore  «nièreoient^teiols  dans  oe  pays. 

Les  fliRDiucrîts  de  la  bibliothèqney^quî  étaient  ignorés  et  relégués 
parmi  les  ouvrages  dépareillés,  sont  au  nombre  de  149,  que  j'ai  in- 
ventoriés et  fiiit  placer  sur  des  rayons.  Voici  l'indication  de  quel- 
ques-uns. 

Recueil.  —  Tel  est  le  ÙU'&  d'une  collection,  en  a4  volumes  in-iu, 
reliés  en  basane,  coateuaot  le  récit  Urès'Curieux  des  merveilles  opérées 
par  certains  individus  convolsionnaiies.  Les  faits  étranges  qui  y  sont 
racontés  se  rattachent  par  plus  d*nn  point  aux  phénomènes  magné» 
tique»  et  au  doctrines  des  illuminés  alieownds.  Cet  ouvrage  forme, 
avec  les  suivants,  la  plus  complète  comme  la  plus  intéressante  histoire 
de  cette  secte  religieuse  qui  attend  encore  un  jugement  impartial  et 
éclairé.  —  En  cliercliaiit  à  connaître  quel  pouvait  en"  être  raulrur, 
j'ai  trouvé  quelques  renseignements  qui  ni'autoiisent  à  l'allrihuer'  à 
M.  T^auviu  de  Montplaisir,  avocat  au  parlement  de  Paris,  décapité 
en  1794. 

Journal  de  la  sŒor  Gertrode»  recneil  des  discours  tenus  par  elle  et 
plusieurs  antres  convnlsionnaires,  avec  les  fidts  qui  se  rattachent  à 
cette  affiiire.  18  volumes  in-B*,  basane. 

Ce  joumd»  qui  embrasse  toute  Phistoire  de  la  secte,  depuis  1743 
à  174^,  renferme  les  pins  étranges  révâations  sur  ses  doctrines  et  ses 
pratiques. 

Les  Astres.  Confessions  des  couvulsiounaires  etrécits  de  leurs  actes. 
1773,  la  volumes  in-8*,  basane. 

Recueil  d'explicatious  de  la  Bible  par  plusieurs  docteur  s  jansénistes. 
i5  volum»  in-4*»  manquent  5  voL 

G>mmentaires  jansénistes  sur  Esther,  Job  y  Jodidi,  les  Ptanmes. 
19  volumes  in-0^»  basane. 

Litanies  de  l'enfinioe  de  léiiis-Gbnal  «t  de  la  idatt  Yieife.  5  voL 
in-8*,  et  a  ia<4*. 
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ni-irmirs  sur  PcFiivr-p  Instructions  sur  la  doctrine  du  jansénisme  et 
les  visioiiH  des  c«niMilsioiiiiaires.  3  \()lu!nes  in-8*. 

Discours,  correspondanoe  avec  Port-Royal,  symboles,  etc.  17  vol. 
în-S"  et  nfi»,  et  4  10-4*. 

On  j  remarque  iwrtieutièreaieDtf  à  cause  dè  quelque*  analogies  avec 
de»  auienn  maçonniques  aUemandi  : 

L*Archilecte  secret,  i  volume  in-iu. 

La  Chapelle  magnifique,  i  volume  iii>8*. 

L'œuvre  de  P.  G. ,  i  volumes  in-8°. 

Madrigaux,  sounelti,  odes  et  noêls  janséniittes,  avec  plusieurs  pièces 
touchant  les  miracles  des  saints  modernes,  i  volume  in-ia,  1710. 

Ce  volume  est  curieux,  el  plusieurs  de  ses  pièces  de  poésie  décèlent 
on  talent  distingué. 

On  ignore  oommeot  ces  divers  ouvrages  sont  entrés  dans  la  biblio- 
thèque d'Avallon. 
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LEriRE  DE  M.  u  jumoa  DE  GAfJJAL. 


limitât  k  1  —HMftwr  iSSS. 

Moii«;ipur  Ip  Ministre,  vous  avez  obtenu  des  fonds  jkuii-  fiiire  impri- 
mer les  dacumenis  ignorés  cl  importants  qui  se  rattachent  à  l'histoire 
de  France,  et  celte  houuralile  démarche  de  votre  part  est  devenue  un 
appel  à  tous  les  éciiviiins  qui,  selaiil  occupés  d'histuire,  peuveut.  Ibur- 
nir  des  inftléri«ix  pour  l'utile  recueil  que  tous  tous  proposes  de  fiôïe 
publier. 

Ed  compoieni  mes  Sssaù  histonquet  mrie  Rouante,  ouvri^  que 

TAcadémie  des  Inscription*  a  honoré  de  son  sufFri^y  et  pour  lequel 
elle  a  bien  voulu  me  décerner  une  médaille  d'or,  j'ai  recherché  avec 
soin  les  coutumes  et  les  jirm/rges  des  villes  du  pays  dont  j'écHvsis 
l'histoire,  et  je  suis  parvenu  anisi  à  en  avoir  la  collection  complète. 
Elle  se  cuufpose  des  coutumes  d4;!»  lieux  suivants,  et  je  dois  faire  ob- 
a«rver  que  ces  coutumes  et  privil^es  contiennent  bien  moins  le  droit 
coutninier  que  des  règleiBeDts  relatifr  à  redministration  et  à  le  police 
générale. 

Pndu.  Gontooies  aooordées,  en  1 1 14>  per  les  seigneot»  du  lieu. 
Smmt-Antomùi,  Accordées  i  en  ii4ot  par  les  Tioooites  de  Saint» 

Antonin. 

Millau.  Accordées,  en  i  i 87,  par  le  roi  d'Aragon,  vicomte  de  Bliilau. 

•  La Irtin qai  mH,  éUMt  chlés de Umugu,  a  M, {«r  «nur, duifa  iha* I* doMfar  d» 
MpartOMBl  4*  k  Htiiti  Tîmim.  «t  mmiam  A  un       dm  cette  prcuilci  <<  partie  du  vola—. 

[^oit  de  t Éditeur.) 
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Bourg  de  Rodez.  Accordées,  en  iigS  et  iioi,  par  les  comtes  de 
Rodes. 

jfjptiètw*  AooonUflt,  m  1209,  par  le  conie  de  Bouerpie  et  du 
ToalouM. 

Gté de  Rodez,  kecmâé^f  en  iai8»  i9^,tiSo,  i3o7,  per  les  évè- 

ques  de  Rodez. 

Sai/ti-.  tfrique,  Aooordées,  en  ia58,  par  le  oomle  de  Roaergue  et  de 

Toulni!*;?*, 

Le  Mur  (le  Ikirfez.  Accordées,  en  ia46,  par  le  comte  de  Kodez,  vi- 
coiiite  de  Cariai. 

Nt^aù.  Aeoofdjesy  m  iaS5y  par  le  eomte  de  Ronergoe  et  de  Toa- 
loiiie. 

f^tUtftanfhe.  Aeooràk»,  en  ift56,  par  le  oomte  de  Rouergue  et  de 
T<MilonM. 

£tpaiton.  Accnrdéeei  eo  i%G6,  par  le  seigneur  de  Galroont  d'OU. 

Sauveterre.  Accordées,  en  1 184 ,  par  le  sénéchal  de  Rouet^gue. 

Requista.  AccordtV's,  en  l'-iÇ)^,  par  le  comte  de  Rodez. 

Sfurii'Rome  dfi  Tarn.  Accoi  cIlcs,  en  i  ?>io,  par  le  séuccbal  de  Rouergue. 

Saint-Geriiez.  Accordées,  en  i345,  par  les  commissaires  du  duc  de 
Bourfion»  iMitemat  du  roL 

La  GuÊoUe,  AieoixtdéeSf  en  t35i,  par  un  oomnnBsaire  dn  roi. 

JwsUt.  Acoordjes,  en  i353,  par  nn  commiwwire  dn  roi. 

Les  principales  villes  du  Roneigne  «'étant  distinguées,  en  l36S  et 
1369,  par  leur  fidélité  envers  la  couronne,  et  leur  zèle  pour  l'expul- 
sion des  Anglais ,  obtinrent  à  cette  oecastoo  de  nouveaux  privil^es. 
Ces  villes  furent  : 

Nffjnc.  Privilèges  accordés,  en  i368,  par  le  duc  d'Anjou,  Jieutenanl 
du  roi. 

Peyrussé.  Accordés/ en  1369,  par  le  oomte  de  Rodea  au  nmn  du 
duc  d'Anjon. 
yittmettve.  Accordés»  en  136$,  par  ie  mloM. 

Saint'4fiique,  Accordés,  en  1369,  par  le  même. 
Rodez.  Accordés,  en  1 369,  par  P.  R.  de  Rabestens,  capitaine  gé»  ' 
jséral  en  Roueigue  et  en  QuercL 
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Séi/ùae,  Aeoordéft,  en  1369,  par  le  duc  d'Anjou. 
yUUfranehe.  Accordé»  en  iSôg,  par  le  duc  d'ADjon. 
VïïrfîaL  Acoordës,  en  1369,  par  le  duc  d'Ânjou. 
Comperse.  Accordé  y  en  1369,  par  le  roi  Charles  Y. 
Snint-.iiitonin.  Accordés,  en  1369,  par  le  duc  d'Anjou. 
SaiHTtcnc.  Accordés,  en  iSyo.  p;ir  le  dur  rrAnjou.  • 
MUUiu.  Accordés,  en  iSyo,  par  le  duc  <]  Anjou. 
Le  comté  de  Rodez.  Accordés,  en  i375,  par  le  roi  Charles  V. 

De  ces  coutumes  et  piivil^es ,  ce  qui  est  iimgté  médiatement  ou  im* 
médiatement  de  rautorilé  royale»  et  qui  est  du  xi^siède,  a  éli  în- 

primé  dans  les  Ordomumees  du  £au»nv.  Parmi  ce  qui  est  antérieur,  et 
émané  de  srif^PTirs  particuliers,  les  coutumes  de  yiHefranclie  ont  ^té 
imprimées  austsidans  ce  même  recuil  :  celles  de  l'rades  ont  été  publiées 
par  du  Cangf,  dans  la  préÉace  de  son  (ilo.wsiuri-  ;  il  a  mentionné  au  mol 
Leiuie,  celles  de  Sauveterre,  émanées  d'un  sénéchal  de  Ruuei^e.Tuut 
le  nttB  est  inédit ,  ei  je  peux  ajouter  ignoré.  Vous  penseres  sûrement^ 
Monsieur  le  Iflnîslre,  qu'il  y  aurait  de  rntUité  à  le  publier.  Je  crois 
même  qu'il  y  en  aurait  beaucoup  à  publier  la  collection  entière  sans 
lacune  :  ce  serait,  pour  le  pays  qu'elle  concerne,  le  tableau  de  sa  d^vi» 
lisation  dans  les  trois  siècles  où  elle  a  pris  ses  premiers  développe- 
ments; ce  serait  pour  les  autres  provinces  où  une  collection  pareille 
pourrait  être  faite,  un  point  de  comparaison  curieux  et  instructif.  Si, 
toutefois,  vous  croyez  qu'il  suffira  de  faire  im]>Maier  ce  qui  est  lucdit, 
je  suis  prêt  k  vous  le  fiHimir;  mais  je  crois  (jue ,  même  en  oa  cas,  il 
serà  convenable  d'indiquer  ce  qui  a  été  imprimé  précédemment  pour 
qn'il  soit  facile  de  tout  consulter  et  rassembler. 

Aux  docimiriits  que  je  viens  d'avoir  rbonneur  de  vous  indiquer)  je 
peux  joindre  des  statuts  et  règlements  pour  Padministration  de  h  jus- 
tice, donnés  à  Peymsse,  en  i^ay,  par  dc%  commissaires  du  roi,  et 
qui  sont  un  code  de  procédure  tout  entier;  et  enlin,  le  prarès-verbal 
du  couronnement  de  Henri  d'Albref  et  Marguerite  de  V  alois,  en  i  535, 
en  leur  qualité  de  comte  et  comtesse  de  Rudez.  détails  d'une  pa- 
reiUe  solennité ,  qui  semblait  devoir,  en  France,  être  exclusivement 
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réser\ée  au  roi ,  ne  lont  point  a«i«  intéréC  pour  Tbiiloîve  de  k  ilo. 

daKttf. 

J'attendrai  vo»  ordres  pour  Mvoir  si  je  doie       qvMlque  eotoi. 

Je  suis  avec  respect,  elc. 

Slgiiéi  L*  B*Mii  DR  GkVlàL. 
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RËNSËIGNËMËN'rS  PilRVENUS  DES  PAYS  Él  AAMG£RS. 


1.  ESPAGNE. 


BXTRAIT  lyUNB  LBTTRE  ÉCRITE  DE  JIADRID, 

tâ  n  nptemin  t936. 


Je  trouw  à  achater  douze  vol*  m«folio,  maaiucriu,  ooDUsnmit  des 
pièoes  authentiques  et  lettres  autographes,  concernant  llmtoire  d'Ei- 
pagna»  depuis  Fan  t4G8  jusqu'au  milieu  du  xvn*  siècle.  On  y  trouve 

plusieurs  lettres  des  rois  de  France  aux  rois  Catli()lir[ue!>  et  à  l'empe- 
reur C;liarle«>  V,  la  correspondance  olUcidIe  des  ambassadeurs  et  gé- 
néraux des  armées  d'Italie  et  d'Allemagne  ;  la  plus  grande  partie  est 
écrite  en  cliifTres,  mais  l'interprétaliou  sjr  trouve  en  regard. 

Cette  ooileetion  reoferme  de*  leltm  4«  Pmper  C^odim,  du  oou- 
nétible  de  Bourbon,  du  marquis  de  Pescara  et  del  Vasto,  «f  Antonio 
de  Leyva  sur  le  ûé^  de  l^vie,  des  Adorai  de  Gènes,  de  I>oriat  at  des 

S8. 
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ambassadeurs  Dttque  de  Seofa,  don  Juan  Manuel,  Lope  de  Sorîa,  Ugo 
de  Moncada,  Alarcon,  Abad  de  ^Najara,  etc. 

On  y  trouve  égaluineut  des  lettres  écrites  par  les  rois  Calboliques  à 
leur*  pareoU  :  <1«  Charles  Y;  de  PhUippe ,  son  père  ;  de  MuimjlieD ,  soo 
graod'^ïére;  de  Jeeo  d^Albret,  roi  de  Piavane,  et  Gatherioe  sa  femme; 
de  Gaston  de  Fois,  du  bâtard  de  Savoie,  de  Févéque  d*AIby,  du  catw 
dinal  d'Amboise,  de  Marguerite  d'Autrichr ,  d'  Vane  de  Fraoce,  et  d'une 
foule  de  personnages  historiques  du  xV  et  du  xvi*  siècle. 

Un  volume  cnlier  contient  des  lettres  du  grand  capitaine  a  Fer- 
dinand V  d'Aragon,  sur  la  gnei  rc  d'iialle ,  et  le  dernier  volume  des  let- 
tres autographes  de  Philippe  H  au  marquis  de  Mondijas. 

J'ai  particulièrement  remarqué  œtle  lettre  de  Charles  V,  alors  âgé  de 
1 3  à  i4  ans ,  écrite  à  Ferdinand  le  Gslholiqae  : 

«       Hoi  Très'CauUique  %  mon  gratUrfère.  i5t3. 

«  Bfonseignear,  je  me  recommande  trcfr^liumUeiDent  à  votre  bonne 
«  gfftoe.  Monseigneur,  j'ai  reçu  les  bonnes  et  cordiales  lettres  quti  tous 

«  a  pieu  me  faire  baillier  par  voslre  ambassadeur  estant  ici,  responsives 
«  à  celles  que  |»ar. . . .  vous  avoys  escripl,  et  ay  par  icelles  e»  par  ce  que 
H  vostre  ambassadeur  m'a  dit  eulcudu,  de  votre  bonne  santé,  qu'es- 
«  toit  le  principal  que  désirois  savoir,  et  aussi  le  bon  et  grant  vouloir 
«  patemd  que  aves  à  moi,  dont,  Monseigneur,  ne  tous  sarois  jamab 
«  assez  remetcier;  mais  j*ai  espoir  en  Dieu  que  vous  seraj  si  Iwn  et 
«  obéissant  fils  et  serviteur  que  auray  occasion  acroistre  de  plus  en  plus 
«  Tamour  que  me  portez,  et  ne  désire  autre  chose  faire  que  vous  servir 
X  et  faire  chose  qui  vous  soit  agréable;  vous  priant,  Monseigneur,  le  plus 
«souvent  qnepourn  /  à  me  faire  savoir  de  voslre  bonne  prusj>érité  en- 
«seml)le  de  vos  nouvelles;  et  pour  ce  (jue  suis  maulvais  escripvain, 
c  ferai  lin  à  ceste  en  priant  noslre  Seigneur,  Monseigneur,  qui  vous 
«  donne  bonne  vie  et  lon^e.  De  Bm&eUes,  ce  deniz  de  juillet  ^  de  !a 
«main  de 

Votre  très-humble  et  très*obâssant  fils 

EL  PRINCIPE. 

'  J«  wpk  et  cooMm  rorthognplie. 
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Ce  lioïK-e.tu  caressjiit  pour  obtenir  ie  don  d'un  royaume.  Il  y  a  une 
aulre  lettre  de  Charles  V,  enfaot,  à  Tâge  de  lo  ans,  écrite  en  espagnol, 
au  même  roi  Ferdiuand. 

J*iy<mle  que,  parmi  1«»  pièces  bistoriques,  se  trouvent  plusieurs 
rapports  et  dépêches  des  ambassadeurs  ou  des  généraux  espagnols, 
sur  la  mort  de  Bayard,  et  un' grand  oonlire  de  rapporte ,  queIques*Qns 
donnant  des  détails  nouveaux  et  curieux  sur  la  bataille  de  Pavie  et 
la  prise  de  Rsnçois  I"*. 

Signé:  OELVILLE. 
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EXTRAIT  DU  CATALOGUE  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  iMPÉRlALB 
DE  SàlNT-PÉTERSBOOaG.  (18350 


MAHUSCBIIS  OONCDNANT  LmiOmB  DE  FBANCB. 

870.  Kr(  upil  de  lettres  originale»  des  rois,  reines  et  princesses  d'An- 
gleterre et  d'Écosse,  etc.  1  vol.  in-fol. 

873.  Lettm  «tttographes  de  Pbîlij^  II»  roi  d'L&pague,  et  de  la 
reine  iMbelle,  «a  femme ,  en  espagnol  et  en  français,  i  toL  in-fol. 

874*  Recueil  de  lettres  des  rois,  reines  et  inlànta  dVspagne.  t  vol. 
in-fol. 

875.  Minutes  originales  des  lettres  écrites  par  Henri  et  François  II, 

rois  fie  France.  1  vol.  hi-fnl. 

H^f).  Lf'ttiTs  <>t  minutes  originales  de  Catherine  de  Médicis,  reiue 
de  France.  1  vol.  in-fol. 

877.  Lettres  originales  de  CaUierine  de  Médicis  i  M.  de  VillertH, 
ministre,  i  vol.  in-foL 

878.  Lettres  originales  de  Catherine  de  Médicis  aux  rois  ses  en- 
Gints.  I  vol.  ia46L 

879.  luettres  et  minutes  originales  de  CbaHes  IX.,  roi  de  France. 

a  vol.  in-fnl. 

880.  Lettres  originales  de  Henri  III,  roi  de  France  et  de  Pologne, 
adressées  au  roi  son  frère,  el  à  la  reiuc  sa  mère.  1  vol.  iu-fol. 

881.  Lettres  autographes  et  autres  de  Henn  III,  à  M.  de  Viileroi. 
3  v(d.  in*fol. 

88a.  Lettres  originales  de  Henri  111,  à  différentes  personnes,  i  vol. 
in-foL 
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883.  Lettres  originales  de  Heari  lY^  à  son  ambassadeur  a  Londres , 
le  comte  de  Beramont  1  iroL  in4bl. 

884  et  S85.  Leltres  origioalee  de  Heori  IV*  k  ses  anbeesMleors  à 
Rome,  a  vol.  iu^l. 

886.  Lettres  autographes  de  Ueari  IV,  à  diverses  persooms.  1  voL 

tlKfoI. 

887.  Lrtti-es  autc^rapbes  de  Heuri  IV,  au  chaucelier  de  BeUièvre. 

a  'vol.  iu-fol. 

888.  Lettres  originales  de  Marie  de  lUdicts  »  à  M.  Léon ,  aânbai>i»a- 
denr  à  Veoiie.  1  vol.  Mol. 

889.  Lettres  originides  de  Louis  XllI,  à  H.  de  Césy,  ambassadeur  à 
CotmantiDople.  i  vol.  in^fol. 

890.  Lettres  originales  de  Loub  Xlll,  à  W.  Léoo,  amboMadeur  à 
Venise,  i  vol  in-fol. 

891.  Letti«s  originales  et  mintitr  <i  adressées  par  Louis  XIU  au  Grand 
Turc  et  à  ses  ministres,  i  voi.  ui-l*>l. 

89a.  Lettres  originales  de  Louis  XIll  el  Louis  Xl\.  1  vol.  in-fol. 

893.  PUoas  et  lettn»  originales  des  rois  et  reines  de  Wn/œe*  a  vol. 
iu'lbl. 

894.  Lettrée  origiiMles  des  roisireioatet  enfimto  de  FmiMe,  depms- 
Henri  IV  jnaqu*à  Louis  XiV.  i  vol.  in-fol. 

895.  Lettres  originales  de  François  d'Alençon  (prioœ  royal),  a  vol. 

in-fol. 

896.  Lettres  autogr&pbes  de  Louis  de  Valois,  prince  d'Alais.  i  vol. 
in-fol. 

897.  Lettres  «siginales  de  Hanri,  dnc  d'Angouiéme.  i  vd.  in-fbl. 

898.  Recaeil  de  lettres  origionlee  dee  prinooe  de  Bowlwn^Sondé. 
I  vol.  m4oL 

899.  Lettres  odginalea  de  Fkmçoia-BoMrtion  de  MkmtpeiiBier.  1  vol. 
in4bl. 

900.  Lettres  originales  de  Lonis^Bourboo  de  llontpensier.  1  vol. 

in-lol. 

901.  Lettres  de  Louis-Joseph  de  Vendôme,  au  duc  delà  FeuiUade, 
de  1704  à  1705.  1  vol.  in-fol. 

90a.  Lettres  originales  de  divers  potentats  dltalie.  1  vol.  in-fol. 
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903.  LtfttTM  oi%maIw  des  papes  el  cardimu.  1  vol.  iii4bl. 

904.  Lettres  originales  de  Charie^Fininamiel  le  Gftnd,  duc  de  S»- 
vof«.  I  vol.  îii4bl. 

905.  Lettres  originales  de  Marguerite  de  France»  dodieaee de  Sa? oie. 

j  vol.  in-fo!. 

906.  Lettres  originales  (l'£mniaDuel  Plùiibert  dit  Téte  de  Fer,  duc 
de  Savoie.  1  vol.  iu-fol. 

908.  Leiii  Ci»  ui  igiiiales  et  minutes  du  cardinal  de  Guise  et  de  Henri 
duc  de  Guiae.  1  vol.  in^fol. 

909.  Lettres  originales  de  Claude  do  Lorraine»  duc  d'Anasale.  t  vol. 
in-fol. 

9 1  o.  I^ettres  originales  des  ducs  »  prinoes  et  princesses  de  Locnine. 

I  vol.  in-fol- 

911.  T,eltres  originales  d'Antoine,  roi  «le  Navarre.  1  vol.  in-fol. 
91a.  Lettres  autographes  de  Jeanne,  reiue  de  Navarre  »  mère  de 
Henri  IV.  i  m-l'ol. 

913.  Lettres  et  dépêches  de  Henrif  roi  de  Navam,  depuis  toi  de 
France,  i  vol.  in-foL 

914.  Lettres  autographes  de  Henri»  roi  de  Navaire,  aux  rois  et 
reines  de  France,  i  vol.  in-fol. 

915.  Recueil  de  lettres  originales  des  nns»  leines  et  princesses  de 

Navarre.  1  vol.  in-fol. 

916.  Lettres  autof^raphcs  de  Marpiirrite,  reine  de  INavat  re  i  vol.  in-fol. 

917.  Chartes  latines,  sur  parchemin ,  et  buUes  originales  des  papes, 
j  vol.  in>fol. 

918.  Brefs  originans  des  papes»  adressas  ans  vois  «t  rdnes  de 
France ,  de  149s  à  i6a8.  i  vd.  in-fol. 

928.  Lettres  OTiginales  des  ducs  de  Gourlande,  de  Semigalie  et  de 

Livonie,  de  157G  à  1G7G,  en  polonais,  latin  et  français.  Avol.  ÎD-fol. 

935.  Correspondance  de  M.  d'Aillon  ,  ministre  de  France  à  la  COUT 
de  Russie.  (Mss.  venant  de  la  liastUlr.  )  i  vol.  in-fo!.' 

936.  Dépêches  originales  du  cardinal  George  d'Ârmagaac.  1  vol. 
în-foi. 

937.  Lettres  originales  de  Balthasar»  intendHit  du  roi  en  Langue- 
doc. 1  voL  in-fol. 
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988.  Dépèdbm  mpùém  de  M.  de  k  Bitde ,  imhmiiilmr  de  France 
à  Omaahntk  et  prèe  les  eanlou  salaiet.  a  ynL  iinfoL 
9)9.  D^iédbes  origtiielei  do  due  de  BAhane,  oomte  de  SeOes,  em* 

bassadeur  à  Rome.  1  vol.  in-fol. 

940*  Dépêches  originales  d'Armand  de  Gontault,  baron  de  ffiroo, 
maréchal  de  Franoe  el  lieatenaot  général  pour  le  roi  en  Gnienne. 

I  vol.  in-fol. 

941.  Lettres  originales  de  M.  du  Bosc,  contenant  tout  ce  qui  s'est 
passé  à  la  ooor  de  Innée  d«  Impa  de  LoiiiiXIII,et  des  noBvdléa  de 
LoùAm.  I  voL  în-4** 

94a.  Lettres  ori^mles  de  FVançois  Bos..... ,  juge  royal  en  Provence 
et  Lnnfoedoc ,  puis  ^éqne  de  Lodève  et  de  Hontpdtier,  de  164S  à 
1^7.  I  vol.  in-fol. 

Dépêches  originales  de  Claude  Bouthillicr.  ministre  et  sorn'- 
i;ure  i  Ltat  sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  adressées  au  baron  de  Boi  té, 
ministre  Ue  France  en  Angleten-e,  el  à  M.  Brassel,  ministre  de  France 
en  Hollande,  i  vol.  in*fbL 

944.  Dépêches  originalw  de  BouthiUiert  adressées  à  H.  de  Géqr,  mi- 
nistre de  France  dans  le  Levant,  et  à  d'autres  personnes.  1  vol.  in-lbl. . 

945.  Lettms  et  dépédies  originales  de  Michd  Chamillart,  ministre 
de  la  guerre  sous  Louis  XIV.  3  vol.  in-fol. 

Lettres  originales  de  Champigny,  iniendant  du  roi  en  Provence, 
adressées  au  chancelier  Séjiçiiier  r  vol.  in-fol. 

9^7.  Ix'ttres  et  dépêches  oiigàuates  de  Chauvigny,  ministre  et  se- 
crctaire  d  Liât,  i  vol.  in*fol. 

94B.  Dépêches  ofiginalea  des  ambassadeurs  de  France  k  Rome  et  au 
concile  de  Trente.  1  vol.  in-fol. 

949.  Lettres  et  dépêches  originales  de  ftemard ,  dvc  d'Épemon , 
adremées  au  chancelier  Séguier.  i  vol.  in-fbl. 

gSo.  Dépêclies  originales  du  doc  d'Étampes,  gouverneur  de  la  fira- 
tagne.  i  vo!.  in  Otl. 

95 1  Dépêches  originales  de  Faugy,  ambassadeur  de  France  à  Vienne. 
I  vol.  in^l'ol. 

959.  Dépêches  originales  de  La  Mothe  Fénelon,  ambassadeur  de 
Fnnce  à  Londrm.  a  vol.  'uML 
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953k  Miauln  <!•  lattret  «k  àipèdm  de  Louis  d*AiilMaioii,  duo  de 

k  FeoUlade.  a  voL  ithkÂ. 

9S4.  Dépêches  originelet  de  la  Fof^t>Rochetel  et  autcM  «adnsMi- 
denrs  de  France  à  T.«»ndres,  en  i568,  etc.  t  toI.  iii-fol. 

Lettres  of  iu'iuale»  du  sieur  de  la  Fosse  t  adressées  au  chaooelier 
beguier.  1  vol.  iii-tol. 

956.  Lettres,  requêtes,  minutes  et  réponses  adressées  au  prince  de 
fiénio.  3  vol*  iii'fol. 

957.  Dépêches  ovigiodes  de  M.  de  PoDlchartnaD,  iecuétake  dTÉlil 
sous  Loiiis  XIII.  I  Tol.  îa-foL 

g58.  Dépêdbes  originales  «fAnoe  de  Joyeme»  «ninl  de  FVaoee. 
I  vol.  in-fol. 

960.  Dé(>êches  orif^inaics  de  Laubespine^  amhttfisafinin"  de  Frenee 
en  Espagne,  en  1 i  vol.  in4oi. 

96a.  Dépêches  originale  de  Loméuie  de  Brienue,  secrétaire  d  Ëtat. 

964*  Letttes  et  dépêches  originales'  du  cavdinel  Ifaaiiii.  a  jjortef. 
g6S.  JMÎDttles  des  dépêches  des  aihutdettrs  de  Viranoe,  pour  b 
paix  de  Gologne.  4  porttfmùUts. 

966.  Lettres  et  dépêches  origioales  du  maiêohal  de  Monduo,  depuis 

i56a.  !  vol.  iti-fol. 

967.  Letlres  et  Uépèelies  oiigin?<les  d'Anne  de  Moulinoreucj',  con- 
nétable de  France,  et  de  ses  (ils,  clt  puis  iSii.  i  vol.  in^fol. 

969.  Letti-es  et  dépêches  originales  de  Pierre  firulart,  maixjuis  de 
Ptiysieux,  ministre  d'État,  depuis  1617.  1  yoL  in-fol. 

971.  Becueil  de  Icttras  et  aigres  pièess  originBleS)  adrassêes  par  les 
paitements,  capitouls,  au  chanodier  Sêguiar,  de  i633à  166^  (lliWé 
tWMHW  ét  kl  BasUUe.  )  3  porte/. 

97a.  Recueil  de  lettres  de  différentes  personnes  au  service  de  l'État, 
adressées  au  chancelier  Séguier,  de  i633  à  1669.  (Jkbr.  vmant  eU  la 
Bastille.)  6  porte/. 

973.  Dépêches  originales  de  Claude  Savoye,  comte  de  Tende,  gou- 
verneur de  Pkttvenoe,  et  d'Honorat  de  Tende»  son  frère»  natédial,  et 
de  leurs  desoendaott.  i  vol.  in4bi. 

974>  Dépêdws  or^nales  des  cfaeralîers.  de  Jenre  et  du  sieur  Nioofe» 
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ambs)<i9af leurs  de  France  en  Portugal,  de  iSSg  à  iStii,  avec  les  luinuies 
de  celles  du  roi.  i  vol.  iii-iol. 

979*  Dépêche»  origimltfs  du  naniiut  de  Saiot-Sulpice,  inbiwa- 
deur  de  Pimoe  en  Espagne,  avec  les  minules  de  celles  du  roi.  1  vol. 
iik<fol. 

976.  Dépêclies   originales  de  Michel  le  Tellie r ,  milliatre  «Hie 
Louis  Xill  et  chancelier  sous  Louis  XIV.  i  vol.  în-fol. 

977.  Lettres  originales  du  mari^chal  de  Villars.  1  vol.  iti-fol. 

98].  Dépêches  originales  de  !Heufville- Vilieroy ,  ministre  d'£tat. 
I  vol.  ia-fol. 

983.  Lettres  de  etohet,  ordres  des  annisties,  pèoe»,  lettres  ^  iu> 
terrogatoiresy  ouvrages  ea  vers  et  en  prose»  des  prisooDiers;  ioiUfs 
pièce»  veraonl  de  la  Battre,  7  Uaesee, 

984-  Papiers  de  la  Bastille,  i  Uasse. 

1007.  Lettres  autographes  d'illustres  savants  français.'  1  vol.  in4oL 

1008.  Id.  Id. 

1015.  Recueil  de  trait/s  de  paix  ,  d'.iUiances  et  de  <-nmmei  ee ,  entre 
dilTérentes  nations,  depuis  i  %o  jusqu  eu  17G3.  {Ms.  copié  sur  ceiiu 
du  bweau  des  affaires  étrangères,  à  Versailles).  1  vol.  in-fol. 

1018.  Copie  des  lettres  de  François  de  Harlay.  1  vol.  tn^fol. 

1016.  Copie  des  lettres  de  Maignerite,  rrine  de  Navarre,  au  roi  de  « 
France,  i  vol.  in-lbl. 

706.  Pièces  autc^phes  de  1.-^.  Rousseau,  et  relatives  à  i'arres> 
tation  de  Leniq»s.  i  liasse. 

Un  carton  de  papiers  saisis  cbek  Voltaire  lorsqu'il  Tut  m^s  è  la 
Bastille. 


riN   DK  LA  PaSHIBBE  PARTIR. 
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DOCUMENTS 

mSTOBIQOES  INÉDITS 

DES  COLLECTIONS  MANUSCRITES 

DE  LA  BIBUOTHÈQUE  ROYAI^ 

ET  DES  AAGHIVKS  OU  BES  filJtUUXUEQUKS  DBS  D&PARïEMDiTft. 


DEUXIÈME  PARTIR 

TEXTE  DES  DOCUMENTS. 


AVERTISSEMENT  DE  LÉDITEUR  DU  TEXTE  N«  I". 

Le  frigment  que  je  publie*  me  penlt  w  reromiMiirier  par 
pluneun  genres  de  mérite,  et  loot  i  la  fins  oonme  on  nie 
moteene  de  paUSognipliie,  an  doenment  conlemporam  des 
lUtimtéreswnlsqai  y  ioittmensiomiés,  le  premier  et  le  pins  an* 
cien  exemple  dW  iaslnunent  de  cfaancdlerie  dn  moyen  âge  dont 
la  fonnale  ne  nous  a  pas  été  conservée,  et  enfin,  comme  un  té* 
moignage  authentique  relatif  k  i^  ciroonstanoe  josqn'iei  incoii* 
mie  de  l'hirtoire  de  Charieauigne. 

'  V07M  «atu  ma  notice  imprioiée  en     Jbi  dm  Vlll*  iièele,  nlatff  à  l'histoire  de 
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An  premier  eximen  du  calque^  ci-jonit  de  U  fiièoe  origi> 
nale  qui  est  sar  du  parchemin  de  moyenne  épRiaseur,  on  feoon* 
naltun  texte  latin  de  iSlignes^diriaéen  8  paragraphes,  et  tracé  en 
écriture  eurÙTe  mérovingienne  des  manuscrits»  mêlée  de  quelques 
minusoolea  dans  les  mots,  et  de  plusieurs  majuscules  ondales,  on 
demiHMidales  en  tCte  des  paragraphes,  tontefois,  absolument 
rierge  de  l'influonce  du  renouvellement  des  lettres,  qui  futTori» 
gine  de  celles  qu'on  appelle  Girolines,  lesquelles,  dès  le  con^ 
jnencement  du  IX*  siède,  remplacèrent  récriture  mérovingienne 
on  franco-gallique 

Celle  fie  notre  fragment  est  liée,  distincte,  petite,  nourrie,  ou- 
verte dans  ses  a,  non  ponctuée,  légèrement  inclinée  vers  la  gau- 
che, tirant  un  peu  sur  la  saxonne,  avec  queues  superflues  et  les 
ha&tes  prolongées. 

Elle  s«  I  .ij  )[  (j  uclu'  seiisii)lement  de  l'écriture  du  célèbre  manus- 
crit (le  (iiegoire  de  Tours*,  qui  a  pa<Mé,  fl  y  a  ho  ans,  de  l'é- 
gliâc  Notre-Dame  de  Pat  ib  à  la  Bibliothèque  royale  ^ 

Le  texte  de  ce  fragment  ne  contient  qu'un  petit  nombre  de 
mots  abrégés;  la  destruction  d'une  partie  de  la  marge  à  droite 
n'y  a  non  plus  occasionné  que  très-peu  de  lacunes;  ce  texte  est 
donc  entier,  et  bous  Je  reproduisons  ici  avec  k  ponctuation  qn'il 
nousasemblé  exiger;  sans  abréviations,  les  lettres  qui  complètent 

'  Les  iiM'galib-s  dam  la  nnance  de  l'en-  Tours  oc  se^-ait  pas  ulériear  âu  VIU*  siè- 
cre  et  le  massif  des  lettres  soot  ruU-leiDetit     de;  touterois,  l'écrittire  du  maoutcrit  aX 


Kfvodidts  tTiprès  l'original.  plus  pore  de  mélani^ ,  moÉ 

'  Nouv4mitrail&lkDi|iUwMlM|iie,t.IU,  serrée ,  plus  con^pliqtiée, 

p.  437.  '  un  peu  plus  andenm  que  celle  de  : 

*  De  re  Dlplomafica ,  p.  ^/,().  Diplou»-  fi-agroent.  Du  reste,  les  grandes  litres 


tique,  III,  p.  434,  pl.  58;  UI,  5.  d'un  titre  sont  plutôt,  j^atiiliiniwr  par» 

*  Les  rapports  des  deux  écritures  sont      lant ,  des  dessins  que  des  tvtits  d'écriliure 


:  frappants  dans  la  comparaison  de4l   usuelle ,  sur  lesquels  on  pnisse  asseoir  an 
lettres  oocïalei  des  titres;  les  lettres  S,  P,     jugement  au  sujet  de  l'aiMÉ mwXi  d,'«B 


G,  D,  sont  les  némes  dons  les  deux  textes.     docoment  quel  qu'U  soit , 
U  résulterait  d«  OM  rapports  et  de  cette 
identité,  q;oe  le  nmniBarU  de  Grégoire  d» 
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I»  nota  abrégés  4t«]it  incritaa  entre  deux  pmnlli^^ 
restitiiés  étant  placés  flolrc  deux  crodiett. 

Gharlemagne  étant  en  Saxe ,  après  son  mariage  avec  Fastrade , 
dépêche  fers  le  pape  Adrien  I^,  i  Rome,  des  envoyés  chargés  de 
le  renierrier  de  ses  prières  et  de  lui  oflTrir  des  présents. 

Ghariemagne  ayant  époosé  en  troisîènies  noces,  yen  la  fin  de 
Vannée  783,  Fastrade,  qui  était  fille  du  comte  Raoul,  et  qui 
mourut  en  794,  la  date  de  notre  document  doit  être  placée  dans  cet 
intervalle,  de  786  à  794 ,  et  à  une  époqœ  oh  le  roi  était  en  Saxe 
avec  la  reine  et  sa  famille.  Les  chromqoes  nous  donnent  bs  ren- 
srignements  swrrants  ; 

aâflMVW.  Gharlemagne  «défait  la  JMqne  à  Ihiomillfl  (  ThmdoHit 

VI  lin). 

3o  amV.  Mort  de  la  reine  Hildegarile. 
la  /mlL  Mort  da  «a  mèn  BcM« 

M.  Contîmwtioii  de  la  gucvM  eottlre  les  Ssboim*  A|iirè»  U  fin  de 
la  campagne,  le  Mrqoille  les  Bovdada  Wei»,  etrenn» 

en  France, 
il  épouse  Fastrade. 
a5déc.  U  céièfare  k  Nodl  i  O^natall,  et  j  passe  l'Iurer. 
784.  II  tmiL  UedèbnkSIqmdaiMleaiiline  diàleBnd'Hént^. 
Ara.   Nouvelle  inauTeGiioii  de»  Smom, 

Le  roi  passe  le  Rhin  ,  rentre  dans  la  Saxe ,  en  dévaste  la 
partie  orientale,  et  revient  en  France  après  ane  grande 
victoire. 

St»  llt^<atarta•  b  rejcane  A  Wqma. 

tlae  caipegmtfhtWBeoiMi»  ke-Staona  ert.iMBa„ei  le 

roi  se  met  en  marche.  , 

a6  die.  Le  m  câèfaee  la  KoH  daas  «n  viOage  ntiié  aw  l'Etna. 


'  Leio,MlonlaChroaiqeedell4)iMac, 
à  ranaée  DCCLXXXm. 

Les  ohroaiques  du  Nord  écriveat  les 
mam  daa  àÊa*,ttipm  Smgartp  ^hw»i«L 


Notre  fragment  réglora  «ein  ia  véritable 
orthographe  hline  de  ee  denier  nom,  <ini 
varie  pMftria  dhna  ka  «JtnniqMa  en  catia 
laagna. 


47^         DOGumis  nsiouQon  nnEons. 

jUrawIlt  ^uétê  ioMMbdoiiÉ  «li%«it  b  rai  à  tn^mêt»  k 

CUnptgne;  Q  Ta  habiter  1«  d)Au»u  d'H^esbourg ,  où  il 
appelle  auprès  de  lui  U  reiae  Fastciide  ai  a«B  Mi£utt( il  j 
passe  1  hiver  avec  eux. 
3  wfiL  U  j  céïUxe  h  Pâque^ 
imonaiiM.  Kmvd]«e»ittp«gMoaalNl«»8ti<MH.SMiiBii^^ 
«tdTAIlMoii. 

Cest  donc  à  Tune  des  années  784  ou  ^85  que  notre  frugaMOt 
ap(>artîeiit ,  puisqu'il  est  évideiimient  expédié  de  la  Sexe  pendant 

la  vie  de  la  reine  Fastrade. 

Et  s'il  fallait  se  décider  pour  I*nne  ou  pour  l'autre  de  ces  deux 
années,  on  pourrait,  ce  nons  semble,  adopter  la  première,  non 
parce  qu'elîc  reculerait  d'un  an  la  dntr  de  ce  pr«''«Menx  doeument 
liistoriqne  et  paléographique,  maiâ  pour  un  motif  qui  ne  nous 
senilile  pxs  sans  quelque  valeur. 

Nous  tironsce  motif  du  jjremier  capitule.  On  y  lit  d  abord  :  «Le 
roi  Charles  notre  seigneur  voUe  fils  vous  salue,  ainsi  que  notre 
maitre^  votre  fille  Fastrade.  »  Ses  envoyés  doivent  ensuite  pré- 
senter les  salutations  de  la  part  des  enfants  royaux;  mais  ils  doi- 
vent peiler,  non  pas  au  nom  des  enfants  dn  roi  Qiafles  et  de 
la  reine  Fastfade,y£{a  gi  flUa  eorum,  mais  fleolement  an  nom  des 
fils  et  des  filles  du  roi  leur  ségoear,  JUii  et  fiUm  tkmninostrisv^ 
les  fidts  de  rhiatnve  s'arrangent  très-bien  d*ane  tdle  diitinetion. 
Par  les  enfimts  du  roi,  il  faut  entendre  les  enfimtsde  Chailemagne 
'  etdeHi]degaide;etoomnieeetteraneétaitniorleaion»lesenfimts 
▼ivants  n*étaient  plus  que  les  enfimts  du  roi;  ils  étaient  étrangers 
à  la  reine  vivante,  et  odledl,  Fastrade,  n'avait  point  encore  donné 
de  descendance  à  Charlemagne.  Et  en  effet,  à  Vcpoque  de  la  guerre 
de  Saxe,  en  784*  le  mariage  de  Fastrade  ne dataitque  de  quel- 
c|ues  mois. 

H  est  vrai  que  la  Chronique  de  Saint*Denis  dit  que  Charlema- 
gne «  retourna  vers  France,  fimie  csponsa  qui  avoit  nom  Fastrade; 
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qui....  en  poi  de  ten«  «près  oon^  «t  enfanta  au  roi  dni  filles;  » 
^inhart  dit  soiileaient:  Ex  qiia  duos  fiUas prœreavU ;  mais  en 
qadque poi  tU  taux  qm  Fastrade  ait  enfanté  au  roi  dui filles,  ello 
ne  pouvait  pas  en  avoir  mis  au  monde  ni  une  ni  deux  dans  l'été 
de  784*  On  conçoit  donc  très-bien  que,  en  784 .  légats  de 
Cfaarlemagne  ponvaient  ne  parler  qu'au  nom  des  enfants  du  roi, 
puisque  la  reine  vivante  n'en  avait  pas  encore;  d'où  il  suit  qu'on 
pourrait  fixer  à  l'ete  de  rrîfr  même  nnnée  784»  date  des  ins- 
tTiiettons  de  Charieniagiie  pour  /nwi* qu'il  députa,  de  la 
Saxe,  vers  le  pape  Adrien  I",  à  Home. 

Toutefois,  le  séjonr  du  roi,  de  la  reine  et  des  eniaiils  royanx 
au  château  d'Héresbourg,  pendant  l'hiver  de  l'année  780,  peut 
'donner  une  date  plus  certaine  à  ce  document. 

Tels  nous  paraissent  être  le  sujet  et  l'époque  de  notre  fragment  ; 
il  ji'est  écrit  que  d'un  seul  côté  du  pardiemin;  les  capitales  for- 
ment autaqt  d*alinéa»  et  leurs  cbillres  sont  à  la  marge,  comme 
cela  se  doit  dans  une  expédition  de  chancellerie  :  on  est  donc 
autorisé  à  le  considérer,  non  pas  comme  le  fragment  d*un  ma- 
nuscrit, mais  comme  une  des  expéditions  originales  de  cette 
pièce  diplomatique. 

Je  l'ai  recueillie  servant  de  garde  dans  la  vieSIe  reliure  d'un 
trè»  ancien  manuscrit  latin  de  la  Kbliodièqne  du  roi.  La  publi- 
catitM)  de  œ  précieux  fragment  peut  faire  découvrir  1^  reste  de 
cette  diarte,  qui  serait  d'un  intérêt  réel  pour  la  connaissance 
'complète  des  motifs  et  de  l'objet  de  cette  ambassade  royale  yen 
le  pape,  et  pour  nous  éclairer  sur  la  nature  des  présents  que 
Charlemagne  lui  fit  offrir  :  faits  histori<pMS  jusqulei  inoonaus 
dans  l'histoire  de  ce  prince  illustre. 

Je  prends  la  liberté  de  recommander  la  perquisition  du  reste 
du  fragment  à  MM.  les  bibliothécaires  des  deux  bords  du  Rhin. 

J.  I.  GUAMPOLLICW-FlOBâC. 


T.  I.  »ttT.  *, 
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CAPITDI<AIEE  BB  CHARIiBHA6NE« 

MB  MÎàMBÉE  7 84  OU  785. 


Primo  capitolo.  Saluut  Vos  domiinM  notler  fibus  vwter  Gurolus  rex , 
«t  filia  T«stn  domna  nostra  Faitrada  [filu  et]  fil»  domiiii  nmtri, 
simul  et  Omni*  domiu  «ua. 

n.  Salutant  vos  cuncti  sacerdotes,  epi(scopi),  et  abbates,  atque  om- 
lUH  congregatio  illomin  in  Dfe'i'servido  oonstituta»  etiam  et  onivenut' 
gener[alis]  popuius  FrancoruiP. 

III.  Gratiasagit  vobisdofniiius  iiosterfilius  vester,  quia  dignati  f  uistis 
illi  maiidare  |>(er)  decorabileii  niii>sos  et  melliflua  ^  epistola  ves[tra], 
de  vestra  a  D(e}o  oODServata  sanitate,  quia  tuoc  illi  gaudium  et  salus  ac 
prosperitas  eaee  cerniturf  quando  de  mettra  nnitate ,  vel  populi  Testri 
niate,  atidire  et  oertus  eaae  menurit 

un.  Simifiter  militas  vobis  agit  |Fatia$  dominus  nos  ter  (îliiis  vester, 
de  sacris  8(anc)tis  orationflbus  vestriS)  quibus  adsidne  pro  iUo  et  fideb- 
bus  [sancta;]  ecdesia;,  et  vestris  atque  suis  decertatis,  non  solum  pro 
viris,  sed  etiam  pro  defunctis;  et  si  D{omi")no  plammt,  Yestruin  honum 
certamen  dominus  noster  fiUus  Tester  cum  omui  bonitate  in  ouiuibus 
retribuere  desiderat 

T.  Mandarit  -vdbis  fiUus  vester,  dominus  videlicet  noster,  quia  D(e)o 

'  m.  Pertz  a  puLlié  i\e  ncMive«u  ce  texte  aussi  l'année  785  pour  celle  de  1»  date  de 
d'après  notre  tuanuscrit  ,  Monumenta  Car-     no^K  fragment. 


UâlaHca;  Ixgum  tamM»  tKKItAui         '  JlMt^flu  f  «e  mot  est  i>uuvent  eiii|iloyé 

Hannntrrrr,  i83-,  in-fnl.,  pof.         tff  par  le  pnpe  dans  ses  lettrrsà  Charlemagnc  : 

5So):  il  ajoute  ici  le  mot  regùta,  ceux  de  nectarea  epistola  ne  le  sont  pas 

*  Uaiverm  gtem  et  popoln*,  sdoo  iBoin;l«roi«r«aett  nMMitfépi«d^Qe  «■ 

H.  Perts.  —  Ce  $mot  critique  adopte  éctinnt  an  pape. 
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gntiÉ* et  vetliM f(aiie)tM  anUmm,  corn  iDo,  et  filie  ireitra  ejus  [cob- 
juge^et  ifrafe]  aflà  aD[e]o  ènàt,  ni  oand  docao  tua,  «ive  euni  oosni* 
Iwâddîbcis  vm,  protpei'a  «Me  videntur. 

TI.  Postea  vero  danda  est  epistcJa,  dicentlbus  hoc  modo:  «  Praesen- 
tem  aepistolam  misit  vobis  dominus  noster  filius  vester,  postulaodo  sd- 
licet  s(ancri]tati  v<>stra^  ut  almitas  vpstrr»  nniandn  f»am  reripial.  » 

^IJ.  Deinde  (inx'iidum  p<,^  :  «  Misii  \  obis  mine  doiniiius  noster  tdius 
vester,  tiiiia  umueraquaiia  lu  Sa:\uiua  praeparare  potuit,  et  quaiido  pla- 
cet  sauc[ti]tati  Testrse  oAtendamut  ee.  » 

Vin.  DebMie  dioendam  erit:  «  Dominve  noeler  fifini  mter  heaptrva 
mnnqtcufci  peiemilMi  mtmdîttiHiivlt,  indnciu  poetnltn»  intérim  dum 
[mdkm]  ^oioltitKti  totiee  pnMpaiere  potnerit  » 

TJL  IMnde  {CaHem  detunt). 


CUkKXA   fUUUOIi  QUA  qVEWaAJA  AhODUU  &UIIM ,   IH  PACO  TUaoMENiil 

mom  t  wnKAt  MovAsnuo  tAircn  mabtdii  vraonirsis  *. 
àxao  695.  MAI.  ao. 


Multipliciter  multiplex  omnipotentis  Dei^  i>erplurimum  voliiit  ho- 
noran*  huînaimm  geiuis  dum  cuique  mortidium  largiri  digtiatiir.  nt  ex 
tcrrcms  et  transitonis  rébus  «îempiterna  pracmia,  ut  px  tempoi  «diLiis  et 
^iduciâ  cœletitia  possit  uiei'eri.  Quocirca  ego,  iii  Dei  iiuuiiue,  Fuiradus, 

oonaidenaw  et  cogitans  molem  et  gravitodiiiem  peccatonim  meomm , 

et  «emitii»CfM  bonitaiem  et  misericordtam  Dei,  «Ëoens  :  date  eianast' 

nom,  et  onuua  mundajlent  vobis  ;  et  quia  ai  aliquid  de  idwis  propriis 

hujusmtroita  pnmnasioiiisDeiy  locie  mnctoromy     ibidem  Deo  fiuDu* 
•  . 

'  Cette  duurte  «t  edln  qui  mùtciU  jos-  *  Mi».  de  B«sJy ,  coll.  Dupuy,  Bibliodi. 
qa'aaarxviiDcliisivement,  MNitédiléct  «t  royale,  vol.  841,  fol.  80;  ex  FoHtàmrt» 
firrr**^  par  M.  C  Claude.  Migrm  S.  MartM  TtawmuU, 

{Nmdet'ÉHiBW^-ÊçlÊm.)         ?  flic 

61». 
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lantibiM  pkaa  denrotioiie  oontiilerOr  Id  mibi  in  atama  benitudiiie 
referihufird  confido.  Iddroo  dono  donatumque  in  fierpetuiim  «se  Tolo 

omnipoteatiDw  etsancto  confessori  ejus  Martino,  adosum  ^iddÏMiCtp» 
culiare  fratrum ,  ut  Deum  in  die  judicii  pium  invenire  merear ,  et  S.  Mar- 
tinum  |iiissiimim  habeam  inlercessorem ,  aloduni  quonirlim  mpmn  pro- 
priiim ,  l  ii  iii  (le  paterna  succt^ssioiie  l<'L'al!t''r  lici rilit  iM .  li  lUeiitem 
inter  s»'  viue^iui  et  terram  aral>ileiii,  ubi  inansioncs  tiu-rimt,  atque  in- 
cultum,  arpennos  vi,  situm  in  pago  Turonico,  iu  vicaria  No'viocinMy  in 
villa  VakniiiiittiL  Tenninatur  de  dnolMw  Iftieribas  terra  S.  Ifartîni,  et 
<le  allia  duabiia  portibua  viia  puUiciai  Infira  iataa  termimitinnea»  totona 
«I ad  inlagram  partibua  jaandi  Hbrlini',  in  uma  fraCruniy  éano,  tndo 
atque  tnaiafando  de  meo  jure,  per  etipulam  et  andelacum  iwum  ,  in 
illoruni  potestatem  et  dominationem  deînceps  ad  semper  habendum 
et  porpetualiter  possidenduni  et  ordinanduni.  Si  vet  o  fueri»  nliqnis  uUo 
unquani  fempore,  quod  venturum  (ore  nullatcniis  crtxio,  e|?o  ips^ 
aut  aliquisi  de  heredibus  ac  proheredibus  meis ,  seu  etiam  |>cr!soua  ali- 
qua  qutcUbet  aliunde  intromiasa ,  qua:  contra  hujus  meee  devotiasinue 
oUaiionis  demonnam  aliquam  rcpetitioiiia  noleatiam  generare  aut  mi'- 
nuere  tentaveril^  quod  rqpetieritnonevendioet^sedconliaoïi  lilem  intu- 
lerit,  per  diatrictum  donni  aUialia  et  oomilk,  Ubraa  avgenti  xr  ooectus 
ezMllvatf  et  insuper  hiec  praaena  donatio  meis  aliorumqiie  nobilium  - 
virortim  manibus  roborata,  firmaetinconimutidNliaatquediiitamaper- 
inatu'at  ,  stipulationc  subnixa. 

Sigiium  Fulradi,  vassalli,  qui  liane  donationem  firmanâ,  super  aitare 
saucli  Martini  posuit. 

S.  Adraldi,  vicecomitis.  S.  Bericliimi. 

&  Adiigerii,  auditoria.  S.  Albumi, 

S.  WandalbertL  «  8.  «Hili^M 

S.  Fredrici.  S.  Gauiberli. 

S.  Tedberti.  S»  Adalgiii. 

S.  Heblonis,  vicarii.  S.  Tavionis. 

S.  Guaiterii.  S.  Onarnaldi. 

S.  Sigmari.  S  iTinnonis. 

S.  Kblonis,  Turoneuâis  vicani.      S.  i  i-edrid. 

&  RagambaldL 
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Dttte  est  hujus  cessioius  auctoritas  xi.  lui.  junii,  Taronis,  in  publioo 
letnialo ,  quod  tarait  Adnldot  inoecomes»  et  reoepta  a  donino  Gauz- 
vinodecaiKSinoelirAlraiDf  in  eodemlocoyanno  afaiiudeni  donmi  Odonis 
i^gb  jatt  ÏB  'vni. 

Ego  Arganaldus  prxliM  ffngit  levitl^  ad  vîoan  Iiarni,  doauiiicicaii'- 
oeUarii,  rogatua  acrqpai. 


lU. 

etUMotA  vftOTiÂm,  abbat»  bi  cblli  a.  aivBBiMif  qoa  guidak  mitirjB, 
Aioasmia  voiiuniy  AasAM  vaiuamu  ana  cavau  tioscaiMT  *. 

Ara.  899. 


Ego  Frotfadus,  sacerdos  atque  al>ba  de  ceila  S.  Severiani  et  S.  Vin- 
oentii,  notum  esae  Tolnmus  omnibaa  fidclîlma  lancte  Dô  ecdesise  pne- 
aentOma  adUoet  atque  fdtnriaf  quod  qpKdamfinmnaAldaiendiaTO 
iina  cum  BBo  Wù  Sjchardo,  aaceniote  atqae  dsvi^ero  B.  Pétri,  ad 
iKwtram  accèdent  benm^tiam,  dqwecataa  noa  «t  unam  aieam  &rina- 
rii,  qtinc*  est  aitainxta  Gbiatriacani*  irïUam  penitiis  destructam,  et  «M  in 
fluvio  Vinzenna  una  cum  una  opéra  tle  terra  vacan  te,  ailha'rprrtem  ei,  per- 
rinentem  ex  meo  benefirio  Ho  terra  S  Scrrrinni  rt  S  Viru  rTitii.  ris  siih 
censu  concedere  digririri'iiinf.  (JudiI  rt  r>]iini  nuxlo  iinl)is  I ilacuit  lecissc, 
eo  scilicet  modo  ut  anius  Mugiilis,  iestivitatc  6.  hiiaru,  qus  eveail  kal. 
nov. , oenauB aelido  irectori,  qui  jamdia S.  8e«eriamuD  et  8,  Vinoeift- 
tittm  in  refimiiie  habere  digaoedlur,  abiqne  vlla  twditete  leddeie 
fiuiat 

Ftotfadus.  Manu  firmabim  a  me  focfam. 

S.  Abbo,  ardiidiaconns.  S.  Hugo. 

S.  Menrina,  preabyier.  S.  Ebraxdua. 


■  Mss.  de  Besly,  coll.  Dopaj,  BiMiolli.  Voan«iiU-«ar-ViaBM, 
royale,  vol.  841 ,  P  106.  Cbitellerautt  Vi-  nne). 

*  CMittriaamf  Chitrey,  oominiui«  d«         '  Fiiumana,  la  Ytenae,  riv 
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9.  BdhMilm.  S.  AiufrMhUv 

S.  EUk».  Amiaiiia,  pi«dii]rter. 

S»  BcrangariiUi  Anudricm* 

S.  Frotfeldiis,  diuconus. 
Hune  nuriendinum  poaudeni,  ego  BioBrèos  rattqui  v^mKh»  cum 

aloHo  meo,  qiiPiii  ditli  eis, 

Auuu  vu.  regnaule  Karolo  rege. 


N»  IV. 

CHAATA  QQA  ftoButToi,  AsiA»  ».  sAMun  toiioirniaB,  covGurr  AO  mAx 
vr  sm  ÂMWOO  cbiisu  ,  GOirrBESTo,  bertaîoi  cxoKf  KiOA  «V  MIOM»  mm 

EOROM,  TEHR4S  IBI  MBMOEATAS,  QVAS  S.  «ARTllII  TUIOIIHUS  MOVA- 

STBBiO  OOHAVEBAJTT'. 

ANlfO  90^.  JUH.  1. 


If  OS  igîtur  Robertus ,  in  Dei  nomiue,  gregù  atque  rerum  inditi  çon- 

fessons  Christi  B.  Martini  ;i}>l>a.s ,  nec  non  et  filius  noster  Hugo  ,  ciii  post 
nos  ciim  fteuiore  no&tro  rege  ii<u*oia  onmeë  honores  Ftostros  irapetratos 
habemus ,  percognittim  et  manifestiim  esse  vclunius  sucot  ij&unbus  tiosiris 
ejusdem  S.  Martini  al>batiJ>u&,  quoaiaiu  accesserunlad  non  (|uidaui  periio 
bU«s  ac  DwdepfOliboaM,  Goiiliierlii* 

offercniw  Dep  et  Mnelo  confcuoiiqiM  domino  nmtio  M^rtiBO,  ob  le* 
mediom  «nlnanimfliionim  infciilïnin»  more  precariOf  m  quaidam  ip* 
tonun  proprias,  id  est  mansum  i  indominicatum,  cum  terris  cultis  et 
incultis ,  pratis,  silvis ,  culturis  dominkatiSi  pescuis  et  farinario,ad  quem 

|»ertinent  alii  mansi  v,  similiter  cum  omnibus  ronim  utilittuibus  et  ad- 
jaccTitiis,  cum  vnancrpiis  iitriusque  sexus  in  eisdeui  commauentibus , 
Enngerio  videlicet,  et  Gerbaldo  el  uxore  ejus  Ermcogardi,  Godino 
etiani ,  Ingilgerio et  uxore  ejus  Adalburgi,  Brodoïno  deoique et  ujus  uxore 

'  M«.  (leBcsly,CoI!<  ct.niipuy,Hil>lioili.  rcltr  (îi.>rrf  ..ut  Hp  pubHcs  par  le  V, 
royale,  vol.  841,  f*  95.  —  Des  rxtraiu  ik      Labbe,  Ailiauce  Cfaron.,  t.  il,  p.  Soc. 
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Geïia;  Adalardiim  insuperatque  Sulpicium,  eum  oranibnsalm  rehun \u  fp- 
dicto  niaiiso  pcrtinentibus ,  <»l  camba  1.  Est  autem  ipsc  niansus  ad  qdt-iu 
alii  pej'liiienl  si  tus  111  pago  >  c-l  coiuiutu  Uainoeiihe  in  vicariâ  Bai  iariosie, 
m  irilb  Âpeix  Ftetia ,  peipetuaBler  habc^^ 
S.  Murtino,  in  adio  looo,  alterum  maimim  illoniin  indominiMtiiin, 
cuyna  ecclesia  ooostructa  ïd  honora  Sanctie  Haxkbf  cum  terris  cultis  et  in» 
cultity  silTÛ,  pratUy  «qui»  «qnaninve  decurribu» ,  pweais  et  «Um  iiuui> 
sis  ad  ipsos  pertinentibus ,  ot  cura  manciplin  eisdem  pertinentibus  Fran- 
chin ,  Magenfrid,  T.cutgard,  Hagenciu  ,  Ilailechin ,  Golfga ,  Otrard , Edraiu, 
et  molcndino  i  sito  i\\  p:v^n  JharbanlLsse iii  villa  Guatremnl.  similiter 
perpetuo  habendum.  Dedorttui  etiam  m  t«;rtia  loco  maiisuui  U  i  luim  m- 
domilucatutn ,  situm  in  pago  vei  coiuiUiii  XorxiacenBi  ^,  in  vicafia  ior- 
njioo,  super  ripamScaldi  fliiwiii»4,m  WUaG«ialiiic,fliiin  tvritflnltitel 
incultis,  pascuis,  aquis  aquanuagiae  decmrwbust cum  mûknitaotléMê 
et  ^nffmAlyw  alfis  ailjarfntitti  ïntar  fmtciiptoê  doiniiijflatM  F*wtfi?t  si^M 
mamoi  t  ad  ipaot  fMrtineota»  oam  onuiibua  «onuD  idjaiienciia  «l  utSi- 
tatibiis ,  porpetualiter  pusiîideiido».  SimulqiM  pêxibBV  precabantnr  nt  ex 
rébus  S.  Martini,  cujus defensores  et  abbas  esse  videmur,  mansum  1  in- 
<lominicattim,  sed  ex  xxx  a  retro  annis  a  Normannis  penitus  dfNM  iir- 
tum  et  inbabitabilcm ,  cuni  canipis,  siivis,  pîu><:iiis,  et  mm  Incis  (Itioinih 
ad  II  ecclesias  qus  quondam  ubi  fuerant  rea^diiicandas,  unam  in  ho- 
nore S.  Fareldis,  et'alteramiji  honore  S.  Salvi,  situm  in  pagoetincomitatu 
AiatrohaniienBi  ^,  super  fluvium  Scaldi ,  in  vitta  I^mdaniB,  cam  a]ib  ex 
mansflMU  ad  ipeiim  porUneniibiia»  et  manriptti  ad  ipsos  aspidenfibus 
XX,  quorum  hâec  sunt  noornia  :  bigdbert,  item  Ingdbert»  Erad,  Gua- 
rumbert,  Guitbert,  SHamon,  Teinbalt,  Âldon,  Reot,  Sicart,  Adalven, 
AleuTÏnyTatdo,  Donieiia,Uucbertu8yLedewart|  Bemdtart,  Sigelialt. 


•  Pam  »ff  /  comitcUu  Hainoense,  Le  Hai- 
naut,  ancienne  province  dont  ValeociemM 
•'•tait  la  rapîlale ,  et  qui  fait  maintenant 
pArtîe  du  département  du  Nurd,  en  France, 
et  du  royaume  de  Belgifpie. 

'  Pai;n  Bracbanthsc.  \je  Brahuit, 
vioce  <lu  rojaume  de  fiel){iqae. 

'  wf  «pnUShM»  nnMMwf.  Le  TMuw 
aaid». 


'  ScalHi  flumuùs.  L'£M:iiut,  tleuve  qui 
prend  s.i  source  au  mont  Saint-Martin, 
prî-s  le  Ciiteict  (Aisac),  «mmiliiiMiiniit  «le 
Soint-Queutin. 

'  /«  pago  et  ùt  eoaU$atu  JutOviatuteMtL 
L'Ostre^'ant,  pnrs  sitné  entre  FEjicaal  et  In 
Scarpc,  qui  avait  pour  chef-lieu  Bouchain, 
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Arerech,  Farcinta,  Deodata,  Rotberga,  et  omnibus  aliis  rébus  ipsis  per- 
thMotibiu;  ipMM  eliaiii  très  ipsoram  maoaot  kidominkatoe  supradictos 
cnm  z  dib  inaiisii»  qaxm  8.  Murtino  caïKkMiabiuit,  ad  ipsos  aspideiitibusy 
m  et  dacdius  tantam  infiuitîlMis  ipaoramy  Stepbano  viddioet  ac  Guiit> 
berto ,  per  conacDsiim  Su  Martini  cnonicomm  nottrornnM|ne  aliorum 
fiddiiiiBy  tob  œmunm  ûutitutioiie  ooooederemns.  Qoornm  deprecatto- 
nem  non  indebitam  cognoscentes,  concessimus  eis  pRcscriptas  res  om- 
nes  ipsa:>,  vidoliret  qnas  S.  Martine  condonabrmt,  ipsas  sub  omni  in- 
tegritate,  quas  ex  rel)us  saiicti  Martini  possitlel^ant ,  in  ([iiibusciinque 
:idjaceant  locis,  eo  tiiquidem  rationis  ordine  et  teiiure  ut  studeant  ipsi , 
et,postdisoeMaiii  ipeomniydaopneacriptifilii,  Stepbaniisvidelicet  atque 
Gtmdbertua^Teddere  annis  singiiBst  ad  usas  <iaiioiikoniiii  S.  Martini,  cujus 
res  esse Tideentorf  ad  missamipsîiuiiyeinakm,  s<didos  c;  et  in  diAus 
qnibiis  adviierint,  et  qnslisciuiqiM  es  ipsis  quatuor  supcntea  eiatite« 
rit,  quieto  iUos  onliiie  cwn  onmi  emeliorationo  trneant  et  possideant 
Si  nvtwn  r>x  instihito  censu  négligentes  aliquid  exstitmt%idîpBUin  eis 
rmendare  liceat,  et  qnnd  tenncnnit  non  amittant. 

Signum  S.  Cructs  Uouini  Rotberti ,  qui  rogavit  pnecariam  fieri.et  ad- 
lînuari  rogavit. 

S.  Hngonis ,  filii  sui,  qui  sub  eodem   S.  Foterus. 
fimMtvit.  S.  Gerardus- 

S.  Tetob,  decaaus.  S.  Bolberd,  oomitis. 

$.  Odilmarus  solwcrqpei.  S.  Geuslini,  oomitis. 

S.  Boberlusy  saoerdos  atii|ae  arcbi-  S.  Hcrvei^S.Martimadvocati. 
chyun.  S.  Fulconis,  vioecooDitiB.  , 

S.  Ariiiîinnus.  S.  Vul£uxli. 

S.  Guaiterus. 

Data  est  baec  precana  autontas  kal.  junii,  la  civitate  Tuionis,  in 
pkBO  fratram  capitule ,  anno  xvii,  régnante  domno  Karolo  r^e. 

Ardianaldus,  levita  ac  scfaoke  magister,  scripsi  et  subacripai. 

Ancn» 

•  Sic  . 
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W  V. 

CHABTA  ALBOlHt,  PICTAVnDlftt  DUOOFI XT  AIB&TM  OOnTOlII  MOnUACEnily 
or  v  BERNBRIOf  S.  mu  CAVOVlOOf  OOHCI0CT  QUASDAM  IBUAS  OT  TI&Lâ. 
TIUIAOO  '* 

àjun.  g55. 


In  nomine  sancts  et  indiTidu»  Trinitatis,  amen.  Interveniente  Dei 
gratia,  Âlboinus  episcopiis  atque  r)b!>:is  tœnobii  Tîohiliact  nsis  crnn 
oiniii  coiig^'cçnrione  ipsius  monastcrii,  iintiiîTi  f|iii(!f>m  (ieri  ciipimus 
ciitictis  fiddibus  sancta-  Dei  ecclesue  pncseutihus  s<*iiicct  atque  fiitiim, 
quod  quidam  iidelis  noster  nomine  Bernerius,  sacerdos,  B.  Petn  cano> 
nicos,  accedens  Tentt  9A  noetrun  {Metatem,  et  preatm  eet  nos  ut  al^ 
qmd  es  nostro  iNneficicH  viddket  ut  ei  quaitt»  terne  et  eliam  tenam, 
quantum  in  -villa  ViJsiaoo  irjsnm  est  habera^aanolBllaru»  et  lancti  Lucie 
«viagilialR^  et  «aacti  Juliaiù  ex  Nobiliaca  nonaaterio,  sub  manu  finna^ 
par  nostrs  autoritatis  scriptaun  dignaremur  conoadnre  :  qnod:et  omnip 
modo  nobis  placuit  fecissc.  Terminatur  vero  ex  tmo  latere  terra  sancti 
Pétri,  altéra  parte  terra  &ancti  Hilarii,  t<H'tia  parte  terra  sancta-  Radegun- 
dis,  quarta  vero  via  publica.  £0  videlicet  modo,  quaiidiu  vixcrit  praefatm 
Bernerius,  sub  censu  xviii  denariorura  teneat,  possideat  et  faciat  exinde 
quicquid  elegerit  jure  ecdesiastico,  nemine  contradioeote;  post  buuv 
quoque  deoMsmn,  duobua  •uooeiBoribus  màê,  quahacnnqne  melina  •wo" 
Itierit,  sub  eodem  oensu  rémanent;  et  ai  tarde  aut  negfigenter  biqus 
cenaus  Inerint,  dupHcatum  reddant»  et  res  non  perdant  Precamur  deni- 
que  omnes  nostras  suooesaores  ut  ea,  <pm  juata  ac  ntionaiiiliter  sta- 
tnînms,  ita  conservent  aient  ana  a  suis  sucoesaoribus  optaverint  perma* 
neregesta.  Ut  autemluMnianu  firme,  in  Dd  nomine»  pknioie^ 

*  Mm.    Btrfjr,  eolleet  Dvpuf^  BIbHodi.        '  CWMaMr  Ifoètlkutiuii.  ht  mtMMin 

royale,  vol  i .  f  '  8-.  Cette  c  harte  est  ci-  de  Nouail!-  ,  <  iiton  do  U  VMk  tlin,  «T- 
tée  dus  le  Gail.  Christ,  tom.  U ,  col  1940.      rond,  de  Poitim  (ViciMM^ 


I 


I 

I 


48a  DOCUMEMTS  BISIQHIQOBS  MSDtTS. 

vigoi'tiiu,  Dfuuibuii  ûriuavimus,  postea  fnUribus  monasterii  cotTobonun- 

dttD  tradidimui. 

&  Alboiiii  efnscopL  Hamc  duntam  «  me  &ctim  et  firmatam.  ' 

S.  Tbdbertttt.  S,  ErmeooQi,  dtcani 

S.  Rcimundi  P.  P.  &  BainddL 

S.  Seguini. 


eaAMXk  qok  XAnoHA,  ada&gahdis  voxuni«  s.  MAxximi  m  b.  lbodb- 
eAKn  ooBiroBio»  oovvL«jrcn)v  w  pago  jnmiLnnB,  m  villa  Qom 
sKaruB  BOTOuo,  snruM»  xr  m  alio  hoco  tcsmuc  sauam»  oovdo» 

VAT  BT  TBADfT  ' 

*   

IBTBA  Ainr.  936  ar  963. 


IgHur  ogo»  m  IM  noaiiie,  AdalganKa.  Haoïït  nilii  alque  decrevit 

bona  voluntate  voluit  concedere  vel  condonaNi  tradt  rr,  et  tradîdî 
beatissinii  Christi  Maxentii  coniobio  et  omni  congre^atiuni  ejus,  hoc  csl 
complanrtiun  meum.  qua*  est  situtn  in  ps^n  Metulinse  in  ipsins  vica- 
ria,  in  villa  qua-  du  itm  Bonolio  ^,  hoc  est  de  vinca  jtnictiiin  i,  de 
opéra  1)  de  lotis  parubus  twrn  sancti  Maxentii,  et  de  lina  )iarte  via 
|nibiica;  et  in  alio  loco  lerra  salna  iu  oiariiMXi ,  qua:  iiomiiiata  Cala  ^  : 
boc  annt  arees  l.  Habet  laterationea  de  nno  fronle  tara  aancti  Salvato- 
m,dealia  parle  na-poUka,  éa  tertia  parte  terra  votive.  Hftc  omnia  *  m 

'  Mss.deBesly,collect.Dupuj,BiblioUi.  gi6  k  963.  Voy.  Cali.  C^itt.,  tom,  11, 

royifofVol.  84T,fbl.  i8«,  v*. C«tie diarie  «ol.  t<47-i>48- 

n'est  p.i->  datée ,  nu  moins  dnn^s  la  copie  de  *  P^gf»  Metulirue.  Le  p^l  àt  MeUe,  Ctt 

Be&ly,  d'apréi»  laquelle  nous  k  puiilMNU  ici.  PcntiMl  (fieox^èfre»). 


l'époque  à  laquelle  elle  appartient  M         *  Awnlfiit  Boiwofl-m-Mongea  , 
trouve  détr-rniini  r  par  celle  de  l'abbé  sons      mune  de  Sainte^-Soliue,  canton  de  Leuy, 


le  goureroetneat  duqod  U  donatiiin  qu'elle  «nrondîflieiBeiit  de  BleUe  (Deux- Sèvraj. 
leafaime  a  été  lUte:  Cet  dibé  est  Eboliia       «  fMa»  Qaàm,  arrand.  de  Footenay- 

011  Ebio,  qui  fut  en  même  temps  évéque  le-Gonte»  cintOD  de  IhOletaH  (Tcndée). 
dr  limoges  et  abbé  de  Saint-Haixent,  d«        *  Sie. 
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auf^tiM»  nomiiiatas  tandinuM  tu  elemoani,  in  <iMatini>  pcipetaÉ,  mm 

pro  remcdium  <  aiiinue  meœ  vel  animas  parentum  meoram,  comobio 
sancti  Maxentii,  piissimi  confessons,  vel  B.  T-ondriraiii,  cgregii  inartvris, 
et  ad  inonachos  qui  in  ipsiim  lociini,  cum  iit  i  timoré  et  observatione 
sanctx  rcguke,  sub  regimine  domui  Eboio  cpiscopo,  die  uuctuqiie  de- 
aerviunt  Illud  etiam  nobis  plaçait  inserere,  ut  si  ulla  persona  surrexe- 
rit  que  contra  hano  dcmlionwn  ab  Imc  da  et  deincq»  'uDa  calomnie 
generave  tentaverit»  et  li  (non)  tioncnerity  inupirinns  inn  Dei  omnîpo* 
lentis  iscurra^  et  «anctai  ejnede»  fontricb  ibmm,  et  Bb  Fetri  davigm, 
et  sancd  ^'ly**^^'!  et  B.  Leodcigarii,  et  omnium  sanctorum,  et  partem 
hafaeat  cum  Datan  et  Âbiron,  quos  terra  vivos  deglutivit,  et  ambo  in 
infemum  vivi  demersi  sunt,  et  in  <\ifm  jiidicii  condomnatus  appareat  et 
porta  infrnii  illiim  recipiat,  et  quod  petit  non  vindioet^  wd  praesens 
donatio  iiriua  staijilis  Taleat. 
Data  et  lestibuâ. 

•  Sic. 


W  VIL 

ounA  QDA  raoGo  BAmrouoy  a.  MAxnim  laaATit  auquii»  ni  vmUf 
nr  Moo  ncfum»  anA,  viann  *. 
Avao  974.  VAl. 


Ego,  in  Dd  nomine»  Drogo  et  axor  «lie  noDibie  Gîfl)eiga.  Goi^ 
irendere  et  ita  Tendidi,  tradere  et  tradidi  ad  dico  homîne  nomen  Bau* 
màh  *  abaaS.  Macasentii',  hoc  e»t  aliquid  devineanoatra,  <p«  eat  situa 
in  ^êfia  Fidaro,  in  vicaria  Salvinae  \  in  irilla  qim  dwttur  fittffgondio, 

'  Mss.  de  Dcsiy,  coUect.  Diipuj.BjUiodb. 
royale,  vol.  841 ,  f  i85,  «r  onginati. 

'  Les  auteun  du  Cail.  Christ  ,  tuiu.  II, 
col.  ta48-i  >49i  fixent  la  mort  de  Ramoufla 
k  Tannée 968,  c  est-à-dire  k  la  quatnrzit  ine 
■nuée  durègnedeLothaire,  taodi»  que,  d'a- 
piisaeiMciîuie^MMbbévivaiiMMaftdM 
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la  vingtième  année  du  rrgne  de  ce  [ 

'  Saint- Maixent,  chcr-lieti  de  canton, 
arroudiââement  de  Niort  (Deux-Sèvres}. 

*  rumim  SaMm,  Sauvai, 
ment  de  LoudvH^  '"ta^tTI  lit 
(VionoeJ. 

Cl. 
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in  R'ui  S.  Pctri  senioris  canonice,  plus  minus  jiictos  vi  et  mfHÎiuni  Ue 
très  partes,  de  ipsa  terra  Jiaucti  Pelri,  quarto  ver'o  f'ronte  via  jmljlica,  et 
e&t  pretium  solidi  c.  Ita  vero  ut  faciatis  deinceps  quicquid  voluerit| 
frrfciîwtktm  nwniinim  oontndiGaitan.  Si  tpu  vero,  si  noB  ipsi  ant 
uUnt  hoiBo  vd  beradibiit  nottris,  qui  oontra  haiie  tenditioiian  Tentre 
■nt  inquieme  prMmnpMrity  tolîdM  oooc  componât  i^tipulaninùs  «t 
fublerfiniumiiius,  «t  pott  km  bdKtQm  iafirmare  ragftvimiu. 
Signum  Drogo  et  lu  sur  sua  Giibotigl. 

Venditio  ad  nos  facta  reddit  œnmiai  denario!!  xytt,  cui  lex  est 
S.  Beraldo  jutlice.  S.  Berengario. 

S.  Âruuiiu  d<^ano.  S.  Silibaldo. 

S.  Sismon. 

Data  est  waieuae  maio,  anno  xx.  régnante  Lotario  i-ege. 
Gjnrdus  aacerdM  cscripi^. 


vm. 

HOTITIA  PLàXiai  IITTER  PETRI  M  SATtrTFr.KM  ET  UCBBRTOM»  ABB4TEJI 
HOBILIACENSIS  MU^ASTKRU 
A»».  1077  SIVE  1078. 


Petrus  Samuel  qnando  placitum  focit  ciim  .-fhhatr  Ilcberto  et  cjus 
homo  fuit;  misit  pi  îthba  convenientiim.  ut  nu  tl  ii  r  omne rectum  face- 
ret,  et  ex  omnibus  (ju.-rcinique  voluiastl  tjuutl  juJices  juridid  judicas- 
sent.  Âccepit  ergo  abbas  cum  eo  termiuum  quo  lial>erent  judices  con- 
gregâtos,  et  «d  tenBimim  fuit  ipse  Petrus  cun-siiis  lioiiiiiiiiNiSt  et 
andienint  id  quod  judicatuin  Aiit  Fuit  ergo  ad  jndicittai  Arbertns 


'  Hss.  deBeslj,  cdlect.  Dupuj,  KUiotb. 
royale,  toI.  84i«  M.  t4l<. 

'  Ucbcrtn  abhatr.  Hubert  fut  abbé  de 

Nouaillé,  de  1097  à  1078.  Les  auteurs  du 
fifllL  GMml,  Mkit,  caL  ii4o-ia4i,  se 
bomaat  i  douncrleMoi  deettibbèe* 


dvdanuit  qu'ils  n'ont  rîen  à  dire  de  lui,  si 
os  n'ett  <|it*ib  trouvent  son  now  cntfe  eew 

de  Pierre  et  de  Bertrand,  dans  le  catalogua 
dea  alibés  de  Nooallé  et  dans  la  chronique 
detbOkittiâ. 
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Truaut,  Adanarus  Ticarius,  Gotfridus  de  Calviniaco,  Warnerius  Corne* 
vino,  Ugo  preeposîtus  de  Pictavis,  Âimericus  la  Cailla,  WoUredus,  Isem- 
berttis  (le  Cos,  Stabulits  Laudavene,  Wolfredus  de  Istnaco,  et  judicave- 
riuit  belluni  ut  e&set,  et  remansit  in  Pétrone  et  fratre  ejus  Woscelino, 
qui  ciim  eo  illic  aderat  Ut  ergo  vidit  abbas  quod  hoinines  ▼er!dirf)s  t  i 
taui  potentes  nolebant  credere  de  eo  quod  judicabaut,  voluil  dare  iidu- 
cias»  ut  id  quod  amm  tut  sui  hon^iicii  sneepiscopos  «at  nii  hommes 
joclicaasent,  ea  feciflae^  proptcm  qood  «bbatis  illomm  est,  et  ifii  t$m 
dciwiiApraràlei«.Ettauic  disMRmtPetnMetWosodiniis  qoodmwiausi 
enmt  pergere  Ficlavisy  adcurtem  oomitissive  epbcopi;  abbas  ^ero  dixit  - 
cis  quod  ipse  eos  duxisset  incolumes  et  sanos,  et  homioes  eonimcum 
♦"is;  et  si  lex  judicata  il>i  fuisset,  ipse  nbbas eos  et  honiincs  siios,  eorum- 
que  bellatorem  fccissft  aspicere,  ut  nullum  maluin  eis  non  evenisset; 
et  dixerunt  idem  Arbertus  Truant,  et  Ademarus  vicariiis,  et  Ugo  prepo- 
utus.  Et  insuper  fuit  denomiiiatum  ubi  esset  beUum.  Et  dixertmt  quotl 
in  yk  miula,  ubi  Ugo  Hienisalem  fecit  smuOf  béUum  iUic  esie^  ita  nt  non 
hdierent  niai  duos  bdialorcs  cam  euatodibits  sapradictia.  Et  hoc  omnia, 
qweaiidllia,  volait  aMiaa  fiacere,  et  monarfri  qui  tune  pwawnteg  aderant, 
id  est,  Al  *  tii!i(  rtus,  et  Bertrannus  pripr  momaateriit  Ricardiis  pnepo- 
situs,  Willelmus  pictor,  Aimericus  de  Liziniaco,  et  Willelmus,  qui  ha'c 
scrtpsit,  et  omne  remansit  in  Pétrone  Samuelle  et  fratre  ejus  Woscelint». 
Et  supra  ha?c  oiiitiia  fedt  ei  abbas  omnes  rectos  quoscunque  n-quisii'- 
ruiit.  Ipsi  vero  duo  fi-alres  nullum  rectum  ei  fecerunt,  sal  perrexeruiil 
sine  ullo  respectu  quod  abbas  eib  dedisset,  et  avunculus  eonun  Arbertii» 
TiTiaut  muhum  eb  Maqihemavit^  qaod  ita  «ine  respecta  ullo  quod  ab- 
bas els  dedisset  pergdMmt. 

Aibertus  Thiant.  Isenbertus  de  Cos. 

Ademaras,  vicarius.  WUiridus  de  Istnaoo. 

Aimericus  la  Cailku  Ugo  Hienisalem. 
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IX. 

CHABTA  Ql  A  SAWCII  S  BKHGONII  S  ET  ASINAlUI  S  KISI  OMMA  JT  RA  Ql  .KCrXQlTl 
11*  SAIVCTO  SEVFRn  HAIlEBilIfT,  WlIXELUO  SANCiO  COMITI  ET  UJLOBl  BJUS 

vhxcx  coifCEODirr 

ctMCk  AHv.  994*  woMm.  14. 


In  uouiiiie  Dei,  ego  Sancio  Bergonio  et  Àsinario  £li>i,  auil>o  pâiiter 
frciniii  diMlaiii  ad  opus  Willdmi  Saadi  comitîs  at  morii  hw  Uno», 
de  MUicIo  Severoi  cum  auk  mannombiit  et  poMeanonlbiu  et  quantniB  ' 
ibî  pertiiiet,  cum  introita  «t  eâtnt  com  ftqub  et  paacnis,  cam  omnilNis 
qiuBCiunque  habent  attt  inqniraie  potenint,  in  'viti  et  in  nMMie  <pm 
ÎÊoeK  Toluennt  faciant»  non  habeant  contradjoantem,  mm  mwMMifip- 
sm,  non  filios  nmtros  neque  filias ,  non  fratres,  non  soroivs  nequ*» 
nepotes,  non  heredes,  non  nascente.s  neqnc  tiîlnm  humiiieiu  per  ter- 
ram  ambulantem  alia  geiite;  sed  uintiis  huino  qui  contra  iactum  ve- 
nue aut  contendere  voluerit,  non  valeat  vindicare,  sed  mortiilcetur 
qnomodo  Juda»  liecit,  qui  Dominnm  noetnim  tndidit  Kpn  egp  îflom 
malwtim,  sed  ipae  le  maledicit  qui  malimi  bât,  et  ÎE«m  Ofli  incamli, 
etinsanctb 

Idée  i»*M^«j]iif  ffritHflf  pfopter  preciiiiii  i{iiod  noptipiimw  a  """'ft^fKfl^PH 


'  Mai.  de  Beslj,  collect.  Dupuj,  vol.  8ai, 
fo\.g^,ex  Tahiilnrio  S.  Srt  cri  ff  'atean. 

Dans  cette  cfaarte  la  date  du  mois  ett 
seule  marquée.  La  conces&ioa  qui  en  est 
l'objet  est  faite  à  SaiicbeGtiinaia]De,ooBte 
de  GMOogMt  «t  à  Um^pM,  M  femme,  au 
profit  dn  monastère  de  S.  8erer,  que  ce 
comte  avait  fondé  vers  l'aimée  98».  Voj. 
VlMiW.^  Annal. Bened.,\\h.  xux, num.  xix, 
et  Gall.  Christ.,  tom.  I,  col.  11 7  S.  A.  Elle 
eut  lieu  sous  te  f^pie  rie  Hugues  Capetp 
c'est-à-tîii  e  après  le  mois  de  mai  987,  ou 
même  après  l'auncc  9<;3,  Uaguct  Capet 
p'ajrant  «lé  feconav  oomine  M  en  Aqiii> 


taine  que  postefieuremoit  i  oette  année. 
Vo j.  Ifnu».  Truilé  de  iJljpiMi.,  t.  pages 
749-750.  Il  Cil  à  remarquer  que  reltedale 
eontredit  l'opinion  des  auteurs  de  VJrtde 
véri/ter  les  dates ,  t.  II,  p.  a56,  qui  pla- 
cent, à  la  vérité  sans  alléguer  d'autorit^ 
la  mort  de  Goillaaaie  Sanche  en  984*  num 
e1let*acc-or(lc  iiarfaitL-ment  avec  celle  des 
auteurs  du  Ga/L  Christ.,  t.  I,  coll.  1 174  1 
qui  1,1  ni(  (u-nt  au  a4  décembre  1017.  La 
pièi  o  K'oiicillM  par  teàji  et  que  nom 
puiilidiis  ici,  m  un  témoignage  de  plus  co 
faveur  de  cette  dernière  date.  ' 
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ccc  solidos  duodenos  ex  ai^;ento,  et  u  quoqoe  ▼ttOCM;  et  ittod  pretiotti 
bene  complacuit  in  aniniis  nostris. 

CredentiiT  sunt  Gatsia,  Anc  rio  dePantagnon,et  Ramiindtis  deProcano. 
S.  Avernis,  Lupi  deOlerone.         S.  Gasto  Gcntiillus. 
S.  C^tuiluA  Gaâto.  S.  Garcia  Lupus  de  SUve^tro. 

Hac  GhaitK  &cIb  «t  xnii  kaL  odobu,  Inna  -aam. 
&  AaioerioEbij 
S.  $ÊÊacu  Bwfpmt 
qui  ^rtam  istam  feoenint  «ttwlM  n^gmnmt,  regmiila  rage  Hugone, 
et  comité  Gulielmo  Sencigne. 

N"  X. 

NOTITIA  QIIOMOOO  ASSEUIUS  Qt' AWTt'M  Sltf  PPRTIITLIT  EX  ALOUK,  Ql'l 
niOmJI»  TORI?ltACO,  SAWCTI  MAXr.NTII  CŒNOBIO  LARGITC8  EST,  QUOMODO- 
Q\  E  l'OSTKA  RAI.WI.ni  S  EFUCHOZ,  Ql  I  Kl  MDKM  AI.ODITM  PFR  ACWETFM 
CUMlTliiiiAM  SIBI  ViNUICAVEitAT,  PKTUT  UT  UthCHmiO  UUJUii  HEi  CAIjSA 

fUBKT,  m  qvàMmv  im  vmaatt  nr  svo  oOMuno  torBAOïciAii  nuAN 
TBinati,  VIO  QoitQOàw  rotr  luios  DiGBtsmr  eam  iiqdiurji  pkac- 
vmsr. 

Aim.  loSa  * 


Dum  inter  sacra  coUoquia  olim  uobilt^  quidaui  dv  snluU'  aniiuaniin 

suarum  conspirarent,  venit  in  mentibus  illorum  ut  aiiqutd  de  suih 

her^Ubus  ad  cultum  sanctae  Dei  ecdesise  condonarent,  skut  mm  est 

hoM  eunctis  qui  liujus  rei  cauM  Dflo  fiddea  existimt>  Sed  ad  «a  qu» 

jmi  diximuB  stilum  retorqueamos.  Fumnit  in  i»lD  conaenra  hii  quonim 

nominalMBC  n)iit:ÂcfirediisdeBrûiaoo%Ariia]dusiIUgeriiumua,iMciMm 

AnaalimM  iHorum  consnnguineiis.  Qui  AnadmiiSf  tixoreaoeq>ta,  genuit 

ex  ea  filiauit  quem  Amblardum  vocavit,  eumqne  aacris  litteris  instruere 

fecK,  cnnontrtimque  in  (>cr)esia  B.  Leod^gsriî  mnrtyris,  sub  manu  domni 

•  Mm.  de  Besly,  coll.  Dnpaj,  BiUiotli.  mnue  de  Marigny-Britty,  canton  de  Ken- 
ruyjde,  vol.  841,  fol.  188.  TÎIle,  arrondissetncni  dePoitien(Tieime). 

•MrMaemH,  |iNbdikawBtBriMj,eoB- 
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abhatis  Bmiardi  '  consl  inii ,  iique  ex  suo  alo<le  qui  duitur Toriniaco, 
qiiatUiiiii  atl  ilium  pertiuuit,  iiua  per  cuii!>eut>uin  ttupradictorutn  suoruin 
pareotum}  ad  hcâm  S.  Mucnlii  adjuloris  ooodofuivit,  ut  illi  haec  do- 
iiatio  jiigiter  firma  permaneret  Tempore  antem  quo  A^es  oomitiMa  * 
in  pago  Pictavieim  cuaa  suis  filiis  domiiiari  ooepit,  lurreiit  quidam 
nuhi  nomine  lUInaldat  Berahoc  qui  ipHun  alodum  per  manum  tp^s 
cotnitissse  sibi  vindicavit,  absque  voluntate  domni  abbatîs  ArdiinBbaldi', 
vd  ienionim  sub  vo  (IcgeiUiiim  qui  tune  toniporis  in  eodem  monasterio 
piteessf»  vi(U'!)antnr  Pmes  se  aiitein  aj^nosceiis  ipse  Rainaldus  in  hoc 
facto  non  esse  vulunlatcni  seniorum,  peùit  ut  ilescriptio  Iniius  itî  raiisa 
fiiTCl,  ut  quaiidiu  ipM;  viveret  in  suo  domiiuo  tcnerct,  atqiie  post  lilui!» 
Jecessum  nec  homo  nec  femina  e^t  qui  terrain  nupradictam  in  pra- 
senti  tevo  requirere  presumeret  Si  quii  vero  post  iUius  obitum  reqniran 
preesumpaerit»  nulle  sdidos  componat,  et  quod  petierit  non  Yindicet» 
etcum  Datan  et  Afairon,  vd  cun  eis  qni  Dominum  oociderunty  in  pn>- 
fiindum  inftnii  rdigatus  ait  Auctores  autem  hujus  relaxatiunis  illius 
terra;  post  mortf^m  ejus,  hii  sunt  :  doninus  abbas  Archim}>aldu8  et 
])at(T  illius  Rainaldu»,  et  fratres  ejus  fiernardus,  TiroUu»,  TetbaJdus, 
Hainaldus. 

S.  Archimbali,  clerici. 

S.  Joscelni  Ful-eiii'ajU. 

De  nionacfais  vero  nômina  btee  Sttot: 
S.  Wamalt 
S.  Robert 
S.  FMrt  Magni. 

S.  Winemeri. 
S.  Ainieric. 

S.  Slcphani  MelU*nsis. 


S.  Bernardi  Laslai. 


S.  Girbcrti. 

S.  Agnetis»  comîtiiBe. 

S.  Willelini,  duds,  filii  ejus. 
S.  (iaufrcdi,  fratris  ejus. 
S.  Ansclerid,  ânatii»  Bainakii 
Rorcho. 


Signum  Iscnihcrti,  qui  liane  scrintionetu  lecit. 


'  Abbatit  Bernardi.  Beroard  fut  abbé  du 
nonastire  <!•  Saint-Haiseiit,  àn  987  à 

tniâ. 

*  Agnes  amitissa.  Agnès ,  fiUe  d'OU« 
OïdIbNifiie,  ooot»  de  BourKagoetCt  ftaune 
r<I<  Guilkutne  I«  Grand ,  comtf  ile  Poi- 
U«rs  et  duc  d'Ai|uitaiiie,  mort  vo  Jo3o; 
»*  deGeo&oi-Miirtd,  «omie  de  Tcaddot, 


puis  d'Anjou.  Cette  princesse  retourna  eu 
Mteu,  poiirylbwfadcaimniapMsIi 
mort  de  Gc«îfroi>llàrtrf,  tcm  toSooa 

io5i. 

abbé  du  raonaslkede  tliatolleilcat,  d» 

1040  à  to5j}. 
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IIOTITI4  QUOMOUO,  UGO  MILES,   UOMIHIS  AB  EU  OCUSI  CAUSA,  nOMIlI 

fATMs  iui  tAacn  KAXvira  ocnroiio  oohcrdr,  m  TAMnr  dt,  sb 
waantf  wmvom  ccurcBMint  imi  huxditamo  wommur 

Am.  1060. 


Pnesidente  PliiltppQ  vege  in  regiraine  Francornm,  «t  obtinente  Wil- 
Ictmo  duoe  Galloniin  fines,  atque  dominante  arcliiepiBcopo  Ardûm- 
baldo  afclMitiain  Smstî  MflKenlii,  adepto  saoerdotaU  gradu  bemberto 
episoopo  Pictaviensis  ecclcsuc,  accklit  quidam  casus  in  villa  qiin;  dicttur 
Marciacus qiiod  quidam  nincs,  t  j,'<)  vitîclicpt  nnniiiic,  iiisinyiii'^  ii  ff, 
afïgressns  est  quemdain  liommcin  supradicti  saiicti,  occiditquc  euin. 
t^)uaj)ropier,  traiisacto  unius  anni  spatio,  recognosrens  contra  locum  et 
seiuur'es  maie  egisse,  deprecatus  est  cos  suppliciler  comocatos  in  ca- 
pitulo  ^«diam  aihi  dari  pro  ialius  facti  crimine;  spoodensque  se  gratanter 
dereUcturam  fedum  patris  rai»  qnod  obtinébat  per  manum  abbfttii»  et 
•enioram  locL  Dlud  etiam  qood  poatmodum  addiderat  ei  arcbiqiisoo- 
piu,  pro  cnjufl  occacione  federis  homo  fuerat  occisus,  ita  tamen  reqiii- 
rens  ut,  se  vivenle»  hereditario  jure  possideret,  subjectus  eorum  jns- 
sioni,  et  post  obitus  sui  terminum  supradicto  sant  to  cs.st  i  nbsqufi  nlla 
contradirtionc  pnrrntis  vel  filii.  Quod  si  nîiqiiis  roqiiisirrit,  piopter  pro- 
puiqutlâlem  vel  consanguiiiitatem ,  pusl  liiijns  niortem,  aitatWma  iiat, 
insuper  xx  libras  auri  pet-bolvat  De  illo  euim  fédère  dicimiis  quod  ille 
in  Harciaco  faab^t,  à  la  Bigotère.  £1^ aeniorea}  afioepto oonailio,  pe- 

'  Mss.  de  Dfsly,  coll.  Oapuy,  Biblioth. 
royale,  Toi.  841,  fM.  187,  ex  origi/mf(.CiMt 
pièce  B*eat  pas  datée;  mis  l 'époque  à  kr 
quelle  elle  npiiai  liml  est  détei-mincc  parla 
BoautioB  da  rigp»  de  Piii%pe  I,  de  Giiil- 
bame  IV,  conte  de  Mlien  etdbe  d'Aqid- 
taine;  par  ri  |ils<  r>pat  d'Iscmbcrl,  évéquedc 
Poitiers,  et  par  celui  d' Archainhaud, arche- 
T.  1.  rAKT  a. 


Ti^que  de  Bordean  s  .  .1  était  en  même 
teinpa  a}>bé  de  Saint-Alaixeot.  Voy.  Gall. 
CKnrr.Tom.  n,  001.802,1164,1167,  laSi; 
et  D.  Vaisbcitc,  Hist  gélt.  dt  ZM§ÊtiBtt 
Ton.  II,  pag.  a&i. 

*  fiBa  MndaaUf  Marçaj,  caaion  de 
Vivoiine ,  amwdiMeiDept  de  Foitim 
(VimDe). 
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titiomeju*  «dqiiievenint,  ec  at  tuppliciter  pMtnkrant»  «bna 

ei  concesserunt 

Signum  Ugonis,  cujus  bsBC  flcdula  auctoritate  <î-inrita  est  sibi. 


S.  Wuîoiiis,  prions. 
S.  GiTl.HTti,  inonachi. 
S.  Pelri,  luonaclii. 
S>  WiDornsfiy  moiuicliL 
S.  Banaldi,  monachi. 
S.  Beoedictif  noiiftcliâ. 
s.  Wnt  lui .  monacbi. 
S.  Wunlfredi,  monaciu. 
S.  Willelmi  Pueri. 
S.  Focaldi  Pueri. 


S.  Widonis,  comitiâ  Pictavtmuii. 
S.  Ugonis. 

S.  Wautfredi,  filii  ejus. 
S.  BetnarcU  TSnril. 
S.  WauteriL 
SL  Wnitfi«di  de  Gonlot 

S.  Rufîni. 

S.  TetLaldi  Taani. 

S.  Drnntii. 

S.  Dodonis  Uivitis. 


W  XIL 

IfOTinA.  QOOKOPO  ftlOUKIN»  êïïSÙÏÏEMUà  AACHIPBBSUL,  THBOBALDO  GOMrTB 

«rmjiAvnt,  cAHomcit  ■oRi.iMii  mrmmnauÊÊXfànaÊ,  bicot  a»  ab- 
TMnsoBB  tuo  uotmico  smcBPnABTt  ar  mogaz  ad  tsupo»  shitm 
voflnDraAHT,  f»  ftittQinnc  Mumm  roMmBni  oovcBinr 


ohm  RicherusSenonensisarchiprcsul  '  et  Thpobaldus  cornes  '  de  causa 
Pnmnensis  ecclesiae,  quir  est  in  honoie  Ixali  Quiriaci  martiris,  habue- 
runt  coUoquiuin  juxta  ripant  Sequana;,  iit  loco  qui  nuncuputur  Coliis 
Tri«titi«.  Siquidem  libertatem  quam  piwdiett  «ecfesia  ab  «ntaoenora 
ipiiut  Ridieri  Leodieiioo  4  snsoeperaly  et  duoium  «rdbqprasoluin,  vide» 
Kcet  Gdduini  atque  Mnnirdi,  et  domtun  abbatoni ,  adlioet  Atooii  se- 
oerdotie  et  Odonis  diaconi,  teaporilnis  înTiolabiliter  possederat,  idem 
Riclmnia  i  quibiudam  suit  cierids  «nnnentilNitr-  twpofe  Geosberti  pn»- 

'  Hss.  de  p.  Pithou,  colU  Dtipuy,  Bî-  '  Theohaldtu  contes,  Thibaud  lU.  rnmic 

bliodi.  rajale »  vol.  »a 7,  fol.  1 08.  de  Ommft^BM  de  1047  o*>  io4^  « 

*  tUeHamSvntit,anhipr.,  Richer,  arelie*  *  XcvÂarto,  Leaditiie,  «rciieT.  dl*8«a 

vëque  de  Sens  «le       à  1089.  de  l'an  1000  à  l'an  io3i. 
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dicti  nionaslfrii  abbatis  tcrtii,  pmifus  evaouare  satagebat.  Secl  resistente 
sil)i  rheo!>'t!flo  pio  principe  nostranue  ecclesifE  tutore,  (iicut  in  seqiien- 
Ubus  palcbit,  ip&ius  conatus  lu  cassum  ceubil.  Scd  priusdcsupra  memoi  ata 
lilMViftliB^  ikat  «raraz  Agmo  «i  ■•nctii»  Yallo  et  plares  aîii,  qui  in  a&- 
mundam  «andein  Kbertaieiii  pneanuau  iate»,  nobis  proteitttti  «unt» 
postorUintliDare  cnremus.  Predicta  Mme  eodetU  anle  tempos  Leotherici, 
TCfarendi  pnnilia,  canonicalit  non  era^  aed  Atoeniu,  saoerdos  prolnit, 
Pruvini  oriupdus,  SenomeiMi»  canonicm,  cumauxilio  Odonis  tnagni  prin- 
cipis',  voîcnte  atqne  Jatidante  ciim  omni  clero  suo  LeotLurico  archi- 
presule,  caiioniros  ihidpiu  constituit;  proviilensque  lu  lutunnn,  sua 
diligenlia,  praelaii  pimcipis gratia,  ab  ipso  arciupt-t-sule  ac  capitiilo  scdis 
Stiiiouicse  taiilaui  ei&dem  canonicis  libertateiu  iuipetravit,  quatinus  et 
ipsi  et  eonun  ^icarii  immune»  «Ment  ab  omm  ordinis  justim,  exoepto 
«piod  alAati  mo  tanquam  patri  obtecpierentury  et  per  ipsum  et  in  ca^ 
pitulo  auo,  ti  quid  fiîrte  ddinquerint,  oenauro  canonicae  Mihderantar. 
Pretrrea  neque  princ^Mdt»  ecclena,  nec  aliqua  supradicte  parrocfaiHe. 
basilica,  Senonensi  episcopo  ant  alicui  sno  ministro,  pastum  aiit  aliqiiod 
stipendiiim  ox aliquo  persolvci'et,cxcoj)to quod,  octavisPaschse,  duodecun 
solidialjvi5  m  canonicis,  proomnU^us  snac  parrochia:ecclcsiis, episcopo, 
Senonis,  traii&mittc-reiitur.  Âdbuc  et  sepedictis  canonicis,  digiuuiis  giacia, 
oollatum  eat  qpattnus  a  divioo  numqaam  ccsacrant  ofifido,  nisi  Ibrie 
apud  SenonîcaBi  aedem  drrina  intennitteretur  cantio.  Hanc  igitur  libo^ 
tatem,  negante  Kichero  proAtto,  PruTÎneases  prooeres»  qui  in  danda, 
oorroboranda  eadem  fiberlate  af&ienint ,  vidciioetHagano ,  Ingenulphua  » 
Atbaldus,  Fulchénia,  Burda,  Odo,  Coridus,  Ancelins,  qui  fiierat  pr»- 
pfmiins,  *>u-j)haniis  ciim  fratre, et  Constantio,  et  pluresalii,  in  locoquein 
j)npdixinuis,  in  prascntia  Richori  cpiscopi  et  Theoba!di  comitis,  abstu- 
Icrunt  probaresacramento  seu  quolibe  t  firmiori  examine.  Scd  predictus 
pontifex  tantis  testibus,  absque  probamento  credere  dignum  ducens, 
gralia  comitis,  sepedictia  canopid»  Ubertatem  memoratam,  sicut  ab  an> 
teoeMore  suoLeotherioo  anaoeperant,  et  iiMpie  ad  lempua  aaam  poaie- 
derant,  in  rdiquum  anmm  poandere  oonoenit.  Inaaper  etiam  aepedieip 
comiti  pcfiîgit  quod  aupsadictos  canoniooa  pro  quolibet  culpa  neque 
vocaxet  neque  «xoonununlauret,  àoatc  apod  ipMun  comileni  de  ipais 
■  Bade*  n,  eouÊt  de  Chtmfê^jittàû  firit. 


I 
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canonicM  daraoran  fisdsaet  In  hoc  i^tur  coDocpiio,  ex  parle  ardiipt» 
sulis»  affileront  derid  Hiiduinu»  archirtiaoomM^  Bwnmioa  precentor,  Be- 
roaldas  archidiaoonas,  Vosbcrtus  oUms*  Item  alii  affuemst  et  laîci 
Deodatus  de  Triangulo,  Anselliu  Bornicus,  Odo  Hispanicus,  AlvualO| 

Vaufridtis  doSaiictolIilario,  item  alii.  Ex  parte  comitis,  prêter  supraJictos 
testes,  alïuerunt  Hotiiilpluis  lUirdo,  Hiilt-lgarius  de  Clautuiueruia,  liil- 
Hf>p[!)ritis  Himaldi ,  Rr>l>ertiis  Ilagaiioub,  Airicus,  Kamaldus  Artaldi , 
Stephaiiiis  Gerardi,  AUûeiius  praepositus,  Fulcherus  Martini ,  Burdious 
Pn^iui*.  Item  dcrid  Zualteni» ,  Petni» ,  Od«i4oa»  Fnlchcnia  ^  aiiL 


XllU 

CHKRTIi.  ilUMBALDI  DE  DBIA.CO,  QUA.  MONACHI8 CU»ELL£  S.  DIOJTTSII  t-N  MORTE 

iin.AHo>  PU  own»  iiltas  V0A»t  vatcuvQin  siitt»  qoicquid  i»  iracassi 
rutarr  ad  càixrkcmaou,  ne.)  oosckiht 

dlGA  Ailv.  'io68. 


bgo  Humbaidus  de  Uriaco,  consilio  et  voluntate  Desc  iixons  mcae, 
et  quorumdam  o|itiittatam  meorum,  videns  monachos  S.  Dionysii 
propc  ca»tram  meumhospitantes,  in  terra  cujuadammîlitia  nomine  Jo- 
hannis  de  S.  Caprasio,  quam  ipie  Joluumea  habdiat  de  ArcJiinbaido 
Boilmneiiai;  perpendeiu  etiam  domnum  Arcfambaldum  in  curia  fln- 
lippi  régis  Fhttioonim,  in  palatio  Parisienai,  in  die  sancto  Pratecostes, 
me  \'idente  et  andiente  multisqiie  aliis  nobilibus  personis  tam  cpi- 
scoporiiin  quaiii  abbatiim,  quam  comitum,  jussti  et  concessii  ipsius 
régis  dédisse  et  coiicessissc  monasterio  S,  Dionysii,  in  monte  Jiilano 
fundato,  quxcunque  boinines  sui  darent  monachis  S.  Dionysii  ciijus- 
cunque  condilionia  essent,  aive  senri,  sive  ]fl»eri,  ipsi  monacfai  omnia 
in  perpetuum  possiderent.  Spevans  quoquc  et  coofidena  me  poue  con- 

■ 

'  Mss.  de  Besly,  coll.  Dapuy,  Bibliotk.  <lonni''<'  h-  a 7  ni.ii  1067,  dans  Fclibien, 
royale,  vol.  Saa,  f  t&)i.  Hist  tle  l'abbaye  de  Saimt-Denis,  pr.^^a^. 

■  Vqr.  la  cbttte  do  nà  PhOippe  1*^  Inxvl 
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CBleri  prooeret  augmeatKverant,  et  dâabiveiwit)  in  pnnentM  domni 
Biodrdi  Biturioenais  arcfalepiaoopi,  dono  et  ooncedo  monacliû  G^Mil» 
S.  Dûmjiu  manentibus ,  per  omnes  oItm  ubôconqaesiiiti  quîoquid  eis 
ncoeste  ftierit  ad  calefaciendum ,  ad  proprioe  porooe  pMcendos,  |>ascua 
(pioque  bovibus  et  vaccis  suis.  Concedo  iiamque  omnem  piscationeni 
«»x  omnihiis  aqiiis  meis  tofius  terne  meœ.  Reddo  etiam  ecdesiam  de  Aida 
et  terrnm  cl  viilam  et  decimnm ,  qnam  prius  reddidcram,  quia  primo 
data  filtrai  S.  Dionysio,  sicut  vcttilKa  privilégia  manifestal>ant  Fado 
etiam  et  feci  concedere  iUis  qui  teuebant  de  me  ecdesiam  et  terram  et 
dedmun  et  viilam,  secnndum  oonsuetudines  bdooram,  quas  babebant  in 
eedeaiit,  scilioet  Bemardo  Grosaindlo,  qui  dederat  S.  DUmyBÎo»  pro 
WiUeliiio  filio  siio,  et  WiUelmoliIaleviciiiOyellIadulfe  fretre  tiio,  «vun- 
culis  ipsius  WilldmL  Noiifico etiam  tam  pra;sentibus  qiiam  (uturis<|Uodf 
sicut  T'hilipptis,  rex  Franrorum,  et  Aivliiiihaldus  Biirbunoiisis  frcrrunt 
Capellam  lilx-raiii  cl  itmuuiiein  al)  iiivasione  et  potestate  omnium  lif>- 
mitîiiiii,  nisi  tatituiii  beati  Dionysii  solius  priori»,  ita  et  v^o,  qiiann  is 
locus  Capeilie  nou  sit  mei  juiis,  concedo  nec  iiullus  bomo,  iiec  ego,  nec 

eUqiiis  de  génère  meo,  nec  honiiiem  capere,  née  muaiifeiTe,  et  vim 
ei  iafem.  Ut  autem  bnc  immunitas  et  libertés  firma  et  inviolata  per- 
petuo  maneaty  et  quod  cmioeni  firmum  et  ratum  pennaneat,  ood- 
firmo  et  juro  in  manu  tua,  super  textum  evangdicam»  iacîens  eliau 
jurare  duobus  âliis  meis  Humbaldo  et  Helio'. 

Hoc  actiim  est  npiid  Capellami  die  Ascensionis  Domini»  régnante 
Philippo  retic  Francoriim. 

S.  Ricardi,  architpiscopi.  S.  Amblardi  WiliK^ldi. 

S.  Humribaldi  Senioris.  S.  Pelri  de  S.  Caprasio. 


S.  Jkm,  caaûtàaue. 
S.  Humbaldi  Junioris. 
S.  Vàytt,  m  Humbaldi. 
&  Hdjfw  de  S«  Se  vent 


8.  Humbaldi  de  Pectaco. 
&  AmUardiGraesindli. 
S.  Willdroi  Matevidni. 
S.  Bodiilfi  Malefidni,  , 
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N«  XIV. 

CUAJITA  GtlIXELMI  VI,  AQVITÀlfOBUM  OUCIâ  )  QDA  EOCLESUJI  Di:  MAGMAC, 
SVpe»  FLDVIIIX  Â.VSàXCM  SITAM*  ET  DKIMAII  BaSDBII  f  t.  JOHAMM»  XV*H- 

cmcA.  Aiiv.  1080. 


In  nomiue  sancte  et  individux  Trinitatis.  E^o  Gauficdiis,  gratia  Dei 
Aquitanorumdnx,  omniboa  sanctxDei  ecclestacalumois,  tam  pnssentibus 
qaam  fiituria,  notum  fieri  toIo  qnod  qiiando  eajesiam  S.  Johannis  evan- 
fdicte,  Deo  inspirante,  aedificare  Toliti,  ad  limina  B.  Peiri  Bonuun 


'  M^s.  fie  Brsly,  coll.  HtiptiT,  RiblioUi. 
royâle,  vul.  ë4i,  fol.  19g,  ex  tttbular. 
Momut.  iVor.  Ketttp, 

Ccttf  cli.irfp,  dont  tin  frnpm(*nt  a  èU' 
^uLlic  daiu»  le  Ca//.  i  hint.,  tom.  II,  irtitr. 
col.  35  j ,  De  porte  aticoM  note  chro- 
noIi>-i(|ur,  nuis  sa  date  peut  m;  déduire 
avft;  dsiei  de  prtfcLttuu  des  énonriations 
qu'elle  renferme.  Le  donateur  est  Geoffiroi 
CiiillaïuHc  VI,  comte  de  Poitien  et  dnc 
d  Aquitaine ,  qui  £ùt  une  concession  au 
nooMtêra  dé  Moatiar-irenr,  Ibadé  par  l«i 

.Tpiv>  nri  voy.T^'p  .\  Romp,  oh  îl  ronfrra 
•ivt  i  If  j).ij»c  Grégoire  Vil  de  son  dessein 
d'élever  une  cgliae  co  llMNIlICtir  dc  saint 
Jean  l'Évungéliste. 

Les  auteurs  ne  sont  pa»  d'accord  »ur 
l'cpocpw  de  la  fondation  de  cet  i  l-  i-y;!  is  e,  qui 
prttleBOmdeMoutier-Nciir.  La  t  hrouique 
deMailletais,  Chron.  Afalleuf a^uà  LabL., 
JMN'.  Biblioih,  Mis.,  loro.  I,  pag.  a  1 1 ,  la  place 
en  1069,  tandis  que  le  moine  deMoutier- 
Neuf,  Fragm.  Uist.  Monast  Nov.apud Mar- 
itMi.  Tkti.  «med^loni.  lU,  col.  i ai 5,  C,  la 
net  en  1076.  Le*  a»if»*«rs  du  Gall.  christ., 
lom.  JI,  col.  laSr^-iatio,  après  avoir  in- 


diqué, d'après  la  chrorii'[it'  >le  Maillezais  , 
i'aanée  1066  ou  loti^  comme  cdie  de  la 
bodatioa  de  oe  OMMiMtèr^  établissent  qiM 

cette  fondation  ne  pnif  rtit;  .intorieiirp  \ 
l'année  1073,  et  qu'U  uc  fut  ^hevc  qu'a- 
prés  1076.  Il  serait,  en  effet,  dHBeile 
d'accorder  la  date  de  1069  avec  ce  que 
dît  GeoCfroi  Guillaume  du  la  conférence 
qu'U  eut  avec  Grégoire  sur  son  projet  de 
fonder  le  Moutii-r-?ieuf  ;  coJif  i  .  ri"»'  (]ui 
n'a  pu  avoir  lieu  .ut  plus  tôtqu  a  ia  hn  d'a- 
«til  1073,  &  nidiiis  qu'on  ne  suppose  quele 
monastérr'  cLail  di  j.i  fondi-  l\  rcttc  cintque; 
ce  qui  semble  résister  aux  icruieb  de  notre 
charie>  en  nêow  teaps  que  cela  est  for- 
mellrmcnt  contraire  au  t(  nioî[,'nage  du 
moine  Moutier-Neuf  que  uuus  %-cfloiu 
dedter. 

Qtioitiu'il  eu  soit,  la  date  de  notre  charte 
ne  peut  être  antérieure  à  1076,  puisque 
nous  tronvons  parmi  les  &i£;nat.iires  Adé- 
mar,  évoqu»  'l'Antroulriiu',  d<iiit  1%'p'sro- 
p>it  n'a  commcDCL'  que  dans  t  clte  auDim  . 
et  elle  ne  peat  être  nis^'  au-dessous  de 
l'année  1087,  qui  est  celle  de  la  mort  du 
duc  Geoliroi  GtiilIauiDe. 
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profectus ,  Audebraiinum  papam  adii,  atque  hujus  rei  cum  eo  consi- 
lium  cepL  Qui  bona  vcduntati  vam  vuilliim  congaudens»  quod  desi- 
derabunlibenler  anniiit,  et  pneoepit  ki  locnm  peniteatHe  oonoeMibiiM 
nt  pfndiclam  ecdgrim  ancloiitaleaaa  fiinHatam,  {Nnoeplo  fimiiram, 
de  propruMiiie  dominiis  et  casanaklw  bnvmim  meonim,  cum  mmum 
eoram  qui  a  me  habebant,  honorifios  dîtanm.  Qiiod  ego  omnimodis 
implf^rp  (losiJn  ans,  intcr  phtrinia ,  quae  pncdicte  «Krclpsirp  S.  Johannis 
attr  .  flono  prrlesinm  de  Magnac  '  super  fluviiim  Ausannr'  sitam,  Pt 
decimatii  ejusdeiiv  ecclesiif,  qiiam  redemi  ab  Hugone  pnepoiiito,  qui  eam 
I  labebat  in  vadimonium  pro  dcc  solidts  f  hoc  idem  Stepbano  de  Magnac,  qui 
•  ne  bab^t  in  caMaMntum ,  atque  uxore  iDios  Agnele  «t  nat»  eorvnB, 
Gaafredo  qooque  capdlaiio  quadem  eodeaia^  annoantibiM.  Et  nt  hoc 
doimm  finniiM  onmi  tempore  vianeatt  lane  dMrlam  inde  fieri  pneoepi, 
quam  pKPpr»  nNonbua  «gor  et  GoiDdlinna  Blina  meuay  finnairiiitiw. 
Tsemberfus  quoque  episcopus,  aroore  Dei  et  nostro,  auctoritate  suà 
firmr  if.  aliisqiie  nofailiiMia  quorum  nomina  aubnotantur,  ad  affitw 
manthiin  tradidit. 

S.  Gaulridi,  AquiLanomm  ducis.  S.  Guillelmi  Gramniatici. 

S.  Goilelmii  filu  sui>  &  Atmerici,  viceoomitis. 

8.  lacmberti^episcopi.  8.  HugoniadeLeaimai». 

8.  AdeaMrt,epiicopilSnp>liaBni   8.  Rogotdaypnqpofliti. 

S.  Gaufredi  Abiuida;.  8.  Pctii  de  Briderio»  et  alioram. 

S.  Aimerid  de  BlandM. 


'  Mttgnac,  Migné,  air.  et  cant.  Uc  i'oi- 
ttars  (Vienne). 

*  Flw.  Juitutcte.  L'&nuooe,  tpi  M  jette 


dam  in  Uain ,  a  une  iieiic  envirun  N.-E. 
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N"  XV. 

ClfARTA  RAINALDI,  FILM  LAXPRfnt,  Qrx  PRfPOSITOBAM  IMSVLJE  VIILLIACI, 
orAM  r\fTTri  XTi'M  sot  iDis  A  iiiM  Dicro  ET  ÂXêSanOf  ABBATIM»  AAJfCTI 
XAXEKTll,  EUO£ll  MOHXSTERIO  I)n\AT  *. 

*  ANK.  Io85. 


Iii  nomîneDei  omiiîpotentis,PatrisetFilii  et  Spîritns  Sancti.  Ego  Bai- 
naldus  filitis  T.nnftvfli,  pnrpositurain  insulrv-  Yulliaci'  quant  emicentum 
solidis  ab  alil)aliltus  Saiicti  Maxentii,  Ikncdicto  % irlelicet  etAnsegiso, 
eamdem  l'x  integro  pustea  !>iniiliter  pro  ceiitum  suiidis,  monachis  ip- 
siu!)  luci  dedi  et  in  perpetuum  reliqiii,  convenieus  eis  ut  si  frater,  aut 
•oror,  nepos  vdneptis,  hodie  vel  posidiem,  te&ttret  eût  aliqttam  calum- 
niam  inferere,  terra  de  Tréb»,  qiuB  wiâ  ex  patrimonio  meo  aod^t, 
propria  e««et  «itnctii  Mexentii»  donec  caltiiniiia  finîta,  ipMun  pnepoei- 
turam  in  paoe  haberent ,  et  pratum  de  Nuceriis  in  hac  fiducia  simililer 
sit.  Ilanr  voiiditionein  fecit  Rainaldus  apud  WuUiacum,  affirmante 
matro  sua  Kichelde  ctim  filia  Alcendc ,  et  audipjitihtis  vieinis  Alram ,  et 
Haiiiaido,  Pipino  al(juo  Lamberto,  Ulaitcaspeis ,  piiesentibus  munachis, 
Giraldo  pnure,  <}ui  iiauc  chartam  scripsit,  et  Rainaldo  Grospan,  et 
Martino  ipsius  insuk;  prxposito,cum  Jobanne.  Postea  ipse  Rainaldua  in 
capitulo  Sancti  Mazentii  hoc  confirmairi^  et  banc  diartam  mper  altave 
aoatutinale  poauit,  -videntilma  hia  quorum  nomina  subecribuntur. 

S.  CHrardi  Longl  S.  Lamonia  Bbncalci. 

S.  Ademari  de  Maiinna.  S.  Godenï  Beq[uei. 

Actuin  est  anno  al)  iticarnatione  Domini  mi-xxxv.,  regnantibus  Plii- 
)ippo  rege  ia  Frauda,  Goiredo  duoe  in  Aquitania ,  bemberto  Pictavienai 
pontitice. 

•  Mss.  «If  Besiy,  coll.  Dupaj,  Bibliulb. 
'  royak,  Tol.  841,  foi.  187,  ffno,  «r  origi- 


'Insula  Fvmad^  Touaié-lM-lluws, 

irrond  (I<>  Fontcn.1T  I<*-Cmiite^  eani.  de 

Cbiuilc-l«»-Marai»  (Xcndee). 
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mmftà  QOOKODo  bcjujuudi»  vaiAcnrus,'  nui»  innuLDi  imuius,  kù 

UtMTBMtUU  UODIGABII  BROmiCKISU  AKCBIZVtMiOFI  AUOXUIIQIIB  no- 

CMini,  ii<»4cai»  m  ■oKonsisn»  cAraLLS  udihoit  omiu  QVJt  tttDBM 
iiraBA.  Amr.  1097  ir  1108.. 


NotifictBiiu  tam  prantibiu  qnain  futur»  HnmhaMmn  UriaceniM», 
filmin  Umbaldi  senioris,  quâdam  die  redeunteni  de  expeditione,  ^^nmI 
Capcllam  '  venissp,  et  ibi  cnm  xt  militibiis  hospitasse,  et  domos  biir- 
pensium  prr  viiti  intruse,  et  vmum  cl  rarues, ctaliamilifibussuis  iKTt'ssrj- 
ria  violenter  rapuisse.  Qnod  cmn  vidisset  Raduliiis  prior,  calunniKn  il 
Humbaldo  injunam  et  damuuui  quod  fecerat  sancto  Diouystio.  Huui- 
baldus  ^ero  parvipendo»  eakumiiam  piiorii,  rapondit  te  nullam 
S.  Ukmywk»  ibduÊt  nynriAnii  quia  oonmeludiO  tm  «L  Prior  itaque» 
«ndila  rei]MiiuioiM  HnnibaUi,  «m  awm  comwwtudhiem  dioentis, 
jundo  sâMinziliotiianuii  aervjaBtiumetbafgeiuiiimiviaipiilitoiiiiiei 
de  Capdla  igné  et  gladio.  Quo  audito ,  HiunlMldus  nimium  moleste  fe- 
rens  priorem  austim  fuisse  tantam  inferre  contumeliam ,  cum  militari 
manu  inprrssns  est  claustrum,  rapiens  res  S.  Dinnvsii ,  onnotin?n,  vi- 
num,  vestes,  boves,  vaccas  et  omnia  alia  quœ  inveuu  ■  p  tiuit.  t^ua  de 
causa  hodulfus  prior  adiens  cunam  domini  Leodegaru,  tUtiirtcensis  ar- 
chiepiscopi,  iÎBcit  damorem  de  Umbaldo  Uriaceuse.  Archi^iscopus 
ilK|tte^  nîdito  danore  prions ,  veniens  apnd  Gepellam»  mottait  tFisbtl- 
dnm  ut  fiwent  obi  et  priori  reetam.  HunilMldo  «utam  dicente  daiwre 
dari  «hicoawenkailBm  diem»  dadit  ei  atttèàtgntoofm  eomveniientelii  diem 
apwdS.  INonjrium^DendMratiiiii.  Convenenuit  igUnr  ttatuta  dieapud 

'  Ms».  de  Boly,  coll.  DafMijr»  BîblkillL.  vUta  de  la  (  Impelaude,  comme  on  le  voit 

rovale .  roi.  Rm.  p.tr  la  clwrft-di;  confirmation  dp  Philippe  I*' 

'  Apud  Capellam-  L^i  Cha|K'l;iiult:,  caut.  de  Tanuce  1067.  Voy.  D.  Fclibieu,  Hùt. 

d'Hurid ,  tnr.  de  Mondaçon  (Allier),  où  «le  l'abbaye  Jt  AiAM-iUMlr,  pr.,  ptg. 

fut  fonde,  VU!"  Ir  rr:;nf  di- Henri  1*',  un  Inv^vî. 

ptirare  dépeodaut  de  i'«bbaye  de  Saint-  ^  Le  mut  IMoMjrsituu  m  |>oactué  comme 

»  aaqad  Uabudl  Yàmàm  dkNHw  s»  îBccrtabi  par  Bnljr. 

*.  t.  6) 
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•tanctum  Desideratum ,  in  pmesentia  domni  Leodegarit  arcliipresuhs  et 
inultorum  alioruni  prooeruni,  RodulAu  prior  et  adjutores  sui ,  Uimibal- 
dus  de  Uriaco  et  adjutores  sui.  Legem  itaque  prior  aaactà  Dionysii  quœ 
feoerant  reget  Fhmcorani  et  principes  istins  teme^  «cilioet  ArrJiintwldm 
Builnmenaui  decujus  fiaoo  entliurgusCapèDae,'vid«QteHuiii2Mldo  Um> 
«DM^  patn  iatiiis  Humbaldii  pnewntavit  prior,  in  pnesentia  omnium,  I» 
gitimos  testes  testificantes,  et  vero  testimonioprolMuitesIibertatem  etim> 
miinitatt'm  CajH"1!;r  :»binvnstoneomniiimhominum,siciitistatitPrantreges 
Frnncw,  «^t  ArLiuuL«al<lus  Biirbuneuiiiset  quidam  principum  hujus  terrrc. 
HiimbalduK  autem,  audili:»  privilegiis  et  testimoniisprioris,  re&potuiit  se 
debere  habere  comuetudinaliter  in  burgo  de  CapeUa  vicariamy  teUmeum, 
hoipiliMioMm)  cndîtioiiiBn  nnin  irandiniiif  paniiflt^nBifCtflMMm, 
et  iMMiiiiiH  ipmoi  biii^dielNnifeineKpaditioD«9ui^Aiiidîtii%ilw 
amfaorum  ralioiiibiu,  ardnapiioopiit  et  oMon  pra— wa-qui  iotererant 
jodicio,  interrogarermit  utrumque,  prionm  acfliott  et  IjuaiiililiiBa, 
si  vellent  ex  suis  rationihijs  sibi  fieri  judicium.  Prior  fTgp  respondit  se 
liljeiitissime  auditiiriini  |u<iicmiu;  Hunbaldus  vero  respondit     arre ptu- 
rum  consiliuui.  Accepte  itaque  consilio  cum  Addardo,  Viiieixiido  et 
■dia  fratre  suo,  et  aliis  qtuunplimbua  sua;  parti  Ëàventibus,  ^den»  ae 
nea  poeee  nmiaUw  prifihgiiaetleeHpioniiapriiwteyiiecpmfteynBcper 
iHitiMrninmf  ner  pwr  nmitiimwii,  giiaiii  pioi  aiiin  wil  aligiiia  dnpiwrt 
iWohiiwiBietipatBilHwtioaeeelwictuatWCOgaogceM 
niam,  faciensque  congmam  satisfactionem  arciûapiflOQpo  ctprion  de 
▼asione  villac  Capcllir  ctinfractione  claustri,  redtlensexintrçroomniaqtl» 
injuste  al>stulcrat ,  et  mnnacluset  burgrnsibus  cliinisit  cuiisuetudiues  SU- 
pra  clRnouiimtas ,  ita  ut  nec  ipse,  nec  aiiquis  de  geoere  suo  eas  amplius 
repeteret.  £t  qiiia  archiepiscopus  et  prior  condonaveruatinjoriam  quan 
eis  lÎBoaetf  «racplo  aqpttUo,  6niumt  propria  mena  eapur  «CBtnmSma» 
IjitioRtm  M  miiiqaem  ttBfrfhw  iD  vâk  1^ 

nec  conauetudînes  eupHi  memorata»,  vel  per  ae,  ml  per  alium  quein- 

libet  de  génère  suo  ulterius  quaerere.  Hoc  videnint  et  audicrunt  Helyas 
Uriacensis,  frater  Hiimbaldi,  AdeUtnlus  Will^Mudua,  Uogo  deMagdwBC^ 
Borgo  prior  de  Gratiaco. 
Hoc  actum  est  tempore  Philippi  Francorum  ngi». 
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LtnmiS  PAS  LBSQVHXSS  RJCHAIti)  I  ,  SOI  D*AKGUTEaRE,  SXZKPTB  LK  PAR- 

tAïQS  m  TCMT  A,  ouiumm  A  AGsr  (SB  vomr  hbott  m  téacb  «"MmAOK 
n  M  Toon  n&cvKMi  m  cnmitums. 


AVbKllSSEMLNT  DE  L'iiDITEUR. 

Les  cioq  chartes  qui  sont  ici  rangées  sous  les  n°*  XVII  à  XXI,  appartemot  toitle*  à 
rhistolre  de  l'A  gênai»,  et  ayant  été  copiées,  annotées  tt  comintiniquées  en  néme  icmpa 
pv  M.  la  pi'oBtiiiiiir  Mo»»!»»  l'éditenr  de  es  feinne  aTe  iteecni  devoir  le»  aé|Mi«r 

pour  les  cl;isMT  ri^oiirriisément  selon  letirs  dates  :  cet  avantage  n'a  jioinl  paru  assez 
sensible  ponr  condenser  les  inconvénients  de  la  diapenion  dironologique  de  plusieurs 
docoawBt»  qui  ooncOMitla  iftteie  prorioee.  7.  J.  C.  F. 

i  j.  iit)vcinl)r<;  1 1  Sy. 

fticaixluA,  Dei  gratia  rex  Angliie^  dnx  NonnanuiiB,  Aquitania?,  comes 
i&odesgaviBe ,  episcefto  A^iaieofii  et  ommbos  nuaistm  et  fidelibus  mis 
de'Agwuin  ,'eto— ihni  adqiKM  Mttewe  y iwiimibéii  |ii  i  i«iiiiÉl,«dMKÉi. 
•Maweiil  wûinMilM  «aMm  nos  «moeMîiM,  «t  fMtnti  orlft  aonlir- 
inMe,  «lood  |»ow  A^BBoi  lit  Uber  et  qniatiM 

«t  dd  omni  exactione  et  consuetudine.  Donamus  etiam  et  conoedimiis 
eidem  ponti,qnocl  habeat  quinquf  nlnitits  sprîtii  ;mtp  rjTiin(|np  refro 
!il.>eras;  ne  quis  ibi  aut  molenciuium  axlUicare,  aut  aliud  uocuineii- 
tum  mira  prccfatum  spatium  prxdkto  ponti  inierre  prsestunat.  Donamus 
ctiuB  fit  oonoe^Bmm  Ubcrtatem  dnobâi  hominâMis  qui  comniniû  con- 
«ilîoviUK  AgBBiiifitpoiilBUniciieant^  perquinndM  .pnefolo  ponlt 
htimào  éeaaosptaâi  fit  pcwt  aortMi  ittorani  eonmmiBl  vllte  wûiflio 
àfiofi  duos  ad  hoc  ibidem  constitiii  conoedimus.  Ck>Dcedimi]8  etiam  Sie- 
phano  de  Artiges  'qiiod  sit  magister  pontenariiis  ibidem  vita  sua, 41 
post  mortem  ipsins  l>oTntt;  ihi  sit  magîfler  pottlfiiiariiit  alioilliii  dDoram 
commuui  villse  consiiio  elet  tus. 

'  Vte  tifé  da  ^riUeie  d'Artiic»,  qid  CM     k  fiMie  4*41^  à  TiOsMHf*^ 
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Testibiu  Wahario  BoAoïnagi  t«dne|>i«eopo^G«iindoLotto^^  HuycNie 
Loo*i  Benudo  de  Ixintns. 

Data  per  manu  m  Willelmi  de  Longocampo  canceUarii  nostri  etEluau» 
decti     anno  primo  regni  nostri,  ui  die  novembris,  apot  LondcnenL. 


N«  XVIIL 

cojaoMnoir  ou  aisocutiov  (nr  uirGin  mm ajib)  nrau  la  oomumB 
i»*A6Bi  n  L*  ooMMun  on  HA*  (ui  vas). 


it  août  tiia. 

A  honor  de  Deu ,  trastot  pocU'ios,  lo  Paire,  el  Fil,  el  Sandi  Fspprir , 
e  jx'l  profech  conimiinal  d'Ageuei» de  la  ciutad,  et  dels  bort  >  ,  >■  dt-h 
baros ,  volem  iar  saber  a  toz  aqueb  qui  aquestes  letras  veirau ,  ui  au- 
lirm  legir ,  que  dm  lo  coidt  dd  M»,  e  tais  Ut  nnivmilKi  dd  meài 
bore,  pcriKwepertHiMMlra  MiGoeiioMylitbilMMd  nmtra  bore  dd 
lia^inanJamcproinelan  per  liant  fe,  «TOi  lo  nuior  et  alcoMl  deh 
cniMddrAfin,«tatotakiiiib«niladcU  U  mMiMii  cfaitad,  <f unh  entro 
ft  toBf  e  de  tOB  «ntn»  «  na,  et  a  tos  watret  mccBwow»  babitadonda  la 


'  LUiistorien  Lingard  donne,  sur  ce 
William  tic  î  if.;'  îi'Uiip  ,  quelques  détails 
lmtohqae»qtu  le  tout  assez  bien  connaître. 
PonrWalter,  aiditvëque  de  Roaen ,  voj, 
Gallt'a  rhriîtinna,  et  I.iiigartî ,  Utn\.  II,  paj;. 
539,  qui  le  uoniiue  Gautlùer;  puur  1  cvè- 
que  d'Agen,  voy.  mri  le  GeMm€hfi$Hatta. 

Pour  les  trois  autres  témoins  ci-dessus 
Dommés ,  Gauinde  Lostor,  Hugues  Looi 
et  Benurd^i  Lntai,  jo  n'ai  moutt  pu 

n  foiii  «MNNn  aitadié  à  raoïa  Mt  flor 

parchemin  tin  cordon  singulièrement  tissu; 

est  roage,  bUne  et  bleu.  J'en  avais  dé- 
ttcM  on  petit  BMireeui;  mais  je  l'ai  perd*. 
Ce  eorioa  toamait  vm  doaie  le  sed  do 


roi;  mis  de  oe  tod  U  n«reale  anenoe  tnce. 
(  Daa  arddm  de  It  ville  tk^t  sac 

A,0*  10.) 

Llulndé  de  la  pièce  au  dos  est  aiaa  : 
"  AqiK^t  privilegi  parla  de  las  franquesias 
quel  rei  Hichart  det  el  pont  i.rAgeo,« 
de  la  ÉBipleMaaqnedeaaver  devant  etdw^ 
ricr.  »  M. 

•  Ce  mot,  Jgt:riet,  n'est  peiil-ètre  pas 
odnt  qu'il  y  avait  originairement  siir  l'acte: 
laa  pitntières  lettres  paraissent  avoir  été 
rttOocAées,  «4,  autant  que  j'ai  pu  en  ju- 
ger, leur  forme  a  été  modernisée-,  nais 
une  dme  *pi  «el  bien  ▼iuble,  c'ett  que 
Teafcra  evee  lai^BBlle  cai  leHNa  Mal  4cffi> 
t«i«itd*aaeanaaMdillSf«nie.  M, 
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onilidd'Ageii»miior«cgutda»6t«al«ikii,ea|tttm  vimeni 
morir  piieMOf  que  tort  ni  fena  ycw  fiuao»  ni  aober  drech  md  vm  vnlo 
far,  ab  nostres  cors,  et  ab  nostros  avers,  e  ab  nostros  amix.  Anem  m^ssiouh 
ppr  tOT  tems  en  dnrabletad,  salva  la  senhoria  de  nostre  senhor  R,  fil 
del  senbor  R.  comti  d  ■  Tolosa.  1ns  baros,  els  ahres  prudhoiues  d'Age- 
nes,  que  soo  ai  serau,  dei  uuiitre  gênerai  sagratnent  e  del  vostre,e 
d'aipicbnniicDn  i  fiiriiay  nosel  fmwrampmuad  eompuie»  ii*eit>? 
«i  oontmt  fe»  que  ja  no  aia  ni  lancnm  fw ria  entre iroa  e  noe,  que aoo 
£w  detenninad  per  aeordîe  o  par  drecbt  a  coneguda  dds  baro»,  e 
delà  OMda  del  bores  d'Agenes ,  e  aquo  que  devant  1o  lenbor  deoiia 
anar,  que  per  lui  sia  determinad.  E  aisso  tôt  cofprmam  vos  per  sagra- 
TTiPTil.  ppf  nKTjor  fvrmptad  <lon,Tm  vos  Tm•^^r,'^s  letras  sagelad:)s  '  flpl 
couiimmal  sage!  dei  bore  del  Mas.  Aisso  inm  e  aiitreîam  per  voluntad  e 
per  autreiament  de  l'ondrad  baro  A.  de  Cantalo,  senescal  d^Agenes.  Era 
donc  de  CMèl  Bonaa  de Bnuaaq, P.  de  Feregus ,  P.  de  Lagruera,  Doad , 
W.  Débes,  Tonus  McUneir,  A.  Ha,  Aroq,  P.  A. Meroeiri  A.  Decoc. 
■  Datam  Agenni,  XI  dias  al  intrant  ifaost,  a  dijau ,  anno  ab  ii 
natione  Dm  M.  GC.  XXII.  rqpwnie  eodem  BainwindofiBo  Dfti  B. 
tis ,  *  A.  Agennensi  episcopo. 

(Des  arcliivfs  dr  rh«'i|el  (1p  vilip  d'AgPti,  sac  A,  5. 

Au  rpvprs  sont  deux  étiquettes  :  l'écriture  de  l'une  parait  être  du  xvii* 
siècle;  lecriture  de  l'autre  date  de  1776,  époque  où  (ut  dressé  rinventaire 
dea  aidûvea). 


*Le  tceau  dont  il  kl  qoestion 
u'mStÊm  ftÊnmimé»  rMl«,aa vgit «■»• 
«onleeardoKquileMfiMirtMl.  W. 

*  Régnante  eodem  R.fiUo  Dn(  R.  comitis. 
Vàfeâm  étùt  donc  «lors  gouverné  par  Je 
Ib  do  OMM» àt  TiMÉhraae;  j'ai  T«iMMrt 
cherclié  h  quel  titre.  Il  se  pourrait  pour- 
tant que  l'Amenai»  lillkt  alor»  coaune  uo 
apanage  donné  aux  flb  éats  <fe»  eomlEi  : 
en  effet, j'ai  vu  aux  arcliivi  ^  iJ'\L.rnune 
clurtc  de  fan  laoS,  qui  u'&t  autre  chose 
qoe  la  tmÊÈmttàm  des  privilèges  «t  firtik> 

dlises  (Irrimjversité  d'Agen  p.n  K  iVRioiid, 
fils  de  Raymond,  comte  de  Toulouse.  H. 


iV.  S.  I.'aii  1  tr)f>,  Ricliard  Cœur  de  Liou, 

ni  d'Angleterre,  donna  Jeanne,  sa  soetur,  en 
Mifiage  à  lUqniaoïid  VI,  comt»  de  Tan- 
lonse ,  avec  l' Agenais  pour  sa  dot. 

La  date  de  notre  diarte  ne  permet 
pu  de  dMd«  fli  de  «M  de  ri^M  de 

Raymond  VI  ou  du  règne  dcRavinond  VII. 
Le  premier  mourut  au  mois  d'août  iiaa, 
■  le'  lecead  sneoédh  iBnédUtiMMBl  k  sini 

frcrc;  mais  on  ignore  y.  crj  Hrux  événe- 
ments se  passèrent  avant  ou  ajin.-:.  le  jeudi 
Il  de  ce  mois  d'aoat  BajnBwnd  VI ,  ctmt 

fils  de  Rajniond  V,  les  mots  de  la  charte, 
Jbfmmftr  H.jUia  dominé  H,  comitis,  s'j 
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N»  XIX. 

COMPOSIttOW  W  ASSOCIA TlOlf  (bK  LAWGME  ROMANE  ,  ESTRr  L\  COWMiniB 
d'aCKV  et  PDI»IEUmS  ADTRKS  LiBOX  DO  COMTÉ  D  AGEBAIS. 


«SëioMdBW  KM- 

Conogucia  causa  sia  a  lots  Uotaes  preaens  e  avenidon»,  qud  majer 
«d  jcmàh  d'Agea,  el  iuâjer«l  ooÉcih  de  Gondan,  «I  oPMlh  4b  Mawa, 
^  ciielbMlfa%il4»idh4e]imnd«,  «I  «oMl^ 
lift),-  ptrlor  «tp»  k  iHnwNitid  deh.ciutid  d^Afen^ct  d«  Jm  wnivctw 
litMk  de  tobliMjboit»  •dlw«did»y<an  mandMl-e  aiitDeihftdper<M«« 
'Mr  tOlB  temps  que  sario ,  et  midron ,  et  tengon  essems ,  es  valhon  ,  es 
a¥Îdon«liiin  alsantres,  de  tots  homes,  que  tort  ni  forsa  los  fes  ni  oitr?» 
drech  los  volgties  (foire  ;  a  negu  liomc  de  la  ciutad  d'Agen,  ni  dels  l>ojgs 
Aul)redichâ  :  et  si  ne^us  hum  £iu»ia  tart  de  ^erre  e  de  plaih  a  la  ciudad 
dAge&,  o  Jboiifi  MàmàStàm  cTAgeues ,  dcm  iSen  scgiùr  Xm  «  Caotve 
iTiiliî  Mininni  fur  li  riiitmili  f  Ijjm  dtu  wiBr*  n  oott  e  »  Jà mMiM»  t 
li  a  lor  OMt  e  a  lor  mcMÎo  qoadeua  par  fi,  edeven  ^cnv 
li  un  ab  antres,  al  ■omiminirmt  que  la  ciutads  o  alcus  dels  borgs  ne 
faria  per  letras  o  per  mesasge,  e  aco  devo  far  a  bona  fe ,  ostada  tota 
avol  ocaiso.  £  tut  aqiiest  covent  sobredich  foren  mandad  e  autrethad 
e  jurad  sobre  sens  per  la  major  partida  del  communal  de  la  ciiitad  d'A- 
gen  -ab  voluntad  de  l'autre  poble  de  la  meissa  ciutad ,  et  per  la  meistia 
-foma  jmeroD  «  Gotidoin,  e  «  MeMyeal  Hti,  «t  a  aiiWMiih,*e  «I 
Port;  «  aqoMt  nandanie&t  e  ai^nunent  Ibnm  fMh  ab  »diim<rf  a  per 
laprtywftde  nostoe  aBahor  la  «mite  de  Tolaw  ■  ataalva  «a  tenhocia. 

appbquent  ^akntent  à  BajUMod  TI  et  jeadi,  k  4eMK  ëtnaiiikale  til  o«te«lMte 
kHarmonam  «Mit*.  tK«r*  rWAMr). 

Àriijau,  le  jeudi.  I>  1 1  aoi'lt  de  l'année  **9ÊlfifMA'WtL  HL 

1122,  dAte  de  la  ckarlc,  était  en  eflèt  im 
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E  per  que  aquest  mandament  sobredich  puscan  aver  tenezo  e  sio  Sam 
p«M-  tots  temps,  foron  ne  fâchas  VI  cartas  sagelatlas  Hels  sagel  del  com- 
niuital  U'Ageu  c  ab  aquel  de  Condom,  et  de  Mes^u ,  et  ilel  Mas ,  e  de 
Marmanda ,  et  del  Port  %  e  tenen  ne  la  una  a  Agen ,  et  Tau  ira  a  Coudom, 
e  rantn a  Mesen,  «t  Fautni  «1  Mas,  e  tmtm  a  Blannanda,  et  Tautra 
al  Fort  Et  a  dongt  qiuant  a«|iie>tat  cartas  foro  fiuliaa,  era  nuier  «TA- 

OFN  ,  P.  Auzel ,  e  era  de  coselli  R.  de  Caors  ,  P.  de  Claustra,  V.  PdioCTf 
P.  Mora  ,  Helias  d'Agcn,  Fors  de  Prifla  ,  B.  Delansgaffias  ,  S.  de  P.  iBa- 
mon,  W  de  ]\Ta<4seh,  P.  Teter ,  P  de  Mcstel;  e  de  CoHooM  era  major 
îii>rji)i<)t  ilr  l'nlignag,  e  era  de  coaelh,  P.  de  Calsada,  G.  dÂgeii,  P. 
lieipui,  Jo.  de  Marti,  B.  dttJBordag,  G.  Bord  j  e  del  coseJk  de  Mkbk  era 
B.  del  Cotonber,  V.  ddl  Martored,  P.  de  Feinlouga,  B.  fiariietai  dcl 
ooaclk  dal  Mm  era    W.  de  L^ptiwa»  Jtoam      Anm^,  "■-immir, 
P.  «la  l&Piag,  T.  da  Eocafort,  P.  Bocaran,  B.  de  la  GiMM,  B.  de  L*> 
ia|Ha;  de  MAJiMAaj»A,  W.  de  la  Roed,  Landréu  de  Camiegus,  B.  de 
Bf»r«)fif.  S  Orbad,  A  VV.  de  Bestausag,  S.  Picota,  W.  Auiumel;  e  del 
torn  del  coseJii  del  Port  *^  P.  DelÂcani|>Sy  A.  W.  de  %ntgOfi^  P,  fiaii% 
B.  de  Pan»,  P.  AkalÂMi,  W.  Pnmet. 

Et  «toHÎeBa  n'e»  aooidad  que  la  dutad  o  deua  dda  borgs  no 
fimafioidai  abrabwfiie,  menh  da  irnlimlad  delaciutade  detoatloa 
bûigi$  e  ka  mmios  que  laven  pdplagdaralMaqM,  que  ab  partkfaa 
tàÊÊk  oon  «fflHiMtablid. 

E  aquestafi  cartas £oro  fachaaannoDmM.CC.  XX.  IV.  XV  die  deoqn^ 
brift,  luna  prima. 

(D<^  ai'uhives  de  l'hôtel  de  ville  d'Agen,  sac  A,  n*>  6. 

Au  revers  sont  deux  étiquettei  :  Fane  est  da  1776;  Tautre  parait  être 
duiièdeanlériBiir.Cdkciesten  patois). 

'  Des  sceaux  <!rs      ville»  «dtntmmmp  a  ne  MM»  «ijMfirhui  qot  les  eordoD» 

aaxqoiiU  ils  vUicnt  attaciicib  IK 


■ 
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N-»  XX. 

OOmoaraiOir  OV  A<:snrrATin?r  TTrrnr.  l\  coytjttvyT.  d'ageh  CT  K,ininTSS 
AVTMM»  USUX  OD  GOMTi  DAGMUàl*. 


Décemlire 

lu  noininc  Diii  nostri  Jesu  Ciinsti,  amen.  Anno  ejusdem  m.  ce.  xxx. 
jx.  meose  decembris,  r^bante  Dfio  Bajnuindo  oomtte  Tolosano,  Dôo 
A.  Afonni  epbcopo. 

Nolaiii  ml  que  li  comcOi  if Agm»  •  à»  Coodon,  e  de  Men,  •  àtà 
Mm,  e  de  Manuaidft,  e  del  ïorf  Saala  Mark,  e  de  Pena,  an  ftefae 
entre  lor,  per  an  et  per  tots  temps,  per  lor  e  per  lotat  las  uaifwaiiatt 
de  las  predîchaâ  ciutat,  0  bores,  e  vilas,  aital  conipo/irio  :  cfue  per  tots 
temps  sio  1k)ii  ainix,  e  se  amo,  e  se  hoiidro,  e  se  tk-fendo  tiighsecadun 
en  tot&  lues,  c  tu  ta  ira  et  tota  rancura  qne  fos  o  a^ies  estada  sa  en  reire 
entre  lor  o  alcus  de  lor,  e»  fienida  o  perdonada  per  tots  temps  ;  e  ti 
hom  ftâa  tort  ad  alcn  o  a  pinson  if  alâina  de  k  dntad  o  dcb  boMe» 
o  de  la*  viUs  ubradidiaB,  tu^  conumuialittent  dewo  demandar  aquci 
tort,  si  a  lor  soraoniment  atpid  qu*el  tort  auria  fagh  adobctr  no  O  moJia, 
otlreghs  no  fazîa.  E  an  se  promes  firmament  la  usafantre  que,  en  oali|ne 
Ific  quo  illi  o  alcii  de  loi-  se  trobcsso,  o  en  vila,  o  en  caste!,  o  en  cami, 
o  en  mercâdarias,  o  en  linst,  o  eu  cavalgada,  o  en  alcus  autit»  locs,  se 
amo,  et  se  hondro,  e  valha  la  us  a  l'autre,  e  se  eraparo,  e  s'gardo,  e  s'defendo, 
e  MO  d'un  acort  e  d'itna  voluntat,  cum  bon  rezi,  e  faon  amio,  e  tott 
homdequelqueaiadelaa  diciiaa  vilai,  venensat  tornanls  en  qualque  de 
las  dichas  Tilas,  sia  saivs  e  segan»  que  no  lia  maints,  ni  peniiorats  loe 
peatges  payant,  si  <f entre  o  fiartnania  no  era.  £  si  advenia  fpie  conirast 
fos  en  alcuna  manera  entre  alcunas  de  las  dichas  vilas ,  aquel  contrast 
dt'ii  estre  adolvnts  sotnoniment  e  al  esgart  dels  antres  bores,  et  de 
las  aulrt's  vila^  m  1  )n dichas.  E  si  alenna  de  las  vilas  entre  las  qiiales 
séria  aquel  coiitrai>t  era  rebella,  que  no  voigiius  tener  Tesgart  de  las 

entras  vUaa  sobre  aqnel  contrasta  totts  he  entras  vilas  sobreÂcfaasilevo 
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ajudar  oommiinalmait  k  -«ih  que  lor  etgart  voliu  tencr,  e  noser  a 
Fautra  iribt  que  lor  «pvt  tener  no  voiria,  tant  entre  agues  sobre  aqnel 
oonlmit  complit  lot  lor  eagart  E  ai  akiia  hom  if  alcnna  de  laa  dichaa 
Ylla»  deu  deutcs  o  enbargiier,  o  es  tenguts  d'alcu  covent  ad  alca  tiome 
d'alciina  «le  las  diclias  vilas,  aqiicla  vila  dont  lo  deutrr  o  aqupl  que  del 
coveiit  séria  tenguts  séria,  no  <]fîi  ades  far  senes  tôt  îilontj;;miriit  a  tort 
o  judjamentnl  rorelhant,  sff;oiit  l.is  costumas  d'aqiiela  vila,  tuiitubt  cuni 
n'auria  aguda  eu  aqiiesta  de  la  vila  duut  lu  curelliants  séria.  £  tiigh  e 
cadiin  li  predighoovent  son  estât  fagh,  salvas  las  senhorias  dels  senhors; 
et  toiss  las  predidias  teusaa  devo  se  determinar  pds  cossdbs  de  las  vilas 
sobredidias;  totas  e  cadauna  las  causas  sobredidias  ten«r  e  garder  per 
ara  e  per  toLs  temps  jurero,  sobrels  sauts  erangdis  corporalraent,  U 
cosselh  e  tot  i'i  1  !s  univorsitats  fie  1ns  clichas  vilas,  la  us  a  fnt  lo  proffegh 
e  a  tôt  lo  lioii  t'iilnult  iiu  nt  ilr  i'aiitra,  salvas  l.is  st  iiliorias  dels  seuhors, 
aissi  cum  p^(^dlgh  es^  e  a  cascun  au  uissi,  cum  cada  coss<:iii  de  cadauna 
vila  se  mudaran,  o  dèvo  moetrar  e  lar  autreiar  e  refermât  a  tota  la  uni- 
versitat  de  cadauna  de  las  vilas  sobredicfaas  que  aissi  o  tengo  e  o  gardo 
per  tots  tempSf^cuiii  soLi(Hli<;lis  es.  E  per  major  fcrmetat,  W.  A.  de 
Cantalo,  senescales  d'Agenes,  devant  lo  quai  tiigh  li  predigh  roveut 
foro  fnghs,  e  li  oosseLbde  las  predicbas  vilas,  an  pauzats  lors  sagels  en  la 
pre:>ent  carta  ■. 

(Des  arcbivesde  1  hùtel  devilled'Agen,  sac  A,  n"  9.  =  Au  revers, cinq 
étiquettes  d'écritures  différentes  :  Tnne  est  de  1776;  deux  «itres  ,du 
xvf I*  siéde  ;  la  quatrième  un  peu  plus*ancienne  ;  la  cinquinne  m'a  pani 
jêtre  de  fort  peu  postérieure  k  Tannée  isSq;  la  voici  :  «  Aquesta  carta 
paria  d^una  cnmposicio  fâcha  entre  homes  d'Agen,  et  de  Condom,  e  de 
Meesi,  e  del  Hdas,  e  de  Marmanda,  e  dfil  Port  Saiicta  Maria,  et  de 
Pena.  M.) 

'  On  voit  encore  an  bas  de  l'acte  wept     tractilBlCS.  De  en  MMaS,  il  ne  reste  plu» 
courroie»  de  niir  qui  supportaient  an-  qodques  petilf  mOKCMU  de  cira. 

rieooenieDt  les  sceaux  des  sept  villrs  cor-  M. 


T.  I   r*KT.  1. 
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XXI. 

•QU  M  U.  VOIS  d'aOV  BÉGUirt  LA  MAViftu  MHT  LES  Dinn» 

BOivniT  ftvBK  rawoKriM  vax  u(s  cnoTuct  sr  bamtaiitb. 


«9  Mi  t«45. 

Noveriot  lurrani  quod  not  friter  Arnadus,  Dâ  patientia  ▼ocatus 

epîscopus  Agennetisis,  pro  nobis  et  omnibus  $ucce!»sorîbufl  noatria;  al 
nos  Guillcliinis  Arnaldide  Cantalon,  Krnpscnlhis  Ageonensis,  pro  domino 
nostro  Raiinundo,  Dei  gratia  comité  Tliolosatio,  et  pro  omnibus  succes- 
soribiis  iiosfris;  nos  vero  consiilfs  Agéinienscs ,  pro  nobis  et  pro  omni- 
bus succesMii'ilius  nostm,  nec  non  et  pro  tota  universitate  ojusdem  civi- 
tatla»  volumaat  oonoedimna  et  atatuimns  in  prpetuum,  quod  omnes 
aodaakmes  aeo  cxpeni»  qam  fieot  decreio  in  dicte  dvitat^  pm  miem, 
fiant  et  trahantur  comolumterper  libras,  ita  qiiod  ab  omnibus  civîbiis  et 
Inbttatoribus  dictae  civitatis  tam  majoribus  qtiam  abLs  iUud  honua  '  oom- 
maniter  susUiM'.itfir.  sicut  dictum  est  su|)erius,  per  libras,  secundiim 
quod  magis  \vi  ininu»»  unicuique  jure  competant  facultates,  sivr  ffi( aliir 
tocagium,  sive  aliud,  seu  eacdcm  mis&ioncs  vcl  expensa;,  qiubuscumque 
tMnaiinbttS  oenseantnr ,  exccptis  taotuin  exerdtu  gacdiiia  et  naanobria. 
Ne  autem  super  pneimasis  aliqaa  calumpnia  posât  in  poatenim  aubo- 
riri,  noa  ^pîaoopua  et  aeneac^ua  pnedicti  sigillia  noalria,  et  noa  pr»- 


'  Honus.  Ëvidmmeot  il  faut  omu.  — 
IMtantar  per  Mimu.  L'wtide  toiviDt ,  «>> 

trait  tlii  rL>t;lf>nncnt  du  a6  aoftl  i66«  (fediu, 
declaraii<>ns  et  ûi-K-t^,  etc.,  de  la  cour  de 
McntBuhau ,  p.  ai),  expliqa*  on  ne  pflnt 
mietix  l'expression  latini-.  •  I)nn"î  1rs  rn- 
daslrc»  qui  feront  do  jfimvcau,  les  hicm 
riir.uix  seront  réduits  à  la  livre,  cpii  con- 
tiendra viugt  aob,  et  cbaqoe  mÀt  doma 
deoim.  •  M. 


*  £jeerrftu.  Peut-être  faut-il  lire  excrcitiit 
OU  peut«étre  est-c«  tme  lîmte  de  copiât e, 

et  d<>%'r.'iit-il  v  ^^^^^^^  rrrrrieus ,  complémctll 
de^cc/ii^.  Du  reste,  l'ablatif  rj-<rrr/f«  peut 
t'Vs|iik|vcp  inHeilenettU  ^—  Cmb/Mi^  ce 

sont  It-,  :'.i'<Iiens;  Mnnùhrr's,  ccn%  qui  doi- 
veiit  iuaiud  u.-u%i'v  ù  U  cilé.  1^  rai&tnipour 
iMimUe  tons  ces  gens  ci-detmt  dét^gaé» 
sont  exemptés  de  l'iaipit  COONiniM^eM 
facile  à  trouver.  JL 
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*yftM|  m  BOOM  nuni  raao  tb  incmoslione  DmbUu  m.  ce 

XL.  V. 


N°  XXU. 
PACTA  NAULORUM, 

MK  H.  A.  )AL. 


OBSERVâTIONS  PEÉUMmAlRES  DE  L'ÉDtTEIIR. 

Sont  le  litie  de  :  Contmctus  mmgii  éonUni  ngit  atm  Fmetit,  ia66, 
G.  G.LabnitBdooMy  tItPb94>deion  Codêx  dj/^oawtiai*,  un  projet 

de  convention  rédi^  à  Venise  et  provisoirement  arrêté  entre  les  en- 
voyés de  saint  Louis  et  Marco  Quirini,  délégué  par  le  dc^e  l^urent 
Tiepolo  pour  sVntendre  avec  les  agents  français,  sur  In  fom  iiiture  à  faire 
par  la  république  »  d'un  certain  nombre  de  navires ,  au  roi  de  France, 
qui,  a;ant  décidé  M»  leocMkdToy^à  h  Tenw  Sliiitt^  at  trouvait  pM 
de  reasouvoee  suffinstes  pour  m»  passage»  dans  le  port  de  IfirMiOe. 
Cette  puUicationi  jîaite  d'après  une  copie  incomplète  et  fautive  du  titre 
original,  ne  fut  point  l'objet  d'un  travail  critique  de  la  part  du  savant 
éditeur.  Prol>'t]>1»"ment  Lcibnitz  avait  bien  remarrjtu'  des  lacunes*  dan* 
le  texte  cjuM  uuprimait;  mais,  n'rnTïtjf  sur  les  toiistnictinns  iinvriles 
du  moyeu  âge  aucune  donnée  capaLie  de  l'éclairer,  il  u'osa  pomt  pro-, 
poaer  det  restitutioni  tout  à  Cdt  néœiioirea  k  rintdl^Booe  ^  rioipor- 
taot  traité  qu*il6iaait  connattre. 


'  H  ne  ntte  p)a»  rien  «k»  Keaux  appo» 
«M ,  linoa  trab  «mfénnt.  Vma ,  roage , 

soutenait  &ans  doute  le  sceau  de  l'i  vétjiie  ; 
l'antiv  jaune ,  i  çlui  du  ténéchal;  le  troi- 
ékme,  mi-|>a/u  jaoM  <t«»My,  wl|d  4t  1» 
f4k, 


(Des  arduvctltelliAtat  de  ville  d'Agsa, 
Mc  A,  n»  n  X'MfihV  am  Oetâtlm 

pi^cc,  est  ainsi:  -  Aquesta  letira  parla  CQID 

ks  dwpetM»  de  U  vila  devo  estre  tracbai 
lMi»]|Mrh«n.>  M. 

H. 
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Lunig  '  et  Daiuoot  *  reproduisirent  le  Contmefas,  d'après  Leilmiu, 
•MM  noter  les  fiiutes,  sans  cbercher  4  combler  ks  tacones.  Us  copMreiit, 
«t  cmreat  tenir  asses  Ait  pour  llnsloire^  en  donnant  de  noardies  édi- 
tions d'une  page  du  (hde  v  tliplomaticuf,  D'anlres  coUecteors  imilèrent 
Lunig  et  Diunont  Un  seul  qui  avait  pu  se  procurer,  sans  doute,  une 
copie  du  Contraclus,  meilleure  que  cellr  dont  s'était  servi  Leibnitz, 
laissa  un  \v\[e  moins  altéré  de  la  convention  de  Vcnisp,  Ce  texte  se  lit 
dans  uii  uianuscrit  appartenant  à  la  Dibliotlicque  rurale  et  numé- 
roté 5,955  du  fonds  latin. 

La  version  do  mannscrit  5^55«  et  os  que  nos  études  nous  «raient 
appris  sur  la  forme  des  navires  du  xiii*  siède»  nous  mt  permis  de  tenter 
une  restitution  complète  du  Contraclus  <Ie  ia68y  et  de  publier, 
p  Vi^t .  t.  Il,  Mémoire  7»  de  notre  Archmla^fe  navale  y  les  cinq 
prt  initis  paragraphes  de  la  convention,  les  seuls  ijni  se  rattachassent 
inthnement  à  notre  travail  sur  les  f  'aissfau.c  roinL  de  sat/il  Louis. 

Le  projet  de  contrat  ne  fîit  point  approuvé  par  le  roi  de  Piranoe» 
Ijonis  IX  ne  rompit  étendant  pas  absolument  avec  Yenîse»  et  il  Mcepta, 
sinon  les  quinie  ne&  que  Laurent  Tiepoio  voulait  lui  prêter  à  des  oon- 
ditionsde  nolis  trop  onéreuses,  du  moins  quelques  bâtiments  qui  devaient 
montrer  dans  la  Hotte  royale  la  bannière  <le  "V  enise  à  côté  de  l'oriflamine. 
Saint  Louis  s'adressa  alors  à  (iènes  ef  lui  deTimmla  des  vaisseaux  pour 
compléter  l'armement  naval  qu'il  avait  donné  ordi^  de  ix-unirà  Aigues- 
Morles.  Trois  oommksaira  fiû«nt  députés  au  podestat  Guillelmo  Porto, 
et  des  conventions  furent  passées  entre  ce  magistrat»  des  armateurs 
■partiqilien  et  les  envoyés  du  roi,  potu*  la  location  d'un  cenaîn  nombre 
denefr,  la  construction  et  lenoBs  d'un  certain  nombre  d'autres. 

T.es  conventions  écrites  â  Gêne;  et  ratifiées  ]v\r  saint  Louis  restèrent 
incomiiKS  jusqu'en  iSîy.  A  cette  époque,  nous  les  signalâmes  à  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  et,  trois  ans  après,  p.  388  et 
39a  dn  t  n  de  notre  Arché^ogie  mwale,  nous  publiâmes  deux  des-' 
marchés  génois  |  encore  ne  donnâmes-nous  pas  dans  leur  entier  cm 
stipulations  curieuses.  Nous  n'en  rapportâmes  <pie  les  parties  qui,  offrant 
des  détails  purement  teohniqnes,  étaient  d'ire  intérêt  immense  pour 

Ion.  I^,  pflf.  9*7,  »*  ooloone.. 
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Foeiivre  de  restitution  ai  chitecturale  des  nefs  du  moyen  âge  que  nous 
avons  laLorieusement  poanume. 

Comment  im  document  de  oelle  'valeur  écbaj^sirt-il  aux  nombreux 
bisiorieni  de  cunt  Louis»  aux  eoUeeteura  de  pièces  historiques?  Cest 
ce  que  nous  aurions  quelque  peine  k  compraidre  si  nous  ne  sarrions 
qucUe  part  a  le  hasard  dans  toutes  les  découvertes  d<*  cp  penre,  et  si  la 
nroU'  f?fs  copies  des  marchés  génois  tip  siiflisriit  à  t'xpliqiicr  ccl  ap|»a- 
reiJt  oubli  de  Leibnilz  et  tte  ses  successtmrs.  La  rareté  en  est  gruiuie, 
en  effet  ;  car,  malgré  la  persévérance  de  nos  recherches ,  nous  n'avons 
pu  oonnaltre  aucune  autre  copie  dvt  rdle  origina]  que  cdie  diaprés 
laquelle  nous  alkins  imprimer  les  contrats  d'affrètements  fidts  à  Gédës 
en  ia68»  ces  paetamudonim ,  comme  nous  croyons  devoir  les  désigner 
par  un  titre  commun.  Nous  avions  rspc'-n-  que  li-s  arclÙM's  de  Saint- 
Georges  nons  fourniraient  tmn  copie  des  pucta,  peut  èlie  le  doiihle  delà 
pièce  authentique,  écrite  quand  les  convention:»  eurent  été  arrêtées  entre 
ies  parties  contractantes;  mais,  M.  l'archiviste  ue  put  nous  montrer  ni 
■n  rôle  complet  ni  les  copies  de  quelques-uns  dés  marchés  que  nous 
cherdiions.  Nous  rennmes  de  Gènes,  en  18^»  fort  affligé  de  ce  nné- 
compte»  et»  noos  devons  le  dire»  convaincu  que  les  archives  de  Sunt^ 
Geoi^es  possèdent  tout  ou  partie  des  contrats  que  nous  n*y  avons  pas 
trouvas.  Si  bien  que  soit  et)  ot  tlre  le  vaste  dépôt  où  nous  demandâmes 
ces  pièces,  fort  importantes  pour  l'iusloire  île  la  marine  en  général,  et, 
en  particulier,  pour  l'histoire  de  la  marine  génoise,  tout  est  loin  d'y  être 
connu.  Aussi,  espérons-nous  qtie  la  puhlication  qne  nous  fiiisons  aujour» 
dfbui  éveïHeni  le  séle  de  quelque  savant  géaoÏB»  et  rengagera  k  cmiaacrer 
à  une  recherche  loi^e  et  sérieuse  un  temps  qiii^ne  mnisrétait  pas  per> 
miS)  à  nous  étranger,  d'y  pouvoir  donner. 

(hitre  les  archives  publiques  de  Gènes,  il  est  sans  doute  des  arcbives 
particulières  où  l'on  pourrait  trouver  des  copies  des  Tinrché»  relatifs 
au  naulage  de  certaines  nefs,  à  la  construction  et  l'armenieut  de  cer- 
tains ftélandlres.  Les  archives  des  maisons  dont  'quelques-uns  des  mem* 
kaa  âncienaFfigorent  comnae  ntdlsateurs  dans  lea  contrats  de  1 968,  aont 
de  on  noanlm.  Mous  n*étioi»  pas  en  mesure  de  fimillar  dans  ces  cdlee-* 
timis;  la  seule  où  nous  ayons eo  un  fibre  et  généreux  accès  est  ceDe  de 
I»  maison^  dfOna.  Malheureusement  les  papiers  y  manqnwit  ds  dassi- 
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fictfiiNi,  dipak  ronte  i9d5,  oiim  dtete«ncnl,  fiireé  tt  fritàk 
bltet  jMa  dant  en  titra  mie  mnfaùim  telle  qu'on  trouve  »  du»  Im 
mêmes  liasses,  des  pièces  sans  n^»p(»t  entre  elle»  par  les  sujets  ou  par 

les  f!,Tr(>s.  Nous  IIP  rimes  donc  rien  de  ce  que  nous  cherchions  flan»  cea 
ar<  liivt^,  aujtquelks  un  dMaamni  dtHuierait  certainement  un  grand 
intérêt. 

Le  manuscrit  par  lequel  nootamw  «onm  les  paou  awdiflwg»  qm 
non»  imprimoai»  lypartient  «nx  Aiddra  dn  EofûnDB,  oà  il  «al  eol6 
1-^456  (aectioii  hntoriqn»).  H  nom  fot  commnmqné  ptr  BL  Midida^ 

à  qui  noos  «noms  fait  part  tle  notre  déconvenue  à  Gènes ,  et  qui  mat 
une  obligeancp  infinie  à  la  recherche  de  ce  document  précieux.  C'est  un 
registre  de  parchemin  f\n  format  petit  iu-folio,  compose  de  feuillets, 
et  recouvert  d'une  feuille  de  fort  parchemin,  attaché  aux  liens  d'assené 
Uage  des  feuilles  par  quatre  petit»  lanières  de  peau  de  mouton  verte. 
Sur  cette  eauvertniv  on^oitlBi  ratiea»trèa<gMéi<t«liaoliiiaaiti^^ 
Um,  dft  tapt  ligne»  eoarlei,  dons  le»  lenb  mots  qu'on  pniiae  do«incr 
fcnt  oonqradn  qa'dles  énonçaient  le  a^îet  dn  noraecril;  cae  mol» 
•ont  :  Januensium  et  saUndrinonun. 

IjC  registre  J  —  456  contient  vingt-six  pièces.  Vingt-cinq  sont  numé- 
rotées en  marge.  Outre  le  numéro  qui  établit  régulièrement,  de  i  à  xïv. 
l'ordre  de  ces  pièces,  comme  pour  leur  donner  une  conséquence  logique 
qu'eUee  n'ont  cepfndanf  pas,  pluaienn  dISentve  dki  ont  me  nnnpae 
pertiailiàK^  coniiatmten  ime  lettre  de  Falpluiiet  dontil  n'eetpea  faâlo 
de  oompnndie  le  vérilalile  eene»  en  tant  que  munéeotage  •nppléme»* 
taire.  Ainsi,  la  lettre  a  correspond  au  chiffre  i ,  la  lettre  b  au  chiffre  ii, 
la  lettre  d  au  chiffre  m ,  la  lettre  c  au  chiffre  iv,  h  tiouble  lettre  jf  au 
chiffre  v,  la  lettre  e  repétée  au  chiffre  vi;  les  chiffres  vu,  vui,  etc.,  jus- 
qu'à xxtuj  ne  sont  accompagnés  d'aucune  lettre.  Ce  dernier  cbiffire  est 
aoimonlé  de  la  lettre  j".  La  pièce  qui  cUt  le  rogieli»  lofade  miwiiraMyi 
ni  par  dipflbenipMr  lettre^ 

Le  manuscrit  Jt^  456ert  dTon  gaweléte  ntiwoaonle  datsiu*  eikli» 
difficile  à  lire,  quoique  net  et  bioi  conformé  en  ginéeel. Tontes  les  piieee 
ne  sont  pas  dt  la  même  m.iiti  et  de  la  même  encre.  î.es  pièces  Xlli  et 
XIV  sont  d'une  écriture  plus  romlf  et  jilus  grosse  que  les  jirécédentes; 
la  pièce  %s  est  d'une  plume  qui  nuu^uait  lai^gement  les  pleins  des  lettref} 
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longues  ;  la  pièce  m  ost  d'une  encra  tvisoioin^  ctvne  écriture  trèe^fine» 
mis  jolie  eift  trti  gégnlièra»  eceueent  MieB  ieinement  les  pleins  des 
lettres  qui  dépessoit  ke  ligncsi  ks  pièoss  xni  et  xnn  sont  de  le  même 
mnb  ifna  le  pièce  xn»  mais  d'une  écriture  un  peu  plus  graeee.  Les 

pièces  XIX,  rx  et  xxt  ont  ét^  ôrrites  par  le  copiste  des  pi«''c«  xiir  et  xiv. 
Le  premier  tiere  de  la  pièce  xxii  est  d'une  main  nouvelle,  dont  l'écriture 
rappelle  un  peu,  bien  que  plus  grande,  celle  de  la  pièce  xviu  ;  ileux 
autres  tiers  sont  d'une  autre  écriture  très-ronde  et  assez  grobMî.  Les 
nièces  mii,  zut  et  nr  sont  de  fécritura  des  piëoee  XVI  et  xvij.  La 
«Evi*  pitee  est  itnm  éoritnra  qui  difire  de  tmttm  les  «utrasf  aeseï 
gtoese,  belle  et  régulière. 

La  copie  de  celte  dernière  pièce  ne  fiit point  acfir-vrp,  et  l'on  ne  saurait 
se  rendre  compte  du  motif  <le  cette  brusque  interruption.  Au  bas  de 
la  page  qui  contieut  la  phrase  uiterrompue,  écrit  d'un  caractère  de  la 
même  époque,  mais  d'une  main  qui  n'est  celle  (faucon  des  copistes  dont 
nous  Tenons  de  dira  qnelfe  lut  la  part  dans  la  oonftetimi  du  registre  I 
^  456,  on  lit  :  xxin  xxri,  ^Isil^  «nteMdfa».  Les  vingt-six  lectras 
eompoaant  le  manuscrit  qui  nou80oonpeionty6n«Aèty  mentionnées  par 
leurs  titres  et  numérotées  dans  une  table  que  Ton  trouve  au  verso  du 
premier  feuillet.  Après  ce  feuillet  sont  six  prit'»"*  l>lrniche8;  c'est  à  la 
septième  que  commence  la  copie  dv^  pièces.  Le  lit  t  e  <le  cliacune  d'elle 
est  écrit  en  encre  rouge.  Les  quatre  première:}  lettres,  la  sejitiéme  et 
la  Imitièmi^  k  dixième»  k  oDirièmo  et  k  douadène  m  suivent  SBos  que 
le  laoindm  inlsrvalk  ait  él6  laisaé  {MV  ks  oopisim  entra  k  fin  cFnnedtt 
.  latlNs  et  k  commenoonent  de  f entra; 

Ge  tt'estpai  nmqoenent  de  oottlnriB<foffirétenMnt  que  m  compose  k 
rostre  que  nons  publions;  quatorze  pièces  seulement  sont  des  copies 
de  conventions  j)assées  pour  armement,  nolis  ou  constnictioii  fif  m 
vires;  les  douze  auti-es  sont  des  copies  d'obligations,  procurations, 
pouvoirs  notariés  ou  reçus  de  qudqnes^s  des  nolisateurs.  Les  pièces 
idativea  aux  noiis  et  eonstructioiis  sont  numérotées  i,  m,  xiu,  xiv,  xv, 
xvif  zviiy  xvm,  xBf  xxffXxny  xxivy  xzvij  de  eslkiAi  quatra» 
ks  XV*,  xvIlI^  xTx*  et  xxn*,  stipulent  ks  conditioiis  de  la  constraclion 
et  du  naulage  de  sélandres,  les  dix  autres  traittut  de  i'affirélènicnt  on 
de  ramement  de  ne&  proprement  dîtes. 
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Moiw  mm  fidt  i«diani«wr  tout  à  llwnie  que  k  éamèn  féèee  du 
ngjitre  J  —  456,  celle  dont  k  texte ctt  inoomiifet,  n'a  pM  de  auinén» 

dans  l'ordre  de  la  co|iit'  ;  il  y  a  ttno  rai55on  pour  qtie  cette  convention 
n'ait  point  été  comprise  tlans  le  nuni»'^rot.ip«»  ir<'niTai  de»  lettres  dont 
l'ensemble  se  rapporte  a  Tamiement  naval  tlo  l  utiJj;  c'est  qu'elle  a  trait 
à  l'anuemeut  fait  à  Marseille,  pour  la  prenùère  croisade  de  saint  Loum». 
Elle  ne  fiit  ajoutée  qu'après  coup  au  eahier  qui  la  amCMUtt  et  eenlaiHiit 
peut-être  pour  fournir  un  mojcD  de  compaiaiion  poimlilfl  enlM  ke 
ftqtuktioiw  kitei  à  Marseille,  en  ia46,  et  les  contrats  passés  à  Gêne^ 
vingt-deux  ans  plus  tard.  La  table,  évidemment  écrite  après  que  le  re- 
gistre fut  complote^  suivant  l'intention  de  la  personne  qui  avait  deaiaildé 
ces  i  i)|)ies,  donne  a  la  convention  de  Marseille  le  imtiiéro  xx\i. 

Il  serait  diflicile  de  dire  pour  qui  fut  faite  la  collection  de  titres  authen- 
tiques imprimés  ici  pour  la  pranièr»  fiok;  mak  Û  nous  eemliie  que,  <k 
k  oompoeîlioii  de  oe  recueil^  on  peut  induire  que  k  rqgisln  est  une 
pièce  finaneièTO  oommuMlée  par  k  trkorisr  dekoonnmne^  ou  par  k 
contrôleur  des  déprases  publiques,  à  Tépoque  où  Ton  s'occupa  de  liqui- 
der les  comptes  de  la  croisade  de  Tunis.  On  pourrait  croire  aussi ,  -  et 
l'adjonction  du  marché  de  Marseille  aux-  ronventifms  faites  avec  Gènes 
paraîtrait  fortifier  cette  conjecture,  —  on  pourrait  croire  tpie  le  recueil 
de  nos  pacta  nauiorum(ut  lait,  comme  reuseignementk  consulter,  quand 
Mùlippe  k  Bd  eut  ordonné  féquipement  de  Tannée  de  k  mer  qui,  en 
lagS»  «e  réunit  dam  ks  ports  de  Normandie.  On  voulut  peuftétre  savoir 
tâon  k  quel  prix,  en  1946  et  1168»  etvaient  été  noUsémles  nefr  mandi* 
laises  et  génôiie%  avant  de  traiter  avec  Éric  XII  de  Norwé^  '  oti  avec 
les  armateurs  normands,  espagnols  et  portugais,  dont  !ps  ^nlr'i'-  et  les 
nefs  devaient  se  grouper  sous  les  bannières  de  MM.  de  Montmorency  et 
de  ilarcourt  *. 

Quoi  qu'A  en  soit  de  ces  hypothèses,  les  pièces  que  nous  puUioiis 


'  Bèiu  KviMs  éseeé,  pag.  194  el  «iv. 

d«  l'vfil  (1.^  VJrcht'ologie  natale,  d'aprM 
le  iiKUiiistni  J.  4!>7-a  sect.  historique 
dn  Archives  du  Royaume,  la  convention 
(texte  latin  )  passée  entre  le  rai  de  Ré^ 
wége  et  le  roi  de  i-  rance. 


■  VoT.  pag.  Sot  «1  «A*,  da  même  toI. 

de  V  Jrrhrologie ,  Tt-xtrait  cjuo  nous  avon'i 
puliliL-,  U'tfprèsie  rôle  Kk,  carton  i£>  des 
Arch.  du  Rofione,  dn  :  Compte  Cvrart 
If  tnrillicr  pour  t'cmire  delà  mer  fidtc 
i  ande  grAce  it.cc.uiJ'^^v. 
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on»  un  grand  intrrvl,  surtout  en  l  e  qui  touclie  à  l'hislout'  fies  Illustras 
famiileii  génoises  et  à  celle  de  1  art  nautique.  Ceftt  sous  ce  deruif  r  r;q>- 
port  que,  dans  le  Mémoire  n*  7  de  notre  Anhiaio^  navale  ^  nous 
araw  emnitté  deux  de  €e>  lettre*  dont  nom  «vons  expliqué  tous  les 
en  mu  iecTuri<me»« 

Pendant  que  ks  commÎBsaires  français  traitaient  à  Gènes  pour  le  nolis 
<les  nefs  et  sélandres  par  lesquelles  devait  se  compléter  la  flotte  de 
saint  Louis,  la  commune  de  Marseille  fhisait  ronnaitre  ses  propositions 
en  réponse  à  la  demande  que  lui  avait  adrta»:»ée  le  roi,  d'un  certain 
nombre  de  navir^  base  de  Tarmement  pour  son  second  voyage  outre 
mer.  Ces  propoûlioos  fureot^dke  aooeplie»  dans  les  termes  posés  par 
les  représentant»  {fimbaxaMrti\  de  Marseille?  Les  prix  lurent-ils  main- 
tenus? Est-oe  à  la  plaoe  que  furent  louées  les  nefs  maneillaises,  ou  bien 
le  nolis  fiit-il  consenti  pour  chanine  des  nefs  dans  sa  totalité?  C'est  ce 
que  noiis  ignorons.  Aucini  fpxfc  du  marché  passé  avtT  la  couuuune  de 
TMarseille  n'est  venu  a  noli  u  «.unuaissance,  bien  que  nous  n'ayons  pas  plus 
épargné  les  recberclies  à  ce  sujet  qu'au  sujet  des  miu'cbés  de  Gènes.  La 
•cale  dwse  que  nous  ayons  trouvé^  c'est  un  fragment'du  projet  de  oon* 
tcat  d'aSréUnient  rédigé  par  les  dél^nés  de  Marseille.  Leifanita,  Luniget 
IHunont  ne  connurent  pm  le  document,  intéressant,  mais  trè»4ncompfet, 
dont  une  trace  a  heureusement  écbappé  à  Tincendie  qui  anéantit  une 
gfrandequantitédes  papiers  delà  coiirdes  comptes.  En  cherdiantaux  Archi- 
ves dti  royaume,  dan.s  les  regiâtre»  et  mémoriaux  de  celte  cour,  le  compte 
(les  dépenses  faites  pour  Tarmée  d'Ecosse,  à  la  fin  du  luii'^'  siècle,  — 
pièce  préeieuse  «pii  se  troaTsit  dans  Ftncien  n^gistre  41  >  et  n*cst  point 
nu  nombre  des  copies  du  xviii*  siècle  composant  le  noaireau  registre 
y  — >  nous  avqos  en  le  bodbmr  de  décounir,  à  la  suite  d'une  copie 
du  ConmteÊÊa  navigii  de  Venise  (ia68),  quelques  lignes,  égarées  « 
l^eine  de  ce  projet  de  contrat  par  ces  mots  :  Contrncfns  navium  3f(issi/i{rr. 
Ces  lignes,  renfermant  deux  des  Stipulations  principales  du  marché  pro- 
posé par  les  commissaires  uiarseillai^  reproduisent  une  pièce  qui  faisait 
partie  de  Fancien  registre  Pater  noHer  de  la  cour  des  comptes;  dans 
le  nouveau  registre^,  elles  se  lisent  felîo  690.  Nous  ks.împrimoDS  après 
'  la  pièce  n'xrrt  darq;islre  des  Arcbives  du  royanme.J — 456.  La  date 
du  Ctntnutiu  iMwm  BtastUim,  «fuoîqiirclle  ne  soit  point  écrite  dans  le 
*.  I.  M«f ,  S,  65 
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ilocuniont,  ne  saurait  être  douteuse  :  c'est  l)ien  ia68.  Sa  place,  dans  le 
registre  PtUer  noster,  à  la  suite  du  conliuQtus  vénitien  (le  celte  époquey 
puurrait  uous  décider,  quand  nous  n'aurions  {>as,  dans  la  péœ  n  wi^ 
le  projetdu  oantMtdBManeilleqaiw  rapporte  à  kpreadirecroindB. 
Notre  publication  préflcnten  donc,  à  leur  ordre  de  datet,  ks  pnipoi- 
Mtions  &ileft  i  saint  Louk  par  les  Marseillais  pour  ses  deux  passages 
outre  mer.  Ifoua  aunoos  pu  détacher  du  registre  J — la  lettre  écrite 
par  Pierre  du  Temple  et  Guillaume  de  Mei  à  André  Poullin,  et  la  placer 
à  la  tète  de  nos  fHictn  nanUmun,  sa  date  étant  i-2/|6;  le  Confmctus  rta- 
i  iu/n  MiissUiit  aurait  pu  suivre  cette  lettre  et  précéder  les  mareliés  de 
G^nea;  min,  voulant  imprimer  le  registre  J  <~  45^  dei  Aidbivea  du 
ro3raniiiey  sans  rien  dimger  à  Tordre  élalili  par  odui  «pn  \b  fit  faire, 
nous  nous  sommée  déddâ  à  rejeter  toot  à  &it  à  k  fin  le  Qmtteu^ 
MauiUœàit  iaÔ8. 

copistes  des  pieres  qu'on  va  lire  ne  connaissant  pas  les  tnott. 
particulierii  au  vocal )i liante  de  la  utanne,  dont  phi-^eurs  d^  titra» 
qu'Us  reproduisaient  sont  chargés,  les  défigurèrent  étrangement  qud- 
qoeloia;  autant  qu'il  nous  eera  poMîUe  de  le  fiare,  noua  mwlwni  «m 
pmaiyi  altfréa  leur  sens  récl,en  faisant  remarquer  les  errenn  de  ces 
acribea.  WousiOiinBes  de  cen»<|ni  pensent  si  piri^tocowec^^ 
texte  c'est  rendre  un  service  à  la  scieoee^  <^est  un  devoir  pour  un  édîtmr 
de  mettre  re  texte  à  la  )x>rtée  du  plus  grand  nombre  des  lecteurs;  nous 
expliqurrons  donc,  par  des  notes,  toutes  les  choses  rpii  nous  paraîtront 
de  nature  à  nécessiter  des  édaircissem^ts.  IHos  expiicauon£  porteront 
principalement  iitr  l«a  termes  frmiliers  aux  gens  de  mer  dum'siide. 

A.  JAL. 

-  ■»BB1  •- 

Hk  coBitaeatar  plures  Iklcre  qitiinn  Jmim  {fikkttu  «u  tam$iHua$,  tant  diuule}  «t 
c<  rfi  hic  nominaii,  prouissTOiit  rtgi  Lodorico  ftcers  «t  ptocnnurt  plum  vkh» 
pro  pastagio  Hlttf4iiMrno. 

fi*»  mnt  mbrtÊÊ  timmw  fv  in  tac  Ubn  ftnfr^' 

I.  Littwrt  qtKNBode^  noialM  commmds  JiMnie,  fuit  pnmàmifn  commisnrih  regi«  Ueat 
iiasiiMf«$propMngied«a*bi  Bsgh  sltie  iMiv, 
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IL  LilleicOberti  Frnnoouis  et  ejus  sodoillB^  pflrqiNtlppiBmquoU  proniUerm  làoeré 
ft  re<!(fiMe  niinclis  (tomini  Régis  bonin ■wrem fljanltia  qmBtiUiln cicnl  mvca  evor 
muni»  Jaaue  et  in  platea  Jaoue. 

m.  Qaonodo  Pctntt  Amie  et  ejus  sodi  loetvemirt  ntnciU  etiroanfie  régi»  qnamdam 
uavciu. 

*  IV.  Quomodo  certe  pcrson^,  rratnine  commun»  Janue,  rceoirnosriint  dcbere  doniao  ILcgi 
tpMiindam  aavein  cuiu  sArcia  et  genlibia  amiorum  hic  deciaratis. 
V.  àlia  ccoogaMi»  ab  «iidtni  &eta  |Mro  aoaûoe  domiitf  Rufis  et  aapra  premissis. 
VL  Recognitio  aliorum  ïic  4«Mrip<ortiat  é»  iwMmhIo  bootm  uvem  domino  Régi 

modo  hic  deiici  ijito. 

VIL  Quomodo  Nichoiaus  de  Salvo  et  oju»  socii  recogoovcruut  récépissé  nb  uiincii» 

ECgtis  duo  arille  tmeenta*  octeigfaMa  Uns. 
Vm,  Littere  quomodo  Anthonius  Pcdasii  eonfessus  fviî  habnîlW  â  dîotii  DliBciilf  no- 

minc  régis,  miile  libras  et  quingenta  torooenscs. 
IX.  Littere  quomodo  GuiUelmus  Rubeus,  procurât  or  PcUi  Auric,  recoguoTÏtliabui&sc  al» 

dieds  nuicH»  Mille  Kbns  noidne  domini  Be|{is. 
X  Quomodo  CiiDieozaaitt,  dm  Nanli,  eonstitaft  pntwMKt»  ad  reoipieBdona  aBege 

certua  pcconiam. 

XL  QdoOMido  Syam  lÉftUnun  necognovit  pronriains  nmetis  Régis  qatagdam  m- 
▼e*i»^.,  ete« 

xn.  QiKMBodo  Petrus  Aurie  ct  MMii  aiii  coasditMntiit  pmearafaica  âd  sedjiieBdaBi 

pecuBiJUD  a  doaiino  Rcge. 
Xm.  Utten  Jduudni  dt  Hariiio  et  Cooraiidi  Plcuvinî  Janue  supra  loeaeioat  eii- 

jusdam  oatrii. 

XrV.  T.iticif  Bonifacii  Piperis  supra  locationc  nijnsdain  niivis. 

XV.  Littere  Uennci  Aurie  et  Jobaois  de  Momardiuo  supra  cou^lructioDe  cujusdam 
anumofim. 

XVL  LiUera  Vivaldi  Rage  de  Aremoao  Klfra  knatione  eajuMUn  naTia. 

XVU.  littere  Andrew  do  Ku<^^haiuilliai.-t  supra  cunstruclioac  cujusdam  oavis. 
XVUL  Littera  Oberti  Cigale  supra  factiooe  uve  construclioDe  cujusdam  aavi^t. 

XIX.  liMani  Gaigeoeonis  ^eti  Coiiiîti$  «uj|ir«  faelioM  anius  salandriai. 

XX.  Littcra  Philippi  Enibriaci  ct  Johaaini  EmWiari  supra  loeaeiooe  «ujusdam  nsvis. 

XXI.  Littcra  Jncobi  de  Roll  itido  de  ^'au!o  Loto  snpi.i  locacione  cujusdam  nàvis. 
XXIL  Littere  Symonis  de  Cuna  supra  cunstructionc  cujusdam  salandrinL 

XXin.  LiMmdomiai  Radiilphi  ctrdinalift  qnomodoSyaMmlfaloani  eonfiEMui  fait  re- 
-  cepisiie  ab  domino  R«ga  Hptaai  mIHo  Ulnaa  pro  qoadam  navl  qoam  tonetur  facerc. 
XXrv.  Littere  in  quibos  contiaentnr  que  Gnilienzonus  Cornes  promisit  magistro  Hcu- 

rico  et  Guillelmo  predictis  facerc  cou&trui  quaœdam  navero,  modo  hic  dcscripto,  pru 

doibiao  Regr. 

XXV.  Littere  in  quibus  contlnenlur  (|iie  Citillclnuis  TliiLi'us,  civi>  Jani'e,  rcrognovit 
habuiase  ob  dictis  Buaeiis,  Domine  Régis,  duo  milia  quiogcnta  libres  Uironcascs.  . 

65. 
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ZXVI.  Quomodn  Gnitt  limis  'sir]  Je  Mari  cl  Petrus  deT<  mplo,  tindici  univenitatis  Mat> 
silic^  proouMTuat  dubcus  et  oomiae  Re^u  vi^piiti  nares  pco  paimio  doniiii  B^U. 


I.  a. — Littpiw  communis  Janno,  in  qtiihuê  continentur  quodGuidode 
C>>rn«na.  J.iiuif  Hvifatis  pnfï-sUis,  Guillclimis  Portiis  alii  px  octo  nobi- 
libus  Jaimc  et  cotisiliarii  luimino  et  vice  commuais  Jaune  prouiiiierunt 
magistro  Henrico  deCunpo  Repulso  et  Guilldiiio  de  Mon,  nunciis  do> 
ndm  fiwere  duat  naves  pro  paisagio  domini  negwiiltniiiiaic^pro 
libria  quatuordedm  millibus  turronensibus. 

In  nominc  Domini,  amen.  Nos  Giiiiîo  de  Qjrrigia,  Januccivitatis,  po- 
t.-si.Ts.  iiocnon  Gtii1IHinn<îPnrhis,Giiarinus  judex,  Vivaldus  deCarlone, 
l  iwunus  Malocellus  et  Ikintlaciuâ  Pictus ,  ex  octo  nobilibus  pro  com- 
muni,  de  beneplacito  et  voluntate  consilii,  cornu  et  cam|>atia  more  solito 
propterea  congregati  nec  non  et  nos  ip«i  oonfiliarii  quorum  nomiaa 
inferius  deaeripta  umtr  nomine  et  vice  oommuniii  lanue  et  pro  ipso  am- 
muni»  primo  examinata  et  appirobata  forma  presentis  instntmenlî  per 
octo  viros,  nniim  videlicet  pro  compara,  et  duos  judices,  secundum 
tormam  cripituli,  qnibiis  jilai  iiit  presens  instrumentimi  sic  fieri  dcbom 
Volontés  annuere  peticioiii  doiiiiiiorum  magistri  Henrici  de  Cuinpo  Ht  - 
pulso  et  Guillelmi  de  Mora,  uuuciunim  etambasaturumiilusilrissirai  dn- 
mlni  régi»  Frande,  in  eo  quod  commune  potest  et  crédit  se  poasè  ad- 
implere  de  petidonibus  ipaonun  anbaxalOTnniy  nomine  et  vice  dicti 
oonunnnb  inimus  et  inire  volumus  paodone»  infra  scriptaB  cum  ipsb 
ambaxatorSnis.  tJnde,  nomine  et  vice  dicti  commmiis  et  pro  ipao  com- 
muni,  proiniftiiniK  et  convenimus  vobis  pre<lictis  ambaxatoribus  et 
nunciis  dicU  douimi  Régis,  nomine  et  vice  ipsiiis  domini  Hegis^  quod 
&ciemus  ei  fieri  faciemus  pro  commime  ianue,  ad  opus  dicti  do- 
mini Régis,  pro  passagio  sno^  nava»  doaa  in  plagia  swcii  Fetrî  de 


'  Ce  détail  nous  Tait  connaître  qitcl  rtail 
alors  le  niodc  de  convocation  adopte  par 
i«  podwtat  quand  il  avait  bcfloili  de  réu- 
nir le  conseil  de  ville.  La  cloche  d'tiiic 
«Xlise,  pcnt-ctrc  celle  de  Saint-Cyr,  l'an- 
ciciiiie  «ithédrtie  de  Cénn ,  éiùl  nmt 


scitenncilcmcnt  en  branle  ,  et  le*  tromprt» 
les  de  la  commune  allaient  par  les  rues , 
eutcfew»  et  vkoUt  eonaint  «n  «artaiii 

air,  et  expliquant,  entre  dent  suns  d<- 
trompe,  le  motif  de  kiir  briijant  appeL 
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Arena    de  infra  acriptîs  mensuris  et  cum  sarciis  '  et  appartiiinu  et 

iiistruinenlis  ipsarum  navîum  inferins  descriptis.  Qttas  qnidem  naves, 
numint-  et  vice  clicti  communiset  pro  ipso  communt  Janiif,  promittimiis 
\obii»  pmiictiâ  ainbaxatoribus  facere  et  complere  ^  itsque  ad  khalenda.s 
aprilis  que  erunt  in  miUmimo  duceotniino  nptaagesimo  ;  ab  iude  vero 
in  ontM  custodientur  ad  «penaas  domini  Begîs  et  aint  periculo  ipâus 
donini  Rccp*.  Quat  û  quidcm  aavet»  dkto  nomiae»  promittunus  vobùi 
ad  dictum  teraiinoiii  habere  paratai  et  fbrnitas  in  portu  Janue,  cuni 
sarciainfra  scripta  et  ctim  omni  apparamento  alio  infrascripto  quod  in 
ipsis  navil»us  habere  debeûs  et  cum  ipsi'^.  «^cninduni  vi«l<>Ii(  ci  qnod  in- 
ferius  contmetur,  et  promittimus  vobis  quod  dictas uavcs  su  paiatas  et 
luniitaii  sarcia  infra  scripta  et  apparatibus  et  iu&trumcntis  iiifra  scriptis 
ad  dictum  tennimnn  tnbdenutt  et  cotiaignabiram  atque  ddibcnliiniiM 
nunck»  tea  nundia  dktidoniint  Régie  in  porta  Janue^   in  Janua  fuerunt 
et  lequiricio  facta  fuerit,  et  ipsas  naves  et  quamiibet  ipsarum,  comdicto 
apparatu  et  sarriis  et  omnibus  infra  srriptis,  libère  abire  de  porta  Janue 
promittimus  ahsque  aliqiia  alia  darita  soKenda  pro  ipsis  rommuiii 
Janue  seii  aliciii  alii  siuguiari  persone.  Quas  quidem  ])rDiiiissi()iie^  \ohis 
fadmuâ,  quia  coubtemur  vos  nobis,  pro  ipso  comniuui,  dedlh»&t;  et  sol- 
visse  pro  ipeis  navâma  farifndia  ad  opus  ipsiua  domini  Rc^s,  iibras 
qoainovdecim  mille  inronemMboDoram  de  turonensibiu»quaa  N^Niimm 
et  reoepine  confitemur.  Renonciantes  exo^tioiii  non  numerate  pecunîe 
et  non  reoq»t^  ddi  in  factum,  esoeptiom  et  omni  jnri  per  quod  tueri 
nos  pomemuay  amereudo  dictam  pecuniam  non  numeratam  fiiisM^et 


'  Sant-Pierre  d'Aréna,  grand  et  magnï' 
fiqM  faubourg  de  Gènes ,  était  un  des 
dûntiei*  à»  la  république.  Sar  aa  plag»  , 
tri*  -  nnîa  et  très  -  propre  an  lailMnwBt 

(les  navîics,  on  rniisiniisait  des  nef-»  ilc 
toutes  les  grandeurs,  et  des  galères  de 
fgmttt  et  lie  commcrcg. 

*  Cordages.  Le  mot  sarcia  et  ses  varian- 
tes :  «ar(w»  iorco ,  tania,  samu,  sont 
caqilojéa  qadqoafeia  pwur  dMgneraeo- 

ImmqI  an  cordngr,  et  qnelquerois  pour 
aoiBiaerl«|gréeinent  total  d'un  DaTÎre.Ici, 
daaajMMMrMBl  tfoinpriae» tovlaf  kt ota- 


noBTres  courantes  et  dormantes.  Par  te» 
apparatibus  et  \e%instrumentis,  le  rédacteur 
de  l'acte  entend  la  milure,  le  guindetB , 
le»  aatemies,  les  poulies,  enfin  tout  ce 
qui  est  <!<  l'armement  nautique  et  de  l'ar- 
memeat  de  guerre.  Le  mot  ituutiOf  sio- 
galièrecomtptioii  de  tmrUit  •«  HtcUns  Ta 
convention  passât?  «  nin-  P.ml  Giiaml  <  t 
des  annateun  de  Marseille  et  de  Tiice 
(tSSS).  yojr.  noirs  JrdMbgle  miuah, 
tom.  II,  pag.  337. 

'  Entretenir,  tenir  armées  les  «Ifux  siis- 
dÎMtnflk 
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quia  cciam,  nomme  et  vioedKeiidoniiDiRegb,  vos  ad  infiv  scruta  debetb 


oM^are,  et  m  piedietiinagialerlIcmfcatetGuilklmw  deMora^i 
faaxatoreaetiiiaiidi  fUcti  doi^  Bcgia,  at  apparat  per  Hnerai  ngiaa  et 
aigill0  pendentl  ipsius  dotnini  Regb  munitat,  per  pactum  in  continenti 

appoeitamin  pmlictis,  promittimiis  et  cf>nv(>nimn<«  vobis  quod  faciemus 
ita  qiKM^  «lirtiis  <|(Mnii!ns  Hex  libère  permittet  ex  trahi  et  eximi  hoiinriilnis 
Jannc  el  nnnc  iis  ijjsorum  arbores  '  et  aiitennas  atquetimones  '  et  limo- 
iiarias^ad  usiitnct  pro  ttsu  diciariim  duarum  naviuin,  de  fore<>ta  do- 
mim  Régis  que  vocatur  fbicsla  de  Anglis,  et  quod  fackans  et  canb&mus 
iUk  et  Ipae  dtMuintts  Bex  fadet  qiiod  per  aliquan  perKUian  Bon'uiip^ 
dicntur  dicd  Janueiiies  ilictas  artwra,  anieniut»  timonesi  et  timonariafl, 
"vel  aUtJUOd  ex  predictis,  de  dicta  foresta  et  in  dicta  foresta  incidere, 
eximere  atque  extrabere  quantum  ad  usum  et  utilitii'  Tn  e»  pro  facto 
dii  hiruin  duarum  navium  et  cujuslibet  earum.  El  ofi.ini  iinnmttimus 
voïns,  liicto  nomine,  quod  dictus  dominusRex,per  totam  terram  suani, 
de  dictis  arboribus,  antennii»  tinimdlma  mi  tiniooaiiî^^elde  diqiio  vd 
pro  aliquo  ipsoram,  naHum  pedaginniTel  esactionein  lea  dacitam  per> 
ciptet  mel  perdpi  fteîet  aea  perâpi  pcnnittet  de  fana  nddioet  vd  ex  hiia 
peda{ii8»exm:tionibiis  scu  dacitis  que  pertinent  ad  ipsonadominum  Be<- 
gem,othor  sive  poiia^uin,  dacita,  cxaotio  colligatnrin  terra  sive  in  aqua. 
Queomnia  pm-dicta  et  snii,nil;i  nftendere,  complere  et  obscrvnn*  rf  r»»n- 
tra  non  venire  in  aliquo  voIhs  predictis  ambaxatoribus  promiiuiiuis,  et 
proinde  cum  predictis  omnibus  et  singulis  alteadendis,  coniplendb  et 
obaennaidia  onmfai  iMNiaecmunuirisJaiiue  ethoDinum  Jamie  vofaîsdictia 
ambaxatoribusy  nomine  et  vice  dîcti  domim  Bagia,  pignon  obliganii». 
Ténor  Htlt  ranim  dictonim  ambuatorOBl  talis  est  : 

Ludfniciis,  Dfi  gratia  Francorum  rex...  Dilectis  suis  viris  discretis 
podestati,  tonumi  et  consilio  Janue  salutem  et  dilectionem  :  Mittimtis 
ad  vos  dilectos  el  fidèles  nostros  ma^strum  Henrinim  de  Canipo  Rt*- 
pulso  clericum  et  Guillelmum  de  Mura  Hcrviciitcm ,  nostros  latotvs  pre- 

*  mâts.  silice,  lib.  IV,  cap.  1 5,  on  voit  le  mot  lAemo- 

*  Les  canvernails.  noria f  TOÎd  h  jUkme  OÙ  i]  M  tMMITè:  Si 
•LCi  bum  deteoncnuOs.  U  mot      forte  contingeirt  qimt  firhnr  navis....  7>tl 

limonaHa  «e  Ht  dana  l«  dit|».  u  da  Capi-      themo  vel  themonaha ,  vri  antennœ ,  vel 
Mare  nauticum,  o55;  Voy,  Arrh.  na^le,      tdhid  itmUe  na^pemv,  etr. 
Ton.  I*',pi^.  ail.  OiaiMl«» ^«MMki  Mat- 
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»euiiuta  ad  U'actâiiiiuui  vobiscuin  et,&i  neces&e  fuerit,  cuui  t>ingularibus 
penonis  de  comuA  tvstra^  de  naidbiu  fedcadi»  fieri  et  tuai  de  ijwift 
lumbiis  ^pus  de  novo  frcint  fieri  quam  de  «lu»  oonduoendis  pro 
iMMlro  peungio  cmigiiiafino.  Demue  eciim  ci»  plwMiriiim  [mliesiatem 
et  «pédale  manda tum  cunveniendi  supn  luis  vobiscum  et  cmn  aliia 
de  vestro  comuni  dandi  franchi&iafi  et  concedendi  partem  in  acqui- 
sitionihus,  si  Dtnjs  eas  fieri  anmierit,  senmrlum  f|nod  eis  videbitur  ex- 
ptxlire  ttsquireiuii  et  a  vobis  suIiu'ieiiH  subsidiiuii  m  gnl<>is  et  in  aliis 
opportunis,  necnou  pctcudi  securitateui  a  vobii»  Bup«r  preuiisaisy  et  eani 
vedpieiidi  pro  nobis,  ac  diligandi  noa  ad  oonvcntniii  que»  supra  ^e- 
aàaû  vobiacum  et  cinn  ali»  de  -vealre  eoBBiini  lèoeriat  dMervandas. 
Batnm  et  gMtOA  balitafwa  qmoqaid 

foeiifc  aiqpra  premiasia  aea  edamprocuratum,  ■ecaadMtqqodin  litterv 

ipsonim  patentibus  supra  hoc  confectis  invenerimus  contineri.  In  cTiitis 
rei  téstimoniuii^  presentibus  litleris  nostram  fecinius  apjxjiii  sic^ilhim. 
Âctum  ^ud  Sanctiim  Dyunisnitu  in  Francia,  in  crastiiiu  bcati  i)\(nu- 
m,  anno  Dmnini  M^.CC.  LX"*  octavo.  Et  enint  dicte  littere  intègre  non 
viciale  nec  canoellate  nec  in  aliqiia  roi  parle  abotite,  cum  sigUlo  oerto  ■ 
pendentif  in  «pio  iigîllo  erat  ab  una  parle  ymago  domini  ngà  Frande 
sedmiie  in  cathedra^  tenentis  in  manu  dextra  floiem  unanii  et  litteris 
circutnspectis  diccns  :  Ltidovicus,  Dei  gratia  Franconim  Rex,  ab  alia 
M  To  |>artP  cral  iiii.t  f]n<  Et  ut  inferius  continetur,  mensura  et  sarcia  et 
.ipp;tratus  ciijusliix;i  aavjs  sic  habere  deliet  :  primo  videlicet  quoil  que- 
litx't  naviâ  débet  esse  longitudiiiiâ  in  cariiia  ^,  cubitorum  triginta  unius^; 
longitudinisde  floda^in  flodam,  culMtonim  quinquaginta altitudinis 


•  Qville. 

^  l'i  pic<U  et  demi ,  oa  i5  m.  10  c. 

*  La  rode  00  rot»,  pUttt  qa<  Iw  Fro< 
ven^nx  appeUrant  :  eaphii  ét  pmm  <m 
tii/iiuii  rie  poupe,  et  qui  s'rlevait  vcrticale- 
Hieiil,  mais  avec  la  figure  d'un  arc  de  cer- 
cle OO  d'rafhigaaitd*  raiM  (nnco)  à  rime 
rt  à  l'autre  extrémilé  de  la  qtiitk»,  pour 
supporter  la  cotutructioa  de  Favant  et 
cdle  àmVuâèn.  Lm  à^/hdmtaAa^ 


cl  Yi  tambot.  Yoy.  dnk.  matmkt  Ton.  U, 

'  7r>  pit  ds,  ou  a4  Il  y  '1  donc 

entre  la  longueur  totale  du  nanre,  «le 
tte  m  ite,  coMM  «■  dit,  «r  h  lon- 
gueur de  la  quille,  la  difTérence  de  9  m. 
a6  c.  Celle  différence  OOM  «  ami  à  déter>- 
■iaar  Fan  des  notH»  dau  la  miitoiioti 
en  plan,  de  l'une  des  m-rs  dont  il  i  st  irl 
qnaatioo,  que  noue  avons  donnée,  Mcnioire 
1^7,    4ig«  a*  vcA. de  i'.^Ml, 
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il)  sentina  ',  palmoram  deoon  et  septem  cum  dtmidia;  altitudinis  in 
prima  cooperta,  palmorum  novem  *;  altitiidiiy»  m  Mcunda  cooperta, 
palmoram  octo  altitudinis  in  orlo  4,  palmoram  quinqiw  ;  amplitudiniB 
in  média  avn,  palmoram  quadraginta  et  dimîdti  Ilem  débet  haberp 
barehnm  tinam  canterii*;  barchas  duas  de  parascalmo  ?  et  gondolam* 
nnam  lnrnitiis  fie  onuii  sarcia  f  t  apparatibus  ad  rpsas  barchas  pcrtinen- 
tibus.  Item,  timones  duos  s,  qui  «Itbciit  esso  lahorali  «'t  aftetati  pal- 
morum noveiu.  Item,  arborem  unam  de  prurm,  longitudtim  cubitorum 
quinquaginta  tmhiB,  gronitudiida  palmoram  treadedm  mimi»  qnarta; 
débet  CHO  dicta  arboraifetala  palmoram  duodecim  ctdimidiL  llmiy  ai^ 
borem  unam  de  medio,  longitadinis  cnbitoram  qnadnij^ta  teptem, 
grossitudiiiis  palmoram  duodecim  minus  quarta  ;  et  ddwt  eme  afiietata 
fliria  arbor  palmorum  undecim  et  dimiditim.  Item  antennas  deprorra, 
|)ecias  "  très,  quarum  due  debent  essepro  quahliet  cubitoruin  qiiadra- 
ginta  unius.  Et  suiit  penne"  ;  alia  vero  pecia  débet  esse  cubitor  uni  tri- 
genta  quinque,  et  débet  esse  car  growittidîdia  palmoram  septem  et 
dimidium,  et  ddient  eme  aSâilate  palmoram  septem  et  qnarta.  Item  an- 


'  Sentùia,  la  cale.  JUitudo  in  sentina , 
la  hanieiw  ém  h  raie,  d'«M-A-4i>«  la  hau- 
teur à  liiipii  llc  c^it  placé  le  premier  pont, 
la  prima  caoperta  au-dewu»  «le  U  qoille. 

*  La  «liataBce  «ûtir  le  pranieF  et  le  ar- 
cond  pont. 

*  La  distance  entre  ie  second  poui  et 
la  piad  de  U  paveude. 

*  Hanteur  de  la  pavesntlc,  on  linsiin- 
(;age,  comme  on  dit  aujuiirU'huL  Orlo 
(  ital.),  rt-bord. 

*  Ce  qu'oB  nounnc  à  présent  :  la  largeur 
au  naître  ban;  c'est  la  plus  grande  largeur 
ilii  uavirr.  La  iilT  avait  di'  largeur  4o  pal~ 
mesi/a,  ou  9  m.  85  c;  nous  avons  tu  (note 
S,  p.  5i9}qa'e1le  avait  i5  m.  10  &  de  loo- 
gueur  de  quille,  ^4  m  c,  de  longueur 
totale.  Eo  faisant  la  somme  des  hauteurs 
de  la  eale,  du  preader  et  dn  Meond  poM, 
rv  r|til  Hr>nnera  la  hauteur  de  la  quille  à 
la  base  de  la  pavesade ,  nous  trouvons  34 
palmes  ^t^oa  8  m.  39  c.;  la  nef  avait  done 
«p  largear  1  m,  (ficM  pluaqu'en  haate«ur. 


'Un;  barque,  ou  barge  de  caotierj 
use  ehahrape  doM  nous  avons  détamiaé 

la  longueur,  p.  /|05,  Tom.  U,  Arch.  namle. 

'  fidrque  de  parascalme,  pahscalmc 
ou  polyaeakne.  Sapice  de  batqne  aam 

gr.nndc  ilnnt  nous  avons  patK»  |k 
Toiu.  IL,  Arvh.  navaJe. 

*  Une  embarcation  qui ,  dans  le  etidca 
nefs  dont  il  s'agit  ici ,  devait  avoir  9  m. 
85  c.  de  longueur.  Voy.  p.  408,  Tom.  II, 

*  Den  gouvernails,  un  de  chaque  bord 
vers  Panière.  Voy.  p.  374  et  4S7,  a*  vol., 
ArcA.  navale. 

■*  ▲miacis. 
Trais  pièoes  pour  l'aalaoae  de  Tar» 
bre  de  l'avani.  jùhuiêuu eatane  faute, Il 
tmtaHie/uutt. 

•*  het  pennes.  La  penne  élrft  la  pièce 

qui  s'rlfvait  l'ii  l'air,  quand  Pantennu  ('■tait 
hissée.  U  y  avait  une  penne  de  rechange. 
Toj.  p.       1*  vol.,  Jrvh.  HMmde. 
"  Le  cAT}  oem  va  oaman;  b  pîftec 
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tBUtti  éemeifioi  pedas  duas»  wu  q[iiaram  ddiet  ene  loo^itndjbais  culii- 
tonim  trjgjnta  «eptcm»  alîa  eobitonim  trigiBla  dnonuii,  groMîtudîmi 
pdiBoruni  i^leiii  minaa  quarte,  et  «kjient  «Ne  «flhitate  paUnonim 
et  dtmidium.  item ,  anteonaspro  fdoiio    peciaatreSf  due  quanim de- 

hent  cssc  longitudinîs  pro  qnalibot  cubitoriim  tnginta  octo,  alia  vero 
cnl>itnrum  tri^inta^  et  dt'bont  esse  grossitiuliiiis  pro  rpialih^r  p.iliiionim 
septeiii  minus  qiiarta  et  iffaihite  paJmoraiii  ^ex  et  (Imiiiiniiu  lii m  tli[K«l 
habere  ccntanaria  quaili  iugcnta  '  canabis  luiubardt  iilati  (A  coiuuiM  ^  pro 
saim  navia  al  banha  Adenda  at  eomplenda.  Uen  débet  bdbeie  vda 
tex  ootoniinfra  acriptanim  iiienauraram,viddioetpro«rti^^ 
tonutt  aexagùkta  aes,nlum  mnim  tmavalium'  cabHonm  aen^ta 
tmina,  velam  tinum  cubitomm  quinqtiagiata  sez,  vélum  unum  ciibito- 
rutn  quadraginta  diioriim.  Item  velmn  tinum  de  medio  cubilurum 
quinqu<igint,i  octo,  velurn  unum  cubitonnu  f|intupiaginta  duorum  de 
meàio(si(  }.  (Quorum  iluo  vela  sint  de  cotoiio  ^la^-silie,  vitielicet  teraaro- 
lium  de  prorra  et  velonum  de  prurra.  Iteui  débet  liabere  aiicuras  ferri 
TÎgentîaeK*,  vîddksetanooiMTigenti  que  sint  pro  qualibet  cantariorun? 
oelo»etaiioonaaex  que  sint  cantaiiorum  deoem  pro  qualibet.  Item  dé- 
bet habere  végètes  pro  aqiu  tenoida,  pro  nBeaaraliia  duobus 
Item  ddbet  esse  navïs  qu^Swt  perata  et  forniladeatabubriis  ad  suffi* 


i»  ranteune  qui,  liée  i  la  penoe,  u  rap- 
ptodudtiliilKMt  dnMvira  par  so*  «ziri» 

milé  inféri'  iir.-,  Vuv.  iir'iriC  \>^iL'v  \'Jr- 

chéoL  Car  était  encore  <Uu«  iV»pagpol  à 
la  1b  Aavnsâ  dAde.  Il  Jéiigwiit  la  par- 
tie infi'riri  ri  ili  l'inii  i-  ni  vergiit;  d'ar- 
tinM>0.  .VoirFerDaD«i«s,  Fratiea  de  nuuuo- 
tmt  tb  loi  matiu  (iohiS,  SMSh,  fj^), 
p.  15 

•  Le  velon ,  voile  aaaea  g^andey  ooOMM 

Vov.  p.  .',OT,  tom.  II,  j4rch.  narafr. 

*  Quariiut«  ci-rU^unes  <i«  paliueftou  d'au- 
Mit  auib  «TauDes,  prahaU«B«at 

»  Comrnif  ilit  du  cordage  qui  <"^\  t^'r- 
miné,  c'cst-n-dii x>,  dont  on  a  réuni,  par  la 
•oniMi ,  les  torons  dcjà  Ult,  «a  là»  fit 
d^jà  tordu»  :  on  dit  coimumm  un  comlapt. 

T.  I.  PâM.  t. 


L'opontioii  an  maym  de  laqMlb  la  aou^ 
dage  ctt  ùomuM  ao  noamw  emmmmge. 

Ou  Voit  qiir  comissi  est  une  faute  d'ortho- 
graphe j  il  faudrait  commit^  de  naaiaril 

'  At  tii«on.  C'était  le  nom  de  1«  \ nil'  l'ii 
màt  de  proue»  U  plus  grande  de  twitet 
Im  vflilaa.        Jni.  jmiwI»,  p,  SfS  «t 

435,  Tum.  II.  ArtiniTT,  du  grec  iprt(w.  La 
première  vmle  qui  fut  liiuée  dot  être 

'  Pour  terzaroUum  ;  le  tor/.aml,  la  ae- 
caode  voile  du  rD;it  du  luiiitiu.  V07.  Arth, 
nmale,  Tom.  II,  p.  433. 

'  Sur  la  raison  t\f  rr  t;rand  noinbrcd'air- 
crt's,  Voy.  Jnh.  na^-aie,  Tom.  Il,  p. 
17*. 

'  La  caniar*  gteaiaélait  de  »5o  li*ic«. 

M 
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oentempro  portandkcquii<MtttiMa  ^Item<tobetll^^l^^^pronilI^«^m<^« 
(mc)  *  nive  in  porta  Jtmie,  fntos  '  quatuordecim  pro  qualib^mmk  Ac* 
imii  JamMB^  in  Palatio  heredi  quondam  Oberti  Aurie,  ubi  regitur  ciiria  po- 
testas^;  prfsenUhus  fcstilms  frativ  Jaf  obo  de  Ale»iuulna  et  frativ  Ruf- 
(ino  de  Âlexaiidiia  de  ordiiie  pn-dicatoruin,  Januino  0»l>orgerin,  scnbu  et 
canzellio  comunis  Janue,  Maiiuele  Lucu ,  sicriba  comunis  Janue ,  «l  Segno- 
riuo  de  Castro,  notario}  anno  Dommice  nativitittis  M**oc**ui''vm° ,  indio 
tieneuadaciiii,dieyigBÉ«M»eKtaiiotwri>rii, 
Duo  inttromentauniiu  et  yadam  tenon»  fiai  roywenwt  dicte  pirte». 
Sfominâ  vwo^NMiiiiiflrioniBi  qui  ad  djclm  conriliHiiitterfiMroniroBl 
her:  Danid  Sptnula,  Ido  Lercaritis,  Anseleus  Fallamoaica,  Obertus  àt 
GrtniaI<I(>,  Ciirumdrogeri,  Ansaldus  Polionus,  MathensCeba,  Guiltt^hinis 
de  Camilla,  Guii]<-lnnis  de  Savipeim.  Pi^olus  Piîfîinles,  Symon  (  .ifjala. 
Giitllelmiis  Cilx),  Matlieiis  (le  (iuiMiiio,  Franciscus  de  CamtUa,  boiiu& 
Vasîiuiuâ  (Jtiuttuiaric  {Jticj,  Bouu:»  Vassaliu  ^  Nepiuella,  OUahjius  de 

Higro,  RubeiM  de  Orto,  JohMUM  ljomiàSm»f  Won^Êadm  de  Volta, 
GooMS  GuiUcIniw,  Lanfraocus  de  Gimlib,  AimMro  Luxiofl,  Hugo 


■  Ud  vic«  d«  rédMtion  tend  à  bire 
Gfoire  f ne  obaqu*  aaviM  datait  porter 
eent  efaenu ,  «l  élie  Ibunii  de  nMlters, 

aiij^c-,  ft  ustensiles  d'écurie  pour  ce  nom- 
bre de  couniert  ;  notic  «rom  intmtrâ^  p. 
VMft»  H,  dtf  l'^kvA.  iMMiAïf  fjvie  dhiM 

lu  cali'  ■  -,  m  r  ••Il  pouvait  pl.iccr  citi- 
ifmmte  t;ii«  vaux,  m»s  non  pi»  cent,  à  moins 
qa'Miiw  tMktftât  daiM  ratrapcatetiin 
l.i(M!e,  r-e  (|<i'il  nous  pnraît  dUbiktlMU 
non  pas  impossible  d'adoiettre. 
"  ÛumMtiââM  m  «se  fimte^  c*<ttwwi— - 

t/a  ou  tnnnrzanifa,  tnnntgiitndm  ti\i\\  faut 
lire.  Tmnegtan!  {MtA.),  touer,  bàier  avec 
une  corde,  de  l'Migbb  a» Mr. fiof .  p.  t^» 
e*  391,  a'  »ol.,  Irrh.  nttpah. 

Les  Festei,  qu'<Hi  voit  nommées  :  art. 
590,  lettres  de  Charles  VJ,  portant  régie- 
■mrtpour  lajifridiction  ilu  prrvAt  des  ni^ir- 
«bands,etc.  Paris,  février  i4i5,  Tom.  X, 
Ord.  des  rois  de  France,  p.  33o.  Fesfr 
«•*  la  friaeÏMlioQ  da  not  ««glaBi  /m. 


ngnifiant  amarre,  lien,  attache,  c-orde. 

*  Il  but  Ur«  jpoDHAMv.  Ct  éinuiA  n'Mt 

pour  riû*toit«  de  la  ehi 

de  Gènes  i-t  de  la  m.iisnn  (l'Ori.i.  Nous  ne 
sommes  pas  en  mesure  de  déterminer  dans 
quel  qnwtierëtritrilaéoepelebdelaCiirie 

qin  ,  avant  11^3,  .inrait  .•ijii>  u  f' rur  â  litre 
de  patrimoine  aux  héritiers  d'Obert  Ona  ; 
pavt'dlia      daoB  Im  aidiifea  dn  palan 

raMpIlMI  dX>ria,  on  trmiYcrait  quelque» 
tfMl&  fkide  desquels  oa  pourrait  réww- 
dre  «tt»  qoestiOB. 

•  Voy. ,  à  propos  de  cet  Uso  di  Mare  , 
dccaBoo  Vaisallo,  et  de  quelques  autres 
ém  twiaillirt  deJa  commune  de  Géaai, 
la  note  4,  p.  33g  de  YÀrehéol.  nat>alr,  r» 
Utire  à  quelques  notM  géams  qui  figurent 
dans  le  «  Compte  de  J«aa  de  laâpilal, 
elerr  cÎp*  .nrbnlestrioTï ,  rte.  «,  que  nous 
avoa&  publié  d'après  un  maousait  de  la 
Bib.  roy.  Boto»  d*  caWMft  dit  SmI  B< 
piilf  wor  Baemsiav* 
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Pomariiu,  BartfaotomiBBtde  Caitra^  Duiid  Albericna,  ConradnftTiiicfln- 

tins,  Conradiiii  Ebriacus,  Jacobiis  Bataldus,  Guillelmot  de  Gavîo,  Lan» 
fraiicliiis  AtJvocaliis,  lacobimis  Vinociitius,  S\mon  do  Qiiarto,  Obertus 
Spinnla .  Franciscliinus  de  S  nirtf»  r/inpxio,  Ogcrius  Pilavitotius,  Ni- 
l'holaus  de  Qtiiiito,  Symon  l>osruîis,  Johaiincs  (iiucius,  Gudlelmus 
Gabiiia,  Jacobus  Aniojnus,  Octobonui^  de  Cruce,  Tbouias  de  Gualterio, 
Guflkbnitt  de  CaairOf  Mdlijifniii»  IftHomu»  FrancÎKliiiB  Càatj  Anto» 
tàm  Uuêoma»  {ne)t  Bonifiwit»  Gnancna,  Obcrtas  delfari,Bayiiniiidiu 
de  CattUf  Curiue  Gelvuftt  Mmnetimie  Ecumm,  GiuUcIni»  de  Porta, 
Pt  trus  Javaldmue,  Jacobus  de  Mufta,  PascbaBs  de  Yigiiali,  Jacobus 
Rubeus,  Marmetiis  de  Marino,  Marinus  l^sns  Maris,  'Nicholaus  Gertius, 
Nicholans  Ficalhs ,  Guillclmns  de  Nt^ricetio,  Kicoboniis  (loxaiiiis, 
S^'iuoa  Bfcl  unis  tus,  Petriis  de  Carmadiiio,  Tlioman  Malorelliis,  OgtMiuji 
Embronius,  Iderius  Alpanus,  Aitdriolu&  £briatiu:>,  Frauculiiius  Antio- 
dniB»  loUnat  Embronhi»,  lofaioiis  StnHenua,  Opexinne  de  Aldom, 
Curiue  SquansaficuB,  ThomM  IMUlomie,  BeoediciuB  de  Cermiwno, 
GuUMnnis  Grillai,  GnUlclaim  IbllMis  de  Gaetfo,  Symon  Panzamu,  et 
Gtiillelinus  Buenctus.  In  cajus  id  testUMMiinm  flt  pkne  fidc»  adhibealR 
in  predictis  dictis,  dominus  potrstns  Janue  predicttun  netruiMatyiii 
si^lo  crrco  pondenti  comiinîs  Janue  jussit  œmuniri. 
E^Ilicobonus  Paiarinus,  sacri  palatii  notariu»,  rogatue  Bcripm. 

II.^.<~Iitlei«  Oberti  Fnboomb  et  codomm  que,  ia  quibue  conti- 
nentur  quod  ipee  et  focii  Mi  tenentuv  6œre  et  peractam  reddere  uiuim 
nvneai  nnrfiii  domini  Begpe  in  pjayie  JaniM,  ejuedem  mennire  cnjne 

mensiire  et  qn^ntitnfis  erunt  naves  «  otnunis  Janue  prescripte. 

In  i^oaiiiie  Doiiiini ,  amen.  Nos  Ol>ertus  Francbonus,  Lanfrancus  de 
Giiisiilphc»,  JacobinuK  Basuuti  et  Micholaus  Bassus  fratres,  àvu»  Ja»ue, 
«fuisque  nostnun  in  aolidum  promittimus  et  oonvenînute  Tofais  domuù» 
)  de  Cunpo  Rcpaleo  deeioi>»etGiiillMrBo  (sic)  de  Mora, 

domini  Régis,  ut  apperet  perlittenmdictidoinintBiC^eigilUtani  sigiOo 
djcU  domini  Renie  eereo  pendcnti,  «t  4|u«rum  lil^perom  teoor  talis  eit  : 


Qm  boiu  avons  vu  «scrU  «ians  ta  kUi  c  préccdcute  :  amitaxatoribiu. 
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Ludovicus,  Dei  {iratia  FT-rtncomm  rf x  ,  Diloclis  fiin«?  vin<;  dÏMTftis  po- 
ti'sfati.  comiinis  et  conodio  Janue,  s;iliiii m  pf  diloction* m  IMittimus  ad 
vos  (ilioctos  et  fidèles  nostros  magisicum  iiciirtcum  de  ûuupo  Bepulso 
clericum  et  GuiOciniim  «le  Mon  nrvienlMit»  nitlarot  hlores  preMntes, 
âd  tradanduiii  irotiiKimi  et,  ai  neceMe  iucrit,  cnm  tinfiilâilbus  perso- 
nb  de  oomniiî  vettro,  de  nevibin  lÎMâeadn  fierif  et  tua  de  ipnt  navibi» 
qilMde  novo  facient  fieri  quam  de  aliisoaildttoeiidispro  aostro  p»assagio 
trancmarino,  datnus  eciam  eis  plenariam  potes  ta  tem  et  spéciale  manda- 
ta m  conveniendi  supra  hiis  vobiscum  et  cum  aliis  de  vestrn  comuni. 
dandi  franchisias  et  conce<ien(ii  partem  iu  aoquisitioDÎbus ,  sj  lit  eas 
fieri annuerit,aecuudum  tjuod  eis  videbitur  expedire,  requii-vudî  eciain 
a  yqIm  «uffiden*  flubndnim  in  galdt  et  in  aliis  opportonis  ;  nec  non 
peiendi  tecnritibsBiftTolibsupra  preniinia»  etoamrec^iendiiMviiiolNs 
M  ohligiitHli  noead  oonvencioiics  qoaa  niper  pttuàaÔB  -wcbucam  et 
cum  dib  de  vestro  comuni  feoenmt  obaervanda*.  Batum  et  gratnm  ha> 
bitunun  qncqmd  per  ipaoe  nniidos  noatros  actum  fattît  aitper  pre> 
mis&isseu  eciam  procuratum,  sectmdum  quodjn  litteris  ipsonim  pa^en- 
tibus  .sup«'r  hoc  confectisinvenerimus  contineri.  In  cujus  rfi  tf^rimomum 
preseniibiis  litteri»  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Àctum  apiid  Sanc- 
tomDyeaieîiiiiiiiinvBciay  in  crastino  lieati  Dyoniùi,  axmo  Domini  niil- 
keimo  dnoenteKmo  lesagerimo  octavo.  Faoore  atqne  ooostruaw  «eu 
conatnii  &oere  in  plaaia  ■  Sancii  Fetii  de  Arena  Janue  diooett  navero 
unanif  noatrii  expensis  propriis,  eodem  modo  et  forma  quo  ttve  qua 
comune  Janue  promisit  facere  et  débet  domino  régi  Francie,  sive  vobîa 
(lirfis  fiomin!*  înnî^istro  Tîenrico  et  Gtîillrlmo,  nomine  dicti domini  Be<n5. 
i't  que  sit  el  cs^i  i|<  I  i  it  e^inimdem  mensnrarnni  in  qiiihiis<:iniir|ue 
locis  quemadtuuUuin  et  ille  due  naves  quas  conuiue  Janue  débet  et 
promitit  facere  dicto  domino  Régi  dcbent  eue,  sive  voIns  dictis  domiim 
mi^tro  Henrioo  et  GuilMmo,  nomine  dicii  domini  Bqiiiy  occnrione 
pmaagiii' tranamarini,  <inod Deo  danle  ituros  est  dicina  dominas  Bea,  et 
in  comdalam*et  apparatam  omnibus  lardis  sni%  et  jpiwmfriiia,  et  cnm 

■  •  Dan*  la  lattra  pr^eédcpt»  :  plagia,  Xwn  conrdi.  L'art,  i  du  capiaUare  nautkum 

la  plage;  \^t.^^ptaga,  du  ^ec-mkâè^  de  Vrnise,  'l«5f|  porM sfiMrwif  mapium 

*  Équipée,  finite  de  ses  emmémife-  dr béant  dare  naves  tuas  heite  eorsaku.  Cor- 

>ical»,aMllbtM»doiMin,  appelai  «n  ila-  mut  était  une  oormplion  TépitieBiM  de 
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tôt  barchis  et  sit  aptatas  (sic)  et  apparatas  (sic)  qiiemadmodum  ille 
iinaillanim  quas  eomtine  Jantie  débet  dicto  domino  Régi  et  promisit  ut 
dictiim  «'ist  ;  et  eain  Tuiveiii  completam  et  fnrnit.im  omnibus  sarciis  snU 
necettsaritô,  Utu  dictaruiii  ineusuranunquaiu  eciaiu  sai  Uaet  barchis,  pro- 
nitdmtti  et  eomvaàum  voiMs  predictis  dominù  magblro  Benrico  et 
Gwilklmo,  nominedicti  domini  Régit  stiptJantîbiu^^  conaignace  et  due 
mmcio  dicti  dommi  Bept,  ai  lueiit  in  portum  Jume  mqiie  ed  ilhid 
iwmptMi  et  eo  tempore  quo  et  ad  quod  dictas  dues  naves  dare  et  conai» 
gnare  promisit  dictum  comurie  Janue  vobis  dominis  magistro  Ilenrico 
et  Guillelmo.  iiomine  «licti  domini  Régis  ,  sivp  nunriodirti  (lominiRegis; 
fît  clequamm  (liiaruni  iiavniin  ittiristriu  tionc  et  ti  ailih(»iie  est  iustrumen- 
tiiia  iai  lum  manu  Kicoboni  Paiarii  iiutarii,  hoc  anno,  die  xxvi'noveoi* 
bre,  aliuquin  penaio  marcharam  nulle  argenti,  si  oontraftoerimus»  volbia 
dictia  dominia  au^tro  Henrk»  etGniUelino^  dicto  notnine  atipolantibiiay 
pronuttimus  et  proinde  v<4ns  oldigamtta  pigiuiii  omnîa  bom 
et  babenda,  et  de  predictis  quilibet  nostrum  in  aoEdum  teneatur  ' ,  et  eciam 
jiiri  ilo  priiicipali  et  omni  jiiri  et  specialiter  nove  constitutioni  de  duo- 
l»us  reis.  Item  jiroiTitttimus  et  convpnimus  vobis,  dicto  iiouiine  stipu- 
luiitihus,  HIC  facere  et  curare  quod  cuuiuue  Janue  se  et  sua  oUigabit  et 
principale  se  constituet  versus  dominum  Regem  predictmn  dve  versiu 
vos, dicto  Domine,  pro  noliis  omnilnis,tam  de  coostruetioiiedicteiiaviB 
quam  eciana  de  pradictia  omniiwia  et  sïngulia  per  noa  toImb,  dicto  i 


cwTwdiMa;  le  mot  corredi  vtiit  pourUat 
initékTcnÎMaai  nnl'diède^air  «nlit  dtna 
le  Contrnrtits  navigH  tf«  isCS  :  IKnit  eàm 
omnibus  corredis. 

'  Les  deux  frfrer  Ihun  s'engageti«nt 
5r>|ul:(ircinpnt ,  5«r  tons  leurs  bien^  pré- 
»^>aU  et  futurs,  et  sous  peine  d'un  pre- 
■MT  dMoramagement  fié  i  li  monm  de 
trille  atercs  d'argent,  à  ne  manquer  à  ati- 
eoM  des  clauses  de  la  convention  qu'ils 
De  tek  «agacements  étaient 
«dinaires;  o«r  «NK  vbit  Éric  XII, 
roi'de  Vorwége ,  traitant  avec  les  envoyés 
de  Philippe  le  Bel  pour  le  nolis  et  l'artnc- 
at  àt  deiu  cents  gsièm  «t  cent  |vaii- 
a'oMIger  tm  I*  gage  4e  SM 


royaume  et  des  biens  de  ses  sujets  :  •  Nos 
•  AnBOSHDS,  |NUMUBnn  peMMRm,  *  «ni 

la  conTMition  que  nous  avons  publiée  , 
P-  3g4>  Tum.  Il,  lie  l'jàrch.  namte,  d'a- 
|iiia  la  aluns  originale  qui  ssl  anaAidn> 
Tes  du  roy.  (  J.  457  ->  -  -  procurator 
«domini  sepe  fati  domini  nu»(ri  ^Norwegie 

"heredes  et  snccessores  su  os  et  terrai 
«  eorom  et  incolas  regni  «ù  et  bons  tam 


■  eesaorom  et  incolarum  predictoraai,  <Mh- 

■  aia  mobilia  et  immobitia  preseniia  et  fb> 
«nm,  ubicuam—  quibnscuoique 

>  a«spectaUt«r  oUi>' 
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pronuAsis,  vîdelîtet  iiiarcliariim  mille  argenti,  et  instnimentum  de  dicta 
obligations  *i't\'e  Fidemissione  rommnnis  sm»  Htfrram  comunis  Jantie. 
sigillalam  sigiUodicticonuinis,  apportabiaui:»  sfu  a|>f»rt;iri  faciemiis  nos 
vel  alter  nostrutn  âire  iiuncius  noster  vobis  dictiii  duiiuiiit»  magistro 
Henrico  et  Goilkino  wtk  altori  mtnim  live  dkl»  donino  Rep.  In 
qnoiitttniHMiitum  {sic)  tin  Utteni  commun»  Janue  oontiiidiîtar  qood 
oomune  Januefleétm»  oU^afait  dicto  «lomiiio  Begi  «t  principale  ooMti- 
tuct  de  onmlbiu  Iiiia  qiie  vobis  predietis  domlnis  per  noa  proniaBa 
aftnt  quantam  pro  nuurcfais  mille  argenti  ;  versa  rUx  nos  dicti  magîster 
Henriciis  et  Gtiillelmu"»,  nomine  <!i<  fi  domiiii  Wrci^..  promittimus  et  coi>- 
venimii»  vohis  dicti»  Oberto  I.aiifraïu  ho,  Nicholao  et  JacobinoBasso  fra- 
tribus,  dare  et  solvere  sic  facere  quod  dicttis  domiiuis  Rex  dari  faciet 
et  solvi,  vobis  sive  v^tro  certo  nuncio,  dicte  taeris  et  ceteris  predictis 
ISma  8q>tem  oaiDiB  turrooenaes  ■  perlioalmninioa:TMklioet»]il)raa  tria 


'  Il  n'est  pas  sans  Dtilité  de  roppro 
cbor  de  ces  cooditioos  d'argent,  consenties 
|Mr  le  roi  de  France,  callm  qu'avait  futm 
Vrni^c  dans  non  piujct  âe  convcTition.  L.i 
nef  ia  Sninir- Marie,  loiigin-,  vn  quitte,  de 
70  pieds  \<  nitit>ns,  et  de  <o8  pifdb 
l4te  en  tctc;  large  de  38  pieds;  ayant 
dflux  étages  au- dessus  de  ta  cale,  des 
comAm  M  Jm  Aâlcattt)  pMMw  de 
tout  son  équipement;  monter  de  iio 
mariniers,  devait  être  louée  au  prix 
1400  marcs  d'ar)^i.  Le  Château  -  Fort 
{JSacm-Fortit),\Qa^  àe  100  pieds  de  téta  «t 
t4t*,  et  de  70  pieds  en  quille,  large  de  40 
pie<ls,  construit  d'ailltBtme(MMBaAi<$am<r- 
MHri»,  tt  OMMlé  im  110  nwtdoto,  de- 
vait étr»  lo«é  m  wkmt  ptix  da  1400 
marcs  d'argent.  Le  SaiMt-Nieola*,  qui  avait 
100  pieds  de  longueur  da  téta  «a  léla, 
at  7S  de  quille,  qui  était  hi^  de  %S 
jiiods,  i  t  <(iir  devaient  monter  86  ma- 
rinier», devait  être  loué  au  pris  de  1 100 
awna  d'argent.  Quant  aos  doMa  «afr 
qui  devaient  avoir  86  pieds  d<-  loa^  de 
téta  an  t^,  58  pieds  de  longueur  da 
ViiHe ,  at  3$  piedi  de  larisa ,  eOw  dnaiaBt 


^tre  noiisée&au  prix  de  700  marcs  d'argent 
l'une,  5o  mariniec»  ooai|K>sant  leur  équi- 
page* Vey.  le  mie  ratitué  du  CdntmeiKi 

navigii  domini  régis  enm  l'erirtis  ,  1 168  , 
p.  355,  Tom.  Il,  jlnh.  natale.  Les  Téni* 
ttOH  avaient  propoM  au  roi  de  Prtiiea, 
ron'setilemeiit  des  luivires  sur  1r5qHcls 
Louis  iX  pouvait  embarquer  à  son  gré 
chavaNm , daajani  aoldats  et  chevaux, 
naîa  «nrore  un  noiis  en  détail,  c'est-à- 
dire  par  place  d'homme  et  de  cheval. 

eat  «MB  carieuta  pour  étra  rapportée; 
aRlavrt,  pour  l'organisation  des  écurt«s 
flottantes ,  pour  Ic  logement  et  le  coucher 
da*  paaiagera  da  toua  ningi,  noua  avons  tiré 
du  teste  du  CommcÊu  d«û  consé^uenaai 
que  nous  n'avons  point  i  exposer  iai 
(V07.  Méneire  •*  7,  ^icA.  mmaU  ).  Voiet 
la  vdpewe  du  doge,  taurcutTiepolo,  aus 

(jucstions  qui  lui  avaient  été  pdiéea  ptV 
les  ambassadeurs  fraaçai»  1 
•  Pra  uao  aiilite  eum  duelwa  aarvilev»- 

-  fins  l't  un  i  rijuOjCt  uno  pr»terea  procus- 

•  lodia  equi  et  pratbcadî»  et  hamisiis  suis 
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ttiUia  qfâa§mtfê  famuuai»,  Paiinis  apud  TempJum,  luque  ad  fiioxi» 
mum  ftstum  PurificatioQb  béate  Marie,  et  renduuin,  quod.cat  lijbfc 
tria  miUia  quingente  tnrronensos,  ibidem  Parisiis  apud  Tampliaiii, 
abtnde  usque  ad  proximiim  fostum  Pentecostes.  Acto  in  ter  dictas  fai- 
tes, in  prearnti  contractu ,  qtiod  si  dicti  Obertus  Lanfranchus,  Jacobu^  et 
TïicholausvcJ  aller  coriim  sciieurum  niinrins  pirseulaveritdicto  .domino 
xuagisi.ro  Heorico  iustriuuentujn  ùvt;  Ittteraiii  coimmis  Jauue  in^quo 
vd  qtia  oontineatiir  quod  comuoe  lanue  teneatur  dîcto  domino  Btp.  de 
hiis  qn^  prcmuiia  auiit  diclia  dondno  magistro  Heorico  at  CuîUdmo, 
dictonominer  pv  picdictaa  Obeitam  Lanfranchiim,  Nkfaolaum  et  laco- 
bum,  utdictum  est,  usque  ad  dies  viginli  qit&Bqiie  proxiiuo  .veiituix>6, 
quoil  prfdirtiiH  (loinimis  Tlfuriciis  dare  teneatur  et  debeat  eis  sive  aJteri 
eoruin  vt'l  t^orum  iiiiiuio  lith  ris  de  sohinonibiis  prononiiiiatis  l't  in 
illa  toruiâ  qua  siTiptuiii  ebt  buju'nus,  isulitctuues  iiaLtiiidi;  t-l  si  dictas 
iittcras  non  portareut,ut  dictum  est,  ad  dictiun  tej-miuuiu,  vuluiU  dicte 
partm  dictum  instrumentum  camum  et  irritam  et  nvitiua  vdoria[eiae];  et 
acto  «militer  intfsr  diclaa  partes,  dictia  imnuiûbiisi  quod  pradïcti  domini 
Hanricua  et  GuiUelmua  aive  n«iiciua  dicti  domini  Régis  debeant  ipsam 
navetn  expedirc-a  vîoecomitibns  Janue  et  denarios  quatuor  marcbis  qui 
c<»niiîiuitirr  per  rapîtulura  a  comtnnni.  Actum  Janue,  in  domo  Guilielmi 
de  Idn  i,  iniiki»imo  ducentrsiino  M.'xapesimo  octavo ,  iiitlircionp  rlcriin.i, 
die  vi^t^ÀUuaoctava  novenibris,  uitcr  terciaiu  et  nuttatu.  iWlet.  ;  ^oririniiii 
deGrimaidis,  Guilienzouus  Cornes  civisNauli  et  Laufraudiinus  de  GrUlo. 
Ego  Ticonimu     Sesto  notarius,  rogatns  scripitL 

fil.  —  Lirtcrc  in  (|iiil)iis  continetur  quod  Petrus  Kuru'  et  alii  ejus 
itocii  lucaverunt  mi  naulizavcruut  dictis  nunciis,  nomine  dictiitegis,  ua> 

«  ambassiaton  s  <]iini^.tnMi,  luaicHs  quAliior 

«  at  dinidiuiB ,  et  pro  quolibet  alio  pcre- 
•griao  ImbciHleplataai  «b  trbore  de  m*' 

'idiov  i  M  proram,  ciiri;  ni-  vlandis  et 
«ganiisiis,  maream  «nain  mmus  qaaru  de 

•  ipiilxis  umnibiiis  doniinus  dux  tcncbitiir 
«  dare  h^ai  pro  coquiaure...  •  Duoront, 
Coff*  diplMMlîqw»  I.  If  p.  «ai» 


«  iiifiiiiii  nm  nnh'is  |ier  .ilios  nmbaMiaturM 
.  datuoi ,  nurcaâ  oclo  cum  dimidio,  et 

•  pra  iino  miKle  babendtm  plaïaaieoo- 

•  |)t'rlaii)  ail  ni  bore  de  medîo  verMia|nip' 
«ptiD,  tnarcas  duas  ctquartaoi,  et  pr»  «m 
«•witHtro  hJwda  phtei  diaooopertaii 

»  iii  loco  prodii  if),  nncias  septeni  ai^jonti, 
.<  et  pro  uao  garsouo  cuin  uoo  tquo  lua- 

•pro  eqno  McaBdim  wwimriwi  p«r  altos 
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"vieni  unun»  pro  tribus  aiiBâias  sepUngenl»  quinquaginta  tammm^ 

In  nomine  Ooiiiiiii,aiiieii.  Nosfttnls  àuri^  iMobiis  L^rcariiuet  ObeT^ 
tus  Gicada,  cives  Jaiiue,  locannis  sivenaalimniis  Tobis  dominis  magistro 
Heurico  de  Campo  Repulso  clcriro  serenissimi  domini  régis  Franck»  '  et 
GuiUelmo  de  Mora,  nunciis  el  auiL;i\al()i  il)iis  dit  ti  doinini  Régis,  con- 
duoentibus  nomine  dicti  domini  Régis,  et  bagliatii  atque  potestatem  ha- 
belitibiis  oondttcendi,  ut  otNistit  per  littafas  dicti  domini  Bcgb  in  quibot 
Mt  sigillum  oerenm  pendcna,  lenor  quamm  Utlmunim  talis  est  : 

LudovicuA,  Dei  gratia  Franoorum  fC9C.  Diketii  «lis  mis  disctetis 
potestati,  comuni  et  consilio  Janne,  Bahitem  et  dOectionem...  Mittimot 
ad  vos  <lilectos  et  fidèles  nostros  mngistrum  Henricum  de  Campo  Re- 
j>nk(»  (  In  iciim  et  Guillelmiiin  âv  Mora  sen'ientem,  nostros  latores  pre- 
senUuui,  ad  tractandum  vobiM  imi  et-,  si  aecesse  fucrit,  cura  singularibiis 
personis  de  comuni  vestro,  de  n<i\1bus  iaciendis  fieri,  et  tam  de  ipsis  navi- 
bus  quas  de  noro  fiwient  fieri  quani  de  aliis  oonduoendis  pio  nosiro 
passagio  transmarino.  Damus  edam  cis  plcnariam  potestatem  et  spe> 
dale  mandatum  condaœndi  saper  faiiB  Tobiscom  et  cum  alib  de  tcsiro 
oomnni,  dandi  franchisias  et  conoedendi  partem  in  ucqtiisitioiiibaSf  ii 
Dons  eas  fiori  annuerit,  sfoiuiflum  qtiod  eis  videhitur  expcdire,  reqni- 
reudi  eciain  avobis  sufiici<  ns  snhsidiitîTt  in  galeis  et  in  aliis  opportuuts, 
nec  non  petendi  securitatem  a  vuLis  .su{>er  preiuisi»is  et  eam  recipiendi 
pro  nobis,  ac  obligandi  nos  ad  convenciones  quas  super  premissis  vo- 
Uscmn  et  cum  alib  de  Tcstro  tomwai  fiBceriirt  ebservandas.  Eatum  et 
gratnm  habituriqoioqnid  pcr  ^sos  mmaoe  nostros  actnm  Iberit  saper 
'  premîBsis  sea  eciam  procuratum  gecundum  qood  in  lîtteris  ipionun 
paienliblis  super  hoc  confectis  invenerimus  0(mtinerL  In  cujus  rei  testi> 
monium  presentibus  litteris  nostruin  feciraus  apponi  sigillum.  Actum 
apud  Sanctum  Dyonisimn,  in  crastino  beati  Dyonisii,  anno  Domini  mii- 
Icsimo  ducentosimo  s»exagesimo  octavo.  Navem  quamdam  nomine 
Pwnditus,  pro  ipso  ducendo  '  in  paasagiuin  transmarinum  quod  Deo 
dsnte  fi^turas  est  dictas  doonoas  Bex,  cam  sarda  et  apparatu  inira 

'  Q-i  quatre  mots  soiu  ti  anspos^&  dans         *  Ce  passage  nous  fait  coonaitre  le  non 
le  manMcril  Cl  dmaiont  wtiMlTfr  aprii     du  Mvhre  sor  lequd  8âal-Lo«it  «'«aibsr> 
Mam.  pwvr  «lier  i  Tunii. 
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scriptis  :  viifeUcety  cum  timonibus  duobus  '  bonis  et  convenientibus 
ilicte  UKri,  vtbom  xatk  de  pnnn  nna  et  nova ,  de  odiitiB  quinqua- 
ginta  in  longitudiiie  et  growitiidiiiM  palmonim  diMMiwdm  et  carca  {sic)  % 
i  *  yifpaû  octo»  anchis  *  tribus,  parandia^ano,  «inantibtt»  * 


,  ûa  driiM  lie  Vamk 
IbH. 

*  A  lîi  cordons. 

•  Pour  tagliis.  Taglia,  \Hm\w,  cl  caUs** 
de  poulie.  Voir  p.  3^7,  T.  H*  Jnk. 


Osles,  liras 


de  l'anlenni- 


duobat,  jonchia  '  quatuor,  ex  quibas  duodebent  chc  aenarii**  tagiis* 
quatiior  de  jonchis,  ostis***duabus,  oraUsduaboa  mui^naro  "  uno, 
paloinia  *3  duabus,  pantena    troca   una  cani  mantdetb   et  bigota 

'  Voy.  ci-dmus,  p.  5i8. 

*  Carca  »e  Ut  pufiiitenetit}  il  faot  : 
tarta,  pour  çuartm.  Carem  noos  a  arrêté 
sez  longlcmps.  —  L'arbir  de  proue  (celui 
qui,  «lyoord'bui ,  s'appelle  en  Fnuice  :  le 
nâl  d«  niaaine)  de  la  nef  le  Pamêù, 
dont  cette  pitVc  v^x  \\n  Mon  ciiii nv  ii 
veoUire,  cet  arbre  étâit  long  de  cuK|uanie 
ciMdcca  (  7$  pieiia =«4  »•  M  A-]^  «t  frot 
de  douze  ptîaMB  «t  qntrt  (9  piedass» 
m.  9^  c). 

^.HavlMuia.  Toy.  dr^,  murnie,  tvm.  II, 
p.  395.  Lfc  iivir  îlf  prmie  était  appuyé  par 
vingt-huit  h.iubaii'>,  quatorze  de  chaque 
bord.  Au  xv*  siècle ,  à  Venise  et  proba- 
blemeot  dans  toutes  les  marines ,  le  mât 
de  proue,  grand  comn>c  celui  du  Paradis, 
n'avait  plus  que  douse  haubans  de  chaque 
«6té,  plu5,  un  fort  p;il.-iti,  appelé  CMnan/, 
aùii  que  le  prouve  ce  passage  d«  la  /bà- 
brîta  di  galère,  manuscrit  Magliab«c<-liian, 
ipieMMia  avou  publié  et  traciait»|>.  6'io6, 
Tom.  II ,  de  VAnJt,  uaMde  ;  •  Volemo  noi 

«achorilar  [garnir  du  s(>s  conlagcs  (jiicstn 
*po«tro  arbore  da  proda.  Sapi  che  quante 
«pem  è  TaflMwo  da  la  dioverta  iseu» 
«tanti  chinali  {haubans)  vole  per  ladi. 
«SeraM  per  ladi  cbiaali  la,  e  quaroal 


*  Trois  anehini  on  tin^itis.  Les  anguis 
étaient  dea  pabuu  de  raccafe,  agiaiaut 
tnr  la  tnase  «u  drowe  qui  servait  à  rap- 
procher l'antenne  dti  inlt,  Tmr  p.  386, 

Tom.  11,  Anih,  navak. 
^  Palan ,  moufle.  Ilriil. 

*  Aman.  Tt.i<nt(>  de  l'aetaniic. /M^ 

T.  I.  PAET.  a. 


(ci-dessus,  p.  àao,  uoie  a«jo«rd'bui , 
palaaa  de  ^rdeappKquét  à  la  cofiie  d*ai<- 

timon.  Ibitl. 

"  Orse»,  bras  du  carreau  de  l'antenne 
(«Udeaam,p.  5ao,  oote  t)}.  L'oneeat  un 

palan  encore  usité,  comme  rn<;tf,  sur  \r\ 
bâtiment»  latins  de  la  MttditciTaac'e.  Sur 
les  navires  du  Ponent  et  les  bAtiments  à 
voiles  carrées,  depuis  que  la  corne  d'arti- 
mon a  l'cmpUcé  l'antenne  à  orse,  qu'on 
MNBina  improprement  Yourse  ou  kource, 
re  cordage  a  é«é  auppriflié.  Voir  p.  398  » 
Tom.  II,  Ardt.  navale. 

"  Un  palan  demoutoit  doni  la  runction 
était  d'apiquer  rantenoe,  de  diminuer 
l'angle  qu'elle  faiwit  arec  le  mât  OtO. 

"  Suspentes  des  poulies  d.ins  lc's(|aelles 
passaient  les  amaos  ou  itagues  de  l'an- 
.  Toir  p.  itS,  Tom.  H,  Jnk.  luumte, 
i,  au  mot  :  pabnuts. 
•4  Uo  pendcor.  Voir  p.  399,  Tum,  II, 
Jrtk.  mMelff. 

Une  trosse,  ou  dmsfF,  comme  oti  ;i  dit 
par  corruption.  C'est  de  la  tf(k!>!>c  tic  rac- 
qu'il  est  question.  Voir  pitis  haut, 
4  ,  et  p.  5f)9,  Tom.  II,  Jrr/i.  natvtle. 
Pdillcts  de  vieux  cordages  tresses, 
pour  garnir  les  trostM. 

Il  faut  bigatii,  «Muae  00  le  voit  plus 
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Mdbelo  de  gafaia'  cum  sua  aagoni*;  tiliore  vm  de  inedio,  nova 
et  lemii  de  cubitis  qnadnginta  «ex'  in  longitudine  et  groMîtndiiiii 

pnlmnmiii  undeciin  ;  cuin  caiule]ù>  viginti  iex^i  anrhis  tribus  ^  pa- 
lancho  uno,  amaiitilnis  (biobiis,  jnnthis  sex,  ex  quibiis  duo  deJjent 
«sse  senarii ,  tahii^ (|u.ii()r,  oslis  diiahiis,  orciis-  dualms,  mid^anario 
(sie)^  imo,  paionus  duabus,  trocu^  utia  cuiu  inanteitHis  «t  bigo- 
tUf  Mcheto  de  gaibia  cam  mia  sagora,  poziis'**  duabus,  poza&trel- 


ti.ts ,  (lait>  le  jii'-.  iiH  iit  du  milt  du  milieu. 
Là  sont  les  bij^ois,  u)orceauK«Jc  bois  qui, 
•VM  Im  ponmn,  eonpoMnt  le  collier  du 

raccage.  El  puisque  le  nmt  ni.'rnç^r  a  c'ti' 
écrit,  diswis  c|UC  le  nom  i\e  ci-  coUnt',  qti4 

npfivodMiaircrgii*  ila  nAl,  vii-nt  du  mot 

<!.itfin  mrrn.  (\v\f  la  nomenclature  latiuf 
du      sieck-  traduisait  par  anguina.  La 
fiaOi  mgtbia  «tttoanwl,  en  effet ,  l'arbre 
et  l'anlcODe,  eomiM  ua  serpent  la  brao- 
che  aotour  do  laquelle  il  se  roule.  Jit^ 
guU  est  la  ▼éritaUe  étrmologie  de  Yancho 
italien  que  noua  «vuns  va  tout  à  Cheore  : 
omMw  tribut.  Angéma  Bt  par  cofraption 
angno  et  puis  ancho.  Quand  ou  sait  quelles 
Uramfomsatioiisles  matelots  foot  subir  atnc 
nota  de  la  laogne  volgaire  pour  ae  les  ap- 
proprier, on  n'est  point  étonné  du  che- 
nîo  qu'a  fait  OHguno  pour  arriver  i  être 
ancho.      pluriel  mcsÂAh»  ai  rapprocbé 
d'afii;i'i/ii,  Ifvrrait  tous  les  doutes,  s'il  en 
pouvait  rester  à  l'yard  de  l'étyiDoiagie 
que  nova  domnima.  JImcm  •  leiMéi  Yên- 
glai^i  rttrMii'^,  nom  (rimo  cortle  apjieléc  eu 
France  gcnufM;,  et.  cjm  iei  t  à  comprimer, à 
•errer  deux  cordages  l'un  contre  l'aadC. 
Voir  p.  I      Toni.  V^,  .-fn  /i.  mir,i!,: 

>  Pciil  sac  ^€1  vaiil  ù  a|>|)iovtsionner  la 
gabie  placée  au  sommet  du  mât  fMr 
jirch.  navale,  Tom.  II,  p.  4oo. 

.  *  La  corde  mince ,  le  petit  cartahu  fpd 
nontaii  le  sachet  4  la  {sbic^  et  l'en  4ea- 
oendait.  llM^ 

'Oa  i^étoimeni  peot-dtre  de  voir  que 
le  mât  du  milieu,  celui  qu'anjourd'lmi 
nous  appelons  le  grand  mit  et  qui  est  en 


pITrt  lo  plu-.  m  Arid  rl  le  plus  fort ,  n'avait 
que  46  coudées  (6gpieds,oa  \%  m.  41&), 
quand  le  mit  «le  l'avant  avait  So  eondfai 
'"5  pieds  =  a<  m.  3^  c.- ;  c'est  (jti'rl  n'en 
était  pas  alors  comme  à  présent  :  le  mât 
principal  était  k  la  proue.  An  xv*  siècle, 
.\  V(  rii->i- ,  les  navires  l.itins  nraiont  fnroro 
If  iiwlt  du  milieu  moius  grand  que  celui 
de  la  proue.  Ainai,  la  nef  latine  de  ao  ■. 
78  c.  de  quille  avait  un  milt  du  milieu  lonf 
seulement  de  aa  m.  57  c.,  quand  ion  mât 
deproue  avait  a4  ^'^  longueur,  fiotr 
P*  9*1 94»  Ton.  U»  Ânh.  mtfoie. 

*llBgt-aix  banbansaa  tien  de  vingt- 
huit  qu'avait  l'arbre  de  praue.  Moins 
grand,  moins  gros,  l'arbre  du  milieu  avait 
besoin  d'appuis  moins  nombmiit. 

*  Remarquons  (|iie.  di-s  li  oi^  .mquis  .11- 
tribuéa  k  chacune  des  antennes,  deux 
aealement,  an  à  bâbord ,  l'autre  à  tri- 
bord, servaient  en  ror-iiio  fiTiifis;  le  troi- 
sième était  en  réserve  ou  pour  rechange. 

*  Faute  de  copiste;  il  faut  lagKi,  9», 
miettx  •  tft^liis. 

'  Pour  orsiis,  ou  stmpleiticat  onis,  de 
orta  ou  nrsa. 

*  Au  lieu  de  murganarv.  La  Fahbrka 
>li  gn/rre ,  citée  plus  haut,  dit  morgaital; 
i'iialii-n  a  eu  depok aBiiryiBAe'//o. 

*  Comne  tneti,  fttot  tnm.  2)>  «met 
est  dans  faagtais  avec  la  significadiMi  àt 
lier,  nouer,  etc. 

"  Pour pogiUf  de  poffimt  la  pog^  conb 
remplissant  à  droite  la  ftanotlmi  que 

plissait  l'orjvi  à  ^;aurlie  ,  dans  la  manœu- 
vre du  carreau  de  l'apleone.  Les  poges 
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lis  '  dnaliiis,  prciis  rtovcm  (fcantcmiis  sanis  et  con^rnirntibus dicte  navi  de 
prorra  medin,  et  vt-loTiis  ciimstiis  prolis  *,  velissi'picin,  videlicet  uno  novo 
de  cubitis  itexijgiflta  tribus,  nno  tprr!;<rolio^  quasi  ïiovo  de  cid»!fis  qnin- 
quagiuta  septera  usque  in  cubitiii  qtiinquaginta  novem,  vdonis  diiubus 
de  cnlatH  «pndraginti  octo  «que  in  cnbiti»  qtiinquaginta  dutdnn,  ter- 
aaraiio  nno  novo  de  eobitis  qinnquagintn  Mptem,  yéo  nno  de  medio 
decuintuqoinqoaiginttitribns,  vdono  uno  novo  de  ctibitis  quhiqtMginta 
octo,  anchoris  viginti  ^inque,  gallicelis  ^  duodecim,  rassis  ^  tribus, agumi- 
nibus^  trigint'»  unn,  prodesiis 7  quatuor,  niolis'duabus  degropialibusO  et 
t;r<ipi;ilibus  undecim  venteribus'°  de  passis  ab  uttdecim  tjsqup  in  viginti 
qumque  ternario"  uuo  pro  stinando'*  de  passis  viginti  et  quod  fuit 


aCOBt  peint  M  ■oiiiiéei  pari*  rédaeiewr 

de  l'inventaire,  à  propos  du  gn^tmenl  de 
ranteDiie  du  mit  de  l'avant,  pas  plus  que 
la  orset  M  MMit  Momiéet  id.  Toid  l« 
raiMn  de  cet  apparent  oubli  :  il  n'y  avait 
qu'une  poge  à  l'autenne  et  il  n'y  avait 
qu'une  orse;  l'antMiDe  de  l'avunt  ùtait 
munie  de  la  même  façon ,  d'un  palan  à 
droite  et  d'un  autre  à  gauche  :  oniù  duo' 

deux  antennes. 

■  Le  poggiastrtUo  était,  oomiM  nous 
ravMM  établi,  p.  400,  Tom.  n,  ^rcA. 
navale,  une  sorte  iê  poge  de  renfort 
pour  le  gros  tempa.  CiMc*  palan  qu'on 
trouve  nontmc  ortipoggia  par  Francesro 
fiarboriaOi  daw  tm  Dotamtnti  ttamÊortf  «t 
dVM  paaa  dans  la  PMHea  di  galen.  On 
trouve  le  mot  /JoUtisirrttn  (J;ms  V  -trmitret 
êiOMile,  p.  173}  c'est  une  corruption  de 
pùtua  09  fOffÊÊttitfBÊÊPf  on  MiileflMBt  ose 
f.uitf  (l'impression.  Des  àetixpoggiattrr  lfi, 
l'un  était  pour  l'antenae  du  wAt  do  l'a- 
mi, «i  faniM  poor  ealk  da  nit  du  ni- 
Beo. 

•  Cirgucs  <>u  brcuils;  cordes  pour  dé- 
tendre la  Toile  et  en  rappoder  kioilaeo^ 
Ire  l'aolennc.  Prolit  est  ou  une  corruption 
ou  use  faute  de  copiste  ;  il  faut,  selon  nou«, 
ht9Ê^  y«ir  p.       TbiD.  n,  Jrxh.  imMk. 


'Pwir  tensuM»  ou  lenanh.  Voir  ei- 

dcssus,  |>.  5ïr,  note  5. 

*  Kiiute  du  t'opisle.  Il  faut  tire  gavi- 
tetUt.  ht  giÊfUtlh,  c'éuit  la  iouie.  Ym 
p.  ',o»,  Tom.  II,  Arch.  nnfaff. 

'  Ou  se  peut  lire  que  mssu,  et  mssis  est 
une  faatej  fl'dk  ONwqa'il  devrait  y  avoir 
dans  notre  tcxt^.  Caw,  eapo,  le  cAl»le.  Jtêd, 
^  Gomène ,  gro»  câble. 

~>  Amarres  de  proue.  Voir  p.  4o3 , 
Tout.  11,  JrcJt.  navale. 

'  Gléne  oo  meule  de  cordages  roulé». 
Ibift. 

*  Groufl»,  espèce  d«  cAble  de  sapplé- 
ment  qui  s^attachalt  k  fanev»  eomnie  la 

gom<Vne  vt  servait  à  I;i  lever.  Il  y  avait 
aussi  des  groupis  qui  n'éuient  autre  chose 
que  det  orio*  attacbant  la  boa^t  à  Tan- 

ere.  Vdii  p.  fî'î,  Toin.  II,    irrfi .  nin  rife. 

Faute  du  copble.  Il  faut  veterUmi. 
Il  a^agit  de  onae  nem  froepii. 

"  Faute  «lu  ropistc  sous  laquelle  nous 
avons  eu  de  la  peine  i  deviner  eamanot 
on  mieaiic  «nrwiiHI»  oo  earmOkit  le  palam 
*np[f«lé  carnal,  acamal  ou  carnau  au  xvi* 
siècle  Voir  p.  4o3,  Tom.  II,  Jrrh.  navaU, 

**  Od  lit  :  stinandn,  et  il  faut  stivamÊtf 
de  ttharr  fit.il.'i,  faire  la  stivr,  l'arrimage | 
pour  embarquer  les  objets  devant  entrer 
da»  !•  akaiyemat  du  aaiTiNi.iM 
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alias  opcratuin,  nmmlf  iino  novo,  s[)azina  '  vma  nova  pro  barcha  caii- 
thcrii,  scandaiio  iino  iiiniito  *,  barcha  uria  de  cauteHo  dicte  uavi!»,  cum 
remis  quinquaginta  duabus  et  spata^  una  et  cum  sarcia  sua  nccessaiia 
i|wi  Larcfae,  et  tpecialiter  anchoris  diiainu,  arganeOo^  nno  et  caldo- 
rono^  UDOf  bturcha  una  de  periadialiiio  dicte  nav»,  cum  remis  triginta 
duabus,  ar^eUo  uiiio,apatauiia,  winpqgoloimoVhaiThaatiadepaw»- 
calmo  dicte  navis,  cum  rends  trigintn  quatuor  etflpata  una  et  gondola 
una  cum  remis  duodccim ,  sarcia  vl  rchus  de  caméra  infra  scriptis , 
marechiis  ^  octo,  mangiis  ^  s«>\,  a\lis  ti  ibus,  axonibus  tribus  pro 
darbare  ",  cloderia  "  una,  vererobii*  tribus  et  vererinis  quam  plu- 
ribuK ,  lanternis  ses  et  laterua  (sic)  una  de  taiito,  ataeriia  duabus  cum 
ramaiiis'*duolMiSyinoocîia*7«eay  mantib  aex, lacerais  an,  aoopdiis** 
duobus»  serra  nna  pro  tei^gendis**  gaanmconibttSy  cadwQis  irftnia  cum 
rainpegoloy  parolo  uno  de  pisce'S  paroleto  uno  cum  tadïs**  duabus, 
tumis  quatuor,  levis duabus,  capssa  luia,  barilibus  duobus  cum  q-rol 
vcnrrrihiis qui  il>i  s}v\t.  )ruiciis*®et  gataroliis*'  a  quadringentis  quin- 
quaguilu  usqui-  in  qiiingenti^i,  sicut  sunt  ibi  in  dicta  nave;  tabiis  octo, 


'  Pour  Mparcina ,  le  cible  de  la  barqufl 
de  exntîer,  la  remorque  qoi  l'attachiit  tn 
navire  di'i  rii-re  lequel  elle  flottaitKNÔOVra 
peodaot  la  IIavig||U<Ml^  /Mt 
.  *UDe  ligne  de  aonde  g*niîe  de  WMi 
ploinb.  Voir  |).  /,(>4,  Toni.  Il,  .^n/i.  navale. 

'  Gaffe,  longue  pervhe  garnie  d'an 
crac  ▼«ir  p.  406,  Toon.  U,  Jrtk.  mimk. 

*  Davier,  )K)iir  lever  l'aam. /M 

*  Une  chaudière. 

*  Un  grtppia.  IbkL 

"Pniir  rnrrriT-rrYr  n»  moniMMif.  BldMti 
couper  le  gros  bois. 

*  fVÊt  nuutis.  Masses  on  piiii  msrUMII 
»  Pour  nrii'f  ou  axeiis.  Hacliet. 

Pour  aiciolihui.  Doloires. 

"  Au  liini  (le  dulare,  doler. 

"  Pour  chioderia  (ital.),  a&sortirnoiit  de 
dotu ,  ou  une  certaine  quantité  de  clous. 

■*  Il  faut  lire  «btolaaiMtt  : '«w^jgvttfr. 
VilebnqimM. 

**  Poar  MirMr,  tanènt,  vrilles.  Voir 
p.  4>i*  Ton.  UtJrdLaaM^ 


"  Pour  stattri*.  BalaaoM  i-erac; 

'*  Romaines. 

'7  Picots  ;  espèe*  d*  BMIMlt  qui  nops  • 
iMité  le/rfeotfa. 
*■  FourjeqpMCr.  BsUm. 

"  Une  resserre ,  une  arnK>ire. 

"  Tergtndk  eat  me  growiéw  faM*  d« 
copiste  ;  il  fimt  t  tegmulh.  It  «'agit  4e  eof* 
frcM  ou  (Piinnoiri-s  où  l'on  serrait  lai 
harnais,  habits,  etc.,  des  passagers. 

**  Undiaadfoii  pour  h  poison  le  goo- 
dron. 

"  Tasses  ou  cuillers  de  fer  pour  pren- 
dre la  pois  boaillante  «t  la  ré|Madre  sur 

les  cotitiiros  c.ilfati'rs. 
"  ^wcapsa,  cassette 
**  Poar  (pmtt»M$,  des  qnartaalib 

Voir  p.  4 13,  Tom  II,  Àrdi.  Hâtait. 

'  ^  Pour  veuniuu, 

'*  De  km»,  kmcis ,  plat,  baaàn. 
"  Pour  frttasfanitih,  fiolo^  mnht,  B»- 
cons;  de  l'italien  gututarm. 
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ternalibus'  ciini  aliis  pluribus  veritcTibus  '  taljiis,  puleziis'  de  ylilo  pro 
faciendis  pnleziis,  lignis  de  ylite  pro  fa»  ieiulis  parvis,  teraiio  »  uiio  pi-o 
jiUva,  pennis  ^  dtiubus  sive  mangandlis  qui  ibi  sunt,  et  que  res  sunt  omnes 
io  ipM  navi.  R^tM  ipùus  navis  de  compagia^  iufra  scriptis,  vegetibus 
aeankdm  pro  ftqua,  quanun  quedam  sunt  retre7  el  qoedam  in  faxio, 
que  tenent  intar  omne»  nKigaroto»  treoentw  quinquaginta  usque  in 
menrolii»  tracent»  iqttuaginta  «ponque,  TegetiboB  quinqiie  pro  vino, 
que  fanent  in  ter  omnes  mezarolias  a  quadraginta  usque  in  mezaroiiis 
qiiinqnaginta,  quarum  quedam  sont  reooe  (mc)^  et  quedam  in  Haaiio} 


*J^tamBl>iù  pour  raglib,  Tamiiikus, 
■MMn  d'vn  piln  à  poolies  Iriplea.  ho  ttT' 
mit  9»  trou*»  Mniné  par  Fr.Barbcrino, 
d«o»  M»  JUaciawwwf  JPmmn,  Voir  p.  a37, 
3*  vol..  de  DOS  S^rée$ du gammtil'mftin 
(iii-8",  3  vol.,  Puia^  tAio). 

>  Toujours  venter^Kfm  Uea  iwOfW- 
De  vieilles  poulies. 

*  lit»  poaliM  f  on  pbu  «xactement , 
des  rou«ts  on  mit  de  poulie»  en  veine 
(ylite). 

*  De  U  terre,  du  gravier  pour  le  lest,  la 
•tff*  (MMt  Pcrrimige. 

'  Pr/iim  ,  comme  svnonvmc  de  man~ 
gWKlluSfUe  se  trouve  dans  aucun  auteur; 
aowavmM cm eepeodaat, d'abord,  que 
deux  pennes  d'antenne  avaient  pu  être  ap- 
pliquées à  la  confection  d'uD  mangoBean  ; 
MMeMppotiiliNiBeapminailluaeKilictt 
justifiée  par  ce  pass.ij^e  il'.Abbon,  Ur.fi 

Conficiuiu  longis  «({ue  iignu  geaùMïs 

Mingana  qu»  prvprio  vuigi  libilK  IMiilMIlIll. 

Saxa  quibus  jaeiual  ingcniia. 

Un  passage  de  la  ciiruuique  de  Panne, 
dlépardn  (^iige,aa  mol/MMlni  aumgÊui, 
nem  tMiblait  eonflrwer  notre  croyance, 
et,  dam  la  pemma  de  notre  texte,  nous 
voyons  1.1  :  n  Qiiadiim  pertica  mifi  «n- 
jusdam  manghaoL..  k  Nous  nous  soidbws 
ftnié  depuis  ,  et  dans  pennis,  qui  se  Ut 

fritr  ilaii,  irunt  ici,  nous  ne  voyous  phn 

qu'une  faute  du  copiste  qoi  M  aat  pei 
Kk  k  iiiol/WM%  énit  aaM  doM»  <iw  k 


râle  du  sottire.  I^e  scribe  compta  les  jam- 
bages sans  donner  un  sens  i  leur  combi- 
naisoa,  «t  lea  fttttiem  toat  devenues  des 
pennu.  ftnrS»  w  tranve  dan  Bramplon 

(anno  nj3):  «Pereriis  suis  et  aliis  niachi- 
nb.  •  Noos  revenons  donc  sur  l'explication 
do  ;  «Pennû  dnabitt  aire  nianganeliù,  » 

<](ie  nous  avons  (itjniiée,  p.  4 '3,  Tom.  II, 
Ardtéoloffû  nanUe.  Il  est  toujours  Itnips 
de  «e  re^er,  et  l'on  ett  heorewi  de  pou- 
voir le  faire. 

'  Cambuse ,  ainsi  qu'on  appelle  aujour- 
'  dirai  la  ehanfave  eft  a*  Mt  b  distiibation 

des  vivres.  Sur  les  piilères  du  \viii*  slt»- 
cle,  celle  cbambrc  s'appelait  encore  la 
compagne.  Toif  Imésx  de  YAiMolo^  jm- 
vale,  an  nota  :  «aMfM^Mi  et  eompamm 

'Eueofs  une  ffoeaiéfie  eiMur  de  enpute, 

Eetrene  présente  auctin  sens,  et  il  est  évi- 
dent qu'il  faut  lui  substituer  viete;  il  s'a- 
git de  UHUieaus  dont  les  usa  aobi  i«IMs 
(vieiœ)  et  d'autres  en  bottes  (faicio,  con- 
formation génotM  comme  ATT»,  axombiu 
—de  lltalien  /Miefo). 

* Aprèsavoir  lisiblementécritrf»r, voici  ' 
le  copiste  qui  écrit  recee!  Ou  Je  râle 
ioBi  le  aeribarahait  la  eopie  était  trèa- 
peu  littble  ,  ou  le  copiste  n'était  pas  un 
grand  eierc,  et  ne  s'appliquait  guiae  k 
comprendra  le  acna  dn  jpbraaei  qall  te- 
prodniaait. 
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butizellis'  quatuor  parvis  pro  levanda  aqii a  ,  que  svint  in  navi ,  ?noniri"ta 
iina  vetiis »  cnm  nire llo  ^  «-t  îinbnto<, calderonis  trilnis,  baniibiis  diiobus, 
patelJa  iiiia  ,  l«;bete  uno,  cuheilis  tribus, scutellis  centum,  inosoriis^  de- 
oem,  veinigiildnu^deoeiiiyCdpjft  viginti  quinque,  darelb'  HX^^iiantino 
iiBo  et  medio  cantioo*  pro  meoranuido,  jaten  uM  que  tenet  bflrille 
et  diinkKain  oid»  barrOi  nno  pfo  oleo»  peau  quituor  de  tennegif*, 
qm  Tt»  saut  mmie»  in  ipea  navi,  pn»  nemsde  libiwiiiii  tria  miÛiitai 
septîngentarum  quinqïiapntn  turonensium ,  nobis  scu  nostro  nuncio 
dandaruin  et  solvendamiii,  ut  jani  constat;  et  nos,  pmlirti  Prtrus  Jnco- 
bns  et  Obertus,  dictam  navim  debemus  et  proniittinius  vobis,  notnuie 
dicti  Régis,  conduoere  aen  conduci  £ïccrc  apud  Telunum  ùi  etttate 
proxima  ventura,  noatris  expensia  marinariorum  et  aliia  cxpenais  fodeb- 
du  in  dicta  nave*  in  ipao  itinere,  ad  nsicnoB  et  fimunam"  nmtraaa. 
Quamnavim  cnm  «arda  ptedictftetrdNispTedictûoBinîbtiaf  voliianoflBine 
dicti  dominilUgisconducentibus  sive  nauliz<intibus,  concedimus  etloca- 
mus  pro  dicta  merct^df ,  tUtcenciam  de  Telono  ad  partes  ultra  marinas ,  no- 
bis vri  nastris  (licfis  nunciisavobis  sive  dicto  domino Rego  sive  ojus  nun- 
cio solvenda  per  hos  termiuos  :  videlicet,  in  Pari&ii8libra£  mdie  turonenses 


*  Petit*  tonneaux ,  qu'on  immmm  «n- 
rnro  harils  de  galères,  et  qui  servant  à 
transporter  l'eau  de  la  cale  dans  les  éla^ 
supérieurs  du  vaUaeau.  BudaêlÊff  oomp- 
tkn  de  bottkeUa  (Ual.). 

*  Une  vieille  maoche  en  cuir  pour  rmi- 
plir  les  pièces  à  eau. 

^  CanseUe.  Citnetf»»  pour  anelf»  on  can- 

*  F-iilourjûir.  Ital.  :  imhothitoio. 

^  Oa  ne  peut  pas  lire  autre  chose  sous 
le  iiiotiiMiléeiit,négligeinmeBt  tombé  de 
1,1  pltiiiic  (lu  c(ipi>tc  ;  mais  inosoriis  n'a  au- 
cun sens,  et  nous  crojoos  devoir  restituer 
le  mot  mtMutbt  flgnifinit  bâche»  à  pé- 
trir, p^Strins.  Matariis  correspond,  jam- 
bage pour  jambage ,  au  prétendu  inot»- 
rOt. 

"  Gamdin.  liai.  :  vemttaU}  esp.  :  twr- 
'Auenaeiles  timtfoiiMtMaa  i|iié  immi 


avona  esseféas  mt  m  bqC  a*a  pa  bons 

doon<?r  nn  sens  raisonnable. 

>  Le  caotin  ûtait  un  vaae  d'une  certaine 
giiiid«wr,  Nrvaak  appaMMMM  da 

sure.  Noua  a«oo«  fait  remarquer,  p.  4i5. 
t.  II,  Archéologie  mavale,  qu'à  Lyon ,  le» 
liquoristes  se  servent,  pour  leurs  fruits 
ooafitt  à  l'otOHle-via,  de  bocaux  qulb 
appellent  eaitHnet. 

^  Ci-  n'est  i>ns  sans  priiif  (]iic  nuus 
avons  trouvé  le  ntot  auquel  s'est  »Mb*tiUié 
cehiÎHit  Roua  ««on  fini  per  racouaallpa 
qu'il  faut  :  cen'(op>,  ^'^  y.ii.\.  rervogia,  cer- 
.  voise.  Ctn^ufps  correspoud  jambage  pour 
jaaibage  4  Wiiefli. 

Il  est  assea  singulier  que  ce  fôt  à  Tou- 
lon plutôt  qu'à  Marseille  ou  à  Aigues-Mor- 
tcs  que  lesGtoois  s'engageaîeatàeODdaÎM 
les  nefs  constmitc  rtn  nolisces  par  eux. 
*•  C'est  forUuuun  qu'il  devrait  y  avoir. 

1  Aaoi  iwqvaaetpérila.» 
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uique  po&t  fiestum  PurificatioiB^  bnle  MariOf  et  alias  libraa  duo  millia 
septingentiis  quiiK{ua§iiita  infra  mensem  imum  po&tquam  dicta  navi» 
qtlicuerit  in  Tdono.  Aicto  et  expresiim  dicto  in  présent!  contracta,  tan 
in  prindpio,  medio  quam  in  fine  dicti  omtroctiis,  inter  noe  piedictoi 
Petnim  Jacobutn  et  Obcrtum  ex  una  parle,  et  vos  prcdictos  dotninos 
Henhcum  et  Guillelmum,  nomine  dicii  doinini  Régis,  ex  nltera  parte, 
pactum  inter  nos  et  vos  appositiiin  ([iioii  si  fiirrit  dv  voliintate  veslra 
vei  ailero  vetilrutu  seu  nuncii  dicti  doiiimi  iifgis,  prcdictam  uaviui 
cum  aanâa  pradicta  et  tdwa  predictb  faabere velle  ex  caïua  vendicionis» 
promittîmnset  convenîmos  vob»  yà  nundo  dicti  dondoi  Begîs ,  dare  et 
eam  navim  es  causa  vendidonis  pretio  Ubranim  quatuor 
nailtium  quadragintanun  turonensium;  et  tune,  si  dicta  vendictio  (iet, 
computabiuius  nobis  infra  solutiim  dicti  pret-ii  dictas  libras  niitlc  de 
qiiibns  snperins  facla  est  mciu  io  et  t^uas  ludiere  debenins  tisqiic  [iioxi- 
'  muni  iestuin  Puriticacionis  béate  Marie,  et  reliquas  iil)ra.s  tria  mdia 
quadringentas  turonenses  habere  ddiemus  infira  mensem  et  dimidium 
postquam  dicta  navis  aj^icuerit  apud  Tdonum;  et  predictî  dominî  ma- 
gistri  Henricus  et  GtûDdmus,  nomine  dicti  domini  R^is»  promisenuit 
et  conTenerunt  dict»  Petro  Jacobo  et  Oberto  dictas  solutas  facere,  sive 
quod  dictiis  dominns  Rex  ipsas  sohitas  faciet  seu  fieri  faciet  ad  ter- 
minos  supradii'tos  et  sicul  "^iiperitis  dictiiin  (*st;  et  acto  ♦'xjiressim  intrr 
dictas  partes,  dicti^  noiniiiiJnis.  (jiiod  dictiis  tlomintis  U('\  lict  tu  iaiii  «  (ui- 
cedet  predictis  Petro  Jacobo  et  Oberto  et  ciiUibet  eoruni  nuncio  bos- 
candi,  exiubendi  et  ducendi  aiiwres  ad  ipsam  na^m  neoessarias,  sine 
àliquo  ductiivel  pedagiosolvendoet  aine  dadta  aliqua  Bolveiida  in  aliqua 
parle  sive  loco  tocius  terre  et  districtis  dicti  doinini  R^is  sive  in  locis 
pertinentibus  ad  dictum  dominiim  Regem  ;  et  acto  siinibter  inter  dictas 
partes,  dictis  nominibns,  quod  predicti  Petrus  Jacobiis  et  Obertus  debeiit 
dicte  navi  dure  latiis'  eo  tempore  qno  mnvt-rc  <lr}>«'l>it  ipsn  navis  de 
portn  Janiie  pro  riuido  apud  Tclonum  sive  apud  Ifloniiui     ad  voluit- 
Utem  dictoruiu  Pétri  Jacobi  et  Oberti^  et  coopertas  ipsius  navis  catas  ^ 


'  Donner  le  côté,  abattre  en  carène, 
coucher  le  navire  alternativement  sur  «es 
densSMos  pour  le  radouber,  le  eaUkiMv 
1«  netite  nfin         4a  prandrab  imt. 


'  Tdonum  est  I,\  par  erreur  du  copist42; 
c'est  Jqiuu  Mortmt  ou  MamUam  qu'il 
CwtloiMibstîlner. 


536  DOCUMENTS  HISIOBIQUËS  INÉDITS. 

facei-e  et  aptari  proitt  aolitum  est.  Et  acto  simîKter  înter  dictas  partes, 
dictis  nomimbus,  et  réservât»  quod  predicti  Peinu  Jacobus  et  Oiwrtiis 
et  eomna  nundi  in  itinere  cpiod  facîet  îp«A  nayi»  de  Janua  apud  Tdo- 
num  et  ibidem  in  Telono  possint  uti  sarda  ipsius  nam  nova  et  velert 
proiit  expediretet  eis  videbitur  et  ad  corum  voliintatem;  qiio  nmnia  et 
sinpuh  promiserunt  dicte  partes  inter  se,  dictis  nominibiis,  allt^nchTC, 
conii)l<'ic  ("I  observnre  et  iii  tiulla  contraveiiire ,  alioquin  pontm  dupli 
valenlii  f  .r/rj  dicte  navtsiutcr  i>e  stipulantes  promiserunt  et  pruiiiUe  sihi 
ad  iuvicem  obligarunt  pignon  bona  eorum  habita  et  haheoda.  Actum 
Janue,  in  domo  Guilldmide  Timi,  millesimo  duccntesimo  aexj^esimo 
ociavo  indictione  dednu,  die  Ttgesinia  septima  novembris,  înter  oon- 
plectorium'  et  pukacionem  campananitn.  Testes  Lanfranchiniu  Pigno- 
lus  jtidex,  Symon  Maloniis  et  Joliannes  Metifociis. 
Leoninua  de  Sesto  notarius ,  rogatus  scripsi. 

iV.  e.  — litière  in  quibua  continelnr  quod  Gtiido  Corrigia,  poteatas 
Janue,etalu,  ex  orfo  nohi!ihtr<?,  confitentur  Januinonotario,  sc  ribe  comu- 
nis  Janiie,  quod  actum  fuit  inler  Tnnicios  pre<li(  tos  e\  nn;:  ])arte,et  uiter 
ipsos  ex  allera,  occasione  prouiissuruoi  Guihenzoïus  Coiniti;^,  civtsNauli. 

In  nouiiae  Doniini,  anieii.  Nos  Guido  de  Corrigia,  Janue  civitatis 
potealasy  GuilMmna  Portas,  Fratonus  Halocdlas  et  fioniiacias  Pitami- 
lium,  ex  ocio  nobîiibusy  in  preMocja»  Toluntale  et  decreto  consiliario- 
nim  oomunb  Janœ,  ad  comiKuwi  per  cornu  et  can^Nmam  more  solito 
congregatorum,  quorum  nomina  inferius  scripta  sunt;  nec  non  et  nos 
predicti  consiliarii,  in  presencia,  decreto  et  auctoritate  dicti  potestatis, 
lecta  priu-s  et  approbata  forma  presentis  instnimenti  per  octo  viros, 
uaum  videlicet  per  compagnam,  et  duos  juri^peritos,  secundum  formai» 
capituli,  nomine  ac  vice  comunis  Janue,  confitemur  tibi  Januiuo  Osper- 
gerio  notario»  scribe  oomunis  lanue)  redpienti  nomine  illustria  domint 
régis  Frande,  quod  inter  nos  ex  una  parie,  et  magistrum  Henrkum  de 
Campo  Bepubo  dericum  et  Guillelmum  de  Mora»  nuodos  dicti  domini 

figurés,  «t  mtenblant  un  peu  à  des  «  m-  ftter  !«•  eoavertM  tm  même  temps  que  tes 

ver»é«,  se  troiivfiit  sur  tes  tlfiix  II  iî<-  rc  nUi's  de  \a  nef. 

mot.  Mou>  pensons  qu'ils  remplacent  les  '  Entre  compile»  et  le  momeot  où  l'on 

dcut  sylisbes  :  <s^.Le  mal  ierailcei^iEMw.  ioaM  les  ebwbes  pour  annoacer  b  8a  de 

Les  Mvigateus  iTeBgsgesîeBt  à  Mn  «al-  rollee  vu  le  •■int. 
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BiigM«àltw%aclunfiiit,occaiMiiepnMiiiflm 

Cornes^  ci«itir«dlt,  Ihdt  poradktîs  mmcw  domiiiiBegisde  constraenda, 

habenda^  complenda  et  prepanuida  quadam  naye  dicto  domino  BcgiyCam 

sarcia  et  apparalu  i[)sifis  ft  co.rXh  rehns  vt  nnmcro  innrin  irionmi,  certo 
loco  et  ùnnport .  srr  unduin  tenorem  instriimeiiti  .scripli  maim  Leonini 
de  Sesto uotârii,  iiuliesimo  ducentesimo  aexagesimo  octavo,  die  vigesuna 
4iolKfi  Bonnmbris,  quod  pro  dicto  Goilîenzoïio  noe,  nooûne  oomunis 
iMue^et  ^pium  cooimie  debervuD*  ob^^ 

inutioiw  dici»  ai««4i  «t  de  obacmiMib  onuuba*  «t  nogalift  que  dictuc 
GiiilinnniU|  «eeundum  tnnoiw  dicti  imtra 

Régis,  promisitde  marchisqmngetrtte  tiltra  predtct«m  unam,  volentesea 
observarc,  nomine  et  vice  comunis  Janue,  promitHmtis  et  convenimiis 
tibi  predicto  Januino  tabellioni,  ut  publice  pt-rsotie  stipulanri  nouime 
dicti  doDuni  Begis»  quod  nos,  nomine  dicti  comunis,  et  ipsum  cotnuue 
Janoe  fiuiet  «t  condbil  quod  predietiM  Gui^;ieii«»us  (sic)  diclaiB  nêcnm 
depredklisiiieiifarifteCciim  iarcift«ta|ipanrtnet«Qmilbs  rébus  et  tôt 
mariiuriis,  ad  iUimi  tenoîBaBk  et  locum  ad  qnem  et  pirout  piramirit 
dictiii  GuiBenzonns  dictb  nuDciisi  &ctuii  et  oompletam  et  preparatam 
habebit  dicttis  Guilienzoniis  predictis  nundis  domini  Regiit,  sectindum 
tenorem  instrumenti  predicti,  se  factiinim  et  observattintm  promisit  et 
de  constructionc  dicte  navis  et  de  omnibus  liiis  que  per  diclum  Gtii- 
lienzonuin  diclis  aunciis  promissa  suntf  secutiduni  tenoreiu  dieu  uistru- 
ment^  et  de  obaerauicia  <»aiiinaii  firadktorani  de  quibue  ait  nieiieio 
m  diclD  instnunento  dielo  domino  Begi.  Vos,  nomine  oonnuda  Anu^  et 
ipaum  eomune  Jaune  etbona  ^pdna  oomonb  et  ultra  sortent,  «  prediota 
■on  observarentnr,  usque  in  quanti  tatem  marcha  ru  m  quingentarum 
argenfi  tihi  pro  dicto  domino  Rege  ren'piVnti,  et  pro  te  ipsi  domino 
}{("^]  iililii,';imus,  ohli^atos  et  ipsuin  coniune  esse  confiteinur  et  de  [iif- 
dicus  omnibus  observandis,  et  sipredicta  non  obscrvaretitur  ad  sortcin 
et  altni  aoitem  usque  in  quantitamn  marcliamm  quingentamm  ar- 
§mii  nos»  noniùie  conmnis  lanne,  pm»  diolo  GniKwwno  venus  te 
dictnaalanuiuuni,  pvodîcto  domino  Eey^  et  ipddoninollegiy  et  ipaum 
(»mune  proprios  et  princ^alas  dcbitoNs  et  obaerratorea  constitiitedsi 
videlicet  iisque  ad  sortemet  ultra  sortem  usque  in  dictam  quantitatpm 
marcbaruin  argenti,  oUigantes  noSf  in  nomine  dicti  oomunisy  et  ipsum 
».  lu  FAUT.  a.  88  ' 
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ooraime  boiut  omnia  ipsin»  oomunis  Ubi  dicto  Januino,  recipienti 
pi-o  dicto  domino  1^v<lc  et  pro  te  ipsi  (loffinio  T<»-t.'î,  renuncians  jure  de 
principali  et  omni  jun*.  In  cuiit^  ni  ir>riinniiiijin  publicum  instrii- 
mmtiim  inde  lien  juisMuiui»  cl  lu  ip^o  sigUlum  comuiii&  iunuç  apponi. 
Nomma  vero  dictorum  œn&iUanDmm  comunis  Jauue  sunthec:  Johan- 
MB  Ugoliaiua,  Dankl  Aure' ,  OberliM  Pulpiu,  Malfaei»  PigMil», 
GuiUdmiui  aiW)  Madimw  de  GuiaulfiN  Jolirani»  de  HiriMi^  Guilkl- 
mu  de  Savignotio ,  Symon  Grillus ,  Gonradtu  Buuumin,  Daniel  Spi»- 
nnla,  Guillelmiis  cl<-  Ckmilla,  Bartlioloiueus  de  Castro,  GuiUelmufi 
Balbtis  de  Castro,  Lafranciis  Pignolus,  Fr.m*  f^<  liimis  *W  Camilla, 
Cxiuradus  Ebriaciis,  Pipiolus,  Pignolui»',  Francvstlmuis  Lx.'ba,  Hugo 
ForuariuSi  Philippus  xMailouiis,  Âutbonius  Mallonun,  Gitiileimui»  de 
Gwtroy  Bardioloiiieua  de  Cemeiino^  Bodiu  Yaaaaloe  NepetdlK,  ^elnu 
de  OiiniUâ,  AndrioliiB  Ebriicm,  Obortiu  de  Montobro»  GiriiiriimM 
Gomes,  Luiraiicue  deGuiaoUo,  PetriintM  Grillue,  GnilMiai»  Piclelift, 
Symon  Streiaponus,  Ilenriciis  Calvus,  Fulco  de  CiUtro,  JacobiM 
Anioiniis,  Guilielmus  Grilliis,  Guillchmis  de  Gavio,  Martinus  de 
Porticu,  Pascbalis  dr  ViL'nnli,  Irn  ohus  Ilub<'us ,  OIxm  Ius  de  Mari,  IV- 
trus  Javoldanus,  Sjuioii  loscicus,  Jubaima»  Gucrcius,  Uberttu»  Spi- 
uida,  Symou  de  Quarto,  Johauninus  Embronu»,  Laufi'aacuft  Advo> 
catii^  Fhmoolinas  Andocbia,  Odibboiiue  de  Gruoe»  Jacobiu  da  Ibirta, 
Thone»  de  GvallBrio,  Hugo  Gania,  llicfaabiia  Draipciiua,  Henricua 
Draguât  Hxnum  lItlooelliMi  BenedictiM  de  Gamnadînoy  Bagmundinua 
de  Mari,  Bonifacius  Guaratus,  Symon  BelmuatUêf  Gavinus  de  Tiba, 
Octolinus  de  Magistro,  Nicbolaus  de  Quinto,  Bonus  Vassalhis  Usua 
Maris,  Symon  P^nssanus,  Symon  MuUonu??,  Franceschinus  de  Saucto 
Zinexio,  Ogerut!»  Pilavicinus,  Henricus  Scur^aûtuh,  Guiiermus  Gabarma, 
Obertns  de  Grîmaldo,  Jacd^us  Yentus,  Andréas  GautUienuay  Bu- 
bea*  de  OrlOy  Nicbolana  Guerain»,  Obertua  Friatiiiiis,  Aaialdii»  Pollir 
dnua,  Hartinetaa  de  Ifarino,  Johannea  de  Seato,  Symoa  GaaMlBrina» 
Miirinetus  de  fiulgaro,  Juaims  de  Baldizono,  Ifarinus  Uaus  Marù>, 
Baymiodua  de  Gaaalli  «tNicbidauB  Figaltu.  Acfum  lamie^  in  palatio 

'  Évidemmcnl  :  Juri<v,  Daniel  dX>ria.  les  deux  Pignolus  sniililu  confirmer  celle 
*  Paat-4tre  la  rvpélilion  du  nom  eit  c^inion.  Cependant,  dans  d'autres  UKOm, 
e  faaMde  Mpiste  ;  la  vii^ule  (jui  sépare      on  retrouve  encore  Pigaoliu  Pignoloi. 
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lUorum  de  Attria,  ubi  tomitiir  ourn  potaitMit}  nuU&ùjno  ducmtetiino 

sexagesimo  octavo,  indicione  nndecima,  die  prima  decembris  pnisante 
isic)  ad  tt-rciaiii  :  Testes,  llicobonus  Paiarius  notarius ,  Ueuricus  Guil- 
Idmi  Rubei  iiotai'iu&,  et  Henricus  Antracus  comunis. 
£go  Boniissignor  de  Castro  notarius,  jussu  potestatis  predicti  scripsi. 

V.j^jC— Lîttere  iu  quibus  contiaetur quod  Giiido  de  Corrigia,  Janue  civi- 
tatnpotestas,  et  GuiUelmus  Portus  et  aliis  ejus  socii  cuufitentur  Januino 
notario  quod  actutn  fuit  inter  ipsos  et  dictos  nuncios,  occaùoiie  pit^ 
luissioniiiu  c|tias  dicius  Syinon  Mailonus  fecit  dictis  nuiiciis. 

lii  nomuie  Dumuii,  aiiieu.  Nos  Gmdo  de  Corrigia,  Jaiiue  civitatià  po- 
iMlas,  «t  GaiUdmiu  Portiu,  FteMonus  Malooellus,  et  Bomhàm  Kta.» 
miUiimi  cxocto  nobitibuAfinpiVMn^  et  decreto  coiuriliario' 

mm  axnuiiib  Jauiie^  ed  oomîlium  per  cornu  et  campanani  more  aolito 
oongnigetoruin,  quorum  nomina  inferius  scripta  sunt,  iiec  non  et  nos 
.  prfdicti  coiisiliarii,  in  pres»eiicia,  drerpto  et  auctoritate  dicte  potestalis, 
lecta  prius  et  approhata  fomia  preseiiUs  instrumeiiti  per  oclo  virns, 
unuin  viilelicet  per  compagnam,  et  duos  jurisperitos,secunduin  iVirinam 
capituli  t  nomine  ac  vice  comunis  Jauue,  confitemur  tibi  Jauuiuo  Os- 
pei|;erio  tabcUioniy  icribe  oomunis  Janue^  recipientî  nomine  illuatris 
dominî  reps  Frande^  quod  inter  noiy  nomine  comunie  Janue^  e>t  una 
parte,  et  magistrum  Henricum  de  Campo  R^iiko  clericum  f%  Giulle)- 
mum  deHora,  nuncios  dicti  domini Régis,  ex  altéra,  actumfoi^  occa- 
sione  promissionTjm  quas  Symou  Mallontis  fecit  pretlictis  minciis  dicti 
domini  He|jis  d*-  constnicnda,  habenda  et  prepaïamla,  e\p»'Tisis  ipsitis 
Symouis,  quadani  tiave  dicto  domino  Régi  cuni  sarciâ  et  apparatu  ipsiusi 
et  certia  reboa  et  oerlo  looo  et  lempore,  occaifooe  ptiiagii  tnaMBUiini 
quod  dictus  dominua  Bex  fiMturua  est  Deo  dante;  vjddicetp  de  cons- 
tmenda  dicta  nave,  habanda  et  pceparanda  et  oomplenda  cum  «arda 
et  apparatu  et  œteris  rdms  et  cerlo  loco  et  tempore,  eodem  vùUioet 
modo  et  fonna  qxxo  sive  qiia  cnmiine  Janue  promisit  dictis  nimciis 
fai  t  te  <lit  lo  (lointno  Regi  duas  naves,  <juod  nos,  nomine  dicfi  conninis, 
et  tphUin  t oiiuine  deberemus  obligari  dicto  domino  Regi  de  coiisti  uc- 
tione  dicte  uavi»  et  de  observandi^  uuiuii>us  et  singubs  que  dictus 
Symon  dictis  nunciis  se  facturum  et  observatumm  proimsït  una  vo- 

M. 
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lofites  ea  observare,  et  nos,  nominp  dicti  comnnis,  et  ipstim  comnne  ad 
pmlicta obligare.  nomine  et  vice  romimis  1;innp,  promittimus  et  con- 
venimiis  tibi  tlicto  Jaiiiiiiio  tah^'Uiofu,  retipitiiti  uoiiune  «licti  doniini 
Régis,  qiiod  nomine  dicti  comuuis  Janue  faciemus  et  curabimus  ita  et 
comune  Janue  ita  frdot  et  cnniUt  qnod  dietut  Spaott  dietun  m^im, 
eodem  modo  et  forma  etdeilUamaHiimetciuiilbnraaeia|ip«n 
et  eum  ittia  rcbua  et  iUo  looo  et  tempore  qno  m  qiu  et  quibu»  oo* 
miine  Janue  promisit  dictis  noneiia  dicti  domini  Régis  fiwere  dicto 
^Ifffgfinn  Régi  naves  duas ,  viddicet  ctim  \Wn  sarctn  ef  npparatii,  et  rebiis 
qiiain  ,  qwrm  ot  qtias  comune  Janne  dei>et  habere  pro  una  dictanitn 
naviiini,  <'t  ad  illmn  tennimim  et  locum  ad  queni  et  proiit  promisit 
dictus  Symoii  dictis  miiiciis,  ipseSymon  Cactam,  compklain  ctpt-epara- 
tam  lubebit  propriia  expenali  ipsiiu  ^fmonis,  et  quod  ipse  Syroon 
attendetf  oompklNt  et  obamrabitea  omuia  et  aingiik  qpcM  dietna  ^rmon 
promiait  dictia  ntindta  4|iiantiim  pro  dicta  twrc^  pro  aarda  et  appantu 
et  i^bns  habeoda  et  preparanda  ad  dictnm  temninum  et  locmn,  et  de 
faciendo  construi  dicfam  navem  et  de  habondo  ipsam  completam  et 
preparatam  cum  dicta  sarcla  et  apparatti  et  rébus  et  ad  iiliim  lociim 
et  tenninum  ad  qtiem  et  cjuemadinodiim  et  eodem  modo  et  forma  quo 
et  qua  comuue  Jauue  ikcere  et  habere  del>et  unaui  ex  predictis  dua- 
buB  navibiia  dicto  domino  Begi;  et  de  obaervanda  omnium  ptediclo- 
ram,  nos  comune  Janue  et  ipaom  oomune  et  bona  omnia  ipeim 
oomunis  et  ultFaaortem,  >i  ptedicta  dod  ctaerwmtur, naque  in  qoen- 
tîtatnm  marcharum  miUe  argenti  tibi  dicto  Januino^  pro  dicto  domino 
Rpge  rccipienti,  et  pro  te  ipsi  domino  Rep,  obligamus  et  oblipatos  et 
ipsum  comuue  obligatutn  no?;  esse  rf>Tirirpmnr,  *»t  de  pi'edictis  omnibus 
obser\'andis,  et  SI  predicta  non  observarentur  id  ^  it  tem  et  idtra  ftor- 
tem  us  que  in  quantitatem  marcbaruui  mille  ai-g<  uii,  nos,  uomine  comu- 
nia  Janue,  et  ipsum  oomune  Janue,  pro  dido  Symone,  «enn»  te  diclum 
Januinum,  pro  dicto  domino  Rege  et  ipaî  domino  Regif  propiioe  priii^ 
cipales  ddbitbrea  et  obaenntorea  constituîmua,  viddioet  uaque  ad  aor» 
tem  et  ultra  sortem  naque  in  quantitatem  mardiarum  mlUe  argenti, 
oMiEjrinfes  inde  nos,  nomine  dicti  conmnis,  et  ipsum  comtme  et  bona 
omuia  ipsius  comunis  tibi  dicto  Januino,  recipienti  pro  dicto  domino 
Rege,  et  pro  te  ipsi  domino  R^,  renuncîans  juri  de  principali  et  omni 
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jtiri.  In  cujtis  rei  testinioniiim  publicum  instrumcnttim  inde  fieri  jua- 
simtis  cf  in  ipso  sigilliim  comunis  Januc  apponi.  TSominn  vero  dicto- 
ruin  coiisihariorum  couuiiiis  Jantic  stiiit  hec  :  J>aiiiel  Aurie,  Obertus 
Pulpus,  Matbeus  Pignolus,  GuiUelmus  Cibo,  Matheus  de  Guisulfo, 
lolmiiet  Ugolmitt ,  Jidiaimlnus  de  Ifnrîno,  GuiOdmiis  de  Scvignono, 
Symon  GriDos,  Gonredus  Vtnxanns,  OuimI  Spinuk,  Guillelimii  de 
Camille,  Berbdiniis  de  Geetn»,  GuîlldBawe  Befliiis  de  Gaetro»  lem- 
iranchnus  PignuUis,  Franceschinus  de  Camilla,  Ck>nradus  Ebriaeiif, 
Pignoliis  Pigiiolus,  Franceschinus  Ceb.i ,  lîugo  Fornariiis,  Philippus 
Mallonus,  Anthonius  Mailonus.  Gniilclrnus  de  Castro,  Petrus  de 
Carmadiiio,  Petrus  de  Camilla,  Bonus  Va&sailus  Neptelia,  Anteriolus 
Ebriecue,  Obertiu  de  MontolHo,  Guillelmus  G>mes,  Petrus  Grillus, 
Gidlldiiiiis  Ficidb,  8701011  Strate Fortnsy  Henricns  Calvnsy  Fnko  de 
Ceetroy  Jeoobiis  Amainns,  Gnilleliniie  GrilhiSy  GaiDdaini  de  Gevio» 
Hartmiu  de  Ptortictt,  ftscikalie  de  Tignali,  Jaoolme  Bnbeiu,  Obertus 
de  Mari,  Petrus  Javoldanus,  Symon  Tosicus,  Johannes  GuerciuS, 
Ohcrtiis  Sptnnia,  Symon  de  Quarto,  Johanninus  Ambronus,  I^infran- 
chus  Advocatus,  Francîiolinus  Antiochus,  Octobonus  de  Cruce,  Ja- 
cobus  de  Marta,  Thomas  de  (^ualterio,  Ugo  Canis,  Nicholaus  Drape- 
rius,  Curius  Dr(^;us,  Thomas  Malocellus,  Benedictus  de  Carmadino, 
Beymundinu»  de  Mui,  ftarifarige  Giieractu,  Symon  Bdmuatae, 
Gaviaue  de  GO»,  OdoUiitte  de  Rigvo,  Wicholene  de  Qnmto,  Bonut 
TeasalltiB  Haut  Mirie,  Syaum  PhnauniSf  Thomas  Mailonus,  Flranoes-' 
dûnus  de  Sancto  Zinexio,  Ogerius  Pilavicinus,  Curius  Scarsaficus, 
Guillelmus  Gabernia,  Obertus  de  Grimaldo,  Jacobinus  Ventus,  An- 
dréas Galiluiius,  Rubeus  de  Orto,  Nicholaus  Guercius,  Obftîus 
Pistinus,  Ansaldus  Policonus  (sic)  y  Marinctus  de  Marino,  Johanue^î  de 
Sesto,  Symon  Canzelmus,  Marinetus  de  Bulgaro,  Juanus  de  Baldiiono, 
Marinns  Uioa  Maria,  Bayamndiis  de  Caaali,  et  Ifidiolaiis  Rgalas. 
Actuaa  lamie,  m  palacio  îlloffum  de  Aune,  nbi  tmelur  curie  poteitalia. 
IGUesimo  ducenteiiiiio  aexagesimo  octwo^  indiocione  im^fama,  die' 
prima  decenabris  praaante  (sic)  ad  terciam.  —  Testes  :  Jacobinus  Marina 
notarius,  Emicns  Goilleiini  Rubei  notarius,  et  Enricus  Antraena  oom- 
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Kgo  BotMimyor  *  de  CmUpo  uoUiiiitt,  juasu-potceUtà»  prabcti 

« 

VI.  c.  ~  Litterc  Guidoni»  de  Conipa,  Janue  dvitatis  poleslatii^  ia 
<|uilNi»  continetiir  qnod  i-anfe-nii^'hiM  de  Guimipbo  et  alii  socii  eju» 
obUgtvemnt  et  securiiateg  pratilemnt  dkte  potestati  de  ntre  oom- 
truenJa  pn>  domino  £e|;ey  prout  in  secuiidii  titteru  huius  ijuantum 

coutinetur. 

Sumine  magiiituduiis  et  potentie  viris  dominis  nuigistro  Hctirao  de 
Csimpo  RepuUo  et  Guillelmo  de  Mora,  ambaxatoribus  serenissimi 
VkMMM}  Guido  de  Corrigia,  Jaaue  dntaliB  potestas,  oputum  gaudiiim 
et  jftlwt'^t  Mwlti  poientîe  et  n^hilimi  nofty^  por  pieieDtct 

qnod  Lenbaochuft  de  Guisulpho,  Obertiu  Tnnàumat,  Jacofainu»  et 
Nicolaoïlfamri,  nobile*  citcs  Janm,  te  obUgaroot  et  «ecoritatea  idoaeaa 
prestitenint  nobis,  nomine  et  vice  communis  J.miic,  stipiikntibus  pro 
navi  cl  (!»•  navî  faci<  iula  pif  ilDuiino  rcj^e  Francjt',  proiit  m  instru- 
meiitu  iiitcr  uo!>  ex  uii«i  parte  cunit  ctu  ctpreTatob  civci»  ex  altéra,  mauu 
publici  notarii,  continetur.  Quapropter  commune  Janue  pro  predictis 
viria  adbilBMs  et  pucus  predictis  verras  nos  commiiiie  Janiie  se  oUi- 
g»vit  et  oUigat  predieta  pectaiiobw,slipii]antilms  nonine  pnlati  do- 
laim  Re^is,  observare  et  bcan  oiMervari  promittity  et  ut  prediclis  fides 
certior  adbibeatur,  preseutem  paginam  jussimus  ifigiilo  communis  Janue 
roborarL  Datiim  Janiir,  mi]]p<!tmo  duçentesïino  am{gesillK>  octavo,  in« 
dictione  vi ,  dk  xxviui  aovembrifi. 

Vn.  litière  in  cpubus  coatinetur  quod  Niodinus  de  Salvo,  ciyis 
lanu^  suoetfjussodorum  nomiiier  fionfieaaus  est  se  reocpisseamagism» 

Henrico  et  Guillelmo  predictis,  nunciis  donoini  RcgiSi  ad  Templun 

Pnrisipusc,  vice  doinini  Régis  libras  duo  millia  treacentas  octuaginta 
tiirontMist's  lit'  (pialiior  luiHiliiis  scptiiifiCTttis  scxagesimis  tiirnn»'nsibus. 

lu  uomine  Domiiii ,  amen.  Fi^'o  Nicoliiius  tU'  Salvo,  civis  Janu* ,  noinine 
mec  et  Belmustini  Lercaru ,  i-  rauceschuii  de  Vedreto  et  Pelri  Uoiii  de 
Susilia,  confiteor  ▼ol>i8  GuiUelino  deMora,  servienti  exoellentisMniido- 

'  Dans  la  pièce-  n"  xi,  ce  notaire  «t  tfptié  tMHgam  de  CmIm»;  MM  vcrilaUt  aam 
devait  être  BuoiisigDor. 
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mini  Liidoviri,  Doi  gracia  Franconim  régis,  recipicnti  hanc  confe»ssiofier»i 
pro  iiobis,  et  iiiagiiitro  Enrico  de  Carapo  Bepuli»o  derico  dicti  Liutmni 
Regu»,  et  iiomiae  et  vice  dicii  duuiiiii  R^;iS|  et  pro  eo  me  récépissé  et 
fadbuisse ,  noainft  neo  et  pradidomm  Jmne  cmoni,  a  Yoln*  «loaniiio 
GtiUMmo  tolventibiu  pro  volm  etdîcto  magÎBtro  Enrioo,  nomnw  dkti 
dQiiiniiBcgii»«t  pro  eo,adT<»apluiB  Parisii,  lUmt  duo  miliatreMSMlM 
œinagilkta  turonenses  de  debito  libraruni  quatuor  milium  septingen- 
tarum  sexaginta  ttironeDsium,  de  qiiibus  fit  rn«>ncio  iu  iitteris  8igillati5 
(luribiis  sigillis  cereis  pendentibus  noslri  dicti  Guilleltni  et  magistri 
Heniici  pmlicti ,  et  que  littere  dale  iuerunt  Jamie,  millesiMio  ducente- 
ainio  geugesimo  octavo,  die  liart»  a&te  iubtm  beaia  Andrée.  Aenuu- 
tàtm  «ceptioni  non  numomte  et  non  teoepie  pecunie  «t  omi  elii 
juri  et  flueptiooif  unde^  nomme  meo  et  peedidorum  Jaune  cmnm  et 
pro  ciiy  promitto  et  convenio  volus  predicto  GuiUelino  lectpientibus 
noinine  nostro,  et  dicti  magistri  Henrici,  stipulautihus  nomine  dicIi 
domini  Régis,  quod  occasione  dictanim  libranim  duo  inilinm  tresoen- 
tai'iiin  octuaginta  et  pro  eis  sive  d»»  pis  cftt'ns,  vos  vel  dictiun  magis- 
trum  Ucoi'icuui  seu  dictuui  doauuum  U^em,  vel  bona  naîtra  »eu  ali- 
aajm  eonun  ycI  heredes  noetroe  vd  altarhu  eorom  ten  habentem  a 
▼oIm  ipel  aliquo  predidoram  «anMia  perpetoo  non  agita  (sic)  vd 
raquigitio  fiet  leu  aetio  yd  qumtio  movcÛitar  de  jure  ^  de  fitetov  in 
jiidido  velentrif  teu  eotam  aliquo  magistratu,  per  me  vel  per  pindiclM 
seu  aliquem  predicforum  Janue  civium,  seii  liered<'s  meos  vpI  oorum 
seu  alicui  co^um  vel  habeiHfiu.  a  me  wl  cis  rinsnm  alioqmn  peiiam 
dupU  de  quauto  et  quotiens  cuiitraiieret  vel  actio  seu  questio  muve- 
retnr  vobû»  ncnnine  meo  et  predictoriun,  stipulantibus  dicio  nomiue 
et  dicti  domini  Begpiy  pnomitto  et  proinde  univeraa  bona  vu»  et  pra* 
dietonun  habita  et  hebcnda  pignon  oUigo.  Aetom  Vipsen^  in  curtili 
nemoris  dicti  domini  Régis,  milifeimo  ducenlesinw  fleBiegeùno nono, 
indictione  ondecima,  die  nona  februarii,  inter  primam  et  terciam. 
Testes  :  Antonino»  Padiaii»  Petnis  de  Gamilla,  et  GuiUebnu»  fiutocid» 
deMarL 

VUL— litière  in  qoibus  oontinetur  qaod  Antoninus  Pedaisi ,  procura- 
torGidienzonis  dicti  Gomilii.  confasue  est  se  habuiaee  a  didie  nnncus 
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noninedidiBegis,  aptid  Templum  Parisii,  mille  lilirMquiagaitM  tum* 
netiitOH,  nomîne  proctiratoris  dicti  Guilienzonis. 

In  noniino  Domini,  aint^n.  F.go  A ntoninus  Pedasii ,  proctirator  Gui- 
lieruoiiU  ilicti  Couutis,  ds  i%  Kauli,  ad  redpiendum  ab  exœiientuftimo 
doaûno  Ludovîoo ,  Dei  gratîa  Flmioonini  rege  »  hbtm  tria  aib  tnro- 
iMoMs  pcr  ceriM  Weuûaoêftt  speciaBier  medietatem  dcfaid  topiadiGti 
in  fttlD  PurificTÎotiii  bsrtB  Mme  praniDo  pvctBritio^  pcr  IiIIcth  &cMi 
pradicto  Gulienziono  per  magnum  '  Henricum  de  Conpo  Repoko  de- 
ricum  dicti  domini  Régis  et  Guillelmi  de  Mora  servientem  ipsius  do- 
mini  H»'L'is,  eoniin  sÏLnlIis  cereis  pendciifilnis  sigillatas.  et  que  littere 
date  fut  i mit  Janue,  (iic  mercurii  ante  fe»tuni  l>eati  Arulm  apostoU,  aniio 
Domiui  luillt^imo  ducentesimo  sexage&iino  octavo,  ut  de  procuratione 
'H  de  predict»  aperiety  per  pnlilicUDi  inetrumentimi  gcriptani  lanue* 
per  iiMffii^''f  BerdialoiiMi  Fomeili  nMnii  ^  iii0]flciino  docBPteeiiDO 
flen^Miiiio  ocnvo^  oie  nennut  nom  ciecniiiini)  pivcoivwno  iwiinne 
pradicti  &iiIieiizoni8  et  pro  eo,  confiteor  yMê  predictie  magietro 
Henrico  et  Guillelmo ,  recipt^tibuft  hanc  confessionem  nomine  et  Tice 
dicti  domini  Repis,  rae,  dido  nomine,  habuissc  p\  rerepiss*»  a  vobis, 
solventibus  nomine  dicti  domini  Régis  et  prn  i  o,  ad  lemjiJ  mn  Pa- 
risii I  Ubrstt  mille  et  quingcntas  turonemes  taiitum,  de  dicto  dcbito  libra^ 
nm  triuin  "mflioiwi  coQteotttnxBi  io  lilMris  tnpfediclify  nmmcleBe 
eneplioiii  non  nomerate  et  non  recepte  pecunîe  et  omni  aln  jnri 
et  eBoeptioni»  nnde,  procontorio  nomine  predidi  GniKnHonii  et  pn> 
eo,  promitto  et  convenio  vobis  predictis  magistro  Henrico  et  GuilldmOi 
stipidantibiis  nomine  dicti  domini  R^[is,  quod  occasione  dictarura 
mille  lîbranini  qningentnnmi  et  pm  eis  sive  dp  eis,  contra  vos  vdl 
dictum  doniinuiti  Regem  vel  heiwJfi»  ejiis  vel  vestroîs,  ««ni  aiiî.{uein  pro 
eo  vel  halx^otcm  a  vobis  vel  eo  causam,  non  agetur  perpetuo  vel  re- 
qaWtio  âet  een  «ocio  vel  qnestio  monibitnr  de  jura  vel  de  frcto,  seu 
.  conun  ftH  «stia  eeu  ooram  aliquo  magistratu,  per  me  vd  predicunn 
GiriHimonnm  aea  hetedee  meta  tel  ^n»  tel  faabeniemametcl  abeo 
eaiwam.  Alioqiiin  pcnam  dnpii  de  quinto  et  quociens  contra  fieret  td 
adio  eeaciiiertiD  mofevetorvoliity  eli^ndantîbi»  didi  nomine^  pmmitto 

'  Uagiitnufi. 
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«t  proinde  omnia  bona  dicti  GuiliieiizcMiiift  Vobis  pîgnori  oUî^o.  AjCtum 

FiriflU,  in  talamo  dicti  doinini  Régis,  millesimo  ducentesimo  sexage- 
simo  noifo,  indictione  undecima,  die  f|iiiiita  februarii,  inter  priiuain 
et  t>prciDin,  presentibtis  tcstihus  petro  de  Camilla  et  GuiUelmo  Butiicio 
de  Mari,  ambaxatonbus  coiiununi&  Janue'. 

IX. — Litt£retDqiûbii800iiliiielwçiodGaiUelmusRiibeus,pm^ 

Pptri  Aurio  i  t  ejns  sociorum,  confessus  est  se  récépissé  a  dictis  nunciis, 
in  t('ni|)lr)  ParÏMi ,  libras  mille  turooenaes,  solv^tibus  nomineet  vice 
dicti  douiiiiii  Régis. 

In  uomiue  Domini,  amen.  £go  GoillelBiiwRabeiis,  civisJanue,  procu» 
ralor  Pétri  Aurie,  laoobt  Lercaxii  et  Oberii  Cigale,  dvium  Jamie»  «d 
tteeîpieiidiim  pro  ei>  et  eomm  nominey  a  domino  Liidorôco»  Oei  graciii 
eicellentissiino  Francorum  Rege,  libra»  mille  tufonenses  per  li itéras 
focttt  predictis  Petro,  Jacobo  et  OlxTto,  per  magistrum  Henricnin  de 
Campo  Repulso,  cli  rirurn  dicti  domini  régis,  et  Guillelmum  de  Mf)ra, 
servieiitem  ipsius  domini  Refais,  ambaxatores  a  dicto  domino  Hege 
Junuaiu,  pro  pa^agio  destinatas,  eornni  sigiUis  pendentibus sigiliatas 
^  traiumitlendas  fmftto  domim  Regi&  pro  habênda  aoludone  debiti 
«upndicti,  et  que  litière  date  aunt  Janue,  die  mercurii  ante  festum 
beati  Andrée  apostoii,  aono  Donûni  millewmo  duoentennio  uviii%  ut 
de  procuratione  et  predictis  constat  et  mendo  sit  per  instriimentum 
sivo  îii  instrumerito  pitblico  scripto  per  mantim  Giiillelini  Paiarii,  no- 
tarii  Jamic,  iTiillesimo  ducnitesiiiio  i.xviii".  flif-  xirr  (ItHemhris,  procu- 
ratorio  uumine  prédit  torim»  et  pro  eis,  coiiliteor  %obis  prt<«lictis  do- 

'  Ce  rt^K  et  K'  pr^c  édeoi,  dooiics,rua  le  reçus  de»  différentes  «mme»  payéei  par 
SfSftvrier  1:1^9.  :i  Parli,  (km  bdiatnbr»!  ■  le  trémrleTdttttînt  Loabào 


coucher  du  Roi;  raiitrc,  le  9  fiWricr  cliMa  rcs.  Noii<i  avons  >nivi  la  marche  du  ma- 

mène  année,  à  Vinccnaes,  dans  le  cour-  nu»crit,qui  nous  paraît  cunstaler  que  les 

t!1  de  II  ferftt  royale,  ne  devraient  pae  diveraa  retiiltes  du  rAle  d'après  le(|iiel  fat 

ofi  1  ;ii  r  le  rang  qui  leur  .1  «''lo  assigné  faite  nolfL- copie,  furent  coosiir»  l'une  à  la 

parmi  les  pièces  de  ce  registre,  où  il  sem-  suite  de  l'autre,  sans  méthode,  et  aeale- 

ble  qu'on  anrait  éh  relever  d'abord  ton*  «eut  pour  que  la  timâm  nsaiérielle  des 

les  niarcht'4;  ptii-  1f>-.  obli-n'ii  ti  ^  r]r  la  j,  t,-s  lùl  opi  r^c. 

oonuaittoe  et  du  potektat  pour  les  citojens         11  ne  s'agit  point  de  nef,  otaia  des  iiOc- 


deOéaes  engagés  eavert  la  mi  de  France     nujkeiat  et  iteiiftwiw  pn>  paMa(io< 

Im  prociirntii     rlonnées  aux  mandataires      deaMnalif  pag.  SSOk 
de  quelquc^uus  des  nolisateorsi  enfin,  les 
*.  I.  Mav.  « 
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niuis  magiftro  flennoo  et  Guillelmo  de  Mon  radpienlifaus  hanc 

confessioneni  nomine  predicti  domiui  Régis,  me  récépissé  et  h:ibuisâe 
a  vobis,  dicto  iioininc,  s(>lvcntil)iis  nomine  dicti  douùtii  Kegis,  ad  tem- 
pliim  Ptirisii,  Ultras  iiulhi  uiruiieiisiuiii.  Reiiuiicians  excrptioni  non 
iiuuierate  et  non  rccepte  pocunie  et  oiuui  alii  juri  et  exceptionL  Undci 
procunitorio  nomine  predictortim  Imue  civium  et  pro  eis,  promitto  et 
oonvenio  vobis  prediclit  magîstro  Renrioo  et  Januino,  atipolantilNis 
nomine  et  ^oe  dicti  domini  Régis,  quod  occasione  dicttram  Ubranim 
mille  et  pro  eis,  sive  de  eis  cetem,  vos  vel  dictum  dominum  Regcm 
!MMt  .iliqnern  pm  «vi  vt  l  liri't'des  ejiis  sen  viros,  non  apelm-  vcl  requisitio 
fiet  si'ii  accin  vcl  ([in  slio  niovebitnr  iIp  jure  v«»l  <lc  fncto,  in  jtldico 
vel  extra  seii  corani  aliquo  magistralit,  per  me  vel  per  prcdictos  quo- 
rum procurator  mm,  vel  aliquem  eonim  seu  heredes  eomm  vel  meos 
seu  habentem  a  me  eis  cansam.  AUoquin  penam  diipli  de  quinto 
et  quodens  contra  fieret  aocio  sen  queslio  moreretar  vobis  stipu- 
iantibiis  dicto  nomine  promitto,  et  proinde  omnia  bona  dictorum 
qnorum  procurator  sum  hal)ita  et  habenda  vobis  stipnlantibus  dicto 
nomine  pipnori  obligo.  Actimi  P  trisii,  in  talamo  predirti  domini  Reijis, 
min<>sinu)  diicentesimr»  Rpx;ii,'esnnn  '  nono,  indictione  XI,  d\v  qiiinta  fr- 
bruai  u,  inter  primani  et  terciarn.  Testibus  presentibus,  Pelro  de  Ca- 
milla,  Guilldmino  Butudo  de  Hari,  et  Antonio  de  IMisio,  crribns 
Janue. 

Ego  Tivaldas  Spaerius  notarius,  rogatus  scripsi. 

X. — Lifterein  qnibus  contim'tm  quod  (iiulienzoniis,  civisIVaulu  cons- 
tituit  Atitoninuni  Pedasii  et  Desiriuuui  de  Facio  ptuiiuruturti^  i^uus  ad 
recq>ieadum  a  dicto  Rege  libm  tria  gailKiiui  turonensimn. 

In  Christi  nomin^  amen.  ISga  Guilienionus  dictas  Gomes,  dvis  Ifanli» 
fado  et  oonstiitto  Antonium  Fedasii  et  Desiriniim  Musseiin  de  Fado 
asaeotes,  quemlibet  «wum  in  aoKdiHB»  ita  ^od  occupaniis  am  fiât 
melior  condicio,  meos  procnratores  et  certos  inmcios,  ad  petendum 
et  rcri|nt'n<Itini  ab  excellcntissînio  domino  Tjuloviro,  Doi  graria  Fr.iu- 
coruw  rege,  libras  tria  luillia  turonensies  qiuui  babere  debeo  a  dM;U> 

*  L'«lM«rvation  que  nous  avons  fait*  prvcéttcntcs  s'appliqiie  è  otHmÎ  «C  Mk 
p.  Wt  00**  If  ^  propos  d«  deux  pi4c«     tvo»  qol  fatreot. 
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domino  rrge  Francoruni  ju  r  hos  termines,  videlicet  ine<Ho  m  festo  Pu- 
rilicncionis  «inncte  Marie  j>i*»\iuif  M'utiuo  et  aliaiu  uiedio  in  testo 
Pentecoste»  proximo,  pro  uaulo  iieu  uomuie  waiii  uiiiu^»  navis  '  cj^uaiu 
htiMve  debeo  pfo  passagio  domiui  rag»  Fcmcoiimy  secaDdam  quod 
de  pndieiift  oonatat  per  ioatruineotniii  cum  duolnift  aigiUk  oereis  pen- 
daitibus  icriptiiD  ia  Janm,  die  mercuiii  «aie  Icstiuii  heatà  Andrée 
iqpoctoli,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  lavin",  et  ad  cartain 
confessionis  finis  et  lilx^racioni»  faciciuli,  et  ad  omnia  et  singiiia  in 
prédictif»  et  cirm  |up<f'fia  facicndiiin  <{ue  expedinnt  facen'  et  que- 
.cumque  facere  poss«'m  ;  et  piountlo  tibi  noLirio  iolVa  sca  ipto  »ii|Miiaiiii 
nomine  ciijus  intererit,  ûriuum  et  ratum  habcre  et  tenere  quud  dictuiit 
leoerint  et  non  oontraveniie,  suh  ^naheca  et  «Mîgw^jiwft  bonoiuai 
UMOffom.  Actnm  Jûiiie,  «nie  donuim  caa  '  Smctî  liiiired  quem  lenet 
LanfranchuB  Spaerius,  Moc  Lvxm,  indictiojie  undecima,  die  xviiu'  deoem- 
bris  nntr  terciam.  Teste»  Andriolus  âpinuUa  et  GondulfiniM  de  Quarto 

et  Syjnon  ("laieroints. 

E^o  Iiarrii(»loit»eii>  Fornarius,  sacri  paJatii  nolarius,  rogatus  scripsi. 

XI.— Littei-edoiuiiiilegati  episcopi,  in  quibuikCoutinetlirquodSj'inon 
Bblonna  constitatne  conun  ipso,  recognovit  ae  coram  potestate  Jaaue 
proBkÎHMe  dictia  nundia  quod  boeret  et  appanret  muun  navem,  videli» 
cet  bmmIo^  forma  et  menaaria  quo  aea  que  Btve  quibu»  ooauniuie  Jaune 
prnniisit  dictis  niinciis  £icere  dicto  Régi  altéras  diiat  nafea. 

Kadii]fii!t,  iniseracione  divina  episcopus  Albinensis,  apostolice  sedis 
le^atns,  universis  présentes  litteran  inspceturis  salutent  in  Domino 
sempitemani.  Hoverit  univcrsitas  vestra  quod  Svinon  iVlaJ(>i:ii>,  tiMs 
Janncttrâ)  in  noatrapresencia  coostitutus,  ad  iuitiaiiciain  et  reqtnaicio- 
nem  ditcrrti  ▼iri  magittri  Henrid  de  Campo  Repiilso,  derid  et  ntincii 

'  Ici  !ie  (iDiivc  1.1  svllabe  me  surmontée  bieQ<|ueiqu(.!ft»isi>a^/»an/i<(/n,comnicdai» 

d'une  abréviation  (jui  ressemble  l>eaiico(ip  le  Mémorial  ilM  podhMtats  de  Reggw(M. 

à  celle  du  re.  Il  est  difficile  de  deviner  le  i^^A)  :  •  Multas  nave«,  galcas  et  vasa 

WBS  de  ce  mot  abré{;c.  Guilienzoni,  dit  iDariiia  fabricaverubt  >';mais  nous  n'a- 

CoBtt|  (Tétait  engagé,  comme  on  l'a  Vu  tOûêjmais  va  nom  marina. 
par  la  pièce  J»,  à  fourtiir  une  nef  ne  are,        *  Pentétre  amcellarii,  peut-être  camoni- 


«fd  wtm  pa»  noniniji'  dan*  U  coolnt;  tntmm.  Vi^&»a  de  Saint-Laurent  avait 

ne  se  rapporte  donc  point  an  BOai  probablement  des  chanoines,  el  Lanfranco 

do  nanre.  Nous  n'oaoas  pas  nTaiioar  qne  Spaerie  pouvait  trt»-bien  être  chancelier 

Mtle!7l]alMCMhelami(iiMi«w;«ii«oit  on  notaire  da  fégliic  et  da  dwpilia. 
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exoeUeutissinu  domini  principis  domidi  L  ' ,  régis  Frftnoorum  illus- 
tris,  imtuitki  «t  requirentis  ipsius  Regis  nomiiM^  oonfiemis  «tetreoo- 
gnovit  se  ooram  potestate  Jaimenn  promMiiae  eidem  ma^tneo  Eenrioo 
elGuilklnia  de  Mora,  nuudis  ipsius  H/tgis,  ejusden  Bc^  iMnniiMi,fleqiie 

obligas»e  coratn  illo,  suh  ypotheca  omnium  bonorum  suorum  et  pena 
mille  marrhnntm  argenti,  quod  faciet  et  preparabit  ac  dabit  in  oxpensis 
pi-opriis  qiiamduiit  iiavcm  eidem  Hp^,  cnm  sarcia  eL  apparat ii  et 
certii»  rébus,  œrto  loco  et  tempo rt*,  eodem  videlicet  modo  et  forma 
«c  memuri»!  nec  non  cum  iUa  sarcia  et  appanin  et  cum  31»  fdbue 
eisdem,  quoque  tcmino,  loco  quo  mu  que  aîve  quifao»  eonumne 
Januense  prommt  dicti»  mincus  fiwere  dicto  Begi  alias  diias  navesi 
|M>t«-stnrr  rt  commuui  Januensiy  ad  insbuiciam  ipsius  S\ monia,  de  hik 
^nliMnih  ndi^  M-  nbligantibus  pro  eodem,  proiil  iii  pu bl ko  instrumente 
l'i  rinauum  Boiisignoris  de  Castro,  pul)lici  labclliiMiis, confecto  et  ipsius 
cuinmunis  sigillo  signatLs  plenius  contiuelur,  et  ud  majorem  tirmila- 
tem  omnium  predictorum  Symou  ipse,  coram  nobis,  ad  instaociam  et 
roquisicMMiem  supradicti  nugiatri  Henrici  fsctam  nouîne  dkti  Beg», 
de  novo  sub  predkia  pena  promiaity  Mpie  Mib  jpotlieca  bononun 
suorum  omnium  ohligavit,  quod  fàdet>  preparabit  et  dabit  eidem  Begi 
navem  predictnm  sub  mo<Io,  forwaetmensuris,et  cum  sarcia,  apparatu 
et  rebuB,  necnou  in  loco  et  termino  supradicHs.  Promisit  eciam  dictus 
Symon  qiiod  si  in  hiis  vel  horuni  aliqun  defVceril,  salisfaciet  dicto 
Régi  de  pena  ipsa  et  forte  ac  (laiiiprus  ouiui]>u.s  et  exj>€itôiiî  que  ef 
quas  idem  Bex  vel  qna  nuneu  propter  hoc  ipsum  Regem  duxerint 
sttbiissey  et  quod  cradet  super  hoc  e|usdem  mmcii  dklo  synqkUci  anw 
jniwnento  et  onere  cujmdîbet  prabacîonis»  rennncians  expreaae  cuju^ 
libet  appellationis  l>eneficio,  omni  auxilio  jiiris  et  conauetudinibus  ac 
statu  fis  et  constitucioni  de  duabus  dictis  édite  in  concilio  «^nerali 
ac  eonviiirioni  jndiciim,  et  omni  eo  per  quod  in  liiis  contra  dictum 
Regem  se  jurare  posset  vel  quouiodolil>ct  se  tueri.   Idem  quoque 
Symon,  juridictioni  nostre  totaliter  se  submittens,  cousensit,  voluit  et 
etiam  suppiicavit  ut  eum  ad  pifediGUi  teneri»  et  ipsum  ea  omuia  et  sin> 
gula  inqilere  ddiera  curaremus»  anctoritate  qua  fiingimn»  condempnare. 
Yduit  insnper  et  înstantar  petiit  es  se  ipso  ut  si  in  prefiiettt  -vA  eomm 
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aliquo  foi'tasse  deficiet,  in  eum  excommimicationis  formam  preferre- 
inus '.  liiuie  nos,  eiirn  ad  promissa  teneri  ipsuniqiie  oa  onnila  et  sin- 
gula  unplere  debere,  diœntei»  ac  ioriiialiter  eciaiu  condenipiiauit'6  m 
ipMim  ai  promiiM.  aliquod  eorum  «dimpWe  neglexerit,  aucto- 
rilite  qiu  figuigiiiiur  ^ro^^wA*»'^^"™»  fermaai  pnumulgamus.  In 
quorum  tettinioDiiiiii,  presentes  littan»  fieri  et  per  infra  Bcaiptnm  ta- 
JoeUionem  in  autonticam  scripturam  redi^  ft-cimus  et  sigilli  nostri 
muniminp  roborari.  Actum  et  datum  in  abhtrin  SancH  Gcnnani  de 
Pratiii  juxta  Parisits  die  jovis  secunda  exeuntc  mcnse  j.iTMHirii.  Anno 
a  nativitate  Domini  milleumo  ducente&imo  ut?  nooo,  indicuoiie  unde- 
dma;  preMAtSma  «Migiatro  lobune' Hrkutrino  aC  augistro  Johaune 
ifcManWMii  ecdewarn»  archidiaconi»»  acmacjiatro  Gullkfaiio  de  Boflio^ 
OMgt^  juria  dvilia  profeMore,  capdhmi»  noatriaf  tettibna  ad  hoc  vocatb 
at  rogMî>- 

Et  ad  majorem  rnnrplam  dictoa  Symoo  ■îgilltiin  gmina  proprium 
diiltit  presentibiis  apjH  ru  ndnm 

Et  ego  Nicliolaus  de  Uiuatis  de  Cumis,  uotahus  publicus,  confessio- 
nibiu,  recogipciooibtts,  promiiiioiiiboaat  aWigadowibUgac  aliia  omnibus 
Mpradklia  intorfiii,  «t  de  nundato  "raoturi  patriaet  donuni  Radulphi, 
Daî  providencia  epiioopi  AWiaïuniMB^  aposidioe  ledk  legati,  et  partinai 
raqi^ntionem  scripai  «t  in  auteoticana  icriptnram  redegi  et  proprio 
Hgno  aignavi 

Xn. — ^Utterein  4|uilwaoontiiielttrquodPetrus  Aurieylaoobus  et  Obet- 
tas  cgiu  Mkdi,  coMtitiienmt  et  ordinaveront  Francnchinum  de  Vedereio, 
Gabridem  Pigoolam  et  GniMnmni  Riibeum  procaratore»  suoa  ad 

rrcipiendtim  a  dicte  Rege  libras  mille  turonenses. 
l^os  Petru»  Aurie,  Jaoobus  Lercarius  et  Obertus  Cigala,  quisque  110&- 


1  Cet  détails  sont  fort  cariNK*  ■waré 


*  Saint-GenMÎB-dn'Prw  M  défiendait 
Heint  de  >'4vê^  dt  Fuis,  laibreUnrtie 

doute  pour  cela  que  le  légat  demeurait  à 
ïi'akhtcj;  «I  qati  d*lut  de  là  im  «cm*  et 


J  iri  «il  lattpvfoenution  grossière  d*lUi 
•MM, ou,  prar  nneux  dire,  d'une  sorte 
de  paraphe  dont  la  fbrine  «t  celle  d'ua 
octogone  régulier,  ayant  quatre  angles 
renlnmto,  et,  à  on  quatre  angleSt  qtMln 
petkes  «ireoafireaoM  teamiifei  à  leur 
centre,  de  dena  «B  devx* |wr  MW l^r 
bonaoalaie. 
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rriiiii  m  >n!klnm,  f?»'imiis.  < oiistitiiinuis  ff  ordinamns  Fr;iiuischinnm 
<U>  N  ed(.'rt*to,  (/ahnelfni  Pi^uolum  et  (juilieliuuiii  Kul^eum  asseriies, 
lUMtn»  fioru»  naiici<»  1 1  pi  ociinMotcs,  qucmlibet  eoram  in  •oUduni»  ils 
quod  oomiputlis  non  ât  mdior  condîccio>  ad  patandum,  exigendum 
i4  recipiendum  ab  csoelIcntiMUnA  domino  Ludovioo  rqg»  Fiande^  ^ 
ab  alio  proeb,  libn»  raille  tnronenses  quaa  recip^'re  rieberous  per 
littrras  quas  inittunt  ipsi  (Idiiiino  Hcî^i  Ilonricns  di'  (kiiupo  Kepulso 
ricricus  Giiillelmuf»*!**  Moni.MMMriisdich  Ke^,  nuiicii  et  ambaxatcMx» 
dicti  domini  liegis  apiit  (  Jantiaoi,  pro  passagio  destmati ,  et  que 
Ijttfie  date  fueiunt  Jauue,  die  mercurii  an  te  festuio  beati  Audree 
apoaloliy  anno  Domini  miilwimo  ducanÉBiinio  wnraywmo  octpm»»  mot 
aigiikte  duobua  aigillia  pandentibua»  uno  inddioat  dicti  Hvirioi  et 
allero  dicti  Guillelnn  de  Mora;  «C  damas  et  concedimni  ipaîa  pfocufi^ 
luribds  nosiris  et  ciiilibet  ipsoriim  plenam  licerieinirif  poteatatem  et 
baili^tnt  in  omnibiiK  et  sirifrulis  siipradiclis.  t-r  fjuod  ipsi  et  qiiilibet 
ipsoruiii  |»()ssint  agere,  petcrti,  recipere,  apponcrç,  respoiuii-rc .  inten- 
dere,  exiKrui,  iraosigere  et  pacisci,  eteciam  dîctos  turouenu^  et  quuil 
peritoa  ex  ipiit  haboeitol  CMnbiai«  et  id  ^ood  vtaabmBnmt  aoliia 
mitlere  «d  noatnim  tiiitum  '  et  fdrtnnftm,  et  omnia  fiwere  in  judidé 
ac  extra  judidnm  quecumqaa  m«rita  canaanim  poatidant  et  nquirant 
et  quecumqiw  nonnetipai  frceve  possemus  tbI  alliais  noatram  tÊcere 

posset,  ac  si  pfpspntt»s  pssemiis  vel  essel  presens  ;  promittente^î  tibi 
notario  infrrjMiiptd.  Ntipidaiili  notnine  et  vice  iilius  vel  illorinii  fiijiiïi 
vel  (|uoruiii  uiU  tvsl  vt;l  inlererit,  hos  babere  et  teiiere  ratuin  et  tiriniitn 
qiiicquid  per  dictos  procuratores  nostros  vd  aliquein  ex  eis  factum 
fuerit  seu  grntum  in  predictis  et  drca  predicta,  et  quodlibet  predicto* 
mm,  et  contra  in  tdiquo  non  venire,  aub  ypotheca  et  obtigacione 
omnium  bonorum  meorum  {sir  .  Benundante»  cpistole  divi  Adriani  et 
bi'iiiTicio  nove  constitucionis  de  duobiia  reiSi  jun  aolkli,  juri  de 
prinripaJi  et  omni  juri.  Actum  Janue,  in  apotheca  Thomedf  Nii,no  et 
fratriun  quani  U'uvt  Pascal is  Bu tinus,  millesiino  durontesimo  scx;igesuno 
OCUvo,indictionc  untiecuua,  die  terciodedmodcci-uibris,  in  1er  terciaiuet 
nonan.  Testes  Giriiielmim»  Ainrie  >  Nicolai  et  Vosua  Gallns. 

'  Pour,  rUicum  V.  p.  534,  note  il.  d'mportMH»,  — r  tf<st  flewwit  i*  pié' 
■  llyalinn  motiltiaible^nHitede  pm  Mmd«1fioolM,i»4Mli<imnw4el'aaML 
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XQI.  —  Littera  Jolauuiui  de  Marino  et  Cunrandi  Panzaui,  civiutn 
Janue,  supra  locacioiie  cujiudam  navis  que  vbcatur  BonwaUum. 
In  nomioe  Domini,  amen.  Nos  Johanninu»  de  Marino  et  Conradus 

Fanz<tmis,  cives  Janue,  nnulizamus  el  locaimis  vobîs  dominis  Johaoni 
PoilevUaiii  '  militi,  magistro  Henrico  de  Campo  fiiqpulsa  derico  et 
GiiUleimo  tic  Mora,  niinciiset  rimbaxatorihiis  donnni  n'gis  Franrnnini , 
sicut  ap[)ai'et  \hv  Iitfcras  «IhIï  doimiu  iU*gi<»  roLor.itas  <iiis(lfm  do- 
luini  Uegis  sigUio,  ténor  i^uaittin  iuferius  coatitietur,  iiavim  iiiiaiu 
que  ▼octtur  BenMwUwu,  de  mensum  infra  scriptia  et  cum  sarzia 
et  rebiM  nacriptifl,  et  cum  marinarfia  triginta  octo>  et  que  est  in 
adiark»  *  Varagmis  ^  que  navis  débet  esse  longs  per  carenam  cubîtos 
vi{ginti  quinque^  et  de  roda  4  in  roda  cubitos  trig;inta  octo;  al  ta  in  sen- 
tinn  palmos  quatuordeciiii  minus  fumrta;  in  cooperta  prima  infe- 
rion  aita  parmos  (j/c)  novem  miuut»  tercia,  in  coi  n'orio  ^  jKt!nios  sex 
et  dimidium  :  alt.i  in  urlo  palmus  quatuor,  arapla  m  c  oopcru  palmos 
trigiuta.  Sarcia  infra  scripta  :  arbore  de  prora  longitudinis  cubitorum 
quadxiiiginta,  grossitudtnis  palmonim  octo»  fumlta  ^us  sarcia  ad 
suffidenciam.  AiixMre  de  medio  longitndinia  cubilorum  triginta  sep- 
tem^  gfoaaitudinis  palmorum  aeptem  et  dimidiî,  cum  sua  sarcia  ad  suf- 


Tottt  ce  qu'oD  peut  distio(pier  dans  cet 

plus  que  probable  ({ii'il  s'agit  ici  du  Nico- 
las GuonclatTi,  i {III  lif^ lire  r<in)nK'  une  de» 
cautions  d'IIi'tui  <l'Oii;<  i-t  di-  Jean  dc 
Monardino,  dan»  le  marché  n'  XV. 

*  Voici  q<U!  le  nom  d'un  troisième  en- 
ffOjré  dtt  roi  de  France  fêtait  daus  ce« 
mIm;  jnH|«e-là  nous  n'âvosa  vu  nein- 
SMf  que  OoMaMiM  4«  Moni  «r  Htori 
4e  Camp  RepuuH»*;,  ou  de  Champ 
pMi  Jean  Poilvillain  ne  fut  «4ioiat  k 
eette  mission  qu'en  1 169,  cooinie  tm  Itt 
vshpu'  les  lettres  patentes  rapportées  pour 
U  pveaiière  fois  iLuis  la  préioaia  lettre. 
Dmw  le  MéwBrial  de  la  tm»  àf  eoispte», 
C  ,  1  Î58  i,  Archives  du  Roy.,  nous 

avoBt  trouvé  une  pièce  intitulée  :  fitttsuu 


Jomnis  PoilleviUain  tuper facto  maneiarum, 
éam  hqaeUe  «m  lit  :  •  ÉlaJiliiMNn  mm* 

aini  ft  féal  Jean  Poillevillain  ,  bottr-^Tois 
de  Paris,  urdonncur  et  goiivt'rucur  de 
toiilaa  Boa  noiNioyca  pour  tout  notre 
rfiTatmieavp»'  oosgrâcraux  maîtres  d'icel- 
le4.  >  Ce  |>uumir  •'«t  du  pénultième  jour 
de  décembre  de  l'.iu  de  grùce  ii^.Jjt 
Jean  Poillevillain  dont  il  s'agit  ne  pou- 
vait être  qu'un  petit-IUs  on  un  petitHueveo 
de  celui  que  8aiBl44Nm  wivjm  à  Q4iam 
avec  la  qualité  de  commissaire. 

*  Ckantier,  aujourd'hui  tquerro. 

'  Vifftg|ia»àdeittliMiwd*(la«Map« 
l'eat. 

«  Vcirià-dMMM»  p.  &19  sa  aioC>h4i. 
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ficîMiciMIi;  que  ârboratfiunt  et  esse  debeant  sane.  ÂnthenaspeciisMptcai, 
bonis  et  aannis  et  convenieotil>us  dicte  navi  Sai  t  ir*  fU-  ranavo,  in  <;umma 
centaiiaria  centiim  vipnti  quatuor.  Vdis  qniiH[iif  de  cotoiio,  nnvis, 
mnv«»triêntihns  (Vn  W  navi.  Anchoris  decem  et  oclo,  de  cantariis  quinque 
liMjiieut  Mïx.  pru  qualibt^t;  timonibus  duobus,  grosiutudinis  palmorum 
septem  pro  qualibet,  aanit  et  CDnTCnientîbtM  dicte  navi;  barditt  diuibus 
de  palâchaliiiOi  furnitis  ronîs  et  spatïs  et  onniîbitt  fnffnimaittt  mÔÊ. 
Rucî»(mi;)*  pro  aqna  pro  mezaroliis  mille;  quam  quidem  navim,  de 
dictw  mciMUrit  et  eu  m  omnibus  aliis  et  singulis  supra  dictis  ipsi  navi 
necessariis,  vobis  <l«»ini!iis  ainbaxatoribus  nomine  dicti  domini  Begis 
locanuis  sive  nolizamus,  timto  pnvio  lif)rarum  duo  miJiia  quadrmgeii- 
tarum  turonensium,  de  quibus»  jaui  liabuisse  et  récépissé  confitemur 
nomine  dicti  fiegis  libns  octingentw  tnronenMs.  KenuncÙDlet  ekcep» 
tioni  non  numérale  pecunie  et  onmi  juri  et  exceptioat  quo  nos  vd 
•lier  nottrum  tueri  poMcmut.  Aenduiim  yeeo  didi  predî  dicti  nauli, 
quod  est  libre  mille  sexcentâs  turonenses,  mihi  dare  et  aolvere  debetb 
sive  dari  et  solvi  michi  facere  tenemini  infra  dics  octo  postqiiam  dicta 
navis  applicuerit  in  Aquis  Mortuis.  Pro  siqiradicto  itjKjiie  jirecio 
sive  nauli),  promitto  et  convenio  vobis  dictis  âiubaxatoribui»,  dicto  no- 
mine, quod  diclani  navim  ita  fumitam  et  preparatam  omnibus  rébus 
miiccMiiriini  nt  dirtnm  mf,  rondiinm  rt  oon^gnafao  riveeradiideteon» 
signarifacitm  vobiiyMn  mandato  domini  R^g[ia,  in  Aquis  Mortuis,  usque 
dies  odo  menaia  madii  praumo  ^enturi,  anno  cunente  millesinio  du> 
oentesimo  un*,  aannam  et  stagnam  *  coopertis  et  completam  casteflo 
rt  statariis  '  pro  oquis  poncTnîis.  rl  fitm  omnibus  aliis  <^f  •singulis  s«- 
pradichs,  etdemiimciim  rtleclu  oniruTim  rerum  necessarianiiin  ipsi  navi, 
ad  bonum  intellectiun,  sicut  cxptniit  iiabere navim  ultra  mare  traii&fei'eus 
{sic)  in  passagio,cum  equis  et  peregrinis.  Et  tali  modo,  ut  supradictum 
est,  dicbun.navim  Tobis  dictia  ambasatoribus  dicio  aominepnmiittinnM 
habere  pantam  et  oonductam  ad  dictom  locum  de  Aqnis  Mortuis  usque 
ad  dictnm  terminum.  Insuper  promittimus  et  convenimos  «obis  dictis 
anbaxatoribaa  quod  himerabimua  seu  faoneMii  facâniwi»  nocir» 

«  ^arto i»,  nwwanimi—;  éem,       petelJaMMadt,  |Mrîa■lar•liMltàm- 
*  Étanche  "V'-r  ;\-(lire,  léclie  à  Tinte-      ver*  les  coutures, 
rienr  et  si  bien  calfatée  que  l'eau  s'entre         'Pour:  StabuUir^ 


Digitized  by  Gopgle 


TEXTE  DES  DOCUMENTS. 


553 


si&,  iii  ilicta  uave,  omnes  illas  irs  quas  vobis  seu  dicto  domino  Régi  pla- 
cnerU  în  iptt  ncri  ponere  thm  poiii  ftcere,  et  quod  iKMk'hoiiérabiimis 
wn  honerari  fiuaemiM  vel  permitteinus  bonemii  aliquas  m  in  ipM  nun 
alwque  nvck  ■  damiiii  Hegà  aea  ejus  mandati.  Item  promittimiu  et  cou- 
venimiifi  vobis,  dicto  nomine ,  quod  jurabimii8,si  in  dkta navi luerimnSt 
stvpilH  qui  in  dic  l.i  n;m  fuerint  jiirabunt  ad  sancta  Dei  Evangelia*  salvat-e  _ 
et  custodire  dictum  domiDum  Rcgem  <*t  fjontcin  siiam  et  onincs  res  suas 
et  gentis  sue,  et  eidem  in  omnibun  ob<'<lire  et  complerc  viagtiiin  ^  quod 
idem  dominas  Bex  facere  voluerit.  luiiuper  ex  pacto  in  continenti  appo- 
àto  promittîiiins  et  eonvennuiuTQbifl,  dlkto  Domine,  qood  ex  quo  dieta 
Dwiis,  dicto  mimdwto  domini  R^gis  vd  ejni  nuncu,  aepamUk  faeiit  de 
dicti  1 1  (  I  (le  Aquis  Mortuii», voluntate  fuerit domini  Re^  vd qus  nuncii, 
quod  dicta  navis  appHcare  debeat  ad  aliquam  insulam  vd  portum  vd 
alium  lociim  pro  habendo  ronsHio  vel  expoctare,  qnod  illtic  cum  dia 
navi  ire  Itîueamur  si  fueriiiius  vi  illi  qui  in  dicta  uavi  fuerint  ire  tenran- 
tur  et  ibi  expectare,  et  si  neceî>se  fuerit  ibidem  similiter  discaneare  ret» 
et  equos  queerunt  în  ipM  navi,  et  iterum  ipaas  m  et  equos  rednoere  acn 


*  Strtia  «st  ans  fiwle  :  e'ttl  tdeMia  qu'il 
b«itliri»;4âM  U  pttwtahnuit«^1«oopisM 
ne  s'est  pu  Imâpé.  Jtifat  nkMta,  à 
l'iiMu  ét^, 

■  Letermeat  «ngé  par  ce  mreM  n'é- 
tait pii-^  nlcirs  rhi)->e  nouvelle.  I,f  chapitre 
U  du  capitulaîre  nautique  de  Venise , 
■sSS,  douM  11  fotimil*  da  •emcni  ytènê 

\\»T\a,  •n-itelnts  ipiand  i!<.  >i'('mbarqaaienl: 
«Jur»  buiia  UUe,  siiit-  fraude,  quod  na- 
«VMI  et  WMrMU.  et  avère  quod  erit  in 
■  navc,  cnjas  sobi  marinarius,  cusiodiam 
«et  salfabo.».. »  Le  chapitra  XLVII  dit: 

•  SMHtir  ]Mironu8,  qui  n^vim  jurabit» 
«  Itu—Uir  wcwmcnto  habere  prrdicla  co- 
«rada  et  varntmenta  sue  navis ,  et  eciam 

•  naarinarios  quos  secundum  formam  sla* 
•tntî  habere  leaemr.  >  Le  chapitre  XVI 
dki  OoBMlat  de  la  mer  (MMor  de  If.  Far- 
dessus),  porte  :  •  Enc.ira,  que  deii  fer  in- 
arar  lo  notxcr  è  l'a  pancK»  è  t's  peno- 
•am  èTe  laethiete  è  iMi  aqueils  qui  j 

«{MB  è  7  teran ,  è  Mt  «pella  ^  pen- 
*.  1.  »âRT.  m. 


•  nia  logoer  de  la  naa,  ^  aiadea  à  sal- 

•  ▼ar  è  gaardar  loi  meiGMieie  è  lo$Iure 

«  haven ,  è  de  tut-^  àqMlb  qui  en  U  nan 
«iran,de lur  poder.» 
'!«•  noHsatemefTeagageaienl,  envers 

le  Roi,  à  achever  le  vovai^e  commencé, 
comme  les  matelots  s'engageaient  vawn 
lei  pMMMe.  Veiei,  d'épris  te  capilnlaire 

de  VcRtse,  ch.ipttre  LXXXIV,  le  recours 
que  le  pati'ou  avait  cuiurc  U-  uiuniiirr  qui 
quiltnit  le  navire  avant  la  fin  du  vofige: 
«Volurousquod  si  aliqnis  marinarius  cofi- 
«trapactuni  convcncionis  voluerit  relin- 
•qoere  navem ,  Hcitum  sit  patroiio  ipaain 
•nuMinerittBitetiaere  dooec  pecttimeoi^ 

■  vendonh  adimpleat.  HaHoariat  qni  na- 
«vem  reliiHiiierit  per  forcium  vel  furtive 
«contra  pactum  convenciooiSf  totnni  illod 

■  quod  receptunt  habel  per  mariurieiaM, 
'<  in  diipluin  p  ur  ):!  reildere  teneatur;  et 
«insaper  taniura  plus,  quaulttm  super 
«hne  etainen  ani  deflnîre  velnerint  jndt 

>  • 
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rediici  facere  iu  i^sa  uavi^  ^vo  quixi  iiiU;Uigatur,  et  teneamur  dictai  re» 
et  equos  licmcrare  et  cxhooerare  Uiïque  ad  ripaiu  sive  litUis  ukahs.  Si 
forte  comttogeiitdictumdflmiinmi  Biyinrive  miBcimnqus  dfidunmvte 
ibidem  lantum  decurreri  quo  opporleret  et  quod  yenierat,  que  ocwiom 
illiu*  yemationis  dabitis  et  lolvetie  nobii  leu  dari  et  salvi  ùoÊtàtt  im 
ipto  looo  vel  alibi  ubi  ymaret  (mc)  ipfeam  navim  facco  {sic)  •  doinini 
llegis,  libras  quadrnginta  turonen&es  \yer  renttimstimme  dicti  nauli«  «Vt 
libras  nonpontas  (stc)  sexagpura  turonen»e&  *.  hi!»uper  proiniftimiis  et 
couvciiiuiu»  vvhis  dictU  ambaxatoribus  quod  in  dicto  loco  dictaui  navim 
itenun  honenliiflUM  eea  honemi  fiwiaiiMi*  joanubiis  fllk  idiiu  qneniH 
fileaut  dicio  dominoBi^^,  cun  barclue  dieta  Davis»  qnod  vero  mellai 
fieri  poierit»  et  demum  coni  ipM  nvri  et  marineriie  ibo  ad  illum  loenm 
ad  quem  pUcuerit  doottuo  Be^  rA  ejus  inandato  etil»dciii»«iaeeoiip 
fueritjexhonerabosetiexhonerari  faciemutt  ipsam  navim,  iit  dicttirn  p^t, 
et  postquam  vi\ui  de  ip-».-!  mvi  rxhonerati  erunt  in  terra,  in  ipso  loco 
promittimus  et  coiivaiiimis  volns  ibidem  stare  et  expectare  per  luensein 
uuurn  cum  ipsa  navi,  £aciendo  ibidem  serviduia  donum  Régis  prout  de 
ipeius  voluntale  proceaserit»  uaqoead  dlctam  tenninmi^etai  iafina  dic> 
tiun  meniem  iroluniu  fuerit  dictt  Régis  vd  cjus  oomilii  transferendi  se 
et  gentem  siiam  in  alium  locum  in  eadou  r^ione,  qund  teneaaftmr  illiie» 
si  in  dicta  navi  fuerimus,  ire  vel  illi  qui  in  dicta  navi  fuerint  ire  teneantitr 
riiiu  dicta  navi;et  it«^nim  pquos  et  gontcs  cl  ros  omnps  que  ibidem  «l^'Hicta 
ua%'i  exhonfrate  enint,  torlioncrare  i.uc)^  i»eii  rcchoncrari  (sir)  facén-  et 
rediusere  in  dicta  navi,  cum  barciùs  dicte  navis^  proutmeiius  tien  poterit, 

eedeniam  iracum  tpaaoa^ethoDerai^adiAttm  locnw 
quo  placuerit  dicIo  dontino  Begu  et  ibidem  eshonerare  ipsam 


*  Pour  facto. 

*  Le  (loj'e  de  Veui««,  dans  le  projet  ib 
conventioa  rédigé  en  ia68|  pour  le  pet' 
nge  outre-mer  én  roi  de  France ,  t'ex- 

prïni.iit  ainsi  ,  en  r-c  qui  louchait  let 
relAche»  et  l'hiveroage  :  ■  Et  si  toi 
•dcipians  Rex  Tolnerili*  pro  expectare 
«veslrani  classem  ttare  in  partibus  Cypri 
•  vel  CrelK,  «ui  in  illis'parbbus  prohafaêre 
«eoBMliuni  ad  quas  pârtee  ire  Jebmiar» 
■  iMtmi  «t  narinarii  MMaDtttrtspeetiNî 


•  si  movcriiisdo  Vcnctia  ad  fiiciiium  wru- 
«aett  jmni  vel  aatea  per  uoum  nMosem, 

•  proprtedicto  pretio,  el  siiDoverilistrao- 

•  sactumcdio  mense  jiiDÎi,  tencamtttr  *x- 
«pectare  per  vigioti  diee;  et  u  voloentï* 
•bibenure,  tenendo  Bnî(^ini  ia  Imdbi 

•  uWaiioiiiia,teBeadnaiaddcfetcHlttai|ilai 
«dicte  aolutiouis  patronu  nevium,  et  iptî 
«hjbemere  deboMt  vobiwtun  ciue  ipM 

'VomrekoMtnm,  recbaiger. 
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exhoneran  facere  omnibiu  rdbua  pnrtineDtibus  domino  Régi  et  genti  sue, 
utdichim  est,  t'i  postiiiothim  Hceatnobis,  sifiimfTnis,"çrl  illts  qni  indirt^ 
uavi  fut'rint  ire  ileiiium  quo  cis  placiierit  sive  voluehlit  et  iiobis  vcl  i 
placueriU  Saivo  quod  lu  îpsa  iiavi  ire  non  teneamur  nojivel  alteri  no»truni, 
triwnftbfc  vélaltari  iiMtrani|ilioere,  si  poniBW&ibideai  alhnn  saffiden- 
Um  cooalitiMre  looo  nostrum.  Predicta  oank  et  aii^iik  promittimiifl 
vi4»wdictàaBibMiitorihttt,rtipwhwtibo»no  EegiSyAtiaii* 
dere,  oonpleie  et  observare,  shre  att»idi,  compleri  et  obeervari  hcere  et 
nullo  oontnjveriire  :  alioqiiiii  pmiam  iltipli  tot  ius  du  ti  naiili  vobis, rlicto 
noniûï»'stipif!;iiiiibu»,  prouuttiiiius ,  pro  <pia  pciiat  t  pmlictis  ()mnil)iisal- 
tendeutliH  et  observandis,  omuia  boaa  uuHtra  babtta  et  balu'iula  vubis, 
dkto  nonùnef  pigoori  obligamus;  reuunciau  tesiure  de  priuL  ipiii  j  u  ri  solidi, 
noTOCwtiluciMrô  dedttfllwM  i«is,«fMtoledivi  Aditemel  onni  jori.  iiifra 
Lmfrmchimnn  Vàfooàkm,  lotmiMs  de  ha^«ffœo,¥mki»  deMarriei 
Ttwwmniio  do  Mut  tu,  qQiÙb«teoraiftittM]idiim»dein'«dkAisoaniIxit 
tu  *ingMlw,  se  constituerunt  proprii  et  principales obsenratores  etatteadl- 
tores  pro  dictis  Johanino  et  Conraiidn  vcrssus  i  (lirtoa  ambaxrttore^; . 
nomiiic  dk  fis  it  domirii  Kepis,  snli  dn  ta  pt- na  et  o!  hu'^i  ione  ))()iu»ruu) 
suoruin.  iietniiiciaiit(-&  juii  de  priiicip.iii,  jurt  âolkli,  iiove  coiittlituciO' 
ni»!  de  duobua  reis  et  omui  juri ,  el£ori  priviiegio.  YanMYioei  nos  dkti 
XoiwiMMt  BoflcfâiiBf  — giatci  Banicns  «t  GfnQeliiras  de  Mora»  dîeti 
donsnifiiefie  miDcu  «t  emlMintoiiMi,  sîcatiqipnvt  pcr  litiem  ipmis  do> 
mini  Regb  infrtdflMïripAu  et  didi  douai  Begîe  sigilio  ugillatas,  nominc 
ipfiius  domini  Hegis,  promittimus  et  convenimua  vobia  dictis  Johaniuno 
et  Coiirado  dare  vobis  et  solverf,  et  sic  tractai*  qnod  dirhi>;  (fominns 
Rex  dubitet  solvet  vohis  vfl  vosUx»  eerto  nuncio,  rt-sidumu  dicliprccii 
dicti  nauii ,  videlicel  librao  mille  sexceatas  turoiitn&cs,  in  Aquis  Mor- 
tais,  infini  die»  octo  postquamdieta  navis ibidem  appliaierit  dicte  nevis 
lit  dksiam  «et,  Kbrae  aoigeiitéa  (mp)  aeugittle  turaiMnae^i  Si<»ntîii0eret 
dictam  imim  yemarealMMibi,  de  mandatodieti  domini  Begiavel  ej  us  nimeii, 
spii  facto  dicti  domini  Régis,  ultra  pactum  dicti  nauli,  ut  priiis  dictum 
est,  que  omniaet  singul.!,  nominet-t  vite  drnniui  Kepis  et  pro  ipso  do- 
mino Rege,  promitttmus  et  convenimus  vobi»  dictis  Johannino  et  Con- 


*  BiépéthkaL  Ces  deux  not»  tutà  nj«r. 
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nudo  attendere,  complcre  et  otmamn,  et  «ttmdi,  compleri  etobaermi 

fecerc,  bona  fide  ut  supra,  et  in  nullo  contravenire  Ténor  autem  litte- 
rarum  predicloruni  tnlis  est: I.ndoviciis,  Dei  gracia  Fraiiconini  ivx,  ili- 
lectis  suis  potestati  elcuiihiliu  et  coniiuiuiiJanue,  ^altilt-m  eidiicctionciu. 
MiUinius  ad  vos  dilectos  oostros  Henricum  deCampo  Repulso  clericuna, 
lolmiiMin  PoilevilMn  militm,  etGtiiUdmumde]lforaaervîaiteiB,iio»tn)c 
ktores  preModain  ad  tnctanduin  Tofaiicttni  et»  m  nceene  fiieri%  corn 
aiogiilarib(U|Mnojiiis  de  'veatro  commiini,  de  navibus  et  ymm  tÊ^â»  auh' 
ducendis  nec  non  et  de  galets  de  novo  fadendis  fieri  pro  noatro 
passagio  trausm.trino.  Daimis  eciam  eis  plpnariam  potestatom  et  spéciale 
mandatum  coiivcmemli  super  hiis  vobiscumet  cuoi  aliisde  vestro  com- 
muni  super  que  eis  videbitur  expedire;  requirandi  et  a  nobis  suffîdens 
•ubaidium  in  galeis  et  in  aliis  opportnnia  nec  non  petendi  secuntatem 
a  nÀHM  et  singularibua  propouiionilnia  de  veatro  oommaai  cuni  quibns 
convenerint,  et  eam  radpkwdi  pro  nobit  ac  oMigandi  noa  ad  oonvcn- 
cioiws  quas  ai  prondiaia  vofaiscuni  et  cum  aliis  de  vestro  oommani  f»« 
cerîntoliaervandas.  Batum  et  gntum  habituri  quicquidper  ipoa  trea  fd 
duos  ex  eis  artum  fuerit  supra  promissis,  <m*ii  eciam  procuratum  se- 
ciindum  quod  in  ipsorum  littcris  pateiitiliu*;  super  hoc  confcctis  inveni- 
remur  continerL  in  cujus  rei  testimoniiim ,  preitealibus  nostrum  fed- 
mua  apponi  aigillunu 

jovis  post  ootaTam  Paadi^  anno  Domini  mOleaimo  daoenlerimo  acata- 
^aiinio  nono  Acium  Janue»  in  domo  GoilMui  de  Tarai,  milieMaBO 
dueentesimo  teu^eaimo  nono»  indiccione  undecima,  die  octo  madii  — 

juniî(j(c),  internonam  et  vesp<»ras.  Testes  ()cto  <  Yicecnmes,  Guillemnis 
Daniel  de  Naulo,  et  Gnillelnuis  de  Turri  laiiiclienensis*. 
LietHiinus  de  Sesto  notarius,  rogalus  scripsi. 

*  T«ir  iMsdtMlatkwtdca  ooMfati  «TaF-  méat  I  ^nrûr  dm  jeudi  apièi  rmtaw»  4« 

frririiifiit  (jue  Dou*  avons  donnés  k  la  fin  Pâques  que  .Icrui  i!'  Poilvilain  fut  adjoint 

de  oolre  MéiBoire  a"  6, 1. 11^  jùvhéohgie  aux  deux  envojes  qui  avaient  trail«  ]u»- 

iMtvCr.  qneJà  avec  les  noliMlmn  génois. 


A  Snliii  r,,  rni  in   II  I  v.  r  *  Sans  doute  Otto:  ce  tAnMiB  devait  M 

'  Ces  lettres  palenles  gioiit  puj>UTicure5      nommer  Otto  ViicontL 

•ftoorilMkwmiK.  OoillainM  daTorri 


de      d'na  an  à  edia»  c*  wtu  desqnd- 

lei  les  nnrcfiî'î  qtic  non-;  n^otI^  lus  déjà  dc LuoqiMa. 
furent  paMé»  à  G«aes.  Cv  iul  donc  seola-. 
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XIV.  tittM  Bolâhdi  Pipeiw  mpn  locacioiie  oijnadain  luma 
que  voentur  Sanctus  éSaiimlor. 

Innotnin(>  Oomini,  am<»n.  Ego  Ronifacius  Piper  loœ  sive  naulizo  vobis 
dominis  Henrico  «Je  Cainpo  Repulso,  Johanni  IMlIavillaiio  t-t  (hiUlehno 
deMora,  nunciiset  ambaxatoribus  sercnissimi  régis  i-  raiiconini,  nomine 
îpnosdomimRiqiis  et  pro  ejus  felici  passagio,  quamdam  nafem  novem 
(sic)  '  qm^dUmStmetus  SaUntwet  que  adhuc  est  in  louio  Sagone*,  et 
hibattalei  meoêavM,  iriddioet  que  e«t  m  loDgitudine  per  caranam,  eu- 
bitoriim  viginti  nnius,  et  de  rwla  in  rodam  ctil»ii<>niin  trigitita  uniu»  et 
dimidia,  et  in  altitudine  in  sentina  paliiionini  duodecim  et  dimidia,  et 
apterit  paliiios  viginti  qtiatuor.  rt  est  altitiidinis  in  coopcrta  palmorum 
octo  et  m  urlo  palmonim  quinqueet  dimidia  et  plus;  etbabet  talamuni 
ad  popam  et  prodani  boiiuin  et  siiffîcientem ,  et  erit  ejus  arbor  et 
proda^  graan  pahnorum  ses,  et  longa  culntorain  triginta,  et  aibor  de 
medio  ptissa  pafanonuB  quinque  et  dimidiaiiii  et  longa  cnbîlomm  vi- 
ginli  wepbemf  ethabdMt  pedes  s^tem  antenanim,  ^das  qpàaqae  cotoni 
bonas  et  novas,  et  ceuttriaria  sexaginta  quinque  sarcie  canalns  commiise. 
Anchoras  duodecim  de  cantariis,  quatuor  et  dimidium  per  anrorani. 
Bacham  'sic)  de  paleschalmo  cum  rapegello  '  et  gonxtlolani  unam 
furnitas,  et  tôt  butes  de  aqua  capaces  nteturlas  ti-eMX'ntai»,  et  mari- 
narios  vigiuti  duos  et  très  pueros,  computato  nauta  uno,  et  stabularias 
pro  equis  et  rertes  aub  pedibus  equortmif  et  denaom  omnes  alias  res 
aeoeaiarias  ipel  ntvi  pit»  diclopassagio,  quam  quidem  namm  et  de  dictis 
aaensuns  et  cum  onmibos  aliis  et  singulis  suprascriptis  ipsi  navi  necé^ 
sariis,  vobis  dictis  ambaxatoribus,  dicto  Domine,  lucu  sivn  naulizo,  finito 
precio  librarum  octingentarum  quinquaginta  rnronfii'^*»;,  de  «juilMis  jatn 
habuisse  et  rec»  jusse  confiteor  Hbras  quingent^is  tiiroiïeuhfs.  K(  hiiik  lans 
exceptioni  non  uunier-ute  pecuuieet  non  recepte,  doli  uiali,  coudiccio  sine 
caiu%etoaiiiidiijuri,  et  reifalaam  dicti  predisivenanli,  Tiddkct  lil»at 
tnaoentas  qimiqaagenta  tnronenaes  nndbi  daie  et 
et  lohri  fiioere  miiii  tenemini  infim  dies  octo  postquam  dicta  navis  tp- 

'  NMcim  *  Rampegoh.  V.  p.  S3« »  Mletl. 

>  Le  cbanticriia S«ToiM<  'CamtMmm. 
*  AmUgmàtiétfmik. 
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piicttenl  j»  Aqui»  Mortun,  pro  supradicto  itaquepreck»  live  Mulo  pro- 
nùtto  et  conveniovobû  dictù  ambaxatoribus,  dicto  nomtoe^quodificlaip 

navem  ita  fiimifam  et  preparatam  omnilms  n'hiis  sil)i  ixiessariis.  ut 
(lictitm  *îîit,  cuuiiuc'taiu^  «  l  lonsisrnîtbo  vohis  st'n  iiiainl.'ifu  ilotniiii  lU'gis, 
iu  Â(|uU  Mortuùif  usque  dietoctu  ni«n»is  luaù  '  pu»tocUvaiu  qui  moni>ii> 

«rit  ÏD  «nno  oumnle  milleâiiio  duoiiMNiiia  UL^^,  mntmH  stagnas 
oorporb  et  completam  ouldlo  «I  omibiM  alii»  «t  tingidii  rebut  pr»- 
dicttt ,  et  denoB  oum  «Asctu  cHWiiwn  rmim  wewuritwm  i|Mi  itavi  $d 
boaain  n(oeiMriaai(Wc)S  meut  ex|>edit  babere  navem  irausfretaiis  (sic) 
ultra  inarv  in  paasagio  cum  «({uis  et  peregrinis,  et  tali  modo,  ut  inferius 
dictuin  e:>t,  dictani  niixt-m  vobis  dirtis  n!iiba\;irf>rihns,  «liclonomine,  pro> 
initto  haJxTf  p«rai;*iii  »  r  rondtK  tiun  ad  (iii  Uan  i»>t  uni  de  AquisMortuis 
ut»<|ue  «td  iliciuui  tei'iiuuuui.  iiiira  proiuUto  al  vouveuit»  vobb  dictia 
afp|>a«in|ngf|mfi^  4|iHid  bonuerabo  tewboweiwî  ad  nMM  wiHmmi; 
in  «UcuiutTfeomiiM  fllaavei  ^pHm  dowiai»  mglpIfteiMrit  îa  i|Ma 
nave  apponere  lea  9f(pim  ftocM^  «fc  qiMpd  »m  Iwmwbo  MC  bout^rari 
iaciain  iu  dicta  pave  idiqiMi  ree  abcque  wtr*  «cientia  -vd  Murtlp  do- 
mil  a  Ilff^'is.  Item  pmmîtto,  reqiiiro,  couveiiio  vohis,  dicto  nominf,  qtiod 
jurabo  et  jurarç  faciam  omnes  m(x>s  inariiiaiios  saivare  et  cuiitiMiire 
doluinuin  Kegeui  et  tuiaiii  ^euieui  t>u<ua  cl  umn*9  r«&  stutt,  et  eidem  in 
omnibiu  obediie  d  coœplei'e  viagium  quod  idcn  d«Mimtt  Rtx  600» 
voluerit.  Infra  es  pocto  ia  çontiomU  tffVMb»,  fr^mVlo  et  «onveno 
vobis,  dicitt  noniiM^  quod  ck  quo  dtcbi  navia,  da  maadatadowiai  W<gia 
vel  eju»  mincii,  sépara  ta  fueritdedîcloloco  de  Aquis.Mortuis,  et  voluntaa 
fuerit  domini  Kc!gis  vel  ejus  nuncii  quod  dictum  lignum  applicare  de» 
beat  ad  aliquam  inHulam  vel  portum  vrl  ad  alinm  lociim,  prohabeudo 
coiuuiiovcl  prcj  cxjM'c  taïuio  gfiiteiu  doniini  Ite^is,  «{immI  i)lm-  rvini  dicta 
aave  ire  tenear  et  ibi  expet  lare  et,  bt  uei;etiiieiïi«nt,  liiidciu  ^iiuiUtex'  dis> 

caiTÎgwre  m  et  equos  que  emnt  m  ipaa  aave  et  ileram  radocera  «au 
redudCtcece  k  ipaa  luive^Ml?^  gyrrri^  intrlligatur  at  tmam  dwiaa  raaat 
equoaetipaasmetaiiiiM  homraieetaadionarara  tap  uM|u»ad  ripa»«HT« 


'  Cet  acte  éUat  daté  du.  3  mai  laag, 
cette  phnM  est  «ne  erreur  évidente.  La 

formule  qui  se  lit  ci-dessus,  p.  5Sf  tigM 
doit  être  reproduite  icL 


'Dans  k-s  autrm  raai-cbés,  on  \itxjtd 
baïuum  ùttrUectum.  Ici  le  copiste  s'cal 
troBipé.  ' 
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littui»  mans.  Si  fbrlr  rnnfinprrpf  Hirtiini  dniiiuium  lU^getn  seii  ejus  nun- 
ciuiii  dictam  navem  lituiein  taiituui  detiitere  qtiud  opurteret  quod  hyem»- 
ret,quod  oocMione  Ulius  hjanadDnis  «Uiitii  «t  tolMitt  et 
•dvifaielMiiiifait  in  ipto  toàem  looo,  Vhm  quadniginla  turoonses  pro 
qualibatoeiiluMuio  dêmuli,  ndéliotl  librai  mcmm  quadriginta  tnw»» 
memm  ultro  dictas  libras  octogt»itM  quinquaginu  turoacnMs.  Infra 
promîtto  et  convenio  dictu  amboxntorihtift  qtiod,  in  dicto  loco,  dictain 
navcm  itPruin  Fioneral>o  seji  honenui  ♦;in,'nn  omnibus  istis  rel)ii«  <]\\e 
piaciieruit  doiniiio  Utigi,  el  deuuiui,  cuin  ij)^  nave  et  uiariaariis,  lixi 
ad  iUuiu  locum  ad  quem  placuerit  domino  Begi  vel  ejus  mandatu  veJ 
ilmlMii,  ai  momw  lu«ritr  «Khooenbo  mu  codioiMrari  ftciaiB  ipnm 
«m,  «t  diotum  «st.  Et  poslquam  aqiw  de  ipM  na've  «ihoiiemti  «runt 
in  Um%  in  i|iiO  loco,  promîUo ibidem  stare  et  expectare  cum  ipsa  lum 
per  mensem unum,faciendo8ervicium domiiii  Rcgib ihide m,  sicutdeipsîiu 
voluntateprocefîsrrit,  nsque  ad  dictum  termitiiHn,  «-t  si  inlVa  iliiiin  nion- 
»em  voluntas  fuerit  liomtni  Régis  vel  ejus  consilu  tnuii>£ereiidi  se  iM 
gentuiu  buain  ad  aliuui  locum,  in  eadem  r^pone,  quo  placuerit  dounuu 
&egi,  qiiod  lenesr  iterum  «quoa  c*  genm  et  rm  omnet  (pae  ibidem  à» 
îpunaveeihoDenieerontetrdionenreaea  rdumcfari  Àœre  et  rodu- 
cereîndictiin  Mveniy  demum  ire  cum  ipea  nave  et  honerare  ad  aUiun 
loctUB  inepden  n^Ktat,  qao  placuerit  domino  Régi,  et  ibi  esboDOrare 
ip^m  navem  omnibus  pertinentibus  domino  Rcgi  et  genti  sue,  iit  dirtimi 
est,  et  postmodum  licoat  niiclii  demum  âbire  cum  ipsa  navt-  quo  volu«>r(> 
et  michi  placuanl,  saivo  quod  in  ipsa  nave  ire  non  tenear  ni&i  nuchi 
placuerit,  sed  poMîmiu  aliiun  oomtituerelooo  neieufficiaDtam.  Fradicta 
mnnîa  et  nn^iila  promitto  Yobî»  dici»  anabaxatoiibiMr  atipulanlibiM 
noflune  et  vice  dontni  Bi^gia,  atlendere^  eomfdere  et  obseman^  mu  et* 
lendiy  compleri  et  obeerrari  facere,  in  nullo  contraveoire.  AJipqnin  pe^ 
nam  dupli  focius  dicti  nnnii  vobis  stipulantibus  promitto,  pro  qiia  pena 
etpredictiâ  omnibus  attedcu<lisi;.i7f 7  et  observundis,  vobis,  dicto  nouiine, 
omnia  mea  bona  et  habita  et  babendu  ptguori  obligo.  ik-iiuncLaiis 
jftvhlefffo  Cori  qui  ubique  me  et  mea  capere  et  couvenire  pos&itis, 
epiatole  dhd  Adriani  benefiaio^  nom  «onatitncionis  de  dw^us  ra»  et 
omni  jure  infira,  pro  dicio  Boiu&cûo^  TcnuB  et  arabasatores  pndictiM 
awbwacioneBt  de  pradictb  onmibua  attendendiset  oiMarrandis  Mlemp- 
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niler  iulercesserunt,  et  se  prtncipaiiter  obligaruiit  quelibet  eorum  in 
■olidum,  BdlianiM  Aune»  llMrdKMkl««  Pipo-,  Jioabiw  P^mt,  BradwtiiB 
àe  Tertha  (sic)^  Ijsnbmou  Adin>cattw  et  Symon  BonvrinclRi  et  raran- 
ci««eniiit  juri  de  prindpdliyqmCole  dîvi  Adriam,  bcnefido  nove  oomtitu» 

cionU  de  tluohus  re»  et  privik^  fon  et  omni  alii  juri,  per  «fuod 
contra  doniiniiin  Hegem  possent  nialigno  se  tueri.  Versa  vice  nos  pre- 
ilit  li  F.nririi<î,.Tohannos  et  GuiUeJmtis.  minniet  ambîi\^t'»rfs  Aïcti  domini 
Hrf,'is,  pidiil  tic         amhaxaria  cuiisiat  j>er  litteras ipsius  iloniiiii  Hogis 
KigiUu|>ciidenti  ipjiiut*  iiuinita.s,  (piarum  ténor  talis  est  :Ludovicui>,  Deigra- 
fùFliwMorunireXydilectwsuis  potestati,  conalioetcottiinuittlaniie^  w- 
ltttemctdileetioiieai.BIittiiiiitt  «d  vovdileclm  wm  RenricamdeCanpo 
Repulio  dericum,  Johaaneni  dictum  FoOevflaiin  (mW)  nilllMnetGuittel- 
iiiiini  de  Moraienrientem,  nostros  latores  preMBCiiMii  adtractandum  to> 
bisciini  et^si  necessefuerif ,  t  iirn  sin^ularibus  personis  de  vestrocommuni, 
d^'nnvibiis  pt  Yasisaliis<  on<liireii(lisnPC  non  etdegaleisde  novofaciendis 
ficri  pro  uostro  j>ai»!»agH>  transuiaiiiio.  Danms  et  eis  plenariam  potesta- 
teiM  et  spéciale  mandatum  convcniendi  super  hiis  vobiscitm  et  cum  aliis 
deoonavni  miro,  secundani  «piodeia  irîddbitur  expedire,  requirendi 
et  a  voIns  suffidena  aubsidiam  in  galeia,  et  in  aliis  opportunb  née  non 
petendi  aecurilatem  a  mbia  et  aingnlaribua  penonb  veatro  oomninni 
'    cûm  qnibua  oon^venimitr  et  eam  recipiendi  prb  nobia  ac  obHgandi  nos 
■\<\  (  nnv  piirionfs  qnas  stjppr  premissis  vobisrnm  Pt  mm  aliis  de  vpsîro 
coiiumiiii  feceriiit  oliservaiidas.  Katuni  et  gratucn  babituri  quicquid 
pt  t  ipsos  très  vel  duos  ex  ipsis  acUim  fuerit  super  premissis  seu  et 
procuratum,  secundum  quod  in  ipsorum  litteris  patentibus  super  hoc 
confectis  intenerimiM  oontinerl.  Li  cujua  rà  teatimomiuni  preaentibm 
litteria  noatrnm  fedmiu  apponi  «igiliuni.  Actum  apud  Sanctum  Ger> 
raanum  in  Layera  (^Mr)ydie  jo^û  poat  oetarvata  Paach^annoDoainiiniii- 
lesimo  ducentesimo  sexagesimo  nono.  Protnittinius  et  convenimus  tibi 
dirto  Roiiifacif  .  '^tipulando  nomine  et  vice  tlicti  rlnmini  Ilegis ,  «■»  dare  et 
solvereet  iaccre  et  curareita  sic  quod  dominas  Rex  diil)ii  cl  solvel  liln  re- 
siduum  dicti  precii,  videlicet  dictas  libras  trescentas  quinquaginta 
turonenaes,  in  Aiiaia  Mbrtals»  infra  dies  octo  postquam  iUuc  q»pliaierit 
cam  dksta  navei  et  dictaa  libm  treaoentaa  qaadaaginta  umniaiaea,  «î 
coodido  evenerit  quod  dicta  navb  l^emarM  àficnbi  demandalo  doaûni 
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Re^s  vp!  pjiis  nnncii  seufacto  ipsins  ilnnitui  Régis,  ultra  precium  dicti 
nauii,  ut  superius  dictum  pst.  Qut  oiiuiiaet  siii^ulasupradicta,  nomme 
«t  vice  domiui  Régis  etpro  ipao  liouiino  Rege,cuuveiiimu&,et  dicto  Boni- 
&doattaidar^  compkrâ  et  olMemar^  «t  atlendi,  compleri  et  observai 
iiMsereboiui  fide,  ut  tupn, in  millo  contravenire.  Actum  Janu^  in  domo 
Guillebni  de  IVirii,  de  mîUenino  dnoenterirao  «exageumo  nono,  indio- 
âane  nndedma ,  die  tercia  madii ,  inter  vesperas  et  compleclorium. 
Testes  Petrus  Awrie,  dictus  Guillolinns  et  Ijanfrannis  <\e  Grillo. 
Ego  Marinu»  de  Monte  Bosato  uotahus,  rogatu»  scripsi. 

XT.    Litière  Henrid  Aurie  et  Jobannis  de  Hoouurdino  aupra  oooa- 
truodooe  cujuadani  aalandrint  *. 
In  nouûne  Etomini,  amen.  Nos  Ilenricua  Anrie  et  Johannes  de  Mo- 

mardino,  qiiisque  nostrum  in  solidum  promittinius  et  convenimus 
vobis  {lominis  Johanni  Pissavillano  (■tir')  milifi ,  magistro  Henrico  de 
C«mpo  Hepulso  Pt  Giiillelmo  de  Mora,  iuntrii'*  «■(  ambaxatoribus  sere- 
uissuiu  Ucgiii  FriUicurum ,  stipulantibus  luunuio  et  vice  ipsius  domini 
Regjs,  quod  faciemus  tûve  fieri  et  constitui  Caciemus  persencialiter,  pro 
lèiici  passagio  domim  Beyisy  in  Sando  Betro  de  Arena,  ad  noatras  pro- 
priaaeqaiiaay  laUandrum  unum  de  manerie  et  menaoris  infra  icriptia» 
videiicet  longmnper  carenam  cubitorum  viginti  octo  et  dimidium,  et  de 
roda  in  rodam  GabittHnim  qnadragintn  nnios^et  altuin  in  sentina  ad 
rectam  lineam  palmorum  decem  «-t  ilimediitm;  etaperiet  pal  m  os  viginti 
sex  et  (liniidimn,  et  altutn  in  ronjicrta  palinonun  iinimnr'  'tvV'l  *  et  in 
orlu  p;iluiorum  quinque  et  diimdium;  et  babcbil  luiainum  ^  ad  popatn 
et  ad  prodam  boniun  et  deoentem,et  bebdiitadxnem  de  proda  grouam 
palnonnn  i^tem  et  longam  cubilonim  trifpnta  duonim,  et  arboran 
de  medio  groasam  palmorum  aes  et  lonpuncubilorum  viginti  novem, 
et  habebit  peciaa  i€|Meai  amenanun,  anooras  tresdedm  de  cantariia 
qiiinqur  minus  quarta  pro  qu.ilibet;  cotoni  novi  vêlas  quinque,  bar- 
ctiam  depalascarmoetgonxdolamfîmutasremisetcentanaria 

•  Iipte*  &ê  wnpin  «le  la  Amnlk  «In  ■  Nomm. 

nef»  latines.  Voir  p.  ,',.',6,  t.  II,  .-//tAAA/;^/»'  s  Chambre  apprlj-e  aillt  uis  pantdifus. 

navale,  sur  la  forme  <|e  ces  bÀlimeots  aux  Voir  la  dernière  pièce  de  ce  re^stre,  et  la 

XH*»  Xnr  «t  XIV*  nèdM.  p.  4»«,  n  U,  de  VJnàMbgtt  immI». 
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iiarcie  couimiitM-  c;in;itjis  H  tôt  vt'gelt?b  que  erunt  capacitatis  inctrotanim 
sexcentarum  aque,  et  scahianas  (sic)  '  pro  eqnis ,  et  i^tos  •  sui»  pedibus 
eqnonim;  et  hdtebit  muinarioft  viginti  quinquc  et  puom  tn»,  oon- 
putâto  nauta  ono,  et  «Uctnm  idlindraB  de  dklii  iMnsiirii  el  eom 
omisiba»  dn«  et  «ingnUs  •apencriptb  ipa  tolkMlro  niBoawaruB,  eon- 
(liicemiis  et  consi^abimus  vobis  predictis  ambaxatoribus,  nomine  et 
vice  domini  Régis  vel  de  mnndato  ipsiiis,  in  portii  de  Aquis  Mortuis, 
tisque  (lies  octo  menais  niadii  \)o^t  nrtavas,  quod  erit  aimo  ctjrrrnte 
millesinio  ducentesimo  sexagei>iino  nouo^  scilicet  saniim  et  staguiiiii 
et  completuni  coopertis  castello,  et  omuibiu  aliis  rébus  predictis,  et 

reram  ncceseiiriarnm  ipn 
ligno  *  pro  dkto  puugioy  ad  bonum  ioldlectuiiif  aient  espcdïtbaibere 
Ugnum  transfratana  in  païa^iio  nltra  mare  cnm  etfnk  et  peregrinb;  et 
tali  modo,  ni  superhis  dictiitn  est,  dictum  lignum  vobis  ambaxatoribas 
predictis  promittitntis  halxTe  parafiim  et  cnfulnrinni  ad  (lictnm  lo- 
ciirn  d<»  Aquis  Mdrtuis  usquc  a<l  dictum  termiFiuni.  Iiisiiper  promitri- 
muset  couvctiimus  vobis  dictiii  dmbaxatoribus,  (pioil  honerabimus  seu 
honerari  faciemus  ad  nostras  expensas  in  dicto  ligno  omnes  res  ilU» 
qnat  Tobis  et  domino  Régi  in  ip^  apponere  plaeueiit,  et  qvuoA  mm 
honcmbïmiia  nac  honenri  ftcMmia  nt  dkto  Ilgno  aliqoaa  res  atMifiie 
vestra  sckntia  et  mandato  vel  nuncïi  domim  B^pa*  Item  prounit^ 
mus  et  coiivenimus  vobis  quod  curabimus  et  curare  fiuâemus  iKie> 
tros  niaritiarios  snlvarp  et  cnstodin*  bona  fido  dominum  Refrom  cf 
totam  geutuui  suain  et  omnes  res  suas,  et  obedire  ipsi  (iomiui  >  lU  j^i  m  u 
ujus  nundo  in  omnibus,  et  complere  viagium  quod  donuiius  Uex  facere 
irolnerit  Et  pvedicta  omnia  et  singula  sic  iolra  scripta  vobù  dictis  am- 
bamtoribat,  dicto  nomine*  prondttiDnia  attenderei  complere  eti^bsif^ 
vuro  pro  piedo  tea  mercedelifainuiim  mille  Mptingentamm  tnromnMmn 


'  l'oiir  sidbtilas.  Satbia  signifie  vu 
iUlien  :  farcio.  Il  est  awek  Mngolieri|u'à 
propos  di-s  écuries,  un  mol  dont  seabia 
ett  le  radical  »e  «oit  IrouTé  soas  la 
plume  du  copiste. 

*  fwrnfCM  ;  de  la  psill*  ea  botte,  de 
la  WèM,  pwt'itit  da  vîms  eordage  dé- 
torda. 


}  Nous  avoB»  iskit  remarquer,  à  propo» 
du  marche  prccétieni ,  qoe  eett*  Ibiniiite 
doit  ('trc  f.uiiivi-.  Ici  IVrretir  e<!t  d'niitant 
plus  muaifcste  qu'il  t'agit  d'un  navire  à 
ooostraire  et  qot  1*  oaamtt  CM  dali  dH 
tSnai  1S69. 

*  Navire.  Itai.  :  legno. 
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yiM  pgQjpde  nabi»  dare  débet»,  et  de  quibus  jtm  hahqjMftetrecqiiaae 
confitemur  mille  libraa  torooensei.  nemmeittilea  exoeptioni  non  nu- 
merate  peeiiaie  et  non  reeepte^  doU  iaah,eaiidiodoiiefiBecBiua,  etonuii 

aUijure;  ci  rt>si(luum  dicH  precii^irkklioet  libras  septingentetonn^^ 
nobis  dare  debetis  seu  dari  facere  tenemini  infra  dies  octo  postqiuua 
dictum  sallandrum  aplicueritin  Aquis  Alortuis.  Insnper.  fx  pactoincon- 
tinenti  apposito,  promittimus  et  coiivenunus  \obis  iuiis  itnbaxato- 
ribus  quod  ex  quo  dictum  sallaudruin,  de  luaiidato  duuùni  Kegis 
vel  cjuB  niindi,  separatum  finrtt  de  dicto  loco  de  Aquia  HortniSf  et 
TotnntM  fuerit  donrini  Rc^  vd  ejus  mmcii  quod  dictum  fi^um 
«fiplkwe  ddwKt  ad  diquani  inndam  vd  portom  ml  ad  alitmk  lo- 
cum,  pro  hsbendo  consilio  vel  pro  expectando  gentem  do  mini  ReglM, 
quod  illnr  rtini  dicto  ligno  ire  teneamttr  et  ibi  oxpectarc,  et,  si  necesse 
fuf-rit,  ibi  disr.irîTirc  res  et  etjuos  qui  erunt  in  ipso  lif^no,  et  ipsas 
res  et  equos  iteriim  mhicere  seu  roduci  facere  in  dicto  liguo,  et  dicta» 
res  honerare  et  exhonerari  facere  teneamiir,  et  intelligatur  usque  ad 
ripnn  tea  littiw  maris.  Si  forte  oontingeret  dktom  domimim  Btigm 
qna  noadiuiii  dietnm  mfludnun  âMdem  tmitum  detioMe  4|nod 
op<wleret  quod  yemaret,  quod  oocaaioiie  illiQ»  ytmatàaim  dafaitit  et 
solvetis  nobb  wu  solri  et  dari  fadetis  in  ipso  loco  libras  sexœattm 
ortuag;intn  turoncnses  ultra  dictas  libras  mille  septinfientas.  Iiisuper 
eciam  proniittiniirs  et  conveninnis  vobis  dirH';  ainf'Hxatoriljus  quod 
in  dicto  locu  Jitlum  ligniim  itenini  hoiierabitmis  seu  lionerari  faciemus 
omnibus  rébus  que  vobis  piacuerit,  ad  voluntatem  domini  Régis,  et 
deindecum  dicto  Ugno  etmnriatriit  liinitM  ad  iUàm  locom  ad  quem 
placueHt  domino  Rc^  ^ns  mandato,  et  ibiadMMMnbîmiiattiMMme 
fiierit  dietumlignum,  nt  dictum  eat,  et  poMqaan  «qui  de  ^mo  ligno 
exhonerati  erînt  in  temin  ipao  kxso ,  promittimus  ibi  stare  et  expectare 
rum  ipso  ligno  per  mensem  iiniim  faciendo  ser%'ttinm  domini  Régis 
sicut  de  ipsius  voluntate  processerit  usque  dictum  termiiium;  et  si 
infra  iUum  mensent  vuluutas  fuerit  domini  Régis  vel  ejus  consilii 
tranifereadi  se  et  gentem  suam  ad  alium  locum  in  eadem  regioiie,  quod 
teneanmr  îlenito  equoa  et  geote»  et  m  oomea  que  flii  de  ipao  ligno 
exhonerate  erunt,  rehouetwe  «en  rdionenuri  laocm  et  redudin  diebim 
l^nm,  et  deinde  ire  com  ipéo  ligno  el  honere  ad  alimn  locum  in 
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cadem  fcgione  qiia  {ibcDerit  domino  ftegi»  et  ibidem  exhoaerarftîpMmi 
lignam  omnibus  pertimentibiii  domino  &^  et  gcnti  mm,  ut  HL^^ 
eet,  et  postea  wAm  liceat  deînde  étire  cnin  dicto  Ugiu»  qno  volummus» 

salvo  et  quotl  în  dicto  ligno  ju-rs'inalitrr  in»  non  temeamur  si  noiueri- 
mus,  seH  possimtis  Rlium  constitucre  Joco  nosU'um  siilT't'Sfutcm.  Predicta 
uiuiiia  et  kttigula  promittiinus  vobis  dictib  anibaxatonbus  ^tipiilantibus 
iiomine  et  vice  domini  Régis,  attendere,  compiere  et  obfiervare,  seu  attendis 
oompicri  et  obicrnui  froere»  el  in  nullo  contraveniref  aBoqum  penam 
dupli  todue  dicti  neuli  -nskiê  •tipitlantibiis  promittimus:  pro  que  pena 
et  predîctU  omnibus  ofaeervandj»,  TolbiBy  dicio  nomii^ 
bdHte  ethabenda  pignoii  oUigatnus  ;  renundantes  privilegio  Sbri,  quod 
iibiqtienos  et  iiosfra  convenire  et  detinere  possitis.  Insiiper  pro  prcilic  iis 
Enricoet  Johanue,  versus  dictos  ambaxaton's,  de  pn-dirtis  omnibus  at- 
tendendis  et  observandis  sokmpuiier  intercessemnt  et.  se  piincipali 
obl^amnt,  «idilibet  eorum  in  aotidom,  Nicfaolaw»  quondam  Manuel 
Auriez  ^rmon  Aurie,  Obertintui  Peiri  Amie  et  Bonitolus  Bonâtoi^  et  re- 
nnnciaverunt  jure  de  prindpalt,  epistole  divi  Adfiini,  bcneficio  nove 
cooetitucionis  de  duobus  rébus,  privile^  Ibri  et  omni  juri  per  que 
possent  contra  dominum  Regem  in  aliquo  se  tneri.  Versa  vice,  nos 
Johannes  predicti,  Fru  irus  t-r  GuiUeluius,  nuncii  «4 nnbrtxatores  dicti  do- 
mini Régis,  proiit  dv  ip»a  ambaxaria  constat  jhi  iiitt-ras  ipsiiis  domini 
Ilegis  sigiUo  pendenti  ipHius»  umnitai»,  quarum  teuor  taii»  est  :  Lud.  JDei 
grade  Francomm  rat,  diledift  auMi  poteeUttîy  oonaiiio  et  oonununi  la- 
noenai»  «alutam  et  dïieetionem.»  IGttimna  ad  voa  diiecloa  noatroa  Henri- 
cum  de  Gampo  Bepubo  dericum,  Jebtnnem  dictum  PoOeviUain  mili- 
tenuyet  GuiUelmum  de  Mon»  senrientes  nostros,  latores  preaentium,  ad 
tractanclum  vobiscum  et,  si  necesse  fuerit,  cum  singularibus  pcrsonis  de 
vestro  commimi,  de  n.ivibus  et  vasts  aliis  ronflnreiub'i.  n»T  îu>tî  et  de 
galeis  de  uuvu  faciendis  fieri  pro  nostro  ji  i>>  l^Mi  Uaii.smanno.  JJainus 
eciam  cis  plenariam  potestatem  et  spéciale  luaiidaluni  couveuiendi  supra 
biis  irobiicum  et  cma  aliia  de  conununi  ireatro,  leoindiim  ipiod  eia 
-videfaitiir  e^edirei  Bequireodi  edam  a  vobia  auffiden*  aubaidimn  de 
gàlds  et  in  aliis  oportunia,  nec  non  pelmdi  leciiritatem  a  volna  et 
«ingolaribus  personis  de  vestro  conununi  cum  «fiiânit  oontawrint,  et 
eam  rectpioidi  pvo  nobia  ac  obligandi  noa  ad  eonrcndones  «pias  iapn 
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jpw— ni—l»  -miMmé-mn  mt  wiwi  tiSm  <U  vmmtm  «wnimini  faewrint  ohaervandia. 

Batuiii  et  gratttm  habituri  qoioqaid  per  ipws  trei  vd  duos  ex  ^psis 
actum  Aierit  supra  premisais  «eu  edam  proctirritum  et  datum  quondam 

ipsonim  litteris  patfMitilîiis  super  Jmr  ronfcctis  invenerimus  contineri. 
In  ciijiis  rei  lestiuioniinn  iinluis  liiii  i  is  Tu»sfriiiii  fecimus  ;<|i|K>n! 

sigiiliiin.  ActumapudSanctumGcriuauum  ui  l^ia,  die  jovispostoctavaui 
Pasciie ,  auno  jorâiini  miUMBiio  duomteaimo  fleangeiino  aoao.  Pramit- 
timua  et  conTenimua  vdiia  dictia  Hearico  et  lohanai»  nomiiieet  vice  do- 
mini  niBoomiiiy  Tobia  dare  et  aalvcre,  et  hem  et  curare  itt  et 
tic  qaiod  dominus  fies  dabit  et  aolvet  Tobia  residuum  dicti  precii,  vi- 
ddicet  libras  septingenta  turoneiises,  in  Aquis  Mortuis,  infra  dies  octo 
postquam  ibi  aplicueritls  ciim  dicto  ligno,  et  dictas  libres  sexreiita», 
octuaginta  turonenses  similiter,  et condictio  evenerit  qtiod  d ic 1 1 1  m  1  igimiii 
yemeret  ibidem  de  maudato  domini  Aegis  vel  ejus  nuucii,  seu  facto 
iftim  domini  Banja»  ut  aiqperiaa  dictum  ea^  ultra  dictomprecium;  que 
onuda  et  aiugula  aapradieiB»  nomine  et  noe  dioti  doaaîni  Bcgb  et  pro 
ipao  domino  Bcge»  pramittiintta  Yobia,  dictia  nominibiu  (ne)  atipu* 
lantibus,  attander^  coin{deie  et  obaervare,  et  attend!,  compleri  et  ob- 
servari  focere  bona  fide,  ut  supra,  et  in  nullo  coiitravenire.  Actum  Ja- 
nue,in  donm  nuillelmi  de  Tiirri,  prcsrntibus  testihus  iiotalis  et  rogatis 
Petro  Anrie,  Aiuirea  Mallono  et  iiclinustiuo  Lcrcario,  aium  dominice 
nativitatis  uiilletiiuio  ducentettiiuo  sexagesimo  nono,  indictioiieundeciina, 
die  trigesima  madii,  inter  tevdam  et  nonam. 
Ego  Harinua  de  Monte  Boaato  notariua,  rogatua  soripai. 

XYI.  —  Littera  Vivaldi  Buge  de  Arennno  Supra  locatione  cujusdam 
navisque  vocatur  5fl«r/«j'  A'n  /io/fius. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Vivaldus  Hnga  de  Arezaniio  naulizoet 
ioco  vobis  dominis  Johanui  Poileviiain ,  magistro  Henrico  de  Gaaipo  Re- 
pnko  deiioOjGuindmo  delto%  nuneiia  etaralMomoribua  domim  regia 
FkanoQvunifaicut  apparat  per  litleraa  infiraacriptaa  pelentea  dicti  donini 
Régis  et  in  quibua  eat  aig^um  pendena  dkti  domini Itegia,  nomine  dicti 
domini  Régis,  navemquamdam  de  mpnsnris  infraacripti8|  et  cum  sarciis 
et  rébus  infras<  riptis,  que  vocatur.Srt/M^uj  Nicholaus,  pro  ea  ducenda  in 
felici  paMagio  quod  iacturum  eat  dictus  dominus  Rez,  que  navisddbet 
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fwe  percutBMi  langitiidîni*  cnlnloram  irifinti  duantm,  àm  lodb  in 
rodun  iongitudinis  cubitorum  triginta  quatuor,  lai^ in  |rfanno  palmo- 
nmMtf  altainseiitiiia  paltnos  tmk-ciin,  nlla  in  eooperta superiori palmoft 

orfo  mimi-^  fpinrta,  ulta  in  orlo  palmos  quatuor  et  (Itmifîiiïm ,  ampla  m 
<  ()i)|)<'rfa  jialiuos  vigùiti  î^jx.  Sarcia  ùifra&cnpta :  arbore  de  prora  sanna , 
loiigitudiiiutcubitorum  triginta  trium,  grossitudiais  palmorum  sex  et  ter- 
cm;  iilMMre  4e  medioiMia,  longitudniâs  cubàtoruin  viginti  novMiet  dini^ 
diiian  ygfOMitiidiiii*  pttmonim  qoinqae  «t  dimidioiB.  Timoiubitt  duobus 
bonis  <t  oonvettkntibu»  dkte  uni,  peeiis ntikenanim  iqiteni,  de  fdù 
ooteno  quinque  nom,  et  sarda  suffidcirixr  pm  arboribus.  Anchorts  duo- 
decim  de  rnntariisqunni'tr  »  r  dimidium  pro  qualibet  miguminibus  (w)' 
diioilctim,  |»ro(K'\u»  quinque,  gropialibus  et  a!ia  sarzia  sufficienter  dicte 
n.'i\i,  bntiè»  proaqua  de  Meris  [sic)  '  quadrig^utu»  quiugeiita,  uutrinariis 
vigaiti  duobus,  famuli&  tribus,  barcèadepalescfaalmo  furnita  sufficienter 
cum  gondola  «lia  fanntawiflBdenter,  et  ataianb  preparatia  in  dicta  navi 
pro  equi»  ponendia  ia  ea  nnr,  rt  doronm  nmnflinn  aHin  irhni  wrfowMriii 
ipii  navi  pro  dicio  panagio;  quam  quidem  nanm  de  dictis  mensuris  et 
ouni  omnibtts  nliis  et  singulis  supradictis  ipai  navi  nocewariia,  vobis  dictis 
anrbaxatoribîis,  loco  sive  naulizo,  finitn  j)rccio  libramm  !nil!(>  duct-nta- 
ruii»  tuitjn  iiMiiiii,  < If  qiiibus  jam  habuiss«'  cf  n'cepissi  < milr  si^us  a  vobi&, 
dicto  nomiiie,  iibros  qiuiigentas  tiu>onense8.  iluuuiuuaiiâ  exceptiom  non 
nunMrale  peeunie  et  onmi  juri,  et  reridniun  dieii  predi  didi  luuili, 
quod  est  13>re  septingente  tnraneoaei^  midhi  dareet  aobere  debelis,  et 
dariet  «olvifiwen»  micfai  tmamlm  infradiaa  qninderiaa  poalqaamdicta 
navis  in  Aquia  MortEÛs  applicavt  t  it  ;  pm  supradicto  itaque  precio  sive 
natdo  promitto  et  convenio  vobis  dictis  ambaxatoribus ,  dicto  nomine, 
quod  dictam  na'v'im  it.t  fnniitam  et  prpj)arotnTn  omnibus  rebus  neces- 
sarîisjiibi,  ul  dictumesijioiutuctani  el  coti.^i^u.ilxj  voliintati  seu  mandate 
domini  tiegis  iii  Âquis  Mortuis ,  usqiie  dies  octo  mensis  madii  proxiine 

TOitori,  anno  currente  '  milterimo  dooentesîQio  senagesiaM  decinioy 
sannam  et  stagnam  et  pteparatam  et  aptataai  de  novo  de  bteriboa  et 


'  jigumùUbus.  DouM  po»  câbks. 

^  Cumnte  PSl  tme  faute  manifeste;  il 
faiil  a«ttl«ucnt  :  anno  miiiesimo,  eic.  La 


date  de  l'acte  —  4  juiu  1169  —  ne  laù«« 
aucun  dgut»  à  oec  qfinL 
*  NouvéUcBeittabaUyeciiartetctn- 

doubcc. 
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crompletam  ooopertis  et.  castello ,  cum  omnibus  aliis  et  singulis  supra- 
dictîi  rdms,  et  demom  cam  cffiBCta  nfom  neoeannamm  ipsi  ntcn  ad 
banam  intdiectaiii,  deatcxpedit  hafaore  navi  iilira  man  tranaferaiB  in 
pamgiOf  cam  eqnis  et  pcngrinia}  et  taK  modo,  ut  mpni  didiira  M, 

dictam  navim  vobis  dictis  ambaxatoribus  âk  to  noniine  prmailto  habare 
paratam  et  r^iKlnctam  ad  dictiini  locntn  Acjuis  Morhiis,  usqtje  'm\ 
dictum  termiiMim.  Instiper  prf)niitto  et  cniivenio  vobU  dictii»  ambaxalo- 
ribus  quod  honerabo  scu  honc<  ari  faciam,  meis  expensis,  in  dicta  navi 
omnes  UIjm  res  quas  vobis  seu  dicto  Bc^  jdaeuerit  in  ipsa  nave  poncfe 
aeii  pooi  heentf  etqnod  non  btmerabo  avre  non  bonanui  facauii 
parmiUam  aBqoaB  rc»  in  dicta  navi  absqvft  r^atto  mandata  aeo  mandato 
dominiRegis.  IUMoapffmttiUoetconvenk»vQliia|diclDnonine,qm^ 
et  jurare  &ciam  omnes  marinarioa  et  salvare  et  custodire  dictum  do- 
minum  Rogein  vt  gpntpm  siiam  et  res  eomm  oTTinP'i.  pt  eiflt^m  in  omni- 
bus ob<<liiT  rt  roniplwe  viagium  qiiod  idfin  (ioniinus  Re.yi  lac**re 
voluerit.  iusu^ier,  ex  |>acto  incontiiienti  «ipposito ,  promitto  etconvenio 
vobiiy  dicto  noonne^qaodcx  qnodieta  nava,  de  mandato  donini Régis 
vd  ejua  nunciif  aeparata  fuerit  de  dicto  loco  deAquia  MoitaiSiVohincaa 
fberit  dicii  dondni  Begla  cgna  nuncii  qaod  dietmn  ligimm  aplicare 
d«beat  ad  aliquam  insulam  vd  portiim  vei  alium  locum,  pro  habendo 
oonsilio  '  vel  expectando  gentem  domini  Rcgis,  quod  illuc  cum  dicta 
navi  ire  ^^•w•:)m^)!•  rpu  illi  qui  fnerint  in  dicta  navi,  rt  expectare  et,  si 
necesse  tuent,  iljidmi  simHiter  discarriran'  n»s  et  equos  que  enmt  tn 
ipsa  navi,  et  iteriim  dictas  it»  et  eqiios  i-ediluœre  seu  redduci£u%re  in 
ipsa  navi,  sahro  qnod  intdligatnr  et  tenear  dictas  m  et  eqom  booenire 
etediaoeni«sivebonei«ri  et  edioneiwilMen  Qsqne  ad  II 
ipao  btloR  maria  naqoe  ad  dictam  nivia^  cnm  bardda  ipdua  navk  p 
ut  mdins  fîeri  poterit;  et  si  forte  contingent  dictum  dominum  Regem  seu 
ejus  mmciini  dirtnm  nnvim  ibidem  tantnm  defincri  quod  opporteret 
dictam  Ti.-ivim  liyemari,  qiiof!  orcasiono  illins  livemacionis  dabitis  et 
solvetis  michi  aen.  dari  et  solvi  tat^ietis,  in  ipso  eodem  loco,  libras  qua- 
draginta  turrmanam  pcr  centnm  dicti  naidi  sive  ad  rationean  sotnlonim 
octOpfoKhria  tnronensïbgByBCiBcet  Kbraa  qoadragintas  octuagentaturo" 

'  Pmt  tenir  commiI  sur  la  Milit  de  la  mvigatien. 
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ueiiM^  liittupet*  pruuiittu  el  convenio  vobis  dictis  ambaiatoribus 
quod  in  dido  Joco  dknm  navim  itemm  honeMbo  aive  hooenri  fiidaiii 
oauuboftilliarclimqaeplacuerint  dictodiN^  cmnbavdntdkle 
navtt,  fwoot  indiu»  fieripolm^  et  deinde  comi^ 

ad  illuin  locum  sive  ibuntur  illi  qui  erunt  in  dicta  navi  cum  ifÊà  navi,  td 
illuni  videlioet  ad  qut'in  placiu-rit  dicto  (Icmiino  Régi  vd  ejns  mandato; 
ibidem, si  neccsseftuTit,  f\lioiirrnl>o.siv«>  cxhonerahlaciani ip^in  navim, 
ut  dictum  est  ;  el  poiilquaiu  c^ui  de  ipta  navi  exhonerati  erunt  in  terra 
de  ipso  loco,  promitto  ibi  stare  et  bec  expectare  par  menieiii  unum 
pMMdnani  cttin  ipM  aavi ,  fackndo  «qfvhàum  dîcti  domînî  BiBgbîliidwii, 
sicutdeipflini^untatepirooesaerit,  u8cpieaddkAiimteniii]mm,«ciiinlra 
dictum mensemvcJun bu faen t  dîc  li  domini  Régis  vel  ej us con&ilk>  tran»- 
ferendi  Migentein  et  suam  ad  alium  locum  in  eadem  regionr,  quodtajaur 
illtic  irrsive  illi  qui  fueruntin  dicta  navi  ire  teneantur,  et  iterum  eqTio«} 
»'t  i;»"iilcs  et  rcs  oiiines  que  ibidem  de  tlicta  navi  exhonerate  erunt,  relio- 
nerure  2»ive  rehuiierart  facere  et  reducere  in  dicLaui  navim, et  deiiide  ire 
cum  ipsa  navi  et  bouerare  ad  alium  locum  in  eadcm  regione  quo  pla- 
cn«rit domino  Régi»  etibi  exhonerare  ^itam  mnimomnflnu  rébus  perti- 
nentibus  dicto  domino  Régi  et  genti  ene»  ut  dictum  cet»  et  postmodnm 
lîceat  nobis  Td  iUis  qui  fuerunt  in  dicta  navi  ddnde  abire  quo  volnero 
sive  voluerint,  et  mihi  et  eis  placuerit  licet  possim  ibi  alium  loco  mei 
ponere  suffi  rien  te  m  Predi<  la  (unnia  et  singula  promitto  vobis  dictis 
ambaxatonbns  stijml m i  I  nsdieto  nomin(>,  attendere,complereet  f>KsPr- 
vare,  seu  attendi,  rompien  el  obitervari  facere,  et  non  contraveinre  in 
aliquo,  alioquiii  penara  dupli  toctasdicti  nauli  vobis  stipulantibu&  pro- 
mitto; pro  qna  pena  et  predictis  oamibiu  attendendis  et  observàndis 
omnia  bona  mca  baHta  et  baboida  vobis,  dido  nomine  sttpulantibns, 
promitto,  remindans  privikgio  Ibri  et  <Hnni  juri.  Insuper  pro  dicto 
^  ivaldo,  versus  dictos  ambaxatores,  de  predictis  omnibus  et  singuJis 
altendendis,complendiset  nî>ser^  andis,se  constitueruntproprii,  et  prinri- 
palesdebitoresetobservatores  ^nb  dicta  penaet  obligationehtm  oL  iimsuo- 
rum,  Symon  Frumentarius  Draperius,  Aud>roxius  Zaciiarias  Draperius, 
AfarintisdeSaacioSiliephanoDraperius,  Jofajmncft  Fnnnentarius  Drqpe- 

'  GepuMfK«dellQttrêt;U  fait  eoiMMllf«1sra|ipoit«vtr«  leip««tla  livr»  touvMÏ». 
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riasf  Ainaldi»  de  Aiemanao  Dniperius,  GjndiiUiBiit  GttpherinuB  Dni« 
ponuit  Nidiolân»  NigeriiucC  lUioiiiu  dTAremaiiiio  Dr^periiu,  qafaqiie 
pmlictoruoi  in  tcdiduin  renunciaiu  juri  soiidi,  nove  consdtucitMiis  de 

diu^us  re»,  epistole  divi  Adriud  et  omni  juri.  Yersa  vice,  nos  dicH 
Johannes,  Enriciis  et  Guillelmiis,  nomine  dicti  doinini  T^offis,  ruitu  ii  et 
aml>a'SHfort's  ipsiiis  Hoofiui  Hegis,  ut  apparet  per  litteras  ijisiiis  domuii 
Hegis  que  intra  dtaotiibiintur  per  ordinem,  promittimus  et  cuiivenimus 
tibi  dkto  Viv«ldo,  dare  et  solvere,  et  came  sic  quod  dictus  dominas  Rex 
<ldbit  et  «olvet  libi  reaiduum  dicti  predi,  ^ddioet  Ubne  septiugentas- 
tnitmenies}  in  Aqab  Mortaû,  infia  diea  quatuordecim  postquam  dktR 
natis  ibi  applicere^  nt  dîctniii««t,  et  libres  quedragintas  ttiginte  turo- 
nenseSf  a  oontiiigerct  dictam  navetn  hyemare  alicubi  de  ntandàto  domini 
Rpf^s  vel  ejus  nuncii  seu  facto  domiui  Régis,  vero  hyemaret  ultra  pac- 
fiini  dirli  naiili;  ut  siiperins  dicttun  i-st,  que  omuia  et  siiigula,  uoniîne  et 
vice  douiiiii  Ke^i»  et  pro  ipso  domuio  Uege,  prouiittimti»  et  dicte  VivaJdo 
«ttendere,  complere,  obsenrare»  attendi,  compleri  et  observari  facere 
bona  6deet  sine  finaud^  ut  superins,  etin  ndlo  coiitraTeiiKre.Tenor  au- 
tcm  litlenuiim-predictaram  tdis  est  ;  Ludovicitt,  Dd  gnidt  Francoruin 
rex.....  dilectis  suis  potestati,  consflio  et  -oominimi  7anue,  salutem  et 

dilecHonem  BGttimtis  ad  vos  dilectos  nostros  Henricum  de  Campii 

Hepulso  clei  ieinn ,  Johannem  dictum  Poilevilain  et  Gnillermuin  (sic)  de 
Mora  serviciilt:m ,  nostros  latores  presencinm  ad  tractandtim  Tobiseiun 
et,  si  nccessc  fuerit,  cum  singiilaribus  personis  de  communi  vestro,  de 
oaribus  et  vasis  et  aliis  conducendis,  nec  non  et  de  galeis  de  novo 
fiuïendis  fieri  pro  nostro  passagio  transmariiio.  Bamns  eeiam  ds  plena- 
riatm  potestaten  et  speâaHe  mandatam  oonTeniendi  supni  bîb  vobis 
et  cum  aliis  de  vestro  communi,  secundum  quod  ei  videbitur  expedire, 
requirendi  et  a  vobis  sufliciens  subsidium  in  galeis  et  in  aliis  oppor» 
tunis,  nec  non  petendi  seciîritniém  voLis  et  singttlaribus  pp!<f^»rii'i  de 
vestro  communi  cum  quibu&  conveneril  et  eam  re(  ipiendi  j>io  uobis 
ac  obligandi  nos  ad  convenciones  quas  supra  prenii&si»  vobisicum  et 
cum  aliis  de  vestro  communi  feoerînt  obaennuidas.  Bïrinnn  et  gratum 
babitnriquicquid  per  ipsos  tnsTel  duos  ex  «ia  actnm  Aurit  supra pn»- 
imiweten  et  proonratum  secondum  quodinîpeornm  Utleris  super  boc 
confectb  iuirenlnins  oontineri.  In  cujus  rd  testimonium  picsentibus 
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nortniM  ftdiniw  apponi  «giQam.  Actum  «pod  Sractnm  GeraMnam  ia 

1^1^  <liej<yviipoBtoctal»n  Plwche,  anno  Domini  millesim»  diicentesinx» 
s<;xâge&iino  nono.  Actuin  Janue,  in domo Guillelmi de  Tiirri,  niillesimo 
<lucf'f»r«><»iinn  wxagesinio  nono ,  indiccioni  nii<Ieriin:i,  die  quarU  mensis 
jiinii,  iiiterrioiiam  et  ^»■sJK•^ls.  Tesf<«î  Giiilk-linu>.  dt'  Tiirri,  I-'«nfranciis 
de  Grillo,  Jacobus  Bucaciuti  de  Cattttx»  et  Colinus  de  Uliva,  pi^eiteiileii, 
vocati  et  rogati. 
Ego  I^nniuB  de  Sesto  notuiui,  rogati»  «cnfML 

XVIf.  —  Uttcra  Andrée  de BoduMaliata  tupra  fiadioiie  aea  ooostruc- 

lione  ciijiisdam  iiavis. 

In  nominc Domiui,  amen.  Lgo  Andn  as  deRochafaliata  promittoelcun- 
veuio  vobiii  dominis  magistrulieuncudeCampuRepulsoJohâimi^Pillavi* 
lano  vdlili ,  etGufMdiaode  Mora»  nmcii»  et  ambôicaloribiu  aereniBaiiiii 
BegbByande,«tipuhtilNis  nomiiieipnusdonûiii  Régis,  quodladainseu 
fieri  fociam  et  aune  ad  meas  eapemas  in  dagena  rû  a  dagoiia(mEi)  dira 
venu»  Jamieri  {ne)  %  pro  felici  passagio  dicti  domini  Régis,  quanidam 
navem  de  novo,  de  mant^rit3 rl  tncnsuris  infia  scriptis,  \ j»lelicet longitu- 
dinis  pfT  ciirtTirnn  cubitoruiii  vipiuli  sex  et  de  roda  in  rodam  cilbitoruni 
quadraguiia  iiniuii,  oititudiius  in  &eQtina  paluioruiu  quatuordecini  et 
dimidium,  et  in  cooperta  palmorum  octo  et  dimidium,  et  lu  corre- 
dorio  palmorum  tes,  et  in  orio  palmorum  quatuor,  et  aperiet  pal- 
mm  trigenla  duos  et  dimidîum;  babébit  ariborem  de  prada  borâm 
et  aanam,  longitudinis  cubitorum  qoadnginta  unius  et  groasitudintt 
palmorum  octo  et  dimidium,  et  arborem  de  medio  Jongitudinîs  cubi- 
torum trigruta  octo  et  crossittidinis  f.r/r)  palmorum  septem  et  dimi- 
dium.  Item  pecias  septem  antenarum.  Item  velas  cotoni  novi  qninqneet 
timones  duo«>  crossitudiuis  palmorum  septem  pro  quolibet  lient  anco. 
ras  deceiu  et  octo  de  cantariis  quinque  et  de  cantariis  sex.  Item 


'  If  ons  •Ton  cru  éFtharà  qull  Mbdt 

lire  MUi  ces  mot*  fort  mal  (■cril>  :  •  In 
daneoa  v«l  a  darscaa  citra  versus  Ja- 
niuini.»:.*  RocliftailMei'iangagMntt  ftfre 

construire  tUm  la  darsioe,  ou  ea  deçà  de 
ja  darsine,  du  càié  de  Gèati,  an  navire 


|»Mr  l«  Roi.  ~~  hk  danine  teit  une  p*- 

tilr  darse  ou  un  petit  porl  distinct  de  la 
darse.  —  Maintenant  nous  sommes  oon- 
iraïnen  qa*!!  ftnt  tire  Sagnta;  ledna- 

tier  (levant  t'-lre  ù  Savonc  ou  dans  M  pC* 
Ut  port  entre  Savone  cl  Géoes. 
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ceiiteiiaria  centum  friffinta  qiiinqne  sarcie  nove  canabis  comisse,  et 
Ixirchas  duas  de  palasolianno  unam  magnain  et  aliam  par\'am.  Item 
butes  de  aqua  que  capiant  meturchù  '  ocdngentas  aque;  et  mart- 
narioB  trifentat  octo  cum  tervientâm»  quatuor.  Itoit  habebit  stabu- 
kriu  pro  equis  ponendis  et  restes  «ub  pedflms  equorom^  et  dktam 
neTenu  de  dictis  meneuiii  cum  onuûbtts  sliis  etak^ilissuprascriptis 
dicte  navi  necessariis,  conductam  et  consignabo  vobis  predictis  ambaxato» 
ribns,  nominc  et  vice  dit  fi  (loiiiini  Begis  vel  mandato  ipsins,  in  pnrtri  de 
A(piis  Morlnis,  iisqiM'  «hcs  octo  iiitrante  niadio  pronimo  venluroanno 
cuiTfiite  '  luille&imo  cluceiiteiitiiiu  septuagesiino ,  sanam  et  stagnam  et 
completam  coopertis,  casteUo  et  oumibus  rébus  predictis^et  demum  spe- 
dabler  cum  effeclu  onnhim  reram  neoessariarom  ipsi  navi  pro  dkto 
paMagio»  ad  boBum  iDtdlectiini,  sioat  «xpedithabere  natem  transfretan- 
tem  ultra  mare  in  pasaagio»  cum  equis  et  peregrinis;  et  taH  modo,  ut 
siiperiu&dictum  est,  dictam  navem  vobis  dictis  ambaxatoribus  promitto 
habere  paratam  et  conductam  ad  dictum  locum  de  Aquis  Mortuis 
iisque  ad  dictum  terminum.  lusuper  promitto  et  convenio  vobis  dictis 
ambaxatoribus  ^  quod  honerabo  seu  hoaerari  £ïciam  ad  meas  expensas 
in  dicta  nave,  cum  bardus  ipsius  rniviSy  omnes  res  illas  quas  vobis  et 
doauno  Régi  in  ipsa  apponere^placuerit,  et  quod  non  honerabo  aec  faone- 
rari  fiidam  in  dicta  nave  aliqoas  re»  abaque  mtFa  «dentia  et  mandato 
dictidonmiiB4^settejuanancii.  Item  promitto  et  coq venio.Toliis  quod 
jurabo  et  jurare  faciam  omnes  mens  marinarios  salvare  et  'custodire 
hona  fide  dominnm  Regem  cl  toiain  gentem  siiam  et  omnes  res  suas, 
et  ubi'tlii  I  (licto  ipsi  domino  Régi  seu  ejus  nuncio  in  omnibus,  et  com- 
plere  viagmui  quod  dictus  dominus  Rex  iiacere  voluerit;  et  predicta  et 
omnia  etsingulaacinfra  acripta  voUadictis  ambasatoribusi  dictonomine, 
promitto  attendere,  oomplere  et  obaervarepro  precio  aeu  meroede  libra-' 
ram  duarum  millium  septingentarom  turonensinm,  quas  proinde  mifai 


•  Pour  meturtis,  qui  se  lil  souvent  Am% 
œ  docameiit  à  la  place  de  metretis.  Me- 
mrta  était  peut-être  la  comipUon  gfaoiie 

Af  wrtrrtn.  Pnpin<!  dit  que  la  Ketmta  iuit 
uoe  mesure  de  liquide  conienant  dix  te- 

llCCL 


'  Nous  reproduisons  ici  l'ob'ïiTvnlion 
que  oous  avons  faite  ci-des»us ,  p.  56a , 
note  S. 

'  Cette  liuiu  (  ^1 ,  dans  te  menafcrit^'eB 
renvoi,  au  b«s  de  la  page. 
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dare  cidjeiù  et  de  quibus  jam  babiiùiâe  et  rec^iste  coufibeor  libras 
nyile  quin^^taft  tnitMiciuM.  Beaaadw  tatictf^tiaak  non  numerate 
pecunii^  non  noeptfl^  doli mali»'condiboere  aine cauM et  omni  alii  juri; 
et  «Miditnm  dkti  pradî,  Tiddkxt  fibiM  mille  dncentM  tnranaiMi, 

michi  darc  debetis  seu  dari  facere  tenemini  infrt  din  pMtquam  dicte 
navis  applicuerit  ad  Âquas  Mortuas.  Insuper,  ex  pacto  iacoolinenti 
apposito ,  promitto  et  convenio  vobis  dicfis  ambaxatorihMs  qnod  ex 
(jiiod  dicta  aavis,  de  mandate  dicli  domini  Régis  vel  ejiis  mmcîi.  sp- 
parata  fiierit  de  dicto  loco  de  Aquis  Morlui!»,  et  voluiitas  i'ueht  iloimiu 
H^gis  tel  tyw  nandi  qnod  'dicta  natis  appUcare  deiMat  ad  atiquam 
insulam  vel  portum  vd  aUum  locum,  prohabendo  oooaîlio  vel  <zpec- 
tando  gentaaa  domini  "Buegàt  «food  ilfaie  com  dicta  nave  ire  tenear  et 
ibi  expectare^  et ,  si  neocaie  fiieri^  ibidem  alaouliter  diBcarrigar»  ma  et 
equosqui  erunt  in  ipsa  navi,  et  ipsas  rcs  Pt  eqtios  iterum  reducere  leu 
rediici  facerp  in  dicta  nave,  salvo  quod  iiiteliigatur  et  ttuiear  iteram 
dictjis  n-s  honerare  («e)  spii  pxhonerari  fat-ere  cnin  b.u  rhis  dicte  navis 
tisque  ad  ripam  sive  Uttus  maris;  si  ibrte  coimngciil  dictum  domi- 
Dum  Regem  rû  que  nundtwn  dictam  iunem  ibidem  fantam  deiinere 
quod  nffOvtBtpt  qnod  hyemarety  qoodoccasiom  lUiin  hyemancfainixla- 
bitia  et  soltetî»  midii  aon  dail  tt  §6tn  Adetia  midbi  ^  meo  oarlo 
nuDcio»  in ipaoloeo^libi^  mille  octingentaatunnenua ultra  dictas  libras 
duo  millia  septingentas.  Insuper  et  promitto  et  convenio  vobis  dictis 
an^xatoribus  rynod  m  dicte  loco  dirtatn  navem  iterum  hrun'rnho 
seti  honerari  faciaru  oiuiulHisrcbii*!  illisad  voluutateiiidicti  dcimini  iir|4is, 
et  deinde  cum  ipsa  nave  cl  inariiiariis  ibo  ad  illum  locum  ad  quem 
pUcuerit  domino  Régi  vel  ejus  mandato ,  et  ibidem  eshonenbo  aeu 
exbonerari  Adam,  al  neoeme  liierit,  dictam navem,  nt  dictmn  est;  et 
poelquain  equi  de  ipea  na^  exhoneniti  erunt  in  tam  in  îpeo  loco»  pto» 
mitto  ibi  «tare  etexpectare  cum  dicta  nave  per  mentem  unnm)  ùàteuào 
servicium  domini  Régis  ihidem,  sicul  de  ipsiiis  voluntate  processerit, 
tjsqne  ad  dichim  tcrtninum,  et  si  infra  iiium  mensem  voliinta'î  fuerit 
doiniiii  Régis  vei  ejiis  consilii  transferendi  se  et  gentem  suain  ad  alinm 
loinim  in  eadem  regione,  quod  teuear  itenim  equos  et  gentes  et  res 
onmes  que  ibidem  cU  ipea  nave  exbonerat»  eiittt^  nli^^ 
nerari  &ciam  feoere  et  rednoere  in  dictam  nairem,  et  deinde  ire  cum  îpM 
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iMTe  et  honere  ad  alium  locoiik  m  eadcm  regùnM^  quo  placiiorit  domino 
Régi,  et  ibi  exhonerare  ipsam  navcm  omnibus  rrbns  pertinent iijiis  do- 
mino Régi  et  genfi  stie,  ut  dirtum  est,  et  postea  michiliceat  <lf  nulr  Anre 
cmii  dicta  nave  quo  imchi  placnerit,  salvo  et  in  predictis  qiiod  m 
ilicla  nave  personaliter  ire  non  tunear  uisi  iuent  de  mea  prupria  vo- 
luntate,  sed  poaëm  tUiMi  eomtitiMn  hieo  mei  suffidentaïa.  Ad  predicta 
omani  et  siie^a  proodtlo  nilm  didS»  anibasatoribii»  sl^vdtntibiMao- 
miiie  etTice  domniiBAgiBf atleadwc^  ocMnpIere  «t  ohaerfine^  bmi  attend^ 
compleri  et  dbcm^ari  £icerc  et  in  nuUo  amtamaaàté,  aMoqnin'  pcnam 
dupli  tocius  dicti  nauli  vobis  stipulantibus  promittn;  pro  qua  pena  et 
pmiic'ti.<«  omnlbtij;  attendcndis et observandis  vobis,  dicto  nomine,  omnia 
bona  mea  haljtta  et  habenda  pi^rnori  obli^o,  renundans  privilegio  fori, 
quod  usqite  me  et  mea  cuutraventre  et  detiuere  possitis  vl  omiù  alii 
j  uri.  Iiisuper  pro  predido  Andnay  ▼eransdictMaidMntDres,  de  pradict» 
omnibiis  atlendftiHia  et  ohaemuiJit,  tolemMâter  intcfceiiertuit  et  w 
priadimliter  ofa^aruntqaililwt  eoraiB-ïik  aolidiiiii,  U^gatUB  LonidliniMy 
Johaanes  de  Rodiataliata ,  Symon  Caudinns,  Januinusde  Promentorio, 
0>nstantinus  Lorcarins,  Aiisalldiis  de  Sancfo  Syro  et  Johannes  Lomes- 
sitnis  Isic^     et  rennnciavertiiit  jure  de  princi{)ali,  cpistolc  divi  Andriani, 
beupticio  nove  eonstitucionis  de  duahus  i-ris  et  priviirpio  fori,  et  omni 
alii  juri  per  quod  dominum  Regem  possent  in  aliquo  se  tuen.  Versa 
vice,  nos  predidi  Enikai»  loiiaiiiMS  et  GaSlehiraa,  mincii  et  a«BlMxotes 
{sic)  dictidomiin  Begifl»  prout  aardiaxaria  cmulat  per  littaras  ipains  do- 
iidnî  Reg»  sigfllo  pendenti  ipsin  mumCas,  qnarom  ténor  tdb  est  :  Lii- 
dofiomy  Dei  graliB  EVaBoomm  Rex...  dUectia  suis  potestati,  connib  et 
commun!  Janup.  •iilnfrm  ot  dilcctionem...  Mîttimusad  vos  dilectos  nos- 
tros  Henricum  d <  (  n  n  [  k  1  ] u*pulso  clericitm,  Johannem  Poilevillam  militent 
etGuillelmumdcMora  servientem,  nostroslatores  presencium  adtractnn- 
éam  ^niUiciiinf  si  œcesse  faerit,  et  cum  singularibus  personis  de  vcsti-u 
conunimiy  denavâma  etvtsisaliiacondttcendiiy  nec  mm  et  de  gaki»  de 
oofo  htAeaêSB  fieri  pn»  tuoÊ^o  paaii^  tnwniariM.  DaaMM  et  ei« 
plenariam  polMtatcm  et  qpceiale  laandatuaa.  conveniemti  snpm  hiis 
vobisciun  et  cum  abia  de  OMamiiiri  veatro,  aecmidnaa  quod  aia  vide» 

'  Lomellini. 
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hittjr  expedire,  requirentli  et  a  vubis  suffîciens  suhsidium  in  gaîm  et 
m  .iliis  npportiitiis,  iioc  non  pptcndi  securUatrm  a  vobis  et  a  singiilari- 
hu»  pcrsoiiis  <i«,'  vt'Atro  coininuni  quibils  conveiieril,  et  uam  i^ctpiendi 
pm  nobis  et  uMigandi  no»  ad  convenciones  quas  supra  promissis 
volwiciun  et  cum  diisde  -wstrocommnwi  fecerint  <Aserv«iida».  Rattim  et 
gratum  lulnluri  4|iiioi|iiîd  peripaot  très  «cl  duos  «  ^sb  sdum  Inorit 
super  proniasis  acu  et  procuratuiBy  scctmdum  qood  in  lilteris  ipsomm 
pstenlibus  snper  hoc  ooofectis  invenumui  ooDliiuvL  In  cnjns  rei  testi- 
moninrh,  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  apiid  Sanctum  Ger- 
manuiii  mî.  iv.i,  die  |>ovis  post  octavaui  P.ische,  annoDomini  miliesimo 
duceiilei>uiu>  sexagesimo  nono.  Pronuitinius  et  convenimus  tibi  dicto 
Andret^nomine  et  vice  dicti  domini  Régis,  tibi  dare  et  solvere,et  facere 
eunnitftet  iicquod  doaûmisfiexdaliitetscdvetcSbiaivecertoauticio» 
i^siduttoa  dicti  preciv  «iddioet  IHmsaiille  dnontastiinMianfles,  in  Aifuis 
BCortuis,  infira  dies  octo  posfequam  iUuc  applîciieris  cum  dicta  nave,  et 
dictas  libns  mi])o  ortnaginta  turonenses  condicio  evaierit  qnod  dicte 
navis  hyemet  .ilifuiji  «le  niandalo  domini  Régis  \<A  ojus  nuncii,  seii 
facto  et  opère  i[)siiis,  ni  siiperins  (lictiiiii  «•st,  uîfra  pm  iiiiii  sive  mercedem 
predictam  ;  qucoiuuia  et  siiigula  stipradicla,  noinitie  et  vice  domini  Aegis 
et  pro  ipao  doiuiao  Rege,  pronittiinua  tibldkto  Andrée  atlender^  eom* 
plere  et  obaenrai«i  et  atlendi,  compleri  et  obsenrari  fiuere  bona  6d^  at 
supra*  in  nuUo  oontravenîre.  Actum  Janue^  in  domo  GniUdmi  de  Tran; 
preseniiljiis  testibiis  vocatis  et  rogatis  Belmustino  Lopcarîo,  GiiiHrlmo 
Danieley  Yliono  Draperio  et  Rufino  Coxia.  Anno  dotninice  nativitatis 
miliesimo  du  cm  tesirao  MxagesinK»  nono,  indiccioni  undecima,  diequarte 
juiiii  post  vcsjM'ras. 

£go  Marinus  de  Monte  Bosato  notarius,  rogatus»  M^ripsL 

XVIII.  —  littera  Qberti  Cigale  super  &ctjooe  cnjuadam  salandrioi 
sen  constructione. 

In  nomine  Domini,  amt-n.  Ego  Obertus  Cigala  proraitio  et  convenio 
vobis  dominis  Johanni  Pillavilano  iniliti,  magistro  Heririoo  de  Campo 
Repulsoet  Guilk  lmo  de  Mora,nunciis  H  ri?ii[K»>:atoribus  srrenissimi  régis 
Fraiicie.  slipui  iihltus  nomuifCt  vice  ipsiusdoiniiàiRegïS,  quod  £aciamseu 
tii^i  j  laciain  ex  iiunc  adexpensas  ineas,  pro  felici  passagio  ipsius  domini 
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Régis,  salandrium  unum  aSanctu  Petro  de  Arena  usqiieCapud(,r/c')  Mon- 
tis'jde  manerie  pt  meusuris  mfraî»cn|itis,  \i«ielicet  longttudinis  per  care- 
nam  cuLitorum  viginti  octo  et  dimidiiiiu  ,  ilf  roda  iii  rodana  ciihitorum 
quadra^inta  unius,  et  altitudinis  in  sentina  ad  rectam  luieom  palinorum 
nndiecâii  ;  et  aperiet  palmos  vigenti  septera,  et  erit  altitiMlinis  tn  eoapartâ 
pabuafam  noveoi  et  in  oilo  palmonim  vexf  «t  habcbit  tabnuim  ad  popan 
et  «d  furadain  bomun  et  deoentem,  et  habdiit  evlioran  de  proda  cro«> 
••ni  palmorum  septem  et  «fnarta»  et  longam  culiitorain  trigenta  triiuu, 
et  arbon'm  (\v  riicdio  crossatn  palmonim  sex  et  qtiarti.  ctloriirMMi  riibi- 
torum  tric<  Tifn;  ethabebit  septtMii  jicr  iasaiiten.iruni,  txtnaset  drcmu-s. 
et  anrora.>  tirsdecim  de  cantams  (jiunque  irnmis  «quarto  pro  (jinlilM-t, 
vêlas  liovas  colouiquîiique,  bonas  etdeceatesf  barchamdepaiaiicarmu  et 
goaxdokm  fiirnitaB ,  et  octuaginta  centanaria  iarcie  nove  canabi  oom- 
miiB^  etmarinarios  wgenii  <}uincpieet  fiimiilna  l>es»copiptttatDnimt»,  et 
tôt  vegeteaqiie  aunt  oqiadiatis  metnrtarumaesioentaraniaquc^  et  «tabula* 
lias  pro  equis  ponendis  et  restes  std)  pedibus  equorum;  et  dictiim  salan* 
drium  dictam  navem  de  dirfa  nianerieetmensuris,  ciim  omnibus  et  sin- 
gulis  supràscriptis  necessat  iis  \p^o  ligno,  conductani  el  i;oijsi|^aho  seu 
comignan  faciam  vobispredieiis  ambaxatoribuS|  nomine  et  vice  dicti  du- 
mini  Régis  vel  mandate  ipsius,  inportudeAquû  Mortuis,  usquediesodo 
intranle  niadio  proxime  tenturo,  amioGumDle  '  mitteiinio  duœntennio 
aeptuageiimoy  aananv  «tagnani  et  cowipletaro  oooportis,  castéDo  et  om* 
aâbua  aliis  rébus  predictis,  et  spccialiter  cum  effectu  omnium  rerum 
necessariarum  ipsiligno  pro  dictopassagio,  ad  bonum  iiitellcctinn,  sicul 
expedit  habere  li^^um  transfretans  in  passa^io  idtra  marc  cum  t-quis  rr 
pore^riiiis  et  Cali  modo,  ut  supcritis  dictum  est,  dictum  lignum  vubi^ 
dictis  ambaxatoribus  promitto  habcre  paratamet  couductum  ad  dictum 


*  Utcalilé  <le  la  rivîii*  d*  Oénes,  appe- 
lée Ca|>o  di  Monte,  a  l'est  de  l;i  ville,  (le 
cap  fertnc ,  d'on  côté,  le  petit  golfe  de  Ra- 
pallo,  et  •britoFofto-Viiio.Cipila  «  rètet- 

vait  la  faculté  de  choisir,  pour  la  consiriic 
ttoo  de  son  aelaudre,  un  chantier  qui  lui 
convhl,  de  Sm-Pier  d'Ara»  k  Capo  di 
Monte. 

*  Le  marché  avivant  dit  i/w  nopem,  ce 


qui  tndrdc  ft  tdrB  de  teindre  «tu  t^ae- 

nvme  de  ju-f  I  !■  selaiidnj  l'iajl ,  an  fait, 
une  varietu  de  la  nef,  nais  ce  n'était  |ms 
me  nef  proprement  dite;  Il  en  dtffl^rait, 

comme  la  cor',  r!!?  <!,  '  <  fr/v -ti  iim- 
derne,  par  les  diineastous  plus  <|ue  par  la 
ferme. 

^  M 'me  obsemtion  que  twar  les  fîè- 
ce»  XVU  et  XVDI. 
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Ukuiu  de  Aquis  Mortuis  usqxie  nd  dicliim  termuinm.  Infra  proinitto  Pt 
convenio  vobis,  thctQ  iioininc ,  qMod  lionwaljo  seii  honeran  fhrinm  ,ul 
iwas  ex^vTis»»  ,  in  dicto  Uguo  ,  oiimcs  re»  iiias  quas  voUis  mu  (iuiiiiiio 
Hegi  m  ipso  appuucre  placuerit,  et  quod  non  honerabo  nec  bonerari 
fM^Wi  in  dicio  iigno  aliquas  ret  m  nwroei  aliM|ne  mm  «ci«il»  et 
nuMiatii  yA  didi  domim  BfiigiB.  Item  promiu»  et  commo  vofait  quod 
jumbo  et  jnram  frdttii  omnm  meoe  mariiiafiM  wlmreeloailDdirebona 
tide  dominum  Bcfomet  totam  genlmnaiiametomnes  res  suas,  et  obedire 
ipsi  domino  Régi  seii  fjus  ntincio  in  omnibus,  et  conipk're  viagiuiu 
quod  (îictn-;  {!r)niiiins  Hf>x  facen-  volucrit.  Et  pmlicta  omiiia  t't  singvila 
ac  infra  >c  i  i|)ta  Yoi)i:>  (iictù»  ambaxaturibus,  dicto  uuinine,  prauiiUo  at- 
tendere,  complere  et  observare  pro  precio  aea  mermle  librorum  cotUe 
Mptiagealuimi  tnroMBrium,  proande  micifai  dm  ddMtM,  et  de 
qniboi  jam  habniMe  et  wcepimo  cnmfitwor  libras  mille  taronoMCs; 
raaniiciane  «smplioiii  mm  numentopecunie  et  non  reoqpte^  doli  mali, 
coodicioiie  liite  causa  et  omni  jure ,  et  residuum  dicti  precii ,  videlicet 
lihras  sppHngentasturonenses,  michi  dare  debetis  seii  dari  facere  tenfrmini 
intradicsoolo  postqnam  dictum salandrium  applirumt  in  Aquis  Morhiis. 
Insiqier,  ex  pacto  continentî  apposito,  promittoetconvenio  vobis  dictis 
ambâxatoribu*  quod  «c  qao  dtctnm  sahndrium)  de  muidaio  donrini 
Beg»  vdqiu  «meil»  Mperatum  fiierit  de  dielo  looo  de  Aqnis  Mortois, 
et  volunlM  fbeiit  domiai  Régis  wd  ^us  nmidi,  quod  dietum  lignumajiK- 
care  debeat  ad  aliquam  itiaiilam  'vel  portum  vel  ad  aiiiim  lociini,  pro 
habendo  consilio  vel  expectando  gentem  domini  Régis,  quod  iliuc  cum 
dicto  bgnoire  tenear  et  ibidem  ex pcctarc,  or,  si  necesse  faerit,  ibi  similiter 
discarrigareri'set  eqiios  qui  seu  qiif  criint  in  dicto  Itgno,  et  ipsas  ivsft, 
equos  iterum  reducerc  seu  rediici  facere  in  dicto  ligno,  salvo  quod 
tenear  et  intelligatur  dictu  ret  bonemre  et  edwiiemre  tantum  ad 
rifMum  iive  litins  maria.  Si  Ibrte  copt^Brit  dictum  domiimm  Bcgem 
vel  efoa  nuncium  dictum  salandrium  fiiidem  tantum  delinare  quod 
oporteret  quod  byemaret,  quod  occasione  ilUus  hyemadonis  dab&tja  ei 
solvetis'michi  sen  dari  et  solvi  facietis,  in  ipso  loco ,  libras  sercentas  octua- 
ginta  tvironenses  iiltra  dictas  libras  n)dlr  '^^^rptini^ontas.  Insuper  et  pro- 
mitto  et  convento  vobis  dictis  auibaxatoriijus  qncxi  in  dictu  lucu  dictum 
liguum  iterum  bonerabo  seu  honerare  faciani  omnibus  rébus  que  vobis 
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|)iaica«aint  «1  Wantateai  domnii  Régis,  et  deinde  cum  dicto  iigno  et 
marinaritt  ibo  ad  iUom  locum  ad  qitem  placuerit  domino  Bc^^^m 
mandatOy  etîhl  ezhoneraboy  cineoeMe  (uerit,  dictam  lignum  si«e  edionA> 

rari  factam,  ut  dictutn  est^  etpostquam  equi  de  ipso  ligno  cnhonerati 
«runt  iî)  ferrr».  in  ipso  loco  proiliitto  ibi  stare  cl  expeclare  p«»o  vel  alius 
pro  Hif  jK'r  inensem  nnum,  faciendo  serviciuiu  Uorniiù  Hf^'is  ibidem 
sicut  de  ipsius  voluntate  processerit,  usqiie  dictum  terminuin,  et  si  infra 
iDum  nwattem  Tolontas  fiierit  domini  Régis  vel  ejus  ooiiailu  Iniiaineiidi 
ae  etgenlenft  saani  addiumlocam  in  cadem  regiaiie^  quod  tnnear  iterum 
et  gantes,  eqpioa  et  tes  onmea  que  îbi  de  ipio  ligno  «ihonerare  enmt^ 
•cbuierare  seu  rehonenuiftoere  et  reducere  in  dictum  lignum,  et  deinde 
ire  Cl  lin  ipsolifrno  et  honere  ad  alium  lociim.in  eadem  regionc,  quo  pla- 
ciicnt  domino  Régi,  et  ibidem  exhonerare  dictum  lignum  omnibus  rébus 
pertiiientibu»  domino  Hegi  et  genti  sue,  ut  dictum  est,  et  postmodum 
michiliceatad  voliintiitein  meam  cam  dicto  ligno  deindeabireviana  meam. 
Predicta  onmia  et  aingula  prondtio  ▼obif  dictis  ambaKatorâiua  atipidan- 
tilmsiioaiuieet  vkedkti  donaini  Begis  attendereicomplere  et  obaernupe 

antattendi,  compleri  et  obser  vari  facere  et  in  tttlllo  OOntFtvenÎT^  alîoqilin 
pena  dupli  tociiis  diclî  nauli  vobis  slipiilantihus  promitto;  pro  qna  pcna 
etpredictisomnil)usattendeii(lisetobservanclisvobts,  dirtoTumii  ne,  onmia 
bona  mea  habita  et  habenda  pignori  obligu.  Reuunciaus  privilégie  Ibri, 
quod  usque  me  et  mea  convenire  et  detinere  possitis,  et  omni  alio  jure, 
iaho  tamen  in  prédictif»  quud  ego  dictiu  Aubertua  non  teuetat  penona» 
Utn>  ire  in  dicto  ligno  niai  de  mea  Aterit  propria  voluntate,  aed  poaaini 
prelerea  alium  constituere  loco  mei  suffîcienteni,  efceo  salvo  quod  possim 
nxtnuere  dictum  orlum  ligni  predicti  de  dicta  mensura  sive  altitudine,  si  id 
quod  n)inii,Hn  vel  mimii  faciam  attexnm  inferius  in  cooperta  et  non 
aliter',  insujxr  pro  pretlittoOberto,  VLiiiis  dictos  auibaxatures ,  de  pre- 
dictis  ouuiibuii  atteiidendi»  el  observandis  soiempniter  iutercesâeruiit 
et  ae  principiditer  obligarunt  qnaliliet  eomm  in  M»l*Httin  Jecobua  lier- 
carina,  GniUelniua  de  lùrri  et  Lanfrancua  deSancto  Bomuhset  renon- 
eiaverunt  juri  de|wîncipaii,  qnatole  diiri  Adriani,  henefidonove  ooiiali- 

•ItoasavmM«tpKq«é,damiuMtt«»Md«     lahaatadr  &iapâT«tÉd«  wipratldaMii 

^'AubjL'rt  Cigale  pouvait  avoir  à  diminuer 
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tttdonisde  diiobui  rofe  et  privilegio  fori  et  omni  aJii  juri  per  quod 
contra  dictum  Regt»in  possint  in  aliqtio  se  teneri.  ^  ersa  vice  nos  pre» 
dicti  Enricu%  Johauiies  r  p  r,uillrlmiis,  nuncii  et  ambaxatores  dicti  do- 
mmi  Kegis,  proutde  ipsaaniba.vatona  constat  ptr  litteras  ipsitis  domini 
Re^  sigillo  ejus  pendenti  munitas,  quarum  ténor  talis  est  :  Ludovicus, 
Dd  gracia Franoonmi  ne..»  Difectiiauû  potasteli, oomOia  et  coimmiiit 

lanuaymlntemetilil^iitiniMm...  lffittimMadTO>iMgdmiMMtra»II«mF^Bm 

de Canpo  lUpulM dencum,  JohamieBi  Pdlefibin  iiulitcai»ek  Guillel- 
nun  de  Mora  servientem,  aoitrM  latores  pseModum,  ad  tractanduni 

vobi»cumet,si  necessefuerit,  comsingularibus  personis  de  vpstrocom- 
muni,  de  navibus  et  vasis  aliis  conducendis  nec  non  de  gaJeis  de  nova 
faciendis  fieri  pro  nostro  passagio  trammarino.  Uamus  <x:iam  eis  ple> 
nariam  potwtatam  «t  qiedak  mandahini  convenieiidi  supra  hiis  vo- 
biiCfUii  et  euB  alus  de  veitro  nommnni,  «eraiwdnm  quod  ei»  Tidebiinr 
espedire,  reqidmidi  et  evofai»  mObâen»  «ubgidimn  in  galeis  et  in  afiit 
oppoitnnii,  necnon  peiendi  aecnritaien  a  vobia  etiinçularibus  personi» 
de  ^eatro  communi  cum  quibus  converint,  et  eam  recipiendi  pro  nobif 
ac  obligandi  nos  ad  roTivcnciones  qiias  supra  promissis  vobiscum  et  cum 
aliis  de  vostro  t  onmntiu  ii-cerint  obscn-andis  :  ratmn  et  gratiim  habituri 
quicquid  per  ipsos  Ivtai  vel  duos  ex  ipi»iâ  actum  fueril  ttupra  proumsis 
aeuet  pracoratum,  secnndum  quod  in  ipionini  Itoria  patçntîlHM  «upra 
lioc  owifeclia  €OBveiieriiiHia  eontineri.  In  ca|iia  lei  tw»timfMii«m  pvewn* 
tibiu  litlerit  noatrum  fedmua  apponi  aigillum.  Acbun  qmd  Sam^um 
Grrmanum  in  Li3re»die  jovis  pofttoctavam  Pasche,  anno  Domini  miUe- 
sinu)  diicentésimo  HP?[ap»'STmo  nono;  protnitiimus  et  convpnimus  tibi 
dicto  Otberto (j<c),  nomme  ot  vicedicti  doauin  Uegis,  tibifianM  l  solvere 
et  £acere  et  curare  ita  et  sic  quod  dominus  Kex  dabit  et  i>oivct  ùhi  resi- 
dnmn  dieti  pracn»  nddîoet  dictaa  lifafaa  aeptingentia  turaneoses,  in 
Aqniallbitnii,infiradiBaocto  poa^uam  {Une  aplicnerâ 
dictaa  lîbiraaaeicenlBaoctaaginta  turonenieaaicondidoeveneritf  etquod 
dictum  lignum  hyemaret  alicubt  ad  dictnm  et  ultra  dictom  predmn  de 
mandato  domini  Régis  vel  ejus  nuncii,  seu  facto  et  opère  ipsins,  que 
oîTini?»  *'t  singnla  supra  dicta,  noraine  et  vice  dicti  domini  Hegii»  et  pro 
ip^o domino  R€^e,  promittimui»  tibi  dicto  Oberto  attendere,  complereet 
observare,  et  atlendi ,  oompleii  et  obteriMi  6one  boni  fide^  ut  mperiua 


Digitized  by  Google 


1  FXTF.  Dm  DOCUMENTS.  'Ï79 

»-tiii  nulln  rc»nrr;iv<Tiire.  Actiiin  Jamu'.  in  domo Giiillelmi  de  Tiii  ri.  Pi"ie- 
st'ntii)us  K'stibus  vocatis  et  rogatis  Andréa  MaJIoni,  Belmustino  Lercario, 
Guilldmo  de  CamUla,  et  Otralino'  vice  comité.  Âmio  dominice  naUvi- 
tatis  BiOIeBimo  dnœntesîiiio  texugesimo  wma,  indictioiie  niidficitnii,  die 
im  madii,  inler  nonam  et  Tespcm. 
Ego  Marinas  de  monte  Rosato  (ne)  notariu»,  fogatu»  acripd. 

XIX.  littera  Guigenooni»  dicti  Condtis,  sopra  Êu^tione  flallandiini 

nniiis  sfu  constrtictione. 

In  noraine  Doiuiiii,  amen.Fgo  Guigezoniis*  fliotus  ('onies,  de  Haulo, 
promitto  et  convenio  vobii»  doimui^Johaimi  l'iiiaviiiano  niiiili,  iiiagistro 
Enrioo  de  Canpo  Repiilao  et  Giiilklnio  de  Mon,  nonciis  et  amiwxa- 
donis  (jw)  ■erenûsiim  reg^  Franooruni,  stq»iilantilraui  Domine  et  -vice 
ipnus  domim  Régis,  qaod  presencialitcr  fodam  aen  fieri  fadam  ad  meas 
expensas,  pro  tàià  passagio  dicti  dotnini  Régis,  sallandrium  imam  sîve 
in  naulo  ^,  de  mnnerie  et  mensuris  infra  scriptis  :  videlicct  lonpiitn  per 
carin.im  cubitortiin  \igf*nH  octo  et  dimidiiim,  et  de  roda  in  rodam  c»i- 
bitoruin  quadragiuta  uiuus,  et  altuni  in  seiitiita  ud  rectam  iinrain  pal- 
murum  undecim,  et  apperiet  palmos  viginti  septem,  eterit  altitudiiiis  in 
oooperta  palmofum  novem  et  in  orlo  palmonim  ses,  et  babdit  tah- 
mam  ad  popam  etprudam,bomim  et  deoentem;  et  bafadbitaiiwrem  de 
pcoda  crotaam  palmoram  leptem  et  quarta  et  longam  coliitorum  tri- 
^nta  trinm,  et  arborent  de  medio  crossam  palmorum  sex  et  quarta  et 
longam  ridji>ornin  iriptitas  et  hnbebit  pecias  septem  nntenarum  et  an- 
tenas  (.«V  "1  '  Tm  >  ili  cim  de  l  aiitariis,  (jiiinque  in  cpiarU»  j>k)  qnalibet; 
vêlas  cotoiu  quini^iie,  bonas  el  convenientes;  barciiam  de  pala&carmo 
et  gonxdolam  fiiniitaa,  et  octuaginta  centanaria  ttrcie  mve  canabia 
commisae,  et  marinarios  -viginti  quinque  et  pueroe  très,  computato 
nauta  uno,  et  lot  TegelBs  qœ  erunt  capanlaris  (me)' metuituram  sex* 


'Probableineiii  Otlioiiini).  C'csl  l'Oibon 
T3fMnddelt{iièoeD''XnicideMus,p.536. 

*  Le  nom  de  ce  Conti  est  vcrit  dÏTcr- 
*enM-Dl  dans  ces  actes;  dou&  ne  savons  à 
quelle  ortlMigniplM «o  doH donner  la  pi^- 
fércnw. 

'      Mppote  quelqua  cImmt  d*MiUié  i 


c'eft  sans  donte  le  nom  d'un  chaotier  que 
le  copiste  aura  omis.  Conti  s'engageait 
à  faire  construire  le  sclandre  qu'il  pro- 
metuit  k  ....  ou  k  No\i,  ville  qu'il  habi- 
tait 
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ooitamiD,  alque  etstabulariat  pfo  equ»  el  rcM»  cnb  pedOww  equonim 
ipioraD  ;  ei  dïetam  nllandiiiim  ahre  luva^ 

«C  cam  omnibus  et  sinp;tilis  supra  script»  et  necrssariis  ipsi  ligno^COO' 
diiram  et  consignabo  vobis  predictis  ambaconibus  (j/c),  nomine  et 
vice  domini  Kegis  vel  maiidato  ipsius,  in  portu  de  Aquis  Mortiiis,  usque 
dies  octo  iutrante  maio,  qui  erit  anno  currente  millesimo  ducentesimo 
lexagesimo  nono  sanum  et  stagnumetcompletum  coopertis,  castdDo 
etomnilnis  alib  idbat  pi^yct»  MO  neoenar^ 
efifecta  ominani  renun  neoeinmrant  ipii  lîgno^  adboniiiiiintdleetuin, 
sicut  expedit  habere  lignum  transferans  (fie)  ultra  mare  cum  equis  et 
peregrinis  in  passagio.  Et  tali  modo,  ut  dictum  est,  dictum  sallandrum 
seu  navcm  vobis  dictis  ambnx.Tcionibus  (sic)  habere  promitto  paratam 
«l  couUuctam  ad  dictum  locuui  de  Aquis  Mortuis  usque  ad  dictum  ter- 
minum.  luira  promitto  et  cuiiveiiio  voLis  dictis  ambaxacioniLus  quod 
honenbo  nve  honenai  fioana,  ad.  niMtexpensas,  in  dieto  ligno  omiiei 
ra  illa*  qiu»  voliia  at  domino  Begi  in  ipioappoi^^ 
nonhonenbo  neclionarari  faciam  in  dicto  ligno  aliquas  res  abK|uana«tra 
{ne)  taraa  (sic)  et  mandato  vel  nuncii  domini  Régis;  item prcnnitto  et 
convf'Tiin  qnod  cural^ort  ri?r.ir«'  f  trirjm  ottidp';  inivis  mnrinarios  salvare 
et  custotiut'  ixjna  lide  dicUnu  iie|;fm  et  totam  genii  iTi  u  nn  1 1  omnci 
res  nuoA,  et  obedireip&i  douiiuo  seu  ejus  nuiicio  m  omnibus,  et 
complere  viagiu  m  quod  didut  Ben  dominua  faoen»  wlnerit  Et  predicta 
oinnia  et  singola  ae  bifra  tcripta  ^dbia  diclia  ambaaatorilMis,  dido  Do- 
minai promitto  attendcTC^ooiiqilereetobMrvare  pro  piedo  aen  meroada 
libiaium  nulle  Mptingentwnni  turonensium.  Renuncians  exceptioni 
noniinm<'ratepecunieet  non  rccepte, doli  roali,  condicdone  sine  causa 
etotiiiii  \]iTi'\  rt  rehiduum  dicti precii ,  videlicet  libras  scptingenla  turo- 
nensium, miciu  dare  debetisseu  dari  facere  tenemini  infradies  octo  post> 
i|uam  dictum  sallandriQm  aj^cuerit  in  Aquis  Mortuis.  Infira  ex  pacto 


'  d  Mt  éÊnaft  q«»  It  mèm»  faut*  te 

raprodnne  dans  tmn  t-os  eotitrnt.s  ;  n  (li- 
vrait y  avoir  ici  :  Qui  erit  anno  tequenti 
mUsiImo  éKtmÊUÊma  wij  iniiiyi  itimi  T_'m  hm 
teur  avait  un  an  ponr  fnirc  ronstniire, 
armer  et  conduire  à  ligues- Mortes ,  le 


•etandrc  qu'il  promettait  ans  aovojaa  du 

roi.  Le  marclR'  stiivant,  qui  dit  :  In  Aguù 
Mortuit  usque  diet  octo  mensit  madii/ttomme 
«niaiW«  ténoligBe  aa  ùntw  de  dimiv  » 
marqua. 
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continenti  apposito,  promitto  et  coiiveiiio  vubts  diclis  aiubu&atoribus, 
quod  ex  quo  dïctiim  nHindrium,  de  mâwfcltft  dorniid  lUgis  qiu 
nimcii,  «q»tmtum  fiieril  de  diclo  loeo  de  Aqids  Ifortois,  et  volantw 
iuerit  éomm  BcgUiral  ^us  mmcii  qaod  dictum  lignom  applicare  de- 
beat  ad  afiquam  înmlam  yd  portum  vel  ad  alium  locum,  pro  habendo 
consilio,  pro  expectando  gcnteni  domini  Rpgis,  qiiod  ilhic  ctim  dicto 
lig-iio  in'  tcnear  ibi  expectare  et,  si  ncces-st:  fiifiit,  ibidem  sitniliter 
iiïM.arngarre  rcs  <*t  cquos  que  fuerunt,  q»ie  erund  (j/c),in  ip&oltguo,  et 
dicuti  res  et  equos  îterum  radnoere  aea  reddad  facere  in  dicto  liguu. 
Et  dktaa  lea  hooeran  et  eihoiierafe  tantom  teoear ,  et  inldligatur 
uaque  ad  lipam  an  Utoa  aaarie.  Si  forte  contingaret  djctam  doBniniini 
Regem  sea  ejua  mmeiiun  dietnin  aaHandrium  ibidem  tantum  detinere 
qiiod  oporteret  quod  hyemaret,  quod  occasione  illiusTemacMinis  dabi- 
tis  t't  solveHs  rniclii  seu  dari  et  soivi  facietis  michi,  in  ipso  loco,  libras 
sexct'ntas  < n  lognita  turonenses  vel  dictas  libras  mille  septingentas;  iiifra 
etproiiutto  et  conveiiio  vabis  dictia  ambaxacionibus  qui  (j-ic)  iti  dictu 
locov  diclum  ]%miaa  itflivto  henwdiaaBQ  bo^^ 
nbua  que  vobis  plaooeriat,  ad  -voluntatom  -vestrani,  et  demum  cum 
dicto  Ugno  et  marinaïus  ibo  ad  illum  locum  ad  qnein  placuoit  domino 
Bf|^^  ejnauiaiMiato,  et  ibiexhonerabo,  si  nece98elaeri^dictllmligmtnft 
seu  pxhonerari  faciam,  ut  dictum  est.  Et  postqriam  eqni  de  ipso  ligno 
hooerati  erunt  in  t^ra  in  ipso  loco,  {  l  onntto  il>i  stare  et  expectare  cuni 
ipso  ligno  per  mensena  unum,  Êuiendo  &ervicium  domini  Régis  ibidem 
•kat  de  ipeiiu  Toluatate  proœuerit  mque  dîctnm  tarminam;  et  si  in- 
fira  illtim  OMmeaiy  volantaa  fiierit  doniniB^  ^  ejua  oanailii  traïu- 
fêrandi  te  et  gentom  niani  ad  aKii»  locmn  in  eadem  regione»  quod 
tenear  iterato  equoa  et  ^aOn  et  rea  onmes  que  ibi  de  ipso  ligno  ocbo* 
neratc  erunt,  reliinernrf^  seti  rehonerari  facere  et  rediici  in  dictum 
lignum,  et  demiiin  in-  cLiin  ipso  lignf>,  et  hoiierare  ad  nliinn  tocum  in 
eadem  regione  quo  piacuent  domino  Uegi,  et  ibidem  exhoiierare  ipstnri 
lignum  omnibus  pertinentihus  domino  Re^  et  genti  sue,  ut  dictum  est  ; 
et  poateaniii  Koeas  (sic)  *  denmm  àfaire quo  Tolnero  cum  diclo  ligno. 
Saho  et  que  in  dido  Ugno  penonaliter  ire  noo  tenear  ai  noluero,  led 

■ 

'PoorfwA  *  Puer jiirtf fl^wft 
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)»()>Miii  aitum  constituere  loco  mei  sufficientem.  Predicta  onmui  et  sin- 
^iila  iiramitto  «obi>»  dîclîi  mbaucionlNit  ftqmhiHîbas  oomine  et  vice 
dicti  dominl  RcigiSf  attendere,  coniplav  et  ofaterrura^  sea  «ttaidi,  ooiik 
pkri  et  observiri  faoere,  et  in  auOo  contr^^ 
tocimi  dicti  Miili  vabis  stipulantibus  promitto;  proqnapem  et  predkrt» 
oninO>us  observatidis  vobis ,  dicto  nomine,  omnia  bona  mea  habita  et 
halienda  pignon  ol)lit;().  Henuncians  |)riviU'i,'io  fori,        ubiqnc  me  Pi 
mea  convenin*  t  t  (Icliiit're  possitis,  epislolo  divi  Adriani,  bf>t)eficio  iiove 
constitucionis  de  duobus  iris  et  omni  jiiri.  Infra  pi  edicto  Guigenzono, 
venus  diclM  amlMxttoreB»  pradictia  omnlbiia  atlmdendis  et  dbservan- 
dkaoleiiipiiiter  imerccflaerant  et  seprindpaHter  obligarunt,  quibua  eo> 
rum  in  lolidiiB,  Guilleliiiiia  Daniel»  Plnl^ipnB  de  Beraiaonot  Oddiiim 
de  Giiasco  et  Jacnbiis  Alpanna»  et  nminciaverunt  jure  de  principall, 
epistole  divi  Adriaiii.  l>oncficif>  nove  constitticionis  de  diiobtis  ivis,  et 
privilegio  fori,  et  omui  juri  per  quod  possent  rît  m  domiruj  Re^'c  in 
aliquo  se  tueri.  Versa  vice  nos,  predicti  Enricus,  Johatines  et  Guilleimus, 
nuncii  et  ambîKx>rum  (sic)  dicti  domini  refis  Francorum,  prout  de  ipsa 
amfaaiia  (sic)  oomtat  per  litlerat  iftàa»  Begj»  aigiJlo  peiideDti  iptina 
Regia  munita»,  qitaniin  ténor  talîa  «st  ;  Ludovioaa»  Dai  gvaliaFninoo- 
mm  rex...  Dilectis  saia  poteatati,  oonailio  et  eoinmuni  Janue,  saluton 
et  dtlectionem...  Mittimus  ad  vos  dilectos  nostros  Henricum  de  Campo 
H<']>ulso  clericuin,  Johanncm  dirtuin  Poi!c%-il!ain  militrm,  et  (inillel- 
iiHiin  de  Mora  servientPiii ,  ni>siros  laU>i"e«»  pi'eseociuiu,  ad  Li'actandurn 
vobiscuiu  et,  si  necesse  fuerit,  cum  singularibuspersonis  de  vestro  com- 
mmû,  de  nambna  ec  vaais  aliia  condtioendb  ncc  non  et  de  galeia  et  de 
novo  fiteiendia  fieripro  noatro  paaaagio  tnamnarino.  Damua  edam  en 
plenariam  potertatem  et  speciab  ■Mt™*"'»""  conveniendi  supra  biis 
vobiscuin  et  cum  aliis  de  communi  vestro,  secundnm  quod  eis  vide- 
bilur  expedire,  reqtiirendi  et  a  vobis  suffiriens  suli^idiun»,  in  galei.s  et 
in  aliis  upportuim,  nec  non  pctendi  securitatem  a  vobîs  et  a  siugnlari- 
hus  pcrsoDis  de  vestro  communi  cum  quibus  convenerit,  eteam  reci- 
piendi  prondbia  ac  eibKgaadi  noa  ad  oonYcncioiiea  qnaa  anpra  proaaiarift 
vebiBciim  et  cum  aliia  de  veatro  oomnmm  feeerint  obacrvandaa.  G»- 
tum  etfinmun  hdbituri  quicquid  per  ipaoa  trea  vel  duoa  ex  ipiia  actum 
fuerit  aupra  pronolasia  aen  et  procuratuiiii  seeundam  quod  in  ipaomm 
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litterâ  patentdMia  aapn  hoc  coniectis  inveniinuii  oontiiieri.  In  cuju»  m 
tiMtinwiniitm  pitteotibus  Utteris  iiostriiin  fecionu  apponi  t*gflVi*i 
Actumapud  Sanctuin  Germanum  in  Laia,  dk-  juvit;  postoctavam  Pasche, 
anno  Domini  millesimo  ducentesiino  sexagt'simo  nono.  Proinîttiinii?; 
vobis  et  conveniraus  tibidicto  Guigenzono,  uomiiuM't  vice  tlicii  ilt.nuiiH 
R^is,  bl>i  dare  et  solvere,  et£u%re  et  curare  ita  et  sic  qui  {sic)  domi- 
ntisBflK  datait  et  «olvit  et  fewdnnm  dioti  pweii»Tideliicetiibra>  septingea- 
IM  liinnenMt,  ad  didum  tennmuiii,  et  dictas  IOmm  aaKCeatat  et  tii- 
ginta  turonenses ,  si  condictio  evenerit  quod  dictum  lignum  yemaret 
in  dicto  loco  de  mandato  domini  Régis  vel  ejus  uuncii,  seu  facto  i]»iiw 
domini  Régis,  ut  inferius dictum  est,  ultra  dictum  precium. Que  omnia 
et  singula  supradicta,  nomine  et  vice  dicti  duuitni  Régis  et  pro  ip«>o 
domino  Rege,  promit  tiui us  ùbi  dicto  Guig^izono  attendere,  oomplere  et 
oliKrvareietaittndi^complerietolwerTirifiKieraboiia  fide,  ut  supra,  et 
in  nnllo  oontnnaiire.  Actum  Janne^  in  domo  GuilMni  de  Tnrri}  pi«- 
sentibus  testibpuiKiGatia  et  logatis  Babilano  inii^  Bdauntino  Lercaiio, 
Guillelmo  predicto  et  Johaime  Matifiaco.  Auno  dominlce  nativitatis  mil- 
lésime duoentcsimo  sexagesimo  nnna,  indlcdone  undeciBBaf  die  tricen- 
ma  madii,  inter  nonjun  et  vps|»4n*a.s. 

£goMariI!ll^      Moni  ■  liov  itu  iiotariijs,  rogatris  scripsi. 

XX. — littera  Piiiiippi  Ktubriaci  et  Jobannini  Eiubriad  supralocacione 
cujusdam  navis. 

biKiaiiineDoBBitt^f«Mn.IloaFliilippusEinl^^  Em* 
briacua  fratiesy  ciwa  Janua^  nawBaaimiaet  locamns  nAia  dmninislohanm 
Peilevi  (sic)  wÊtii^  SMgMxû  Henrieo  de  Campe  Repuiso  cleriooy  et  Guil- 
lelmo de  Mora,  nondis  et  ambaxatoribus  domini  régis  Francoram,ncut 

apparet  pcr  litterfis  f?icft  domini  Régis  rohoraf.is  ejusdem  domini  Régis 
sipillo,  ténor  quaruia  litlerarum  infra  coiituietis  (.»/<•},  navim  unaiii  que 
vocatur  Sanctus  SptritiUj  de  mensiu'is  mira  iicriplis;  et  cum  sarzia  et 
nfana  in&«  acriptis;  que  navi»  ddwt eiae  longa  per  caienam  cubitos 
viginti  aeptem,  de  roda  in  rodant  cubîtoa  quacbmgiata;  alta  in  aen- 
tina  pabuM  qnindenim,  anpla  in  cooperta  prinu  palmomm  octô  ei 
dimidium,  in  correorio  palmos  sex.  Alta  de  orlo  palmos  quatuor  et 
dimidium.  De  proia  sanna  '  que  est  in  dicta  nave»  et  sinon  esset  sanna 
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dclimt  dicti»  (ne)  '  ambualoribi»  due,  dicio  ttomin^  ejuadcm  bn' 

gittidinis  et  grossittidinis,  quibiis  nrobaxatoribuB  tàn  nonciis  domini 
Rp£n<i  Viccnt  dictas  arbores  infjiiirere  et  inqtiiri  facere  ad  voliintatem 
eoniiii,  niiii  sarcia  prlmenti  ad  ipsam  arborem.  Rarca  iina  nova  <le 
cantherio  que,  coinplelo  viagio,  débet  esse  dicti  domini  Hegis,  bona  et 
(»avenîeiiti  dicte  navi,  furnita  ^dit  et  iliis  neoeanvib  dicte  barcke  ad 
KifBdeitliain,  barcha  de  paleechmo  et  gondola  mia  loniitiB  onmibiit 
neoeiMiiii.  Anthmlt  (ne)  *  peemeeptem,  sannis,  bonis  et  coavenieiitîbus 
dicte  navi.  Ancborii viginti,  bonis, stifHcientibus  dicte  navi |Mred)cti;  et  in 
qua  nari  del>ent  esse  marinarii  quadraginta  quinque,  et  in  dicta  bar- 
cha  marinàriiquinqitp.  Apiminibus  \ipinti  novit;,  bonis  c\  stifTîcionffbus 
dicte  n.ivis;  prodexii^  quatuor,  velis  de  colotio  sex  pro  ditta  navi,  qua- 
rum  1res  sunt  nove  ;  timonibus  duobus  sannis  et  convenientibus  dicte 
navL  £t  que  navi»  habere  débet  pontem  supn  caitnim  *  bntii  pro  aqua 
pn>  metalorib  nulle  dnoentit.  Qaam  quidam  narim  de  dictii  meniuris 
et  cum  omoibtu  stngulis  supra  dictis  et  cum  dictis  barchia  et  que  ne- 
oeiaarie  sunt  ip»  navi,  volns  dictis  ambaxatoribus,  dicto  nomine,  nauH» 
zamus  cf  locamns  pro  ea  diu  enda  in  félin"  passagio  dicti  domini  Régis, 
finito  prccio  lihrannn  duo  iniilia  (juiii^t'iitorum  turonensiiiin ,  de  qiii- 
bus  a  vubiâ,  dicto  uouiiiie,  jam  babuisse  et  récépissé  coufitemur  libras 

mille  turanensek  Benuwdanie»  expeptioni  non  nnmente  pecunié'et 
onni  jurL  Reaidunni  vero  dicti  predi  dicti  nauK,  quod  eit  Ubrarum 
niOk  quinganie,  nobis  dare  et  tolvere  debetia,  aive  dari  et  «olvi  &oère 

Dobis,  lenemini  dicto  domino  Régi  usque  dies  octo  mensis  madii  cur> 
rente  Tfiillesirtio  ducentesimo  septuag««imo,  postqiiam  in  Aqiiis  Mortuîs 
appboueiil  dicta  navis  furnita,  ut  dictum  est;  et  ut  infra  constat,  pro 
supradictu  itaque  prccio  sive  naulo  promittimiis  et  Gonvenimus  vobis 
dictis  aniba3tatoriiiu&,  dicto  nonine^  fjaoà  didam  ufim  ita  laraitam  et 
prqjaratam  onnubus  rébus  sibt  neoesiariiSf  ut  dictnm  est,  oonducamua 
eonsinahimu»  (jw)  vobis  len  nufidalD  dinnini  Begjs  In  Aqois  Mortuis 

'  Ponr  flictfs.  an  pont  qui  devait  scrmontpr  le  chdtna 

'  Pour  anûumarum.  d'avant ,  cVtait  une  sorte  de  i>aniitr,  ou 

1  Castnim   désigne  probableiMiit  le  mt  petit  étage,  saillant  lor  b  ycOM  Ct 

chAteau  d'avant;  plus  loin,  il  est  ques-  «MRMBé  d'oM fileriez 

tioD  dudiÂteau  d'arrière,  (»«/«//uai.  Quant 
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oaque  dies  octo  mensis  madii  proxitne  venturi,  sannaraet  stagnaiii,  coo- 
pertiscoinpletain,castelloparatamdenovo  (I(>Iaterihus,  ita  quod  possimii» 
dare  lattis  d'icio  navi  al>  hlli'^  l'c/t- V,  et  cuin  omnibus  aiiiâ  et  smgulis  rébus 
predictis,et  demum  cuin  oiuinbus  elTectu  omnium  rerum  neœssariarum 
ipsinavi,ad  bonum  iutellectuu^  i>icut  expedit  habere  navem  ultra  mare 
trtadeiw»  pelcgrinos  in  passagio,  cum  equis  et  pelegrinit ;  etlailimodo 
ut  nipn  dactuin  «at  diciam  oaTim  voliis  ambmtonbiu,  dkto.  Domine, 
promittiimi*  babeve  lio  pant^m  «t  conductam,  ut  dictum  est^  «d  di&- 
tnm  locuJn  de  Aqnis  Mortnia,  et  eun  stabulariis  aptatis  et  paratia  pro 
equis  ponendis  in  dicta  navi,  usque  ad  dictum  terminum.  lnsnp<>r  pro- 
niititiiiiis  pt  convenimus  vobis  dictis ambaxatoribus,  dicto  nomiu  .  quod 
bonerabituus  seu  honerari  faciemus  nostris  ojcpen&is,  iu  dieu  uavi,  um- 
ne»  illas  vw  quas  yobia  Mo  dido  domino  fiègi  piacuarit  in  ipm  na^ 
ponereseu  pom  Cftoere,  et  quod  non  honeratÂnuu,  née  illi  qui  pro  nobi» 
fnerunt  in  dicta  navi  aeu  alii  pro  nolw^d  fwo  iUis  bonerabit(Mc)  m  âla 
navi ,  aliqiias  res  absque  scienria  seu  numdato  domini  Regia  sea  cjoa 
jusau.  Item  promittiiOT»  et  oooveoînMia  Tobisp  dicto  nomin^  que  jura- 


'  Là  ae  trauvcot  tnk  ntUM  ilIkiblM; 
la  preonier  mt  luai  tipai  :  Uto;  «ntre 
Vk  ou  ce  qu'on  peut  prendre  pour  cette 
httre^  et  les  /,  le  copiste  ■  placé  un  «i- 
gM  aMoblabl*  à  «m  *  qni  le  voit  demm- 

▼MU  vntrv  la  seconde  /  ft  1'/.  Curihrix  est 
le  mot  qu'on  pournit  devioer  sous  le  se- 
eoiidaiMiiiblagede1«itrei./ii««Mimcct  à 
peu  prés  la  transcription  des  deux  der- 
•iers  mots.  La  réunion  de  ces  mots,  en 
feiiaill  Mlbir  à  iW»  toutes  les  transforma- 
tions que  peut  suliiriscr  I;i  prûseiice  de 
•igoes  abréviatifs  que  nous  supposons  in- 
CMM|  ne  présenUnt  aucun  sens,  nous 
«POM  ipenté  qu'il  fallait  lire  :  ItaUendh 
edbivir  Ai  mUMa.  L'A  de  klU$  peut  être  pris 
pour  un  k  moins  qu'on  ne  doive  ad— 
mettre,  à  cause  de  UprépasilkMi  oé^qoe- 
l«  rMaeteur  génois  a  voulu ,  ea  éerlTUt 
halh'ndis,  consacrer  une  habitude  de  pro- 
Boociatioo  analogue  à  celle  de  qneiquea 
pforôoM  d«  lllalincù  s'aspirent  la 


k  et  le  g.  Quoi  quHi  en  nit,  nom  TOyons 
que  kaUmâb  est  le  mot  néoeauire.  Son* 

le  prétendu  auibris,  il  n'est  pas  liicn  diffi- 
cile de  trouver  oetibrU  potur  octobris.  En 
comptant  le«  jambafn  d«t  mou  i»  aimm, 

on  voit  qu«  in  anlca  peut  fort  bien  se 
supposer.  Moire  restitution  ne  nous  paraît 
doiie  point  plus  ingénienae  qall  ne  fant , 
et  elle  a  l'avantage  de  nous  préscntr-r  nn 
sens  très-raisonnable.  Les  frères  £mbnaci 
s'engageaient  k  coodoire  la  nef  k  Saint- 
Esprit  h  Aii_'ii<";-Mortes,d«n»  les  premiers 
huit  jours  de  m  u  1270,  apri-s  l'avoir  fait 
abattre  en  carène  ipi  le  mois  d'octobre; 
cela  nous  semble  tout  simple.  La  dernière 
pièce  de  ce  registre  est  datée  des  calcndc* 
de  Mplcmbre  :  hilendas  teptembns;  la 

des  neft  promtMt  parla  commune  do 

nés,  les  calendes  d'aTiil»Ct  taimâtu  c»t 
écrit  :  UiaknidaM. 
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» 

fainuia,  n  m  ^clt  mvi  ierimiis  (ifir)  nire  îlU  qai  ia  dicta  nni  fnerial 
junbuBtad  luictaDoiiiiiiievuigdi*  •dhrafeeteiifttodiM  dictum  domi- 
nnm  Regonet  gentem  suant  et  omnes  suos  et  gentis  sue,  et  «idem  in 

firnni!ins  nlMilire  et  armiragio  siio  et  conipl»'ro  Tiagium  quod 

idem domuius  Ilex  factumvo!n«Mit;  iiismjmt,  ex pactot ontinentiapposito, 
promittimuft  etconvemmus  vobis,  tlicto  nomiiic,  quod  e&  quod  dicta  navi& 
de  mandato  didi  dombiBegn  ^  gus  nnnciis  •epwnM»  fueritde  dieto 
ioco  de  A<|aiB  Mortuis,  Tolantai  fnerit  ^ti  domini  Begia    ejus  mindia 
quod  dicta  nains  api^icare  valeat  ad  aliquana  ïnanlam  t«I  portam  yd 
alhim  icxnitn,  pro  habcndo  «onaOio  vél  expectare  gentem  suam,  quod 
illric  «nim  iîl.i  iiavi  ire  (enoamnr  si  fttprimtîs ,  et  illi  qui  in  (îiefa  navi 
fuerint  ire  tem-anltir  et  ibi  expecfare  et ,  si  necesse  fuerit,  ibidem  simili- 
ter  discaricare  ras  et  equoi  que  erunt  in  ipsa  uavi,  et  iterum  ipsas  res 
et  equos  reducerc  seu  rcdud  £acere  in  ipsa  navi.  Salvo  semper  quod 
intelligatiir  et  teneamor  dietaa  rea  et  equoa  hooerara  et  eiiioneniv  va- 
que ad  ripam  aive  litus  maria,  cum  bardiia  dicte  nafify  proot  mdint 
fieri  si  poterit  Et  si  forte  coutingerit  dictum  dominum  r^em  weu  efm 
nuncium  dicta  navi  ibidem  tam  detinere  quod  oporteret  quod  hiema- 
ret  ibi  vel  alibi,  vel  octo  (.tic)  illic  yemaret,  dabitis  et  sol  vêtis  nobis  sive 
dari  et  solvî  facietis,  in  i])so  loco  vel  alibi  tibi  yemaret  ipsa  navis  facto 
domini  Hegia,  iibras  quadragmta  turoneuses  per  centum  somme  dicti 
naali  «ive  lâNraa  miUe  toronottes.  Item  promittimna  et  oonvcmmua 
votM  ^ctisambasatoribua,  dicta  nommer  quod  in  dicio  loco  dictam 
navim  ilerum  honerabimua  sive  bonerari  £utemus  oDudbus  illi»  Fd>us 
queplacuerintdictodominoBegifCumbarchis  dicte  navis,  prout  meliua 
fieri  poterit,  et  demum  cum  ipsa  iiavi  et  marinariis  ire  ad  illum  Inrum 
ad  quem  placuerit  dicto  He«;i  vel  ejus  muidato,  et  ibidem,  si  iieeesse 
tuerit,  exhoneraJ^o  seu  exhonerai-ifaciami|>samnaviiu,  ut  tlictuiu  est,  et 
si  equi  de  ipsa  navi  exhonerati  erimt  in  terra  in  ipso  loco ,  promitti- 
mus  et  Gonyeoimna  Tobis  ibidem  «tare  et  expcctaie  per  mensem  unum 
cnmipaa  navi,  Imiendo  ibidem  scrvidam  domiiii  Regia  aicut  de  ipaina 
vobis  procetserit,  usque  ad  dictam  tenninumf  etaiin  dictum  mensem 
voluntM  fueri^  dicto  domino  Begi  vd  eju*  ccmsilii  tranaferendi  te  et 

'  Pour  i/wtimus.  •  Pour:  amimgOt, 
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gmtem  ad  alium  loctim  in  eadeui  regione,  quod  teneamur,  si  ïd  dûti 
navi  fuerimus,  iro  vpI  illi  qui  in  dicta  iiavi  fuerinl  lie  h'nfrintur  ciim 
di€t;i  iiavi,  et  item  m  t  i|iir-,  .  t  {jeiitt-s  et  omiios  res  que  lijidem  de  dicta 
navi  exiionerate  erunt,  vei  exhuiierare  iactru  et  reducere  sive  redduci 
facere  in  dicta  navi,cumbaixhisipflyiiiiayis,proatiiidimâeripoterit,  et 
demum  ire  cmik  ipM.  vtm  et  boum  ad  alium  ]iOciim,ni«adaiii  regione, 
«inoplaciMiit  dido  donmio  Begi,  et  ibideni  eadwnerara  tim  eduniarari 
ÙMtm  îpaam  uvim  «miuiîImis  tànu  perlinentibus  domino  Régi  et  genti 
sue,  ut  dictuinest  Etpoatmodiiiii  lioeat  nobis,  si  fuerimus  Tel  illi  qui  in 
dicta  naxT  fiierint,  ire  qiio  eis  p]a<  nennf  «îivc  voluerint.  Salvo  qtiod  in 
ipsa  navi  ire  non  teneamur  nos  vel  aliquis  nostrum  uti  nobis  jiLirnêrit, 
sed  possimus  ibidem  pto  uubis  alium  Tel  altos  constituere  loco  nostru 
sufEcwntes.  Pradleia  onuda  et  lingula  pixiiiduiiiun  Tolrii  dîctia  tmbaxa* 
tttrflrTf  I  y"*"*""  Awmm  w^gia^  Attendent  coDiplePB  et  obaeivafe^  life 
attendi,  oompkri  et  obeervari  Cweff^etiitttto  contravenice,  alioqaia  pe- 
nam  dupli  todua  dkli  naoli  rdt^  dieia  nomine  stipulantibus,  pramitti» 
mus,  pro  pena  et  predictis  omnibus  attendeudis  et  obscrvandis,  omnia 
l>on  !  nosir  t  habita  et  habenda  vobis,  dicto  nomine,  pignon  obligamti s, 
renuncuuifes  juri  de  principali  et  in  soliduui,  nove  cnnstitucionis  de 
duobus  reis;  epistole  divi  Atlriani,  fori  pmil^[io  etoninijuri.  Insuper 
fhedisititdeFlÏM»,  pro  Kbria  mtDe  turoneiMibus;  LaufranouedeOriidÉl- 
pro  liDni  pro  Itbrîa 

mille  turonendbiu,  et  Conradua  Embriadnt,  pro  librfe  miUe  taronen- 
obus;  de  predidis  et  pro  ptedKctis  omnibus  et  singidis  nsibus,  dictos 
ambaxatores,  dicto  nomine,  prcdicfis  l'Iiiîippo  et  Jnhannino  ronsti- 
tuerunt  se  proprii  et  principales  (Ithitores,  nixservatores  et  atten- 
ditores,  Hub  dicta  pena  et  obligationc  bunortim  suorum,  juri  de 
principali,  juri  solidi,  nove  oonadtudoiiis  de  dvobtts  Kis,  epistole  divi 
Adriain,  fori  privOegb  et  omni  jtirii  versa  ^rice  noe»  dieti  JoInnnuB  Pioi]iR> 
vilain,  Henricus  et  GuiQdmiM  de  Mora  »  dkti  domini  R^s  nundiet  am- 
baxatores,  sicut  apparet  per  litteras  dicti  domini  Régis  ejusdeAi  sigUIo 
sigilîatas,  in  desciipto  nomine  ipsins  domini  Régis,  proniisimus  etpromit- 
tiiuus  vobis  dieto  Philippo  et  Jolianui  tiare  vobis  et  solvere,  et  sic  farere 
quod  dictus  domiiiu»  Kex  dabit  et  solvet  vobis  vel  vestro  certo  nunci<i 
reûduumdictipreciidicti  nauli,  scilicet  mille  librasquingentas  turronen» 

74. 
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ses  in  Aqtiis  Mortiiis,  iisqne  «lies  postqiram  dicta  navts  ibidem  applique- 
nt dut  a  iiiivi»;  '  ,  lit  dictuni  (  -  t  iil>ras  mille  tuiToneuses  si  contiii- 
geret  dictam  naMin  yemare  aiicut)i  (ie  inaiidato  djcti  domitii  Régis  seu 
focto  ipius,  ui)i  hyemaret  ip&a  navis,  ultra  prechmi  dicii  nauli,  ut  Mipe- 
liuf  dktnmMt.  (îoie  onniit  ct«iiigii]«r  nomine  et  mandaio  dicti  àqoM 
]le^«tpr»i|Mo  dcNnîno  Rege»  pRMiiitlîanis  «t 
Flnlipo  lohaimino  attendere,  oomplere  et  obserrare^  attend! ,  comploi 
etobservari  facere,  bonafide  tit  snpn,  et  in  nullo contraTeDire.  Ténor au> 
tmi  ili('t;n  nfnlitterarumtalisest  :  Liulovicus,  Dei gracia Francortim  rex.... 
Diltrclisstas  jK»»estati,consilioet  communi  Jaime,  salutein  et  dilecttonetn. 
Mittimuâad  \oa  dilectos  iiustroi»  Ut:uricum  de  Caïupo  R^mlso  dericum  , 
johamuim  dictoin  P«nl«vâain  oulitaiii,  et  GuiUiliiiiim  dé  Vont  Mmeo* 
tem,  iMwtw»  latore»  pwencinin,  td  tmcmmlum  ■wAtomi  et,  «i  neccue 
fiMrity<wm«ngiilaiii»itf  pewon»  de  mtto  C0Binroni,deiMwaiuB,  fw»  et 
aHù  conduoendia  nec  non  de  galeis  faciendts  fini,  pro  nostro  panagio 
transmarinn.  Damus  et  cis  edam  plenariam  potestatem  et  spéciale 
tnandatum  cunveniendi  supra  h'ns  y  obisctim  et  cum  alus  de  vestm  cou>- 
rauni,  i>ccun(hini  quod  eis  videl>inu'  expedire,  requirendi  et  n  vubui  mit- 
fioens  subsidium  iu  galeis  et  in  alib  opportunis,  nec  non  petendi  secu- 
ritaieiii  a  vohi»  et  a  wngiilaribi»  pwnom»  deooiiiiMiiit'vettioet<iiiilNK 
ooQvenerintyet  lecipieiidi  eain  pro  noMa»  «t  etligmidi  ium  «d  comrcn- 
dooe^quaa  taper  a  vobis  et  cum  aliis  de  vestro  conunnni  obsenwndai, 
ratum  et  gratum  habitunim  quicqiiid  por  ipsos  très  vel  duos  px  eis 
actum  fuerit  suprn  prcîiii'^'jis ,  et  procuratum,  secuiidum  quod  iu  ipsis 
litteris  pateutibui>  supra  hoc  confectis  invenerimus  couùuei'i.  lu  cujus 
rei  testimonium  presentibus  nostrum  fisamus  appcwû  agUlum.  Actum 
apudSanctumG«iiuuftuminLaya,dkXo^postocta'vamP«Bce  (m-),aniui 
Domini  millerinM»  duoentaimo  leiagesiiDO  lumo.  Actum  iu  domo  Guil- 
Idmi  de  Turri,  millesimo  ducentesimo  Msageiimo  nono,  indkcioiiî  un- 
décima,  die  octava  junii,  internonam  et  vesperas.  Testes  QttO MoOWUea» 
Guillelmus  Daniel  et  Guillelmus  de  Viri  bancherii. 
Ëgo  Leoninus  de  Sesto  notarius,  rogatua  »cripsi. 

■iriMitafwsd^luiMMriiNrcMiev<pMdoo,p.  S55. 
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XXI. — littara  Jaooln  de  RdlAndo  de  Kaulo  loco    supra  locacknw 
cujus  navis  qoe  TOcatnr  Carùa*, 

In  noarine  Donnni,  «noeo.  Ego  Jaoabas  de  BoUando  de  Vaulo»  looo 
sive  naulizo  Tobis  dominis  Hcnrioode  GampoBepulso,  Joanni  Pillavilaiio 
militi ,  et  CliilUelmo  de  Mora ,  nunciis  etambaxatoribus  illustrissimi  rugis 
Francorum,nomineetviceipsiusdomini  Rpgis,et  pro  fol  ici  passagicipsiiis 
dommi  Régis,  navem  quaindam  que  dicittir  ('/inf//s,  cpie  lacla  luit  <  t  est 
in  scario  Yara^iui  ^,  quamquidem  navem  vobis  naulizo  seii  lucu,  ilicto 
nomiiief  cmn  onmibitt  pertineutSKis  ad  ipawa  namoif  wiKwîbiis  et  an- 
ttaiap  timoiiibus  et  anchoHsy  et  oomta  dia  aua  aafsia,  prout  infoius 
Mriptdm  Mt;  et  î|M«in  irobis  maùuo  pro  meroede  libitaum  mille  qua- 
dragentanim  viginti  quinque  turronensîtaii,  de  qua  meroede  tàw. 
loquerio  ^  j.Tin  hnhnissH  récépissé  confiteor  a  vobis  medietatem .  s(  ili- 
oet  libras  scptingentas  duodccim  et  solidos  deteui  turronenses.  Keuiiu- 
cians  exceptioui  non  nuiuerate  pecuute  et  non  receptc,  doli  in  secuuduui 
{iic)  cxccpliolieD  et  Omni  jui  i  ;  reliquum  predi  dioti  nauli  habere  debeo 
iofin  difla  octo  paatqaam  dkta  navis  applicoerit  apud  Aquas  Moituaa; 
ita«|aedoiiiiniiaB«x  velejua  nmicn  michi  aohere  non  imeatiir,  ai  mîdii 
(non)  placuerit  in  médium  madii  proxiininn... .  ad  ipsumlociimp^ictuni 
cumdit  tannve.  DelH-o  etpromitto,  secuiidumquotl  inferins  contiiiebitur. 
Quam  qiiidcm  navem  ciini  mmu  saraia  sua  etapparatusuo  et  fviniimento 
ipftius,  de  quo  inferius  continebuiitur  (.u'c)  et  dîcetur,  vobis  loco  atque 
naulizo  pactis  modis  fori  condidonibui»  infra  scnpUs;  promitto  vobis, 
dicto  nomine,  ledpientibna  piedictam  navem  cmn  ommbusaon  cardis 
etapparatibua  et  aUja  quiboa  eupra  fiicta  eit  mentio *  et  tnleriua  fiet, 
ducere  et  condncere  aea  condnd  boere  ad  Aquas  Mortuas,  usque 
ad  octo  dks  madii  prosimo  ventnri,  qood  erit  comnte  ^  millesimo 


'Zofti est  une  Taate  du  scribe, qui  a  copié,      hgmohj  sur  l'e  duquel  est  un  signe  dont 
k  la  rubrique  de  la  lettre ,  le  mot  qu'il      le  sent  oous  a  éduppé.  Le  mot  loquaimm 


t 


a  tSNmwê  à  U  première  ligne  aprvs  nanh,  qu«  mm»  mnt  trouvé  dtna  la  lettre  qn» 

Mns s'apercevoir  que /oeo  (je  loue)  était uo  termine  et-  rc(;istri-,  nous  a  aldi- A  rr-,ii- 

verfoe  se  rapportant  à  «fo.  La  Aute  ne  m  tuer  le  mot  toquerio,  trës-oaturcl  ajirùi 
^pM  jam  b  table  des  rabriqnea. 


'  Cette  nef,  toute  ucuvi',  n'avait  pas  lté  *  On  lit  mal  les  mtHÈ  qtse  MMW  crOJOB* 
encore  lancée,  et  était  debout  sur  le  chan-      pouvoir  rétablir  i 


•  CuntiM  Mt  Due 


^  Loyar.  Oa  fit  diM  1«  aMaoteritltaiot 
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duonlMiiao  ieptnagerimo»  dbe  tiu  madii;  et  corn  Ibi  fticro  mu  dicta 
navis  Ineiity  promitto  quod  in  i|Ma  navi  eihoïKcébo  mu  «shonerari  li- 
CMm,  eu  m  bftrchis  dicte  navi»  et  marinariia  ipsius,  qiuoqtffd  fihcsiMrit 

dicto  domino  Régi  scii  ejus  consilîo  et  niuu  io.  Et  instippr  ppomiMo 
vobis  per  pactum  t-t  rontinenli  propositiim  .  cnm  dicta  iiavis  ibi  appli- 
cuerit,  quotl  (ai  laiii  t  l  cural)o  ita  et  sic  «{tiod  oume»  taaruiarii  dicte 
uâvis  juralninl,  pustquatu  requisitus  iuetx»,  ego  vel  qui  pro  me  erit 
in  dicta  narï»  rnlvara  M  cuatodira  penonam  doniiDi  Régis  et  frnulinpk' 
ejus,  et  n»  ipsas  non  diminuera,  et  qnod  aeqvantar  et  oomplebant 
viagium  in  quod  ire  et  ddbeiMt  diOa  naris  ad  Tolantatem  dieti  domini 
Begis  Tfi  ejva  oerti  nuodi,  et  obedire  ipso  domino  et  <^'us  adju- 
rato  sfti  manrlatf)  î]>sins  domini  Rpgis,  qnousque  durabit  dictum  via- 
gium;  et  ego  seu  ilic  (jui  pro  nie  erit  in  dit  fa  navi  simile  jnrabit ,  stibibit 
etfaciet;  etinfra,  per  pactuin  iii  cootmcuu  apposituiuiu  presenti  con- 
ctractu,  pnMnitlo  et  convenio  YolHscum  BMrrere  de  Aquis  Mortim  oun 
dicta  navi  honcnta  tieut  placuerit  domino  Régi  sen  e|as  ocrlo  nnnciof 
pn>  eiindoquoosciaedoniinua  Rex  -vd  ^os  oundua  Tohicrit,  et  sped- 
aliter  promitto  wbM  quod  ip&am  nairim  et  bonere  ipsius  ibo  ego,  vd 
aliquis  pro  me  profuerit  in  dicta  nave,  si  de  mandato  fuerit  seu  de  vo- 
luntate  dicti  {loiniui  Rot^ts,  ajuid  Dyraguxiani  *  vel  ad  alium  qno  pla- 
cuerit  domino  Regi,  et  in  dicto  loco,  si  de  voliintate  fuerit  dicti  domini 
Régis  vel  ejus  certi  uuucii,  cum  i>ardus  dicte  navis,  prout  melius  tieri 
poterit,  cxlionerando  rcaqaein  dietn  mnri  erunt  peiiinenlae  ad  dietam 
dominum  Bcgem ,  prout  in  cia  ett  qood  partidpea  navim  «Klionenre 
na  mercatorum,  et  qMat  rm  ad  ToloniBiem  dicti  domini  Ile^a  iicnmi, 
cum  dictis  barcins  dicte  mcnBf  pnmt mdiua  fieri  poterit,  honerabo  scu  ho- 
nerari  fn<  intîi  per  me  vel  meiim  sorium  et  marinarios  dicte  navis,  pront 
superius  dictum  est.  Et  msupcr  promitto  vobis,  dicto  nomine,  ex  fori 
conveucionis  inter  nos,  h^^^re  in  presetitt  locacione  quod  de  dicto  loco 
seu  porta 'Diragtisie,  seu  de  dicto  loco  ad  quero  ipsa  navis  ibit  de  man- 
dato dicti  domini  Régis ,  monébo  vd  mtMiébit  Ole  qui  pro  meeritîn  ^ta 
navi  et  com  ipaa  navi,  ethonara  ipaius  et  marinariia  pro  enndb  ad  locmn 

*  Antllte  «st  ici  dam  to  mm  oft  b  mot        *  Pour  Drracckitm,  Dunsxo. 
'LiiU'iid  encore  eu  Italie.  CmI h  Jim»fe        > Sm p»m4tKagîuh,  MMM«a  le  lit 
du  vieux  fraafaii.  qua^iMS  U|piM  pla«  llM» 
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ad  quem  jabwiît  ipie  domimis  llex^cfnui  eertu  mmcnu,  et  apfilicnre 
ad  iUlun  loeimi  corn  ipit  nm,  pco  ^Kiloco  exhoncrave  rn  que  enint 
in  dicta  navi  ad  dictum  dominum  Regem  vel  ad  saos,  en  m  barcfak  et 

mnriTiariis  ipsiiis  nnvis,  proiit  moliiis  ficri  poterit,  ut  siiperiiis  dictuni  est, 
siiicet  m  loco  t!I'>  rid  qtu'm  ibit  dicta  navis  de  voluntate  dicti  d<miini 
Reçis;  ex  quo  fl(>  portu  diliaguzie  ■  vel  de  alio  iocorecesserit,exji«;ctai\' 
<  promitto  cum  dicta  navi  et  marinartiâ,  ad  vohtntatem  domini  Régis  vel 

!  ejusnuncDfiMViiMiiaemimamfTidebeeteKquoeqiiklcml^ 

eteKinde^iiifra  dictum  tampiu  maMns  nniiUy  non  fecedera  snielioflntiii 
«en  oomeatu  dicti  domini  Régis  seu  ejiw  nniicii  pKaontes,  et  quod  infira 
dictum  mensem  dominus Rex  vel  ejtis  cprtris  ntmciiis  vellet  iterato  facere 
I  honerare illas  indictanaviqueexhonerateeruuf  iiMlicln  Ifxo.queipsas 

I  in  dicta  navi  iternm  honerabo  seii  honerere  faciam,ciiiu  tiarcltui  et  luari- 

I  nahis  dicte  iiavis,  prout ttuperius  Utcluui  est;  et posbjuam  honerate  eriuit 

I  iKde  «es  in  dicta  naviinlooo  pndictOf  promitto toIm»  quodcumipia  navi 

et  nbaaibo  ego  ml  nmMàna  mena  ad  illum  locom  qoeo»  degcrit  dictus 
donuBoa  Bck, dam  tum  digat  qaem  iude  eat  dicta  navia  in  territorio 
ejiisdera  reguif  in  quo  ipsa  navis  exhonerata  CMO  ultimo  loco  et  in  ipao 
locoipsas  res  qiif*  ilrrato honerate  fuerunt,  ipsas pes exhonerare  promitto, 
utdictntii  est,  vnlnnfpttcm  dicti  domini  Régis  vel  ('iusnancii,itaqiiodiri- 
fradictaexhontTataultuualiceatmichicumipsanaviabirequaiidovoluei'o. 
Sarciaautemetcumea  que  cum  dicta  na^  que  est  de  duobus  coc^iertis, 
coongnare  ddieo  et  liabere  in  dicta  nati,  et  hab^  promitio  in  îpao 
'viag^  com  marinariia,  aieut  iata  predictitra  ett  *  vctia,  per  pactnm  in 
contînentiapposi I u m  que  in  ipaa  navi  habdx)  marinaiioavigînti  quinque» 
computatonaiich(-rir),  etscrvientes  très,  ilem  artimonum  unum'^grossitu- 
dinis  palmoriim  sepfcni  p\  Innsfifudinis  r  tihitorum  trigiiifa  quinqvic.  <'t 
arboiHJ  de  medio  grossitudinis  pahnoriun  sex  et  longitiuiiiiis  cui^itorum 
triginta  duorum,  et  septem  peciaë  antenatnim  ;  qiias  aibom»  liabeijo  m 
dicto  ^fiagiofornitas»  booaa  et  decqUasideoMnilwianeoe— aribad  tanàr 

'  Ici  l'on  peut  f-tr*  en  doute  sur  le  nom         '  Ces  mota  MNIt  doalMiHf  mai*  le  scni 

(lu  portdont  il  s'Agit;  cepeudaat  lei{/ni-      ae  l'est  {)a<s. 

fKtekm  MMtt  fait  peacher  {MMir  OoraBO^         'Toilà  le  mât  de  l'avant  Doniin<;:ar- 
-etaonpouf  BagVM.  timon  ;  c'était  en  efTct  celui  qui  portait  la- 

voile  d«  ce  nom.  Toir  ci-dessit«,  p.  Su. 
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mentttiii  iptuiim  nAuxeom.  Item  vêlas  quinque  cotoni,  nom  et  bon 
et<lec8Btiâ.  Item  ancom  tretdediii,  boiuts  et  décentes.  Item  octuaginta 

centenarin  snrric  ranalii"^  l  oinmisse,  computativ  in  liiis  furnimentis  rlic- 
lartimaiiioum.  Item  oiniH-m  aliam  sarciara  pertmcntem  atl  ipsam  na\etn. 
Item  barcham  linam  de  pala&charmo  et  gondolam  furmtas.  Item  vt^etes 
totquod  crunt  capaces  meturtnm  quingeatarum  a^UL  Et  que  dicta  navu 
«•t  et  cme  ddiet  longitudinis  peroocnaiii  CQbitorun  -viginti  qmluor, 
et  de  roda  in  rodam  cubitoram  trigenta  ses»  allitiidinU  in  aontiiM  (jic) 
palmonim  treadecim , latitudinis  viginti  septem et altitudînia  incooperta 
palmonim  octoetdimidium,et  altitiidiiiis  in  orlo  palmoritm  quinqiie,et 
talamumad  panem  (sic  /}op/irn  li.ibore  dt-bel  ;  qviam  quidcn)  iiavent  sic 
ftirnitam  marinariis  et  oinmlius  rcbus  aliis  predictis,et  eciaiu  aptatara 
et  apparaiam  stabulariis  pro  equis  ponendis  et  restis  pro  pedibus  equo- 
niniy  ad  lemniniiin  supra  dictiwn.  Et  deunua  promitlo  hidiere  paiataiB 
per  me  vd  meum  oundum,  apud  Aqoaa  Mortuai,  luque  ad  terdmn 
diem  octo'  madii»  et  iioeve  «eu  fieri  sua  omnia  que  aupra dicta sunt, 
meis  expensis,  pro  dicta  noercede,  salvis  hiis que  insuper  dicuntnr.Que 
omnia  et  singiila  pmmitto  vohis,  stipiihuitibns  nomine  et  vicedicti  do- 
mini  Regis,attenfl«*re,  coni  jiU-re  et  obsorvare,  seu  attendi,  complerict  obser- 
varifacere^in  uullu  cuntravciurc,  aUoquin  penamdupli  tocius dicU uaïUt 
vobis  stipulantibus  promitto:  pro  qua  peua  et  pvedictisoauiibiiaûiten- 
dendiB  et  oliNiTandis  «obÉa,  dîeto  nomine,  pignon  obligo  onuiia  bona 
aMa«  et  ^lecialiter  dictana  navim  cou  mnni  aarcia  et  prcparala  qiaini. 
Banuncians  autem  privil^gio  Ibri,  ita  qood  ubicum  propteraa  me  et 
mea  convenire  et  destinere  possit,  insuper  pro  dicto  Jacobo,  versus  pre- 
dictos  aiiibaxacionr^  (sir),  de  predictis  omnibus  attcndcndis  et  obser- 
vaiidiâ  et  pena  solenipmter  nitercesserunt  et  se  ))riucipa]iler  obligarunt 
Guillelmus  Daniel  de  Nauio  pt  Guigenzonu»  dictus  Cornes  de  Naulo, 
fidqnbcndo  de  dicto  Jacobo,  itaque  quibuain  aolîdum  taneatnry et  re> 
mmciateruat  juri  de  princq^  c|ttata]e  dm  Adiiani»  et  benefido  nove 


'  Oe*  «flt  OM  «uperfStatioii.  On  i««wii*  qv'clk  devait  lire  répMe.  Les  copies  qui 

naît,  «ux  noinbrfiiscs  failles  qui  se  rcn-  forment  le  rct^istre  que  noas  publion*  ne 

coaireot  dans  le  mcmepauage  de  ces  pià-  furcatpotntcolUtiotiiiéea,<NifSi  elles  le  fu- 

Ict  copiatM  «aeliuit  fluri  |Mr  c«Mir  rant^k»  piteoiqifcllMveprodviMBtAuMi 

la  formule  qu*ils  avaioat  à  reproduire,  l'é-  elles-m^mes  des  copies  grossière»  el  faites 

privaient  à  peuprès  au  haurd  toute*  les  fois  saas  atteatioo  comme  mum  iatciligeuce. 
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constitucîonis  de  diioLu»  reis  et  privilegio  fori,  omni  alii  juri  que  se 
tiwri postent,  et  prominiom  obligaverunt  dictb  amlMxacioiiibm oomia 
bon*  sua  1  ncnniBe  dicii  domini  Bs^,  vena  -viœnos»  pradicllHenricusy 
JohuuKselOdOdmtMjiMincu  etamlMxatores  dicti  domini  Régis,  prout 
de  ipsa  ambaxaria  constat  per  littï^ras  ipsius  domini  Régis  sigillo  illius 
pWidenti  miinitas,  et  pnblicatas  df>  innndatr»  parcium  per  me  tabellio- 

neni.  qiiarum  ténor  lalis  »  st  :  Ludovicus  ,       gracia  Francorum  rex  

DUcctis  suis  potestati,  csonsilio  et  conunuiu  Jaune,  salutem  et  dUectio- 
nem.....  Bfittîmiis  ad  «oa  dUecloa  ineo»  H«nricain  de  Gampo  Bepuko 
ckricuD,  hAuBomm  dictum  PdlevSlaai  nflilein  f  etGuilldoKiim  de  Won 
MrhaOemf  meoalatores  presendnm ,  ad  traetandani  vofaiscum  et,  si 
neoesse  fuerit,  cum  singidarflnMpersonis  devestro  conimtini,dr  navibus 
et  va«îis  aliis  conducendis  nec  non  et  de  £rnl*Ms  de  novo  fririfudis  felici 
pro  nustro  passagio  transmariuu.  —  Damus  «ms  plenariam  pott  statem 
et  spéciale  mandatum  conveniendi  supra  hiis  vobiscum  et  cum  aliis  de 
conummi  yesiro»  «ecundam  quod  ek  yiddnbireKpedîre,  requirendiet 
a  Tobis  Miffidena  nibsidium  in  gskis  et  in  aliis  opportmùa»  nec  non 
pelendi  aecurilateni  a  yrobm  et  «ingularibiM  penonis  de  vcstro  oommoni 
cum  quibus  conreumint»  et  concipiendi  pro  oobisaç  dsligandis  nos  ad 
oonvenciones  quas  supra  prnm'rssis  vobiscum  et  cum  aliis  de  vestro 
commnni  fecerunt  observandas.Ratum  et  gratimi  îi;d>lfnn  quirquid  prr 
ipsos  tn^s  vel  dnosex  ipsis fuerit  snjn^  promisMs  su  et  procuratuiu ,  se- 
cuudum  quod  in  ipsoruui  liUeris  patentibus  supra  itoc confectis  inveaC' 
rimas  oontineri.  la  oujus  rà  testimonium  presântflHis  Utteris  noatnim  fe- 
cimusapponisifidlimi.  Actumapod  Sanctum  Gamuuram  inLaia,  die  Jovia 
poakOCUdMiS|anno  Domini  millesimo  ducentesimo  sexageslmo  nono.  Con- 
Tenimiu  et  promittimus  tibi  dicti  Jacobo  dare  et  solvere  residuum  dicIi 
nauli  seumm  e*!!**  s;)l/:di;un fj'i'r)*  mcdietafem ,  >'i(i<'!!K«Hlibras  septingen- 
tas  duodpcini  et  solides  decem  turoneui»es,  u&que  um  ilimn  inadium  pro- 
ximeventurum;et  iusuper  per  pactum  incontiitenti  apposmuu  promitti- 
mus tilat,  nomineirice  dicti  domini  Rc^s,  quod  si  oontixigerit  te  vel  alium 
dicti  domini  pro  te  cum  dicta  nave  byemare  in  Synagazia*     in  dio  looo, 

'  Ce  mot,  qiù  se  lit  mal,  est  là  sans         *  SiaigaUa ,  peul-Hn;  mais  plus  pro 
I*  prix  convenu. 
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de  muidato  et  voloDtate  dicti  dominiBi^  Tdejue  oerti  inincii,teafiMîto 
Eflgb, quoil  nos,  pro  dicto domioo&ege  et  ipse dominus  Rex,  ultra  dictam 
meroedem  dicti  nauli,  dabimiis  sen  dablt  ipse  dominus  Rex  tibi  libris 

(in-^draeinfa  tiironeiisibus  qu.i.pro  quolilM  lcfiilawaiio  dicti  nanli,  silicet 
in  loi(»  illn  iil>i  liyt  inaverit  i|>s;t  na%is,  iii  dictmn  est.  Quam  fjuofl 
cuiiiain  sni  argentutu  dure  et  itulvere  prouiitliiuub  libi,  dicto  uumui«, 

antetpiaiu  ipsa  nrn8diB4ed«t  deeo  looo  in  quo  hyaaurrcrit;  verump- 
teiucD  promittiinus  tibi  qood  ai  anteai  quam  ipn  naTîs  racedtt  de 
loco  in  quo  byemabit  »  et  aumerata  est  et  tftii  tno  mmciopecuiua 
in  ip«o  looOy  pro  dbariic  aeu  conducte  marinariorum  vel  pro  aptendî 

ipsam  navem,  que  nos  pro  ipso  domino  Repe  scti  i|îse  dominus  Rex 
vel  ojtis  muM'iiis,  mutuabit  tibi  vd  imncioqui  ibi  pro  te  esset,  pecti- 
niain  ad  îd  sidticienteni,  in  ai'bitrio  bonorum  bomiuum,  ita  quod  tibi 
luutuabitur  vd  tiio  iiuiicio  possis  compeusare  iu  eo  quod  recipere 
ddbent  pro  dicti»  argento  dicti  aanK.  Que  oiiinia  et  nngfila  aupndielÉi 
nomine  et  Tice  dicti  donaini  B«|^s  et  pro  ipso  dicto  domino  Bc^ 
pramittimus  tibi  attendere  et  obeervav^  attendis  oom|M  «t  obserrari 
fiuiere,ut  supra  boiia  fide,  et  in  nuUo  oontravenirc.  Acttim  Janiie,  in 
domn  Guilli'inii  de  Turri;  pn-sentibtis  testibus  vocatis,  Vclro  Auv'w\ 
Andréa  Mr.lloiio,  Johaniu-  de  Mfini'tnlino  ,  dicto  Guill^'lm  » .  Simone 
Tantaro,  Jobamu*  Mcliloco,  anno  Douùiii  die  nativitatis  iiulifsimo  ilu- 
ccntcsimo  sexagesiuio  nono,  in  dicta  vigesima,  die  vigesima  nona  madii 
poat  vupcfas. 

Ego  Marimia  de  Monte  Roaato  notariua,  rogatm  aeripri. 

XXn.  —  Lâttera  Symonis  de  Caria  Mpra  conliDCtioiie  son  oomtnic* 
tionc  ciijusdam  salandrini. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Symoii  de  C.tirra  promittoet  convenio 
vobis  dominis  magistro  Henrico  de  Campo  Repulso,  Jobanni  PiJlavillano 
nûlilîf  et  GnillèlnBo  deMbra»  nandis  et  inoboiatonbiis  serenissini  Begîa 
Frande,  stipoiantibiis  noomie  et  nce  ipaius  dooaini  Régis,  quod  preaen- 
daKterfadIamaivefieri&ciam  pro  ISdici  paasi^o  domini  B^s,  in  Sanoto 
Petro  Arène  uaqueRapallum,  et  comprebensoRapalIo»  sallandriumunum 
de  manerie  et  mensuris  infra  scriptis,  ad  meas  proprias  expensas,  vide- 
lioet  longuro  per  carenam  cubitonun  viginti  octo  et  dinudium;  et  de 
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roHa  in  rodam  cul)tt<^nnn  qna<lia^'iiita  unum;  Pt  alfnm  in  sentina  ad 
rt'ctam  liiieam  palmorum  uudccitn  ;  et  a|M'rit'(  palnios  vii,MiiU  M'plem; 
et  erunt  (sic)  '  in  cooperta  allitudum  palmoniin  uoveiii,  et  in  orto 
palmordfli  mk;  et  bab^it  AJ»imnn  ad  po|>âin  et  prodam,  bonum  et 
deoehiem;  et  lubelntailNirem  Muun  de  proda  croeum pdmoram  eep- 
Ifim  et  quam  et  kmgam  aihitoniin  trigintà  trinm;  et  ailiorein  de 
BMdio  crossam  palmonim  tes  et  quarti  et  imigaain  culritomm  tri- 
gintà; et  habebit  pedas  septem  antcnarum,  et  anchoras  tresdecim  de 
cantarii«;.  quiîKjue  in  qnatnnr  prn  qualiîjet;  vela  cotoni  quinqiir  bonas 
et  d«^centes;  itarcliam  dv  palasciianno  et  j^onxdolam  funiilas;  el  oc- 
tuagmta  ceotanaria  sarcie  nove  canaU*»  cuuuutestf,  et  uianuanos  vi^nti 
quinque ,  et  puoNM  tre%  oompatalo  sauta  uno  ;  et  tôt  Tegeles  qnod  ca- 
piaDt  metratat  lesoentii  aqoe»  et  scdiiaiuM  *  pro  eqiiia  et  restoa  cnb 
pedibwi  eqaaraiD$etdKtiim«allandnimdedicta  manerie  étnMromru, 
et  cum  oDtfiibus  et  singnlis  supra  scriptis  et  necessania  ip«i  hgoOf  dm- 
fhicam  pt  ron«;r^fial>o  set»  conduci  et  consignari  faciam  vobis  predictis 
;im!)axatorii)us,  imniiTir  et  vice  domini  Rpgfis  vel  niaiidalo  ipsins,  in 
porta  de  \quis  Moriuis,  utitjue  dies  octointrante  maiio,  que  raeusis  eint 
in  anno  l'urrm*»*  «liMs<iite»iiiift  «exagcàmo  nooo,  aaniun,  s^ta- 

gnuaa  et  conpletaiii  ooopertia  et  caaldlo  et  oamibus  diis  rébus  pre> 
dicl»  sibi  neoeMariis,  et  deaaam  cun  eOEectn  omniuiii  reram  necena- 
riarum  ip&i  ligno,  ad  boniiiD  intellectum,  sicut  ezpedit  habere  lignum 
transfretans  ultra  marectim  pqnis  ei  pelegrirtis  ifi  |>assac;io,  et  tali  modo, 
ut  (licluni  est,  dictuui  sallaiidniui  voLis  auibaxaturibus  predictis  haWre 
proiuitto  paratum  et  coudiictuin  ad  dictum  locura  de  Aquis  Mortuis 
usque  dictum  termîmim.  Insuper  pruinitto  et  coûTenio  vob»  dicUs 
anÂaxatoribiit  qnod  boneiabe  aea  booerari  fittiam  «d  nea*  expensas, 
in  dicto  ligno»  onuoe»  lea  iUaa  quaa  vobi»  et  domino  Régi  in  ipso  ap- 
ponere  pIaciierit,et<|QOdnon  bonerabo  neqne  bonerari  faciam  in  dicto 
ligno'aliquas  res  absque  vestra  scieutia  et  mandato  vel  niincii  domini 
Rp^s.  Item  promitto  et  convpnio  vobis  qnotî  juralvi  ,ir  inrare  faciam 
omnes  nieo»  inarinarios  salvare  et  custoilire  l>oiui  tide  donuiuini  Kegeni 
et  totaiii  gentem  suamet  otune:!  res  &uas,  et  obedire  ipsi  domino 

*  Pour  erit  *  9oas  «Tons  i^jà  fait  mnarquer  cette 

•  four  ««rfatoMcf.  étnaàg»  fnte.  Yoir  d-dcam,  |k  $$8. 
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lieu  ejus  nnocio  in  oumibus;  «t  oomplere  vii^ttiB  quoddictusdominus 
Bc9E  tÈom  Tolumt  Et  pradicta  oauiia  et  nngHla  ac  iafrascriptB  volitt 
dictis  anabazatoribiu»  dieto  muâas,  promitto  attendsK^  coniplava  et 
otNerrare  pro  predo  nve  mereede  librarum  mille  scptingentanim  tu- 
rooensiuni,  quas  pro  mereede  niichi  dan'  (tebctia,  et  de  quibus  jam 
hahiiisst'  récépissé  confitenr  lil>ras  mille  turonenses,  renuncians  ex- 
coprioni  non  nuuierale  pecuiiie  «■!  non  n-cojMe,  doli  iiiali,  condiccione 
sine  causa  et  omni  juri;  et  rehidiuim  dicti  precii,  videlicet  libroi»  iieptia- 
genta»  toponqiim,  ndbto  dare  ddieti»  wea  dari  fcoare  ttnwitttii  infra  diea 
ocio  pcwtqiMBa  dictum  aallaiidnini  applicuerit  in  Aqnia  Itortais.  Inmi- 
per,  ex  paeto  in  continanti  lypoalto»  promitto  et  convenio  vobfo  dîctift 
ambaxatoribus  quod  es  qnodicliim  salUmdnun,  de  mandate  domini 
Régis  vel  ejus  nuncii,  separatiim  fuerit  dedicto  loco de Aqiii.">M()rluis, 
et  voluntas  fuerit  dnmlni  Hr  i^n-^  vcl  ejn^  nuririi  quod  dictum  ligiiuin 
applicare  debeat  nd  aliquaiu  uiaul.uti  wl  |K)r(u!ii,  vel  ad  altum  locurn, 
pru  Labeudo  cuuiiiiio  iieupru  expectaudu  geutem  domini  Régis,  quod 
illnc  cum  dicio  ligno  ira  loDearetibiexpectare,  et,  si  neoane  ftverit^  t3A' 
dent  simililer  discanrîguerai  et  equoa  que  erunt  in  ipra  ligno^  et  ipna 
'  reaet  eqao»  et  itenun  radiusere  aeu  radud  biùtrt  in  dielo  fignoy  et  dic- 
tas res  honerare  et  exhonerari  facere  iterum  tenear  et  intdUgatur  usque 
ad  rippam  sive  litus  maris.  Si  forte  contingerit  dictum  flonnnum  Regem 
vel  ejus  luincium  dictum  sallan<lriim  ibidem  iterum  dctinere  quod 
oporteret  quod  byemaret,  quod,  oocasione  illius  hyemacionis,  dabiti» 
et  lolvelia  midii  fleamidbi  dari  et  ttAn  fiicietis,  in  ipso  loco, libres  aexp 
centasocttt^ginla  tumnenaeialtitidictas  Jibras  millee^tingeniae.  Imtnper 
eciam  pronitlo  et  convenio  vofaiB  dictis  .anbaxaloribug  qnod  in  dictn 
loco  dictum  liguum  iterum  Iiorii  r  ibo  aeu  honerari  £uiain  omnibus 
reluis  que  v(tl»is  placuerit,  ad  vulontatem  vestram,  et  deinde  cum  ipso 
ligno  et  maritinriis  ilio  ad  illnm  lociim  ad  qucm  plarncrit  domino  Régi 
vel  ejus  luaiuialti,*  1  ibiexiioncrabo,  si  neresso  fiirrit,  dictnm  liguum  seu 
eidionerari  faciaui,  ut  dictum  e&t,  et  poslquaui  equi!>de  ip!»o  ligno  exho> 
nerati  cnmt  in  terra  in  ipso  looo,  promitlD  ifai  «tare  etexpectare  cum 
ipao  ligno  per  menaon  irnum,  6dendo  tervidum  domim  Begii  ibidem, 
«icutde  ipeioa  voluntate  prooesaerit,  nsquedictum  terminun;.et  li  infini 
illiun  mensem  voluntM.iberit  domini  Biegis  fé  eji»  coneilii  tranefe» 
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rendi  so  et  pentpm  siiam  atl  aliiini  locuin,  in  cadem  regione,  quod  le» 
neamur  iterum  eqiios  et  gcnloti  et  res  oniiies  que  ibidoni  de  ipso  ligno 
exhonerateerunt,  rehonerareiieurehoneran  faceieel  mluœrv  in  diciiun 
lignum,  et  deinde  ire  cum  ipso  lignoethmiere  ad  alium  locum,  m  eadem 
MgKme,  quo  phcuerit  domino  llegi»  et  ifai  eibonenm  ipsiun  lignum 
omnibus  pcrtinentilnis  domino  Régi  et  genli  sue,  ut  dictam  eit;  et 
dcuide  liceat  michi  postmodnm  abire  cum  dicto  %no  quo  voluera,  tahro 
quod  peraonaliter  ire  non  tenear  in  dicto  ligne  si  noinero,  sed  possim 
alium  constitiiere  loco  rnei  snffîcientcm.  Pmlicta  omnia  et  singiila  pro- 
mitto  vobis  dicti»  ainttaxatoribus,  sHpulantibns  noniino  et  vice  doniini 
Régis,  attendere,  coinplereet  obscrvarr,  stu  atlcudi,  eompleri  et  obtiervari 
fînei^  et  in  nullo  contravenire,  alioquin  penam  dupli  todui  dicti  nauli 
vobtt  itipubaitibiitpnNnitiD,  pro  qua  pcna  etprediclii  omnibitt  tenendis 
et  obwrvandiB  vobîfty  dido  nomine,  omnia  brâa  mea  habita  et  babenda 
pignofi  oblige,  renundans  prraliq;io£ori,  epistole  divi  Adrîaniybencficîo 
nove  cniiiititucionis  et  omni  jure,  quod  ubique  me  et  mea  convenire  et 
detinei-e  possitis.  Insuper  precio  predicto  vel  mercede  vrrsim  dirt*»s 
ambaxatores,  de  predictis  omnibus  attendendiset  obM;rvandi.s,s(,)JJenip- 
uiter  intercesserunt  et  se  principaliter  obligar unt ,  quilibet  eorum  in  soJi- 
dom,  Nicèolinii»  de  Volta,  Gaudintis  da  Mari,  Ray  mundinas  de  Mari  et 
GuiUdmus  Lercarius,  et  renuncianrcnint  juri  de  prindpaliy  epistoledivi 
Adriani,  beoeâdo  w>ft  conttitiicionis  de  daobm  veiaetprivil^io  fori,  et 
omni  alii  juri  per  qiiod  possent  in  aliquo  se  tueri  contra  dominuni 
Begem.  Versa  vice  nos  precHcti  Hcnricus,  Johannes  et  tîuillehntis,  nuncii 
et  ambaxa tores  dicti  donnui  R«'gis,  prout  de  ipsa  auii^axaria  constat 
per  Utteras  ipaius  domini  Régi»  bigillo  pcudenti  ipsius  munitas,  quanun 
ténor  uJis  e*t:  Ltidovicu«|  Dd  gracia Fkwnconun res.»  Dilectia  auis  po- 
testati,  concOio  et  communi  Jann^  lahilan  et  dilectîcmem...  Mittiniusad 
vos  dilectos  nostros  Henricum  de  Campo  Repidso  dericum,  Johannem  • 
dictumPoilevilain  militctii,  et  Gnillelnmin  de  Mora  servientes(j/c),  nos- 
tros latorespresenciimi ,  id  frnctandnm  vobiscum  et,  si  nrcesse  fnerit, 
cum  «vinjjiilaribns  pei  sonis  de  ve&tio  coiuiuuni,  de  uavtbus  et  vasis  aliis 
conduceudis  nec  non  de  galeis  de  novo  faciendis  felici  pro  nostro  pas- 
tranimarino.  Damus  edam  etg  plenariam  poteatatem  et  spéciale 
mandatpni  oonveniendi  supra  bns  'vofaiscuin  et  enna  aliis  de  vestro  ocmi* 
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muni,  seoiindnm  qttfwl  «  is  \  i<l(l)ilur  ex|>edire;  reqiiirciidi  eciam  a  vobis 
Miificteiis  subsidiiiiti  in  gaJeis  et  111  aliis  oportunis,  iit'c  non  pctcndi  sc- 
ctiritatem  a  vtjbts  et  a  singularibiis  porsonis  de  vestro  conimum  cum 
quibus  convenerint,  et  eani  recipienfli  pro  nobU,  ac  obligaiidi  nos  ad 
oonveodoiieft  qun  tupra  preniasifl  Tobîtcmn  «C  com  alii»  de  retira 
communi  feoerint  ehêefvvadm,  ntum  etgratuni  habilnri  qnkqiiid  pcr 
ipMM  Utê  wtA  duM  es  ipait  actum  fuerit  nipn  ftmàtmftieatcum  piro> 
ciiratom,  MCUiidtiiD  qnod  in  ipsorum  Utlens  patentibns  supr*  Ikoc  ood- 
fcf  lis  invfmprimiis  contincri.  — In  riijiis  rei  testimoniiim  presenlihus 
lilN-ri*^;  Tiostfiim  ferimus  apponi  sigilbim.  Actum  apiul  SaTu  lnm  G«t- 
luaiiuMi  in  Laja,die  Jovis  poiit  octavani  Pa»chi>,  aiino  Dumini  nuilesinio 
duoratesimo  Hexagmaao  hodo.  FHHmttbnnt  et  oomnenimitt  tibi  dkto 
Symonî  f  noniïiM  et  Tiœ  domiiii  Rcgiiy  tibi  due  et  Md^ere  et  Acere  et 
curare  ita  et  aie,  qtiod  dictus  Rex  dabit  et  et^vet  tflbi  residumn  dicfi 
predit'videlicet dictât  libras  septiii|{eiitM  toronenses,  in  AqnisMortiijfl» 
infra  die»  octo  postquaro  illiic  applicuerit  cnm  dicto  ligno,  et  dictas 
lifînt^  <?rxrpiit;i5  octunginta  tiironensf»!»,  si  rnndircio  evenerit  qttod 
tum  lipiiim  hycmaret  in  dicto  loco,  mandate  dicti  doraiiii  Rrgis  vcl 
ejus  niandati  seii  facto  et  opère  ipsius,  ut  superius  dictum  est,  ultra 
dictum  predum.  Que  omniâ  «mgnh  snpre  dicta,  nomine  et  tiœ  dicti 
domini  Be^  et  pro  ipso  domino  Bage,  promittinma  tibi  dicto  Symoni 
attmdere,  complere  et  obaorvare,  et  atiendi,  compleriet  cUMemai  la- 
cère bona  fide,  ut  supra,  et  in  ntdlo  contraranire.  Actnm  Jamie,  în 
domo  niiillcliiri  de  Tiirrî.  Pitsculibus  testibilS  vocatis  et  rogatis  Ober- 
tino  Pctn  Am  i»-,  Pctro  Vnric,  Bonefacio  de  Platea  Lonpua  et  .fnhnnne 
Metifoco.  Anno  dôiaioice  uativitatisMCCLXVIlll,  indiccioni  XI,  die  tri- 
oennia  mayi,  inter  vesperas  et  complctorium. 

Ego  Maiinoa  de  Monte  Rosato  notarius,  rogatits  «icrtpsî. 

XXJII.  —  Littere  domini  Radiiij)iii  caniinalis,  iji  quibus  coniiueUir 
quod  Sjmon  IbloniMy  dvis  Janue,  in  presencia  ipsius  constitutus,  cou- 
Ibnus  liiit  ae  habui—e  et  récépissé  eeptemmilia  libramm  tuMmenBum, 
qtiibua  dominua  Bex  tenebatur  eidem,  {Mt>  quadam  na«a  quam  ipae 
Sjmon  tenetur  feoere  dicto  domino  Régi.  ' 

'  Cette  pièce  aurnit  dà  tnwfW  «I  pUcB  «plAft  «naqai,4aMMIIiv  Wt^ttM,  S  Idail- 
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lUidiUphu^mMeradoikediniu,  epiaeopi»  Alhimwwiit,  apMiolîoe  sedk 
legatus...»  Univei-sis  prefleatas  littent  imipectuns,  salutem  m  Domino 

aempiternajn.  Noverit  «niversitas  vestra  «piod  Symon  Malonm.  rivis 
Januensis,  in  no6tm  preseiicia  coustitutus,  confpssus  est  et  recogno- 
vit  sibi  esse  pleuarie  satisiactum  de  st^tem  milibus  librartim  turo- 
nonittiii  in  qpubiu  «xoeileiitiaiiiiM»  prinoqps  dominus  Ludovicust 
lex  Frttnooruin  ittustrâ,  teudbator  cidem  pro  quadam  nave  quam 
ipie  Symon  d  fiMere  tandbatur,  proat  m  litteria  noatria  iade  oonfectia 
et  aipUo  noatro  numitis  pleniua  wmtroetnr  '  ■  aeptem  mâia 
Hbraruni  ex  parte  dicti  Hegis  se  ossr  numerata,  tradita  et  soluta,  renun- 
dana  exception!  non  tratlite  et  non  soluté  pcciinir,  ot  nmni  alii  excep- 
lioni  t't  jun  ix-m-ticio  per  quod  super  hiis,  cuiilra  t^uuideni  He^eni ,  se 
jiivai-c  posset  vel  c^uoinodolibet  se  tueri.  In  cujus  rci  testitnonium  pre- 
Mnu»  titiena  fieri,et  pcrinlîaaci^tiuii  tabdlionam  maatentiGam  «crip- 
turam  redigi  lècimiia  et  nfpUi  in  munimiiie  robovari.  Actam  et  datant  in 
abbacia  Sancti  Geraâanï  de  Praiis  jnxta  Pariaku  (ne),  die  Jovù  aecunda 
eieanle  nanae  januario.  Anno  a  nattvitate  Domini  roillesimo  duoeate^ 
ainosexagesiaio nono,indictifiH«Mitul«'(  ima.presontibusiaagistroJohanne 
Tricastino  et  niau'istro  Johjmne  Mt-ssaf^ensi ,  ecclesianim  arrhidiaconis,  et 
mii|{ùitro  Cuilleiuio  de  Kotliomago,  juris  civilisprotessore,  ac  inagistro 
Lanfiranoo  deTur^  canoni  pragiu^ii>iÂ,  capelianianoatris,  testibiiaadhoc 
noiatia  et  togatia. 

Et  ^  Nicolaua  de  Lunatb  de  Gainii»  notarina  publics 
bas  et  aliis  onuiibus  supradictis  interfuii  et  de  tnandatOYenerabiBapatria 
et  domini  domini  (//c)  Radulphi,  D<'i  pro%'idonria,  episcopi  Albanensis, 
apostolicc  s<»<lis  )»'L':>H,  et  ad  requisit  ioiiein  dicti  Symonia,  scripsî  et  in 
autenticam  scnpturain  redegi  et  proprio  signe  siguavi. 

XXIV.  g.  —  Littrre  in  quibiis  coiitinetur  quod  Cuilienzonus  Cornes 
proniisit  magistro  Henrico  et  (ùiilhlino,  pmlictis  iniiiciis,  (jiiorl  nicficf 
coiibtnii  domino  Régi  navem  unam  secundum  mensuram  coaleatam 
in  ei&dem  lilteris  inflrascriptis. 

In  nomine  Domini,  amen.  Ego  Guiliouonua  Comea,  civia  Nauli,  pro- 
mitto  et  eonfodo  per  atipnladonem  roim  dooniia  magiitro  Hau^co 

*  Un  mot  absoUiinent  iDdechiOrable. 
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dr  Campo  Repiilso,  clerico  serenissimi  dotiimi  régis  Francoruni .  et 
Giiillelmo  de  Mora,  niinciis  •  et  ambaxaluribus  domini  Régis  predicti, 
ut  oonstit  pcr  litteras  ipsius  domini  Régis  sigilkt^  sigillo  dicti  do- 
uàoi  Régis,  quod  sigittum  e«t  penden*  et  œreum ,  quanim  Jitteratuni 
lenor  tali»  cit:  LudcmcnSy  Dâ  giada  Fkmoomm  rk,  dflectis suis  virw 
di«crelj>  potettttiy  oommiini  et  coosifio  Janoe,  sihiteni  et  dilectionem... 
Ifilliinus  ad  vos  dilectos  nostros  et  fidèles  nostros  magbtrum  Henri- 
ciim  de  Camjw  Rrpiiiso  clcrimm,  et  Guillelminn  (!<•  ATora  scnicntera, 
ii««»tro«  lalores  pret>eiiciuui,  ad  tracfanduin  vobist  uni  rt,  si  noccssc  fue- 
rit,  ciim  singularibus  personisde  coumuni  vestro,  de  iiaMbiis  faciendis 
lieri,  et  tam  de  ip&is  navibus  quoi  de  novo  ladent  fieri  quam  dealiis 
ounducendis  pro  noetro  peiMfw  tramoHuriiio.  OuniM  edaui  dt  plena- 
riam  potertatem  et  spedale  mandatum  conveniendi  Tobiaciua  snpra 
hua  et  cam  aliis  de  vestro  communi,  dandi  franchisias  et  conoedendi 
jKirtem  in  nquisifionihiis,  si  Dciis  <'.t;  f^.fvt  annuerit,  secundum  quod 
eis  videbitur  expedire,  requii-eudi  eciam  a  vol)is  snflficiens  subsidinm 
in  ^aleeis  (sic)  et  in  aliis  opportunis,  nec  uun  peteiidi  sccuritatem  a  vobis 
supra  premissis,  et  ea  recipiendi  pro  ndbis,  ac  obligandi  nos  aU  con- 
vencioiiei  qoaa  lupra  predktia  Tohimnin  et  cuan  aliia  de  veMro  eom- 
VÊmâ  fiBomnt  ofaeervandae.  —  Batam  et  gratum  habituri  quioquid  per 
qpMM  nniidoa  noatros  actuin  fuerit  aupra  prmniaaia  «en  eciam  proeu- 
ratum,  secundum  quod  in  litteris  ipsorum  patentibua  anpra  boc  con- 
fectis  inv(>Ti*T!!nii«,  ronfineri.  In  cujus  rei  testimonium  presentibus 
litteris  nostruni  fi  <  junis  sigillum.  Aclum  apiul  Sanctiini  Dro- 

uisium  in  Fraucia,  m  crasUuu  beati  Dyonisu,  aiinu  Domuu  miiieiiimo 
duoenteNBio  aeaagesmio  oetam.  BecipieiitibiM  (x/c)  mmbIm  éeû  do- 
mitti  Régis  qnod  §uàam  conatnii  atqoe  fieri  dielft  domino  Begi  et  ejtia 
nomine,  meia  eap^is,  navem  tmam  de  tueDsuris  infiwcriplii,  apud  * 
Naulum,  pro  ea  ducenda  in  passagio  traoaaaarioo  quod  factunis  est 
dichis  dominas  Rev,  corn  wlente  domino,  et  eam  cnm  rebns  infrascrip- 
tiret  ejus  sarcia  et  apparatu  oompletam  et  expedictam  (sic)',  ab  octo 

'  Cette  piku  «I  h  snliruite  devrdeat  fr-  *  On  iwuuqacra  que  les  sdpalâtioii»  i» 

gurer  daos  ce  registre  avant  tous  les  coo-  ce  contrat  et  sa  rédaction  diffôreot  etam- 

mts  auxquels  Jean  de  PoilviUio  prit  part  tiellemeot  de  ctïie»  qui  précèdent. 
coiMM«BT«jédn  Rai. 
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didbus  ma^ii  (sic)  prcnine  Tenturis»  uaiiee  ad  uuitim  umini  tune 
praxime^  duoera  per  au^  et  ad  naicam  fst  fortiuim  BMam  el  meia  cxr 
penais»  inariinrionimet  oartiriim  expensamm  faciendarum  ùifra  dicttim 
tempus,  usque  ad  portum  illum  quod'  eiigerit  sive  eligere  voluerit  dictus 
domînusRex-STVP  minciicjns,  pnratamomnibiissarcii»et;ippDratiljitssuis, 
etcum  maiiiiariis  quinquiiginla  «pnnqtip  et  cum  barclia  de  canterio  fur- 
nita  et  barchis  dualius  de  pareschaliito  {sUj  furaitis  omnibus  eorum  ap- 
pantibus,  qui  portât  ait  «  capite  Bmanni  tmiiie  «d  capitaoi  de  Con- 
dua',  cam  menaari»  taliboa  et  aarda  inaeripta,  qfiecialilerpcrcBi«nam 
in  longitndiiie  cubitOTam  ijgiiiti  octo,  per  rodan  '  cafaitonua  quadra^ 
ginta,  larga  iii  primaoooperta  palmorum  triginta  quinque et  dimidinm, 
altitiKÎînis  palinonim  qTiindccim  et  diinidiiiiii  in  SPnHna.  In  conpcrta 
altihulirtiv  [ipi!m')rum  iio\eiii  miims  quai  la,  in  alia  rooprtia  paliiionim 
Keptem,  ni  orlo  palinoruai  quatuor  et  dimidinni.  Fiiriiîmeiiti»  uece&baiiis 
ipsi  navi ,  arbore  de  prora  sanna,  longitudinis  cubitorum  quadraginta 
duonim  et  groantndinia  palmorum  norem  et  dimidii ,  andienantBi  pe> 
ciia  aeplem,  quamm  très  ddwnt  eaae  groaaitadinia  pdnoonim  «ex  auiraa 
quarta,  p  rt  >  (}  uaUbet  pede  due  groMitudinis  pahnoitnnqiiinqiwet  qoarta, 
pededue  palmorum  quînque;  timonibus  duobus  sannis,  grossitudinia 
palmorum  octo  pro  quolibet  Vdia  quinque  de  ootono  infirescriptaram 


'Les  OBie  mots  qu'on  vlenr  de  lire 
eomposent  une  phrase  inctdratv  que  le 
cnpisle  a  rvideniment  drpUcée,  et  qui 
doit  M  trouver  iininéduteateat  «près  :  Jd 
partam  tttim  quùd  eUgerU  the  eUfiwe  vo- 
tât tir  rfictUS  dnmiNtit  l!r  r  iirr  riiinrii  <7«t. 
Cuuti  laimit  au  rhoix  du  roi  le  port  où  la 
mraentt  conduite,  pourvu  que  «e  port 
fAt  rnmpris  entre  Ir  cip  nrii^ïniio  et  itii  rcr- 
taincapdesC()quillrs,«ujotird'huiincoDnUf 
«tdoat  Booa  ae  Murmudéfonniiitr  l«po> 
«lion,  niais  qui  sans  doute  était  sur  la 
côte  de  In  Calibre  ultérieure.  Aucune  des 
cartes  anelMuMs  que  SM*  avons  pu  cob« 
Mllt«r  ne  naninaot  de  cap  dont  le  nom, 
même  il^Bguré ,  pui»e  avoir  de  rap- 
port avec  Conchis,  nooa  crojona  que  lu 
poaitioo  dont  il  s'agit  ne  pouvuil  Atre  fw 
T.  I.  rAKT.  a. 


duut  legoMé  de  Tarmte,  qui  commcneu  k 
|>eii  \irH  MX  cap  de  Bruzzano  et  finit  nu  rap 
de  Leura.  Les  navir«>s  g<-no«s  ne  devaient 
pas  vouloir,  «-n  effi  t,  prendre  leur  point 
de  d«part  de  l'Adhatiquej  il  était  bien  plut 
naturel  qnlh  doonuml  pour  rendca- 
\oui,  lin  port,  au  sud  de  la  Calabre, 
qu'une  rudo  de  U  cdta  est  de  lltalie  ou  ét 
Il  cAto  «le  I>*1mMi«.-Nona  evons  tu,  et- 
pendant,  p.  S90,  Jacob<  de-  Holl.indo  loii- 
•eotir  à  aller  à  Durajuo ,  ce  qui  le  portait 
heenteep  M  mal  de  a  MMte. . 

*  Puurî  Aiwlem^rurfHi,  4«  tSM  eu 
téte. 

*  L'artimoo  e«  nommé  ici  le  voQe 
timon,  la  voile  du  mit  d'nrtimoii.  Dans  la 
rédaction  latiœ,  ou  remarquera  les  utots 
italiens  :  «efa  tmm  qui  M  aeot  eubalilaéa 
à  wAiejM. 

7« 
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iiK  usiirariiiu,  veU  tina  arttinoni  de  cubitis  (|iuii(^uagiiiUi  quiiique,  ter- 
ctaroUo  uno  de  cubilis  quinqua^nta  uno,  vdono  unode  cubitis  qua- 
draginta  octOf  fém  de  oiedio  île  ctilâtis  quinquaginta,  alk>  vdMio  de 
'  cubitb  qnadraginta  quinque.  Pro  auguminibiM  ftciaidis  et  suda  pm 
dicta  nave,  filo  canari  filato  in  summa  ceatnuriaoeiituinsQptiiagwtB. 
Ancoris  viginti  de  cantariis  ser  rl  dimiditim  pm  quolibet.  Item  proraitto 
et  convcnio  vo!>is  pmlictis  domîim  ma<^isti(>  Enrico  et  (iiiillflmo,  no- 
miiM  dic  li  doinim  Kegis,  me  factiirum  et  curaturum  sic  quod  commune 
Jaiiue  tenebitur  dicto  domiuo  ficgi  sive  vobis,  nominc  ipsius  domini 
Régis,  de  ooiwtni«tione  dide  nvm  et  de  onuûbua  hiis  i|ne  aupra  |iro- 
mîiM  nmt  vobis  pro  inei  et  quod  diclunn  oommune  ad  hoc  dkBgabit 
ieetaua»  de  observancia  predictanmiy  dicto  donuDO  Régi,  scilicet  uaque 
in  quanlitatein  marcliarum  quingentarum  argenti,  et  de  qiia  daiigMkiiie 
sivp  prin(  ijtaili  promissione  dicti  communia  infra,  sive  litteram  commu- 
ais Jaiiuc  Mgillalatn  sigiJlo  coromiinis  Janue  coram  dicto  domino  Kege 
preseutaix>,  sive  coram  vobis  predictis  donnai:»  magijitro  Enrico  vel 
Guillelliio;  alioquin  ci  in  predictu  oontrafiuaerem ,  penan  mtrcanim 
quingentaram  ai^genti  tolna  dictis  dooiinia  niagbtro  £nrico  et  Guîl- 
Ifllmo^  dicto  nomine  tlipiilantibua,  promitto  et  promîttare  vobis  obligo 
pignori  omnia  bona  mea  halnta  et  habenda.  Versa  vice  dicti  domini 
magistri  Enriciis  ot  («tiillelmus,  nomimr  dicti  domini  Régis,  proiniltinius 
et  convciiimus  tibi  diftf)  r.iiilienzono  dare  rt  solvt'iv  m'ii  dari  et  soivi 
faccre,  per  dictum  doiiiiiiuiu  Regem  sive  ejuMicm  uuuciuui,  tiJji  vei  tiio 
nuncio,  pro  constructione  dicte  navis  et  predictanun  imtm  et  pro 
•■raa  dicle  na'visy  libn»  triamilia  quingentas  turonemesy  per  ho»  lei^ 
mmos,  vidfllioet  Piriatiu  (mc)  vpaâ  Templuintlibns  miDe  qningeDtM  tn- 
ronenses  uaque  ad  pronnmni  festiim  panficatioiiis  Béate  Bbrie»  et  Ubrw 
mille quingentas  turonenses  abinde  usque  proximum  festum  Pentecostis. 

—  \rU>  inter  dictas  prirt»»^,  dictis  rioniinilms.  (|un<I  si  difttis  floniiniis 
Rt'x  sive  ('JUS  nunciuii  volumt  diclam  naMiii  iialjtiv  pro  iiaiilii&aiido',  i>i- 
eut  eidem  domino  Régi  vel  ejus  nunciu  plucuent  dictaui  uavim  naulizarc, 
timc  ddbcat  faabere  loluiiiinodo  «ttctiu  Guilieiuonitt  dictts  libias  tiia 
ailia  turooeDaet  pro  naalisnmnto  ipma  navii^  per  teiuinoa  «up» 
diclM  et  non  |dus,  salve  quod  hondus  dicti  domini  Regv  ddwat  te- 
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nere  marinarios  qui  in  dicta  nave  iuerint  precio  coinpeteuti  et  si  com- 
petCM  vit  oonmiMBS  Ykkliitar  cL  El  lî  fiMriftâictH»  dominas  Eex  aut  ' 
DundusejusToletliBbare  diclam  vendiciQiHSr  debeas  (<«ic) 

dicio  GuiUclmo  solvera  et  teneantur  dâeti  magiater  Enricns  et  Guilkd- 
mm,  diott»  Guiliewono      que  œrto  nundo,  adverc  liLras  tria  milia 
quingentas  turonenses,  in  quo  soluté  coniputentur  dicte  libre  tria  luilia 
naulidicto  Guilienzono,»-!  fris  halvere  debeatper  terniinos  supnulic  to^, 
et  alias  libras  qiiiiigei)las  haluTf  delx^at  dictns  Guilienzonut»  iijfr.i  di«» 
octo  postquaui  dicta  uavis  applicuerit  in  unu  ex  dictis  pontibus  [sic) 
Ita  quod  ait  in  «ieccîoae  didi  domini  Begia  vei  ejub  nuncii,  an  vdit 
ipaamnavim  nanlitafampto  libris  tribua  milibua  turoneosibua»  ut  tune 
vendUicioiie  pro  libris  triboa  millibus  quingentis  turonens^us.  Et  acto 
simiKter  inter  dictas  partes  quod  si  dictas  GailienioiMtt  nd  que  non» 
cius  ostoiulit  instnimpnttim  sive  litt^rim  siL'ilUttam  oninmunis  Janue 
dirto  uiaf^istro  Enrico  iisqiif  «lit-s  vigiuli  quinquc  proxiim^ .  iii  quo  vel 
qua  contmeatur  quod  commune  Janue  se  et  sua  obligacione  dt:  predic- 
tisy  Ut  dictam  est,  dicto  domiuo       uaque  in  dictam  quautitatem,  quod 
dictas  magiater  Eoricua  finiet  dicIo  Guilienccako  aeu  ejua  outto  nundo»- 
de  pralUctia  aoluciiniibua,  et  ad  lerminos  predieloe,  éi  si  dictum  infra 
saulitienm  non  prei^ntaverit  dieto  megiaiio  Enrioo  usqoead  dictum 
tempus ,  voluntate  dicte  partes  cassum  et  nuUius  valons.  Actum  Janue, 
i»  domo  Guillelmi  deTiirrr,  milesimo  ducetih^sinu»  sfxagesimo  oetavo, 
die  vigpsima  octava,  iiiter  irtriam  ft  nonam.  Testes  Seroleanus  «le  Gri- 
,  maidih,  Guiilelmusde  Turrict  Lanlraucus  de  GriUo  habeodis  iitlcraui.  ^ 

XXV. — littere  in  quibus  continetur  quod  GuîUelmaa  RubeuSi  dvîs 
Janue,  anoet  personarum  in  littera  inferius  contenta  expressarum  ncMUinef 

confitetur  se  h.ihnisse  r»  dlcùs  minciis  duo  milia  quingentas  ttironenscs. 
terminum  de  dehito  librarum  (^iiinque  uiiliiim  turoneoaiuniy  salven- 
tibus  (sic)  uoniine  dicti  Kegis,  ad  Templuni  Pari&ii. 

InnoniineDotnini,amen.  Ego  GuillelmusRubeus,  civis  Janue,  nomine 
meo  el;ïnfrascriptarum  personarum  »  oonfiteor  me  haboisae  et  récépissé 
a  vobiadominia  magiatro  Henrioode  Canipo  Bqpulao,  derico  cxcdkD* 

'  r^mku.  'nmnmaUfKmâtm. 

76.  • 
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tiaiim  doninî  Lndovid,  Dfli  gnàk  Fkaneonim  régis,  et  GuOMato  de 
Mon,  Mrviente  îpiîas  domsiit  Bcgis»  de  défait»  InfrewiripU^  qoenlitMei 
mfisrnif  aoiiotitiu,  de  quibiie  àÂHl»  eoboidie  et  qnenliiaiibns  topii- 

dictis  m>ipi«Ddis,  m  £e»to  pofificatioBis  Domini  primo  preterito»  dico 

faotas  fnissr  Httrms  J.inîir.  pcr  vos  predirtos  magistniin  llenrinim  et 
Giiillelmutn,  (iiiobus  vestm sigitlis  '  ort  is  |>«'ii(lrnlihus  inlMirataH;  pnmo 
ronfiteorme,  nominemeo  et  Guiili-lnu  de  liirre  et  altoniui  sociurutii 
meoruin,  recepùise  et  Lubuisi>e  a  vobis  predicti»  magistro  Heiirico  et 
Giiilldno^  aolventâwtt  BomiM  dîcti  doBui  Begis,  ad  l'empfaimFeiMif 
de  debito  Ubmrain  qniiiqiievflîiiai  taraMMum,  Ubret  duomiliequiii' 
gentas  tiironenaestantuni.  Item» nonlne  Oberti  Franconi,  Ltudnatti  de 
Giusulib  y  Jacobi  etHkfaolai ,  Bassi ,  et  meo ,  de  debito  libranim  tepten 
inilium  tiironenaium,cnjns«l<4)iri  mt^tlietas  solvi  dtrbeat  m  tfrinln<i  sitpr.t- 
dicto, libras  tria  mili;iquiiigeiil.is  turoiim,st's.  Item,  nomifie  ino<j  et  l^tiil- 
Idmi  d»  Turre  et  alioriim  sociorum  meorum,  et  Olierti  de  Serra,  qiias» 
•  hebera  et  recipere  debebaiu  una  cum  predictis,  in  tennino  supiacbctOy 
secundut»  qiKKl  in  topradiotie  litlerie  ooelrie  iMe^ 
orilie  eentam  viginti  turoneMes.  BentuMiani  enepliom  non  nmnevite 
pecianîe  et  non  reeepie  peeonier  et  oaini  aln  jnri  et  eseeptioui,  unde, 
noiiiine  meo  et  predictoriim  civiuni  lantie,  promitto  et  convenio  vobis 
predictis  magisfro  Henriro  et  Giiilleimo,  stipulaTitibii';  nominc  et  vice 
dicti domini  Itcgis,  qtiod  occa<?ione  quantitnhnii  ptvdîctai  iun  qnas  con- 
ie»&us  suiii  a  vobis  habuisse,  ut  supra,  vei  pro  ei»  «ive  d«  eis»,  cuuti'a  vo» 
dictnm  domtmim  Begem  aen  ali^pien  pro  eo,  ^  bendee  ejw  ni 
mlTM,  de  oetero  non  agetur  -ral  requkitio  fiet  eeu  aciio  questio 
movebitttr,  de  jtve  vd  de  fiMto,  in  judkao  -nlextrai  sea  conon  abquo 
magistratBypernie  vel  per  pndictoe  sen  aliqnem  eorum,  sive  bendee 
eonim  vel  moos,  se«  habenteni  a  me  voî  eis  causam,  alioquin  perianî 
dupli  de  qtiauto  pt  qriotio!!';  rontra  fieret,Telaclio  si'u  gfosfio  moveretur, 
vobis  istipulaiitiLus  dicto  noiuitiepermitto,  etproitulc  niiivcriit  bona  mea 
ex  prcdictoruin  habita  et  habeiida  vobis,  slipulantibus  dicto  Domine,  pig- 
noii  ohbgo.  Actnm  Fprisii,  in  tabmo.  predicti  domim  BegisBÛlIennio 
dnoenlesimo  teuigeiimo  octato,  nidictione  undecinu,  die  quint»  ^ 
iMtiarîi,  inler  primam  et  terciam;  preeentibi»  testibus  Petro  de  Cannlia,. 
Guilfdmo  Ituliitio  de  Mari,  et  Anaaldo  Padisiif  civibus  Janue. 
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Ego  Vivaldus  Spaerius  aotarius,  rogatu»  scripsi. 

litière  in  quibus  oontinetar  quod  Guildiniw  de  Mari  et  Petrut  de 
Tempioy  sindid  miivcnitrtb  HMdlte^  iniveniiit  coin  fiwtre  Andrea'Bol- 
JinOf  priore  aaneto  domus  Jerosotymiiaiiii  e|tt»  aocne^  nuncns  dcaniiiî 
Bitgày  oonrencwmefl,  videlioet  devigiati  nanbus  oouducend»  pro  p«i> 

M^o  doDiîni 

în  nomine  Doraiai,  aiiiMi  1  ii<  ;»mationis  ejustinn  inillesinin  diiLcii- 
testino  quadragesuno  sexto,  mdiccione  qtiarta,  qtiartodecimo  kaleiitlas 
s^tembria.  Comeneiettei  inbiCe  inter  fratrem  Andream  Pdimutu,  prio 
Nn  HUNSte  doniiifl  hoepitiBa  lerosoïiiiiif  mi  in  Prencie}  et  fi  abeni  Rw^ll^^^ 
dnm  de  Vidierio,  prcoepliOKai*  milide  Templi  in  Fnmcia,  et  donliniiii 
Bainaldiim  Gallardi,  militem  doniint  Regia  Francie,  et  dominum  Guillel- 
muTTi  lie  Reis militem,  et Johannem  dePansiiis(x/c),ejusdem  domini  Régis 
clericum , nuncios  a  dicto  domino  Begc  destinatos,  nomiiic  dicti  domini 
Régis  et  pro  eo,  ex  una  parte,  et  GuitelmumdeMari  et  Petrumde  Tcnipio. 
siudic<M  universitatis  Msssilie,  nomine  dicte  uniTersitatiii,  ex  altéra,  supra 
naviliiM*  etoommanitete  Utfailieconduoaidis',  ad  tranaActanifaim,  aunt 
talea...  Viddioet  qnod  dicti  aindici,  mmine  dicte  anhcnilatiai  amwuxu- 
mntdieiiB  nonciia  aefaabitanwfldpeaaagiuin  dieti  demlDi  Begift  »  quod 
erit  a  feste  Bead  Johannia  Baptiste  proximo  ventbra  in.nmun  annum  ^ 
vii^iiiti  !Kiv(s parafa»  et  bene  sarctalas  ^  omnibus  neressariis  suis,  ad  (•<>^- 
nitioiiem  quatuor proboriim  >ironiui, quorum  dictas  tlomiiuis  Re\  duos 
eliget  et  dicti  siadici«  nomine  dicte  univcrsitatis^  alios  duos;  que  naves 
délient  ease  ses  anncmun^  vel  infinti  et  debent  este  piedicie  nave»  ad 


'  Pnpcentnrrrn ,  premier  chanlW.  Toir 
£Hi  Caoge,  voce  PreKcntor. 

*  j^^tùKMÊ»  eit  flMs  -  cMcndw  ou  Am 
omi;  par  le  copiste. 

*  Conduits  au  port  de  l'en den- vous. 

*  Équipées,  rournies,  inuoies  

*  Cette  condition  mérite  d'être  remar- 
quée. Le  roi  de  France  voulait  que  les 
mA  qifil  louait  .'k  Marseille  fussent  SOUdcs 
«teapsbiM  d'une  bonne  navigation;  pour 
i!«b«  3  tiak  one  Knile  if ige  qui  était  tv 
fuiûe,  alon,  mimm  ealle  de  la  force 


n'clle  d'un  navire  bien  emistrtiit.  IJt»  (te* 
chapitres  du  Capitulaiie  nautique  de  Ve- 
■iw  (ia55)  bit  coonaître  que,  cinq 
étaient  considérés  ronimr  le  «Icniii-r  rermr 
de  cette  force,  et  «{u'au  dcU ,  le  vuiij>»eau  , 
oonnençant  à  faiblir  et  à  perdre  de  ses 
qualités  cssentieUa,  devait  recevoir  moins 
de  chaire.  Voîei  le  tente  «h  chapitre  qni 
«M  le  txsn*  d«  statut  vénitien  :  »  AfBri»»- 
amoUf  qnod  mm  vd  aliud  lignum  da  wt- 
«Hariis  Mot  indn  sapra,  supw  emom 
«qee  pln«ti«ib  aqm  •  (Voor  eetwooiiu 
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jxirtiim  Aquarum  Mortuarum,  ad  plus  tarde,  in  octabas  prodicli  Sb&U 
iMncti  Johnmîi  tea  ab  oeialiti  iéstî  «ancli  JoiManis  proadme  Tcnturâ 
luque  ad  unum  annum,  niai  juato  impedimento  renmertL  Qui  pre- 
(Ucti  quatuor  probi  vin  habeant  poteatatem  discemendi  aupn  omaibua 
qiieatîonibus  que  continferent  emergitam  '  supra  platria  navium  quan 
supra  aliis,  inlcr  dominos  navinm  ol  (!ictutn  dotninum  Regem  ve!  alium 
gercntfin  in  |)i'f<li('li>  nc^'oriis  nIccs  fnr<?;  et  si  phi<î  psset  recrptum  a 
(iictis  <iouiaii»  navuun  pro  plateis  quant  deljeret  i-tx:ipi,  duumu  navium 
ttsneaiitur  tUud  rastitucre  domino  B/e^  ad  cogniaonem  predictorum  ;  el 
«i  minua  «aaet  datuna  qnam  ddierat,  illud  tmaretor  aolvens  dominaa 
Rex,  ad  cognidoneoft  predictomm  fd  gaMnavioes  ejua.  Item  ooavaM- 
nint  prédit  ti  sindici  dictts  nunciis,  quod  reoq>lia  a  dicto  domino  Rege 
«t  approbatis  convencionibus  dictanim  navium  supradictLs ,  quod  in 
dicto  pnssagio  habebunt  deccm  galeas  prnpriis  cxprnsis  ronininnis  Mas- 
silie',  in  qiialibet  quarum  erunt  ad  iiiimis  \.\V  honiinrs  Kn-nr  mmiiti 
balistiâ  et  aJiis  necessariis,  que  gaieté  ibuut  iu  liicto  viagiu  usque  uitra 
mare  vtl  nlncniiique  eiercitua  donûni  Régis  portnm  léocrit,  et  «k  tone 
dictua  dommua  Bcx  poaait  eaa  retinere  ai  Toluerit,  ad  expcmas  au», 
dando  eis  competena  loquarimn  i«a  meroedenitat  dieii  wmm,  nomine 
dicddomini  Régis,  convcneront  dict»  sind 

recipieatibuaypTonatilo  aeuoonducdoiia  dictanim  navium»  preatare  p»* 


oMirqiie  légale  de  ta  tioUaison  des  nefs , 
voir  JrAtohgt»  m^mh,  t  I,  p,  a68  «t 
suiv.)  X  dcbfat  rarirari  tantnm  duobns 
«pedibtis  et  i|uarta,  <-t  hoc  a  jirinKt  die 
•quo  velnm  fecerit  usqtie  ad  quiiique  an* 
•MM;  el  a  quioqne  annis  usque  ad  septcm 
nUnUim  posMt  duobua  pdiibus  carkari} 
lot  a  <ii  pteai  annis  AuprA,  aao  pwla  «t 
•  medio  powit  «ricari.-..» 

*  n  fiiur  Hra  !  emmyii,  tm. 

*  Loi s<]ii*»'n  1968  les  YL-nîtif Jis  firent, 
avec  l«s  envoyés  de  saint  Ixtuis,  le  projet 
^0  emauemi  imHgU  «im  a»  Fat  point  ra- 
tifié par  le  roi,  ils  s'engagèrent  aussi  \ 
équiper  à  leurs  frais  ua  certain  nombre  tic 
galères;  mais  ils  dirent  qiwUvi  «niiijdéfa~ 
tioM  lc«(UeMiflka»èftti«MianMiaBBt 


Voici  les  ternes  de  cette  partie  itii  contrat 
prajfti  ;  «  Zt  dooiiniH  dnx  et  homines 
»  VfTtrtianim,  ad  obsrqniiiniChristi  <-t  pxal- 
«tatioiiem  et  robitr  tidci  Christian»,  pro 
«reverentia  domino  papie  rt  pro  ^ailwi 
<  honori,  ia  auxilium  hujus  facti  :  poneni 
•  et  tenebnDt  per  unum  annum  quinde- 
«cim  galeas  armatas  suis  expeosis,  cum 
«■ta  «ondilioiiie,  etc......*  Ilestp«t)b*> 

M«  qnt  é'wt  BUHi  «f  «fM^aint  ChisS, 
et  jxmr  prendre  une  part  ac  tive  k  la  guerre 
contre  les  infidèles,  que  Marseille  t'cnga- 
geaità  IbormrJnigaliiwi  artéai  an»  frak 
de  I3  commune,  et  montées,  indépendam- 
ment des  nuDeun  et  des  marinien,  par 
■a  iMoiiu  ?iagi*einq  aibaléirMn. 
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cuniam  sub  bac  forma ,  scilicet  pro  quolibet  equo  eeu  quaUbet  equita- 
tnra  S  et  pro  aqua  et  pro  portatura  dicio  equo  «en  equitalun  neoeMa- 
rio,  etpro  ganuunoatb  etneoeMariisclicii  equi,  et  fin»  icutiftn>»quîiiqne 
mardbas  ai^genti  ateriingoniin  et  quinquaginta  très  solidos  et  quatuor 
donarios  turonenses  pro  quaJibet  marcha  Qiiod  sit  in  electione  coii- 
t'  ris.  Item  et  doplalt-is  ronv<'ntiim  rst  sub  har  forma:  scilictt  (juod 
dcbent  prestatv  pro  qiiaJib<'t  platea  ia;»telli  ^  et  subtus  castt'Hi  *,  «  t  pa- 
radisi'  et  poiitis'^et  stubtiis  poutis?,  singubs  quatuor  librui^  turonenses, 
et  pro  qnaïibet  platea  ooliopertwre  «uperioriaet  nt«die,  singubs  tx  solidM 
turoiMnaea,et  proqnalibec  platea  iofanoris  ooopertura  iiaTia,aingn]is  xi. 
lolidos  turonenaes  Gujns  tocius  pecunie  dicte  loquadouia  aeu  nanti 
oonvenerunt  dare  medietatem  in  festo  sancti  Andrée  proximo  ventnro, 
apud  Parisium,  secundum  quantitatem  navium  quam  dicent  vel  proinit- 
tent  se  babiturds  ad  passagium  predictiini  dicti  sindiri,  nomine  dirtf 
universitatis,  quam  quantitatem  uavuau  debenl  expriiuere  dicti  Massi- 
lienoes  tempore  aoladoroa  ampndicte  et  aliam  mwtietatan  dide  oonduo 


'TMonlure.  L'opjitrtition  da  motnequus 
et  equitatura  oous  fait  pcnwr  que  do- 
cMieat  »ppdl««9Mt»  b  ékml  Anmikt, 

et  que  50«n  Ir  nom  erjnltttnim ,  se  trouve* 
désignée  la  munture  nu>iu»  uoble  «lu  coni- 
battant  qui  ■'était  pas  chevalier,  Icehcfal 
porte  bagages ,  le  mulet  porte-bât,  etc. 

*  N(KU  avons  vu  plus  haut,  p.  5a6, 
qml  fat  le  prix  deuôiidé  par  le  du^c  de 
TaaiMt  «n  pour  I0  trawport  des 
chevaux. 

'  1'I;kc  ilatis  le  châU'aii  d'anirrr. 
'  Place  sous  le  cblteau  d'arrière,  comme 
on  dirait  «ujourdliiri  :  dana  la  émma». 

*  Place  dans  le  paradis.  I.e  [>.ii  adis  était 
OM  grand*  chambre  sous  le  château  ;  il  j 
en  avait  na  ibvaat  et  l'aulM  dcfriAN^ 
Voir  JixiMtgÊÊ  nmMk,  t.  H,  p.  3S5  e« 
36a. 

'l^oe  dans  le  château  d'avant.  V«fr 

jÙtMologie  navale,  t.  II ,  p.  3^3. 
'  Place  sous  le  château  d'avant  IbUL 

*  On  voit  que  les  places  louées,  à  bord 
des        po«r  le  ptMage,  diflléni^nt  de 


prix  suivant  qu'elles  étaient  sur  h-  |)r(*mi«-i 
pont,  sur  le  second  ou  le  troisième,  dam» 
l'un  des  châteaux  ou  d«M  mm  éet  giamles 
cli.niiibri's  placi'M  sous  les  hautes construc- 
tioii»  dt;  l'avant  et  de  l'.'irrirre.  Ces  dilTé- 
MBCes  s'expliquent  à  uu-rveille.  ht  pes» 
sager  qui  logeait  dans  le  premier  entre- 
pont avait  peu  d'air,  peu  ou  pas  de  jour, 
et  l'odeur  de  l'écurie,  dont  il  pouvait  élrr 
incommodé  i  celui  qui  avait  place  sur  la 
couverte  du  milieu  était  éefauré  par  de 
petits  nabords,  et  retev  iit  V.i;r  itiimédia- 
lement  par  te  grand  panneau  ouvert  entre 
ka  deux  ailai  mbii  tfià  a'étaUiMait  dasb 
le  corridor  avait  le'  m,  m  avatita^-ts;  Is- 
bien-être  n'était  en  vlkt  rc»erve  qu'au  pa»- 
aagar  4a  l'une  dea  nojblea  localiiéa  de* 
châteaux  nu  du  paradis,  aussi  payait-il 
beaucoup  ])hi5  rlier  (|ue  les  passagers  des 
aatre-poots.  Il  en  est  encore  aujourd'hui  i 
praprèa  de  même  dans  les  loyn  s,  a  bord 
de*  aavirea  de  commerce,  de;»  patjucfaot* 
à  voilcaet  dea  hétiaMili  i  < 
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GÎmiift  Mia  BauU  coavt—nmt  MhefeabiBilttiti  ÂnoinoiieDoaiîiii  naque 
ad  ftiiBttiii,  apud  Pamiuiny  vd  pro  naulo  todiw  navis  *  dare  pecimiaiii 

mh  bac  forma,  sciltoet  pro  naw  qualibet  tante  nui^itudinis  et  c-apac^ 
lali»  quemadinodum  e^f  fvTvis  r^xie  diritnr  Cdnu'ti.isa  drl Hospiuih ,  ciijiis 
iiieiisiimrio  siih  cirograpbi  st  riplura  rcmaiii't  pt'iios  diclos  nnm  los  et 
|j4'iies  fiti:tcM>  îtuidicos,  roincacrunt  dare  mtiie  tj-fcentas  marchas  ster- 
lifl^onim  booorum  et  legaliiim,  et  ii  OOMmgere  dictas namBonioreiTd 
tnajoiet  «■«  dicta  ti«v«  que  tocalur  ComùUêaf  dicta  tomma  milk  tre- 
centanim  marcfaanm  argenti  angeretur  vd  dininueretiir  Becundum  in- 
tendoMOi'  dicte  navis,  et  pro  qualibet  marcha  si  plaoetdabimliir  uit 
Mïlidi  et  quatuor  denani  turonenses,  et  solucio  predictarum  marcharum 
seti  tiimnensitim  «I»'}>ct  fipri  terminis  et  inodis  supradktis.  îteiu  fuit 
actum  iiitcr  tliclos  snulicos  et  «lictos  mincio»  (jucid  rt^ceptis  |H'n  grinis 
et  equiSy  et  omnibus  iieeensaruii  in  Uictis  itavibuss  locatis  per  plaleui», 
doorfni  navinm  tenemtnr  recipere  et  portare  in  dictia  navifant  res  pere> 


'  Mamille, —  tl  luiuî  aurons  occasion  de 
lUnleppar  cette  reiuarqn*  A  propos  éù 
timimcbu  naviam  Mtusitiœ  que  nous  itn- 
|>riniODS  à  la  suite  d«  U  lettre  qui  nous 
occupe,—  MArwîilo  traitai  I  ordinairement 
da-  loyar  4«  tw  navires  <»  détail ,  si  tum 
peot  dira  tHùéL  Quelquefois  Mttsi  elfe  Mv 
lisait  en  gros,  eomnie  on  le  voit  par  cet 
ex«ot|^etp«ro«iaidocM»iw<K«di«  ta68 
(  ■  ^talmo  od  Misitbciu  •  Vimt  piM  Ma, 

|>.  Sog  I.  F,IIe  disiiit  :  Vous  me  iloniicTc/. 
«tant  pour  une  nef,  dont  vous  distribuera 
•«makelcs  plaees  à  wtra  eonvemmee;  oa 

■•  bien  vnns  prrr.ffrer. ,  •iiir  chaque  nef,  des 
placer  que  vous  me  payerex  seloa  les  éta- 
m%a.  >  Ces  plaew  doVaieiit  éire  mesni^t» 
confonnénMnit  auK  |>re^crtption*  des  sta- 
tuts relatifs  aux  passages  outre-mer.  Voir 
ttatKtm  MasiiHte,  chap.'xxr,  Hts^  Bibt. 
roy.,  n«*  4,660  et  kJMiii  H  JnUtbglt 
mmalt,t.U.,p.ii$. 

'  n  est  fort  à  regretter  que  les  rWac- 
teors  do  projot  d'a«««  de  1*46,  au  lieii  de 
ntnvfw  k  M  BoiMe  «oniitt  de  nurin, 
n'airnt  pas  donné  en  détail  les  mesures  delà 
Cimteue  de  t'HàpitnJ,  qu'ils  pn^xwent 


(oinnic  une  sorte  de  type  comparatif. 
Mniis  <  ruyoBS«pMoelloC!Mil«wei-iaic  une 
nef  importante ,  une  de  ces  nefs  à  niille 
passagers,  par  exemple, qui  n'étaient pomt 
du  plut  ^gnaâ  lotinay ,  mais  qu'on  wM- 
aak  wmtÊ  féaéwlwwal  pour  le»  voyages 
««Tervt'Mnieftiti  eonveat  ea  trie^oai- 
broute  compagnie.  Nous  étajons  aotre 
conTtction  anr  le  rtpprocbemciit  qtWBOUt 
fldiOBB  de  la  phraae  :  «Et  si  mmJogewt 

dictas  navcs,  minores  vel  ni;ijores,  c(c.,« 
avec  celle-ci  du  coatractm  naHum  Mat- 
tWm  (i«68)  (plua  loin ,  p.  609)  :  «  It  id]> 
qua  ex  ris  ciprtx  riictit  mille  |)rrej;rino- 
rum....ct  si  minor  esset...  et  sim^or,ctc.>> 
Ajo«KiM  qw,  Mlon  nom,  le  présent  tuar- 
ché  se  rapporte  à  une  nef  du  toniinge  de 
cetu  Comtesse  île  l'Hôpital,  sur  iaqudie 
nons  e'evom  pu  rien  d^eoanir.  (Voir  Jr- 
chéologle navale ,  t. Il,  p.  et  que  pro- 
bablement la  Comtesse  faisail  partie  de 
l'armement  projeté. 

*  Pour  wtUùUHtiam,  te  contenu.  Ihêbk- 
cAMMArett  certainement  une  mauvaite  le- 
fou  da  niamiserit. 
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grinorum  sub  ista  forma,  aen  qaintale  &riiie  pro  tribus  solidis  turonen- 
sibus  et  qiiintale  carniura  pro  u  solidis  turonensibus  et  tnillarolam  vini 
pro  tribus  solidis  turonensibus  ïtinn  fuit  acttim  et  rxprvssiin  dictum 
iiitcr  oosdem  nuncios  et  sindicos,  quod  eo  quo  dic  te  navcs  arriprierint  * 
viagium  suum  versus  partes  transooarinas ,  et  placiierint eoquo  dictus 
dommoA  Rex  destinwmt  vél  «Inuii  ubi  poium^  ^aoerint»  Toluntate  sua, 
prediete  naT»  diMaricave^  Ubare  rint  et  promu  abaolute,  et  domini  dic- 
tarum  nantim  possint  com  eu  ubi  voluerint  ire  et  narigarei  proat  eis 
fiddïttur  expedire.  Pfemissa  antem  omnia  convenerunt  predicti  nuncii 
cuva  predictis  sindicis,  sidicto  domino  Régi  infra  quindcnam  Reali  Mi- 
chaHis  proxiuie  venturam  placuerit  et  ea  confîrmavorit  et  rnfn  hahciv 
et  tencre  prooùsit.  Quod  si  factum  non  fuerit  a  dicto  dumino  Kege , 
et  ai  predicti  sindiâ  iafra  qnindenam  non  emnt  oertificati,  ex  tune 
dicle  conTendones  pro  nuDia  haberantor;  rmua  ai  dotniaiia  Rex  pie- 
dictiun  i^fMobaverit  et  rectificannerit,  ut  aupradictum  ca^  que  tune  ipae 
debeat  declarare  et  designare  quam  condidonem  dictarum  navium  ipie 
elogrrit  \c]  illanim  que  ab  eo  cooducontuT  pcT  plftteas  Ddeaiumque 
totaliter  ab  eo  conduceutur  ^ 

XXni     XXVI      lettres  entablées. 


COWtKMCn»  MAVnt»  HAMIUB  (lft68> 

Dicunt  ambaxatorea  MaanKe  qnod  ai  dominua  res  Flrandae  ^duerit 
babera  aliquas  navea  ad  eacbarfiildinm    et  aBqua  es  eia  a^pax  fuerit 


'Les  passagers  emporlaient,  en  aussi 
grsAde  qoMMilé  tfaH»  vonlueni,  \cut  vin 

et  leurs  vivres;  mais  iU  rtsiont  dliligés  Je 
payer  uu  fret  pour  ces  provi'vioiii,  comme 
pour  leurs  personnes  et  leurs  harnoi*. 

*  <  Eu  quelque  endroit  des  parties  ou- 
tre-mer que  lesdites  nefs  aient  lemiiné 
|«nr  raj»çe.  *  JrTipat  terrant,  saisir  U 
tme,  jeter  r«acn^  ou  s'anarrer  à  on  quL 

■  Phaierùu  est  me  faute  <Tideal»;  le 

sens  est  :  •  ou  ,  li  rlles  sont  allées  juste- 

■wot  u  où  le  &oi  les  eovojaii.  •  Il  fiui- 
V.  s.  »amv.  %. 


*  Portmm, 

*  loi  h  copie  est  interrompue.  Au  bat 

lie  1.1  paj;p  sont  les  i-liiffrcs  et  les  deux 
œol&  français  qui  composent  uûirc  der- 
nière ligne.  Le  premier  cliiflre  ne  se  rap- 
porte à  rien  ;  il  aurait  d&  être  eOiicé.  Le 
second  est  celui  des  lettres  dont  les  tilrea 
sont  poriis  à  U  labte  qui  onvre  le  vt- 

*  Ce  mot,  dene  U  eopîe  do  n^ittre  As- 
ter noster,  p.  690,  Arcfa.  du  roy.,  que  nous 
reproduisons,  fot  éait  après  coup.  Le 
•eiibs  ^iii  fit  cette  «épis,  a'^fint  pu  le 

n 
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dédnffircrd'abord ,  l'avait  omis  intcntion- 
nelK'inrnt;  plu»  lard,  p<nit-otre  quand  le 
conseiller  maître  des  compte*,  U-  Marié 
d'Aabifnj,  eollalionna  le  travail  àu  oa- 
piite,  ie  JQOI  Alt  placé  «Um  l«  bhae  in 
peu  krok  qoi  avait  M  ménagé  pour  le 
recevoir.  Dom  Carpcntier,  qui  avait  lu  le 
CoMncm  dans  ranoiea  registre  fattr 
motter,  au  lien  ^Aekmfuidktim,  mmh  Ta*- 

■crnlM.ijr  .ili><  m  de  Ii  ttris  de  la  vieille 
copie,  avait  iioagiuc  qu'il  pouvait  y  avoir 
miAuJUL  Ce  MnM,  JFna»  itnnffe  oon- 

formation,  d'nnr  drsitidirc  et  d'uni'  or- 
tho|frap)ie  asH-z  peu  ordinaires  aux  lao- 
gnca  du  Midi,  paraît  n'avoir  pu  étOtttté 
II-  savant  auteur  du  Supplément  nu  Clos- 
«aire  de  du  Cange;  sou  sens  i>«;  l'iiiteLa 
{{uèrc  pluK  que  sa  ligure  bizarre;  aussi, 
dana  le  Dictionnaire  de Carpeutier,  lit-on: 
^EtAmrfach,  vox  nautica,  f.  Tabulalum  , 
«  Gall.  Pont.  CoDtract.  oaviiun  MaMiliM, 

•  an.  ia6ë.  In  Reg.  cam.  comp,  Paris,  tîg. 
■  «MfiV,rol.987,  r°;sidoiniausRiaPraiKkt 

•  voliu  i  ii  Ii.iIjci  I- aliqua*  nave»  ad  escliar- 

•  lacb.  »  Efchar/ulchum  el  etduufaeh  ne 
valent  eertnnenHnt  pas  lincax  l'im  ^]tw 
l'antri  .  il>  sont  satis  .iiKilri^ii»  avec  aucun 
des  termes  si  nombreux  que  nous  avons 
p«  mcMillîr  dans  les  doeumesls  nantî- 
mes anciens,  avec  aucun  des  ii  rmr-.  con- 
Qos  des  stipulations  commerctitk-s  ou  du 
droit;  ils  sont  donc,  selon  nous,  de  mau- 
vaises transcriptions  d'un  mot ,  défiguré 
par  le  copiste  du  contractai  recueilli  dan* 
I e  regist  re  Natter,  cité  par  doUaGarpi  n  t i  ei . 
Noua  les  rgetODs,  mais  sans  pouvoir  lie» 
remptaeer  par  un  terme  que  nous  puis> 
sions  p.uaniii.  Si  nous  les  rejetons,  nous 
n'admettons  pas  davantage  le  sens  donné 
par  Chrpentler  k  sou  tuhaifii^  Les  Mar- 
seillais ne  proposaient  point  à  saint  Louis 
des  naviri»  couverts  ou  âpont.  Des  mari- 
nicrs  caboteurs  allaient  sur  des  bltimenls 
découverts  jusqu'à  la  côtf  (!<•  Syrie,  en 
rrlAchant,  au  besoin,  le  long  des  cotes 

§NCy  et  sur  la 


c6tc  de  Nalolic  ;  il  ne  |K>nvait  en  être  de 
morne  des  cbevalien  qui^portaM  UD  gn» 
bagage  avee«ax,  emmenant  des  chevanx 
cl  lirs  .iniic's,  cherchaient  la  voie  la  plus 
courte  pour  anmr  an  bat  oè  tandaît  law 
impatience.  Les  navires  déeoovects  n'é» 
latent  p<,iiii  Inn-  Fait ,  et  il  ne  |>ouvait  ve- 
nir à  la  pensée  de  la  coummue  de  Mar- 
seill*  de  stlpnlor  dans  nn  cnntnt  ds  noiis 
qu'elle  Inuci.iii  des  nefs  couvertes,  car 
elle  n'en  pouvait  raisonnablement  orfrir 
d'aoliVB.  Ce  motir  aurait  d6  engager 
Carpeutier  à  rejeter  le  sens  de  tnhulettum 
qu'il  donnait  a  ttchar/achi  iiwiî.  ii  y  a, 
dans  les  tcnnes  du  contrat,  une  raison 
plus  décisive  encore,  et  qu'une  lœture 
attentive  du  document  aurait  révélée  k 
l'auteur  du  Suppl.  au  Du  Caugc  s'il  ne 
s'était  pas  découragé  trop  vite.  La  pre- 
mière plmsa  dn  premier  paragraphe  sd- 
pulc  pour  un  cas,  la  première  |>I>i,)sr  du 
deuxième  stipule  pour  un  cas  dirfcrenu 
Les  conditions  de  ces  deux  stipulations 

expriro<-''N  en  .u-^cnt,  en  iik'iiiP  temps  que 
la  première  est  exprimée  par  le  mot  im- 
poaiibl»  esdbas^SwA»  quand  raotre  l'est  par 
los  mots  très-clairs  :  flf/  plntrns,  etc.,  ne 
laissent  point  de  doute  sur  I  intention  des 
notiaateurs  marseillais.  Ordinairement  à 
Mnr<;riltr  oii  louait  les  navires  à  la  place, 
ce  qui  était  tout  naturel  dans  un  lemj» 
où  tout  1o  mande,  ridu'  »u  pauvre,  allait 
faire  un  voyage  eu  Terre  Saiulc ,  oik  «m 
chevalier  passant  la  mer  avec  tio  oenyer 
et  uu  cheval ,  n'a\ ait  pas  besoin  d'une 
nef  pour  lui  et  sa  auite  peu  nombreuse. 
IVotre  texte  dit  nettement  :  •  Si  voluerint 
nauliz.irenaveHad  plateas  secundniu  quo<l 
consuetuni  est  ficri  in  Massiiia  »  ;  et  cette 
pbrasft,  qui  constate  la  cootume,  est  eon- 

fornie  à  (  c  ([iic  n^>ll^  a|j|n  i  niiciil  les  sta- 
tuta  Jdassilia:,  cl  aussi  à  ce  «{u'ou  a  vu 
dans  la  lettre  de  GuillaMuè  «la  Mer,  im- 
primée avant  le  présent  contractus  :  •  Qui 
«predicti  quatuor  probi  vin  babcaat  po- 
«lettaieoi  diseetiMiDdi  supra  onwUn» 
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«  qnt  ^t^orlil)^l'<  que  ronlii);:ei cnt  cni'  i  ;;!, 
•  Un  supra  pUtcù  aaTiuœ^  qiuun  «upra 
«alîteister  doulnot  Baviank..^»  fCi-d«i>., 

p.  606  \  Iîi«'n  (|iie  ce  fut  l'iis;ii;r  à  Mar 
ïeille  de  louer  des  pUces  sur  les  aavtrcs 
(  isnHiMW  <rf  />to«ww) ,  eoninM  il  foank 
ronvcnir  aux  cmovés  de  Lonis  I\  de 
louer  les  u<^l:>  4au»  If m  ««uturr,  pour  que 
1m  ffimt  du  roi  en  disposaucnt  A  btir 
gui«P,  011  stijMiIrtit  le  |ii  ix  «if  801)  ni-irr»;,  à 
SGsoiis  louruuis  le  tnarc,  pour  le  lu)  ci  de 
diaqwe  Mf  capable  de  porter  mille  pas- 
M|!efS«  à  on  voulait  l'avoir  en  eiitit  i  '4 
TOlu«rit  b«b«re  ad. — ).  Dans  le  i>ri>j<  1  de 
eonventioii  de  1146,  on  voit  (  ci-dess.  , 
p.  608  )  que  la  cotnniuue  UuMÏt  le  UMkik 
de  payer  par  place  ou  pour  t*  nef  dsM 
sciii  tiilit  r:  1  A  il  pio  naulo  Inclus  tiavi-, 

darc  pccaaiam  sub  hac  fornuu.^  »  Mou* 
avons  exptkiai  déjà  le  deuMe  eystAme  du 

noiii  marseillais,  p.  C08  ;  si  nous  y  avons 
consacré  de  nouveau  l'explication  qu'on 
rânl  de  lira,  c'aat  que  noua  avions  I  cenur 
de  ne  laisser  aucune  obscurité  «iiir  ttnr 
question  où  nous  avons  le  malheur  d'être 
en  désacoord  tvw  un  savant  dont  le  ira» 
vail  n'est  pas  moins  rstinx-  i|iit'  crUù  Je 
dn  Cange.  On  voit  iiiaintcnaut  ijuc  le  moi 
lu  par  doni  Car|>entier  :  escharfach,  et  par 
le  copiste  du  X.VUI*  siècle  :  escharfiilchuait 
quelqu'il  Dit  dans  le  projet  original  du 
Cnntmcitu,  devait  signiGer  :  eu  entier,  op- 
poM  qa'ileal  kplaUa.UtniHÀX  impowible 
d'arriver  i  une  resUtulkm  do  mot  <fii*oat 
défii^iin-  et  la  copie  du  Ccwt/z-i/cm»  coniuie 
par  dom  Carpentier,  et  oelle  que  nous  an- 
mMiuM?Noii8  aivoM  dien^ie  longtemps, 

et,  à  la  fin,  nous  nous  somniis  rrn  aul(j- 
rué  à  proposer  une  restitution  qui  nous 
parait  tout  à  filil  vnweodilable.  An  lien 
Û'i-scliarfiich  — nous  nous  sommes  plu»  at- 
tache à  U  Ic^n  duiinée  par  Carpentier 
qiA  eeiie  d'un  copiste  inconou  — noiu 
eraywM  qu'an  dok  Km  «itlmtfiiek,  m» 


(  oulp<.^t•  à'eitat  (*tatus)  et  de  fach,  parti- 
cipe du  verbe  proTen(al>iR-(Voir  Diction- 
naire da  ta  ProvMiee,  Maneille,  1785, 

t.  II  „  Ui  îtiitfiicfi  si^'hifuTait  ,  selon  nous, 
état  fait,  état  dressé ,  état  de  lieu ,  ioveo- 
taire.  Les  neEi  auraient  été  ioventoriées , 
de  h  r.ilr  an  soniuitT  des  mits,  et  nollsécs 
sur  inventaire  •  ud  estatiacb  ,  »  en  entier, 
teUes  qu'elles  i  taient,  ou  dana l'état  le  plus 
COnViiiuLle,  sinifan  torataire  S  le^  rrnrlrt' 
dans  le  uiéme  itail.  Ce  qui  nous  porte  à 
croire  que  ce  sens  est  le  véri table j  c'eSt 
que,  dans  les  marcbiéa  (ëaois,  nous  voyons 
la  plupart  des  contrats  contenir  des  in- 
ventaires; les  pièces  n-  III  et  XXIV  (Voir 
ci-deas.,  p.  &aë  et  601  )  surtout  sont  re- 
marquables sons  ce  rapport.  Au  reste,  en 
ti  jinsFoi  inatil  i^rliurfiti  h  en  estat/ach,  nous 
ne  lui  faisons  réellement  aucune  violeoce; 
il  est  fecile  de  se  vendre  compte  de  la 
trant  foi  mation  du  feu  c,  et  dusecond  r  eu  r 
dans  tiue  copie  faite  d'après  un  origioai 
dnXIU'  siècle,  par  un  scribe  du  XIV* qui,  ' 
ayant  affaire  i  un  Irrme  de  pratique  qu'il 
ne  connaissait  pa^  plus  que  l'idiome  mé- 
ridional au<{uel  apparteoaieot  les  deux 
mois  contractés  :  estât,  fach,  dessina  plutdt 
qu'il  n'écrivit  le  mot  dont  le  sens  lui 
échappait.  Quaul  à  l'A  parasite,  ftul^i  y 
voir  une  n^igence  du  scribe  on  un  se- 
cond r  mal  eonformé?  Feu  importe ,  cette 
fauted'orthographe  n'alièie  ]>as  ess<  ntiel- 
iement  le  mot  auquel  uous  venons  de  ren- 
drenne  forme  quia  l'avantage  depréaenter, 
on  en  conviendcajin  WBS  ail  oaojas  très - 
probable. 

*  Las  J«>aMeJMaMia«»diap.  34.  liT.  1*% 

p.irlpnt  (lu  navire  tic  mille  jK'rrf;rirmrum  ; 
Us  mentionnent  aussi  celui  qui  portait  plu» 
d«  mille  paasagen,  et  c'est  raqttoe  de  nef 

dont  le  texte  qnr  nom  annotons  dit  :  '  Si 
major  esset,  etc.  >  Voir,  pour  ces  grandes 
MÊt,  p.  147  atit/j,  t.  Uf  da  aotte  4rvMf> 

77. 
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tnarckui,  lt.  b.  T».  pro  marcha  et  moBiura  iUiitt  navis  iaïi&  est  quod 
fit  quatuordecim  palmorum  in  slavmm*  «t  oetopaliAoraiii  et  dimidu  in 


'  La  Sainte- JVarif ,  la  plus  gtw.ie  des 
Mft  prapotéM  par  l«  VéDÏtieiu  dans  le«ir 
Conrmmf,  ilpvait  t'iri?  noiisce  au  prix  de 
1,400  marcs  d'urgi-ut  (Voir  Archéologie 
navale,  U  n^l».  355);  il  est  vrai  qu'elle 
était  l)«aucaup  plus  grande  que  la  nef 
inar«eillai*c  à  mille  pôlerins,  car  elle  avait 
108  pied»  dt  kagtieur  totale  (35-  08), 
landia  que  celle-ci  avait  seulement  de 
•S'-a'^àH^r  y,-  {,7-, 77  àa8-,  5o), 
(  a  triginta  oclo  goi>  iis(|iic  ad  iri^iiita  no- 
vem  goas  de  roda  in  rodaj.  ▲  ce  Myet, 
nom  ftram  «iw  rananpie:  iTcM  que,  iIm 

i|llili/o        ii<  s  iifTrrls  par  le  s  \  t'tiitifiis  , 

douze  étaient  à  peu  près  de  la  grandeur  de 
eras  dMirlenolb  «ipropoaé  p«rllar> 

i«eille ,  f'fit-'i-diti  ciji.ilttrs  de  i!onn(T 
pascage  h  mille  pèlerins,  tjuaot  au  prix  de 
«M  doilM  ncTa,  il  était  porté  par  In  Gé- 
nois à  700  mnrt^,  lors^in*  lr<  MnrM'ilIais 
demandaient  ftoa  marcs  pour  chacane 
«Pelles.  Pour  se  bien  rendre  compta  da 
cette  difTérence ,  il  raudrail  aaroir  le  rap- 
port du  marc  à  65  sons  tournois ,  spécifié 
dans  le  contrat  mars«?illais ,  avec  le  marc 
d'argent  dont  le  document  vénitien  parla 
en  ces  femes:  •  Marris  argenti,  ejus  b»- 
•  nitaiis,  cujiis  est  Vcnetiie  grossus  ad 
■  pondus  de  Pari«iis.  •  Noua  avouons  l'i- 
gnorer  complètement,  cl  non»  n'avons  pn 
nous  «rl.i irer  sur  ictte  qucstiiwi.  ?rmis 
devons  croire,  cependant,  qu'imc  diné» 
raneQ  aiaea  notab^existail  entre  les  dans 
marcs,  |)iiis<(iron  rejeta,  dit-on,  les  pro- 
positions de  Venise  comme  trop  onéreu- 
ses. Trob  des  nefo  véni^iies,  fa  Sub^ 
Mûrir,  la  Roche-Fnrrr  ou  Chàteait'Fort 
[Hoeca-Fortis),  et  k  Saim-Nicoto!,  étaient 
plus  (raiides  que  les  doiixc  dont  nous 
venons  de  parler,  c'est-à-dire  étaient 
capables  de  porter  plus  de  mille  passa- 
gers. Les  vaisseaux  de  celte  iinjmi  i.ince 
a'étunil  pas  rares  i  la  fin  da  XIU*  «iè- 


cl«,  et  oe  (ait  montre  dans  quelle  étrange 
erreur  sont  imnibés  tons  lashialMtenBfpû, 

parlant  ties  armements  mnritimrs  dti 
nioveu  Age ,  ont  donoc  avec  mcju  ii  le 
nom  de  barques  aux  navires  de  ce  temps- 
là  (Voir  Archéologie  navale..  Mémoire  n"  7, 
t.  n).  marché  projeté  de  Marseille 
{i!»46  stipule  que  tonte  nef  de  la  gran- 
deur de  Ut  ComiÊue  de  VHApUal  sera 
payée  \,V»  mares  sterlings  iMNiaat  U* 
gaux,cha<|ue  mnrc  étant  compté  à  S3 
sons  et  4  deniers  toomois. 
*  Smtmm  est  nn  mot  défiguré  comme 

en  hnrfith  liiii»,  inaib  qu'il  est  plus  farlle  do 
ramener  à  sa  forme  véritable.  Les  mots  : 
«Qnod  bH  qnalnwdedm  palmorom  • 
auraient  suffi  à  nous  mettre  siTr  In  voie, 
quand  nous  n'aurions  pas  été  familier 
avee  Tespèeada  fonnda  daseripâva  daati 
cette  phrs?p  e?t  te  commencement.  Cette 
formule,  nous  l'avons  lue  daus  presque 
Ions  lia  contrats  de  nolis  que  nous  con- 
naissons ,  et  dans  les  prescriptions  relati- 
ves aux  constructions  navales  des  XIV*  et 
XV*  siècles  que  contiennent  les  sWllItda 
Cazarie  {Impptitio  qffkU  Gasarùr,  manos- 
crit  des  Arch.  de  la  marine,  imf)rimé  en 
partie  parM.  Pardessus,  dans  le  tome IV  de 
sa  Collection  ries  loù  marUinust.  Voir  notre 
Ardiéologie  navale,  t.  T,  p.  «5t  et  sotvan- 
tcsl.  Srriwriii  ou  sirtlirtd  e^t  le  mot  cju'il 
fantsul)stituer  kstmmm  qu'un  copislc  inin- 
telligent laissa  tondier  da  sa  plnme,  sans 

prendre  aucun  siuici  du  sens.C'wt  la  han> 

tclu'  de  la  nef,  de  la  cale  on  seniioc  À  la 
piamîétn  eonTarta,qm  mt  donnée  idi 

cette  liaiiti  ur,  ou  rreiix,  devait  être  de  i4 
pAliim  on  10  p.  6  po.  (3",4»'  ).  Les  infor- 
mathnesMassttke  propmmghimnsmarino, 
citées  par  du  Cange'au  root  goa,  disaient  : 
■  Primo  ad  navem  habentem  quindecim 
palmo^  in  :>i?aicna  cxpedit  habere,  etc.  •• 
On  voit  qncl  rappoit  U  7  a  entre  les  neb 
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cooperta;equonini et  *  in  (  ooportainfenon  a  triginUi  pjilmis  uscuie 
ad  triginta  unum  paliuos,  et  iiai>ebit  a  trigiiita  octo  goiâ  ^  ui»que  ad 
triginta  novem  guai>  de  roda  in  roda^;  et  si  minor  esset  diminuetur 


de  notre  Contraettu  et  celles  dont  IwJVfif' 
mationes  détaillaient  rarmeincnt,  et  l'on 
peut  se  convaincre ,  par  le  rapproclieinent 
des  deux  texte»,  que  noiu  ne  nous  basar- 
don*  pM  ea  dégefeent  le  OMit  umaia  da 
TOile  gnwcîer  mmii  lequel  le  eeede  ce  Jte» 
vmm  iniutilligihk'.  Nous  avcnis  (railleurs 
KO  moyen  de  contrôle  dans  le  texte  des 
Atrebé*  génoit.  On  Kt,  pièce  m*  i  (ci- 
dess. ,  p.  5tin  ):  <  Altiitidinis  in  seotlna 
|>almorutn  et  seplem  ciim  diinidio.  <• 

'  Il  t'agit  ici  de  la  hauteur  de  rdeorie 
ou  entre-pont  anVcrr  aux  clic^'anT  pen- 
dant le  paM^ijc.  Le  (loniiTicnt  donne  à 
«elle  hauteur  8  pal.  c'est-à-dire 
6  p.  4  po.  6  lignes  (l'A  IDS)  ;  c'est ,  à  peu 
de  chose  près,  la  hauteur  qu'où  attribue 
•ujoanilinî  aux  écuries  établies  à  bord. 
P.  4M,  b  H,  de  \'Ardtéoiogi«  Mvale, 
nous  »TOBt  dit  que  le»  écttrics,  dans  les 
bAttments  du  convoi  organisé  pour  le 
pusuge  de  i'ariaée  française  à  Alger,  «n 
i83o,  aTaient«^,m  do  hânteur. 

•  Un  mot  ou  pliisieiiiN  manquent  ici; 
noas  croyons,  et  le  sens  de  la  phrase  nous 
détenDine ,  qu'il  devait  y  avoir  ;  ■  sir 
ampla,  *  ou  seiileinetit  :  ampla.  -  Il  i'a|,'it 
de  la  largeur  qu'avait  la  couvi'rte  infé- 
rieure teelle  sur  laquelle  devait  être  éUi- 
blîe  ta  litière  des  clicvaiix,  %i  des  cliev.inx 
étaient  embarques  eu  vUet  ;  rouverte  qui 
recouvrait  la  cale,  et  était  éloignée  du 
fond  ou  de  1.^  carlingue  du  navire  de  i  .'i 
li.ilniLs  ^3'"-,4i).  Un  plan  d'écurie,  lai-ge 
t!c  a  i  p.  6  po.  {7'"  ,3o),  ou  a3  p.  3  po. 
'j'^fiS)  dans  une  «ef  longoe  de  6^  pieds 
9  po.  (a8'^,5o)  (M  aenlement  de  85  p. 
6  pu.  (a?*"  ,77)1  ponvaitsuflire  au  logement 
de  $0  ehevaiu)  en  effet,  la  longueur  de 
eatie  écurie  dtvattnmr  de  69  70  pieds 
(M^,S7)^«tk  «7  poHoa  (oF,?)*)  par  lii<> 


,lf  chev;!) .  chaque  c6tc  de  la  nef 
devait  contenir  3o  cheratix  à  leur  aise. 
(Voir  la  restitution  en  plan  que  nous 
avons  Taite,  p.  4ai,  t.  II ,  Jrthéologi*  ita- 
MS&>  de  l'écurie  de  ces  nefs  louées  par  la 
coramune  de  Cènes  I  snnt  Loina,  dont  la 
pièci'  11°  1,  <-i-(lc5<>.,  p.  S16,  fnit  cotto^tre 
les  proportions  et  l'aruieneou) 

La  nef,  ■  aura  de  rode  k  rode  fTirir 
ci-dess. ,  p.  5ir)  \  ou  dans  sa  plu-:  [:i  u  ilr 
longueur,  •  de  78  à  79  goue».  »  Or,  h  goue 
delEaraeille^aii  XOIf  aUda^  ei  Ë  en  dtait 
encore  de  même  aaXTI*,  avait  trois  pal- 
mes ou  37  pouces  (oP*,?)},  comme  nous 
l'apprenons  par  le  passage  des  Infomm- 
tiones  Matsi/irr  que  nous  avons  cité  eu  par- 
tie, note  1,  p.  613  ,  ci-dessus  :  «  Et  est  ad 
<  scieudum  (|uod  quelibetgoa  continet  Ires 
«  palmos.  K  LmI  longueur  totale  de  la  nef  ù 
mille  passagers  était  donc  de  85  p.  6  po. 
(a7'"-,77)  ou  87  p.  9  po.  («8*,5o). 

*  Le  docnineat  marseillais  ne  donne  que 
quatre  des  mesures  de  la  nef  ■  de  mille 

pcrri;! inonmi  ;      il  ne  iiieiilionne  ni  In 

longueur  de  la  quille,  ni  U  distance  entre 
la  prwBÎèf»  et  la  deuxième  couverte,  ni 

la  Iiaiiteur  du  coniJur,  ni  celle  de  la 
pavesade,  ni  la  hauteur  tot.ilc  du  navire 
qne  le  eontrtKtiu  vénitien  appdie  :  ■  Alti- 
tudo  in  pedibtis  colnnib»';  «  c'est  là  une 
étrange  lacune  qui  ne  saurait  être  du  fait 
des  nolisateurs,  mais  qui  doit  être  une 
négligence  du  scribe  ancien  à  qui  deux 
ou  trois  lignes  de  l'original  qu'on  lui  avait 
donné  à  copier  échappèrent  complète- 
ment. Le  soin  avec  lequel  les  rédaetems 
d^  marchés  de  Gènes  et  du  CwurtKùu 
vénitien  détaillèrent  les  dimensions  des 
iMvires  qu'ils  offraient  aux  envoyés  du 
Roî  noua  auloriie  à  rqatev  aur  le  eo> 
pîtto  m  onMi  qui,  wns  àtet  de  mmi  pris 
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iKHihim  pro  nintio  (liiiiinntinni^  ,  si  major  esset  auf^mPTitetiir  nauluin 
pi'o  ino«lo  iiui;iii(  til.ttii>iii>.  id  iu  si  \r)|ii«'i  iiii  naiili^art-  ii.ivcs  arl  plateas, 
!H.-Ciuuluiu  qiiod  coiisuetuin  est  iieri  in  Ma^^iiui,  tiiac  petuiit  pro  uaulo 
plfttee  «qui  et  ^va  MUlifiBri  «ira  ciutddû»  cum  aqua,  qiuitiioretdimkliuiDr 
sdlîoei  Lv.  s.  Tur.  pronuurdia  *.  Item  proaingiilis  pUteis  casldU  et  pontïs 
et  pwadisi  u.  •.  Tur,  cum  aqua  Item  pro  singults  cooperte  medie  xxxir. 
»,  T.,  cum  aqua  Item  pro  BÎiigttlis  plateù  cooperte  infierioris,  ai  non 
porfentiir  ihi  eqiii,  xxv.  s.  T.,  cnm  aqua'. 

Itrin  (lu mit  qumi  ()i>i('iitn(]uK  dicta*  naves  portum ÊKcerent et  disUU'i- 
vamil tjuoil  Miit  tjuitif  t  t  ahsnlule?.  C^ 


à  noue  document ,  lo  rend  incomplet.  Il 
oonl  Mnit  facile  «la  snppMer  tn  ùImw 

dt  notre  copir  frmttvc,  on  pn^nnnl  pmir 
Imms  de  notre  r<e:stUutian  les  mciiires 

oomMest  m  Im  comparant  aux  meniKt 

rrirTv^ponrlnntPS  Of  fs  dn  eontmetia  de 
V  «»nisc,ctdc  ia  piwe  n"  I  dM  tnarchi>>  do 
Oéoes;  mab  il  suffit  que  nom  iodtqvioiM 

ta  manier*'  de  proa'di'r;  il  vtv  rr^U-n  que 
quelques  rèjjlcs  de  pruportiuuit  .t  iAu  e. 
'  Pour  :  naullsare. 

*Dms  le  fimjet  de  contrat  rédigé  à 
MatMillepuiir  le  premier  voya^je  de  saint 
Louis  en  Palestine,  le  prix  de  la  place 
pour  uo  clieval  et  un  éeuyer  était  fixé  à  5 
mares  staritngs  d'argent,  à  59  sous  et  4 
(Ii'iiiiTs  tournois  le  marc.  Fii  iifiB,  los  Vô- 
nitiem  demandèrent  quatre  marci  et  demi, 
ravoDs  dit  cî-deu.,  p.  $«6. 

*  En  ia4'>,  Marv  illi-  av.iit  stipriU'  pour 
-  chaque  place  dans  le  château  d'arrière,  le 
château  d'avant  et  le  paradia,  le  prix  dé 
/j  livre*  totimnîs  fci-tless.,  p.  fio7  V  Le 
noib  était  moins  cher  en  peut-tHre 
paroa  que  le»  anuenaita  étaient  mont 
nombreux,  on  qnr  1r>  snii<t  tnitmois  valait 
plus ,  ce  qui  n'est  pas  probable. 


'  Chaque  place,  sur  la  couverte  du 
nilien ,  était  portée,  par  le  mastbè  pro- 

jrfc  fie  17 ,111  |)tiv  lie  'posons  tour- 
nois, qui  est  le  prix  d'une  place  dans  l'un 
des  châteaux  ou  dan»  le  paradiaen  istiS. 
La  Ifirntion  f!c  rrs  plices,  sur  le  second 
pont ,  était  donc  descendue  de  5o  pour 
toe  environ,  car  l'ars*"'  n'avait  certaine- 
roeirt  pas  gagné  cette  plus-value,  si  tant 
est  qu'en  effet  il  eu  càt  gagné  une. 

*  La  place  sur  cette  COOTerte  inférieure 
était  de  40  sous  towroois,  en  I '  i- 
dess.,  p.  607  ),  quand  cDe  n'est  i>1ii!>  (|ue 
de  aS  sous,  en  iaG8. 

*  Ccst  dùcaHeareiU  qu'il  faut  lire.  Cette 
•tipnlatîoa  rappelfe  celle  du  projet  de 
contrat  de  124S:  n  Vd  aliimi  uhi  [uirtum 
fecerint,  voluntate  sua,  predicte  naves 
diacarieaK  libère  ahit  el  promis  absclv- 

tc.  "  (Voir  (  i-()os5.,  p.  609  ]. 

'>  La  formule  ordinaire  des  coaventioi» 
«ntre  nuliMteim  «t  passagers  manque 
à  cette  copie.  Elle  ne  devait  pas  différer 
beaucoup  de  celles  qu  on  a  lues  dans  les 
marches  géttois  «t  dan*  le  contrat  mar- 
jciltiiis  de  1949}  Boutdenm  peu  lesTC" 
grelter. 


n  OBSEBTATION  DB  L'ÉlHIlinL 

U-s  copia  d^apris  Icsqaclle»  ooui  avom  publia  les  eaotratd  qa'oo  vl«nt  de  Ure  loal  à  peo  pris  m 
laiUiw.A.9ctnB,  fk<tUijlnpiivH-«a  qailqae»  lolnls  <t  «pniqaai  tIiidIis.  Homnlansm  laj 


Digitized  by  Google 


TEXTE  DES  DOCDMEEtTS.  6jS 

t;il>i  ^ur  Dolr*'  \ol'>iili'  Ijt-,  cnnlrali  d<'  Mar.M  illi-  et  de  G«IM*  H  *ODt  DB  peu  éd&lnsb  pu  la  priOtUlUoa  4> 
prote,  «Mb  ({u«li{U('s  t.wti->  >'>iii  wrtii-»  iSv  txlie  pifctuUoxi  mtex.  Roux  dVd  (ignaletoiu  quo  •Iihii  Dow 
1  •Ituctn  l«  ^ens ,  kn  nutrei  nW  aiMUDa  importance  rtelle.  Page  M»,  SS,oa  lit  .  i  >  Imoi»  ét 
tmtlfM.  Ittwaaflo.»  UnwiMittM:  •  GoiB.  de  Mm  Mnrliiiaci  anatrat  lalatt*  | 
»  flMMI  wn)«Mliw;l>ifc.  <»i>Miuiia<iM<  lnyOmwwlin  <yt*»«  * 
*lnAl9mtrm«tttuXvlàoie,U^ÊÊmit  a«itiMrt||IHMH à iimiWIi  «M- 
Iwnw,kBMri«tfc  Jrut,  quKUicnl.nms  ei|*Hlnt«,nHitie:  «IIm.  MiiM  page ,  llg.  K, on  m  ;  *  HldiBlMu 
(pjonJiim  Manuel.»  nde«Talty  avoir  que  nain  (l^i^)n«  ru  m.iîii  ili-  m.iîiiUtiir  ir.ipri-<  ii'  ni.itiii»rril  :  T5i<'lK>- 
iaiu  vuoadam.  Manuel  «te.  »  Quotutom  est  nom  propre.  Manuel  d'Oria  ne  t'i-talt  point  appelé  autrefol*  III- 

A.  t. 


N«  XXUL 

DocumsTC  laiDiTt  aiLATUt  à  js&v,  «bs  iw  lonmuBy  Hnroutir  w 

MimvtoDis; 

RECUEILLIS  ET  PUBLIÉS  PAR  M.  CHàMPOLLION-FIGEAC. 


AVERTISSEMENT  DE  L  EDITEUR. 

La  variété  infinie,  et  d époque  et  de  sujet,  des  nombreux 
documents  historiques  as!icinl)lt'.s  dans  les  collections  manus- 
crites de  la  Bibliothèque  royale ,  m  a  toujours  semblé  promettre 
à  toutes  les  recherches  d'heureuses  dt-eouvertes  ;  j'en  ai  du  moins 
embrasse  la  pensée ,  et  (iej»uis  longtemps  j'en  ai  tiré  la  profonde 
conviction  de  l'utilité  immédiate  et  généi^e qu'on  trouverait  dans 
le  dépouillement  de  ces  immeDs»  recueflft  de  pièces  historiques. 
J'ai  eu  plusieurs  fois  occasion  de  déclarer  publiquement  cette 
conviction ,  et  j'en  poorrat  prouver  peut-être  la  justesse  par 
la  publication'  successive  de  quelques  documents  importants 
qui  ajoutent  réellement  de^  faits  nouveaux  à  ceux  que  This- 
toire  a  déjà  recueillis,  remplissent  des  lacunes  souvent  remar- 
quées» ou  rectifient  et  complètent  des  notions  qui,  pour  âtre 
universellement  adoptées  »  n'en  sont  pas  moins  ou  erronées  ou 
insufïisantes. 

On  est  bien  loin  d  èlre  pleinement  instruit  sur  la  per- 
sonne, la  tarnille,  les  .services  et  les  ouvrages  du  Sire  de 
JoiirriLLE}  qui  fut  le  fidèle  serviteur  et  le  fidèle  historien  de 
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son  roi.  On  ne  connaît  avec  quelque  certitude  ni  la  date  de 
sa  naissance  ni  celle  de  sa  mort;  les  "[éncalogistcs  offrent  de 
scîisibles  variations  dans  les  tableaux  qu'ils  ont  dresst's  de  ses 
ancêtres  ;  de  savantes  controverses  s<-  sont  t'-levt'cs  sur  le  litre, 
le  texte,  rcpocjut'  et  les  manuscrits  de  ses  uniiiortcls  mémoires; 
enfin,  les  arts  du  dessin,  désireux  et  empressés  de  reproduire 
sa  figure,  si  digne  de  prendre  place  parmi  celles  qui  rappellent 
il  la  vénération  publique  les  pfus  glorieoies  renommées  fran- 
çaises ,  jusqu'ici  privés  de  tout  modèle  authentique ,  ont  été 
foroés  de  créer  »  d'adopter  un  type  d'invention  au  lien  de  mul- 
tiplier un  portrait. 

Les  document»  que  je  publie,  et  ^le  j'ai  recneiHis,  il  y  a 
d^à  plusieurs  années ,  dans  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
royale,  se  rapportent  directement  à  tous  ces  doutes,  les  éclair- 
assent en  grande  partie,  et  mettent  enfin  en  lumière  un  mo- 
nument destiné  à  servir  de  modèle,  pour  la  figure  et  le 
costume,  à  toutes  les  représentations  de  l'illustre  sénéchal  de 
Champagne  ,  historien  de  saint  Louis. 

Ces  document»  sont  au  nombre  de  huit  ;  en  voici  l'indication 
sommaire  : 

N*  I.  Abrégé  de  l'histoire  rirs  nncirns  sires  de  Joinville: 
N"  a.  Cartulaires  de  1  église  collégiale  de  Saint-Laurent  de  Join- 
ville; 

N*  3.  Généalogie  des  barons  de  Jomville; 
N*  4*  Histoire  de  la  principauté  de  Joinville; 

5.  Épitaphes  des  seigneur»  de  Joinville,  inhumés  en  l'église 

Saint-Laurent; 

6.  Lettre  de  rarchiviste  du  château  de  Joinville; 
N*  7.  Tombeau  et  ^Itaphe  de  Jean,  sire  de  Joinville; 
N**  8.  Vue  du  château  de  Joinville. 

Ces  divers  documents  vont  passer  aucoessivement  sous  les 
yeazdct  lecteurs,  reproduits  ici  textuellement  on  par  extraits. 


Digitized  by  Google 


TEXTE  DES  DOCUMENTS.  617 

selon  leur  utilité  immédiate  pour  l'histoire ,  ou  selon  le  siloice 
dn  haslmifliit  à  l'égard  des  l»its  aMmtionnéi  dwH  en  doen- 
nents  mamiMirite; 


DOCUMENT  N*  I. 


.  CeitttiimMinMrit  de  ào]MgiM,  fermât  in-f^ 

au  niliea  dn  dernier  siècle  (des  autt-urs  du  coaiiikaicenieDt  de  ce 

même  siècle  y  sont  cités^i ,  et  qui  est  la  mise  an  not,  par  nn  copiste, 
d'une  minute  ilont  l'auteur  est  inconnu.  Cet  abréf;;é  s'arrête  à  Margue- 
rite, daiue  de  Joiu ville,  qui  porta  la  seigneurie  de  ce  nom  avec  le  comté 
deVaudemont  dans  la  maison  de  Lorraine,  par  son  mariage  avec  Ferry, 
sdgnear  de  ftnmigny ,  frêne  de  Cluri^e.* 

On  7  que  Sùnon ,  père  de  iM(tre>liiBtoricn ,  étant  devenu  seïgiMur 
de  Join ville  par  la  mort  de  son  frère  aîné  Geoffroy,  surnommé Troul- 
lard,  qui  décéda  en  Palestine,  dans  Tannée  iao4,  époque  de  son  seèdod 
voyage  d'outre-mer.  fit  frrthm  !  <\r  r^rantles  donations  k  l'église. 

«En  laia,  Simon,  inquiet  fies  pJamtes  de  l'abbaye  de  Saint-Urbain, 
au  sujet  d'un  père  (de  cette  abttaye)  que  ses  oilQcien»  avoi^t  tué  dans 
k  fivél  du  FmUan,  pour  apaiiv  Tafabé  et  lee  rd^ienx,  knr  donna 
œCle  fbirét  enticK.  I/acte  de  donation  en^wiinie  tona  lee  legralB  et  le 
«epenlir  de  Simon»  et  Mm  envie  extrême  de  ae  eoncâiBr  Famitié  des 
religreiix'.  » 

«  Ën  iai4,  il  s'éleva  entre  Simon  et  Guy  son  frère,  seigneur  de 
Sailly,  ime  difficulté  pour  la  succession  et  le  parti-ige  des  Liens  de 
leur  père  et  de  leur  frère  ainé  ;  mais  Guillaunte  leur  frère,  évéquc  de 
Langre»,  en  anéla  ka  progrès  et  lernûmi  cette  conteelaiion  à  la 
aaHifitttiûn  de  aee  Irèrea*.  > 

»L»  giiilfanii  <aa^— I  W»  «anim  flMBaMMfoviikipÉrMMMBdckckMte 

lextuelt  des  docanMitts  déjà  cJn  ils.  4»  TMlfÊÊ  dl  LmgNi. 

'Cehxm  ft&,  am moi»  de  septosbre, 

jr.i.fli«v.at  7i 
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Kii  i  année  iai6,  Simon  donnâàb  maMMi  de  Chirvanx  k  beuitf 
de  pédier  dan»  toutet  ses  ceux,  tes  étangs  exceptés,  peadaat  trais 
jott»  et  trob  nuits  eonsécutifr,  a^t  la  réunioo  dn  «Âafiiira  de  eei 
ofdra,  pour  nourrir  les  dibés  4iui  s'y  reodaienti  la  charte  de  œtle 
concession  est  en  ces  ternies  : 

«  Ego  Simon,  doininus  Joinvilla-,  sonescalliis  Campanif»-.  nntiini 
lacio  omnibus  prtcsentibus  et  l'uturis  me  concessisse ,  et  m  pcrpetiiani 
eleemo&iuam  dédisse  Deo  et  beatie  Malte  et  fra tribus  Clanevalliae, 
pHcatioDeD  omnium  aqnarum  mearum  per  très  dies  et  tolidevi 
noctes  anie  générale  c^ntulum,  ad  procorationem  ahbetwm  ircmeatnnn 
ad  îpeani  eapibdum  générale;  ita  ut  titrât  eis  piscari  libère»  et  quomo- 
documque  voluerint,  singulÏB  annis  in  omnibus  aqiiis  mei&,  sicut  dictum 
«^t,  tribus  diebuB  et  noctibus,  exoeptb  tantuminodo  stagois  mets. 
JiaiK-  l'ifcmosinam  laudaverunt  Ksnn'ugardia  uxor  mea  ,  et  Ûimn  meus 
Gautndus  et  iilix  uteae  Ysabele  et  iicatrix.  Âctum  auuo  gratia>  miUesinio 
dmMtIMimo  aaxto  decimo 

«  (Après  «on  accommodement  tmc  IMiant»  coaste  de  Champagne), 
Simon,  seigneur  de  Jbinvilie,  alla  à  Troyes.  Il  y  fit  adroitemeiit  saoour, 
et,  pour  remplir  SCS  obligations ,  il  partit  avec  le  comte  Thibaut  pour 
la  Terre  Sainte.  Simon  arriva  devant  la  ville  de  Damictte  avec  tojis  le» 
pritiees  chrétiens...  A  peine  cette  ville  liit-elle  prise,  que  le  comte  Thibaut 
et  Stmoit  l'^viiu'ent  en  France.  Ce  lut  alors  que  le  comte ,  satistait  des 
atmtiatts  de  Simon  et  dm  servioes  qu'il  en  «mit  reçus,  lui  doima 
l'hérédité  de  h  sénéchaussée  de  CJiampiym.  L'aote  de  donaliott  est  , 
con^  en  ces  termes  : 

<  BgoTheobaldus,  Gampanie  et  Brie  oomes  palatinus,  notum  fado 

universis  tam  yireseiililum  r|uiiii  fntnris,  quod  ego  doiijvi  »Ule<tO 
tideli  nieo  Siniorn  duiiiino  Jomviiie ,  .senescallo  Gampanie,  el  iKn  iiiiuis 
SUIS,  ui  augnientioneiu  fideiium  qui  de  me  tenent,  senescailiam  Catn- 
pagnie  possidendBm  in  perpetaum  et  habcodam,  ttii  vïddioet  conAtioai 
quod  vnashersdum  domini  flimonls  quitenabit  Joinvflam  et  erit  dfDsnip 
Qus  ^àfldem  ville  tenebitdiiiam  senescaHiam,  et  enfnde^  adUoetdetoiD> 

*  h'uptè»  «M  «OpU  aMiMM.-.  dM(>  «'dÉ|N»«MMM^ri«MM»mr«MéSia>S 

froy,  fib  de  Simon ,  «st  nommé  dans  cet      {CéiléiaÊÊgirÀimmalÊÊm  ét'JwàMIf.) 

acie  de  1216,  quoique,  toloa  du  Canfe,  il 
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villa  et  seoescaliitt,  faciat  uiilii  iiomagium  iigiuui  cou  Ira  omues  homincs 
qui  possent  irhrare  «ut  mori, et  beredi  meo  qui  tandMl  Caoïpa^^  comi- 
tatumu  Ego  siqiiidtm  jeomMlw»wptadicti«»eceptinlOTmio<mB^^ 
SinwoaiB  nipfctiiis  nandmtnmf  «food  ut;  ■oton  pemmiMt  et  fintuim 
fatheatur,  literis  annotatiim  si^i  OMi  mniiimine  roboravi.  Daritn)  anno 
gratie  inillesiino  'r rTînffTimr Timmmr m tfî, t^irmtirtiir  postfwtwn aucli 
.lacobi  aposfoli  '  » 

«  (^uia  vcio  sigiiluui  uieuin  renovavi,  présentes  literas  sigilii  mei 
non  mumniM  rolwrafi  QitiiB  nmo  gratie  inilleiimo  dooentMiiiio 

Apis  «voir  pm  «ne  part  eOeecne  A  la  défauedelacifâtriedab 

Champagne,  aà  le  ooante  Thibeiit  était  i  ne} i  r  i par  Jet  barons  de  Frascf 

(expédition  que  Fauteur  inconnit  de.  Y.  thn'i^f'  «jiie  nous  avons  sons  les 
reux  porte  k  r.mnt'-é  l  u/i-j  et  d(i(^ige  à  l'aiiné*'  i  ia^^  «  Simon  si-  rctii'a 
a  Jonivilie,  où  il  mourut,  dit-il,  en  ]a34.  Il  avait  épouM.^,  ven»  l'an  1206, 
Ermengarde,  dame  de  Mauderoau  diocèse  deTrèifce.  ELb  mourut  en  i  a  1 9. 

«  fitaiOB.. .  ^kouia,  en  aeeandei  noeae,  Déati'ii.  de  Bourgogne. . .  qui 
ne  nourat  cpfen  1*60.  Maqnit^  en*iaa4>        depub  aire  de  Joimritte. 

«  A  peine  JiAV  «it-il  atteint  sa  quatorzième  année,  qu'il  épousa  ABx, 
fiUe  de  Henry  de  Grandpré.  Cette  fille  lui  avait  été  promise  qu'il  n'avait 
que  sept  ans.  . .  Cette  Alix  n'apporta  en  dot  que  5oo  \\\ .  de  rontf  '. 

«  DepniHsoiimariao;e  jnsqn  au  jour  de  son  départ  poui"  la  lorn  .Sainti', 
il  ne  fut  occupé  qu'à  obliger  mtH  vassaux,  à  terminer  leurs  diliérendâ, 

à  prendre  en  «vénerie  qnantiié  de  malaone  religieuse»,  à  fiore  ta  conr 
an  rot  et  «u  comte  de  Champagne,  et  dans  toutes  ka  «aaenililéee  où 


'  Da  Cange  indique  une  transaction  de 
l'ttwée  t»i4«  par  laquelle  TUbtnl  ao> 
corda ,  a«  w^;n«ar  de  Joinviile  «t  è  aoa 

tu'ritier,  fa  sciu'iiliaiissûc  de  Champagne. 
La  charte  que  nous  veDona  de  traMcriie, 
^té*  ét  inrdi  après  la  fit»  dawÎBt  l^ae> 
■ques  l'npôtrc,  dr  ranin-e  la^fJ,  ■  t  ni  unie 
àa  sceau  nouveau  du  comte  «u  l'aunée 
dit  Um  plus  qHBl'aate  ailé  |MNr 
du  Caogc.  La  chaige  (!•>  st'nt'chal  de 
CbaBapa^ne  est  donnée  à  2>imon  et  A  sas 


desccndann»  le^Mim  d«  Joiavill^  à  fet- 
péMiïlé» 

*  Il  eidstit  sur  «eaa  oonoassioa  Fbé- 

rcdité  de  celte  sénpchaus»«'-e,  des  actes  de 
laiS}  jusque-Ut  le  comtv  et  la  comteaee 
«faioit  eoBleslé  aotti»  MiAdiiéi 

'  Du  Cangc  dit  3o(i  Iivr<  <.,  cl  ce  chilTre 
est  adopté  dans  les  ouvrages  destriliquca 

l'Histoire  de  Saint  Louis  par  M.  le  niar- 
de  ViileBeuve-Xraoa,  Uxu.  11,  p.  606. 
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ipnit  ooiiMM  «fbitre,  partoat  il.  ne  MMa  de  àaauet  dei  pnove»  de 
FétoidiiedeMai  ginie.  » 

«  Ce  fat  €»  ia48  qu'il-pertit  poor  ee  croiser  

«  II  y  a  bien  lieu  de  croire  que  saint  Louis  fut  extrêmement  content 

(le  la  pnulr-nrr  et  de  1,1  bravoure  de  Jean ,  son  f  avori .  puisqu'il  lui 
tiouna  (l*-u\  cents  livres  de  rente  annuelle,  a  preniiie  sur  ses  (  fiftKs. 
Les  letlrt»  sont  datée:»  du  camp  devaut  Joppé ,  eu  i  a J2  ;  eu  voiu  une 
c<^ie  : 

«  Ludovicue,  Deî  gratia  Frenoomm  fes»  notom  ftdnm  quod  m» 
obmtu  gratia  «eoepti  aervicii  qood  dUectne  et  ficMs  noiter  JohaBiiee 

dominus  de  Gienvilla,  seneuadlua  Campagnie,  nobis  exbibuit  iBpertfbut 
Terre  Sanrte,  dedimus  et  conccssimus  oi^lein  et  heredibus  de  uxore  sua 
desponsata,  qui  per  tempnra  tenebunt  doniiniufn  de  GîenTilla,  ducentas 
iibrat»  luroaduvc^  annui  nxlttus  m  feodumet  iKimagium  ligtum,  a  nobis 
elheredihaeiioelriapCTcipiendas  miwieftm,  m  fcato  Omnium  Sanctormp> 
in  oolfoooetiistetdeliochoiiiagiimligiaBBote 
homiiMK  <|iii  pOMUBt  ykmn  eut  mori,  aelfa  fidditete  oonilis  GesK 
pi^paie  et  comitis  Barii;  et  anililer  heredes  ipeiii»  fmdîcti  faoevt 
lenehuntiir  nobis  et  heredil)tis  nostris.  Quod  ut  rattim  et  stabile  per- 
ujancit  pr-fsentes  paginas  sigilli  noslri  fecinuis  impressione  muniri. 
Datuni  ^actum)  in  Castro  juxta  Juppem ,  aaoo  Dommi  uiiUesimo  ducen- 
t^imo  quinquagesimo  secundo,  menae  aprili  ' 

«  La  mira  du  tira  de  JeuiYiOe  moimit  m.  VËnaèt  re60|  et  faonée 
^•uivMtey  Jttir  parligM  «e  meoeHkMi  avec  Gooffiraj  ton  ftére,  uifom9 
de  VanOQuleur.  » 

«  En  I  a6a ,  Jean  épousa  en  secondes  iiooee  ABx  de  Bienety  fiDe  cl 
liéritière  de  Gantier,  sire  de  Risnel. 

«  En  1*70,  le  roi  mourut  en  Afrique,  et  la  nouvelle  de  sa  mort 
pénétra  son  favori  de  la  plus  vive  douleur.  Jisv  se  retira  à  Jouivdie 

pendant  un  et  on  croit  que  oe lot  dane  oet  intervalle  qu'il  fit  la 
vie  de  aaint  Louii.  » 

•  11  existe  ()  lu  sieurs  anciennes  copies  de  pttstima  eollect/o  de  Martèae  et  Dura  ad 

ces  lettres  de  Saint  Louis.  Uo  écrirais  Imt  (tma.  1,  «oL  >3l4)^        aotn  ospte 

cliinnt'  la  Jatu  de  iaS3.  Cci  lettres  d«  nuscrite  pvéMMt^adqMa  MBèlVl  dWi- 

Saiut  Louis  sont  imprioiées  dan»  i'am-  rvocm. 
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«  Jeanne  de  Champagne  n'eut  pas  plus  tôt  transmis  la  couronne  de 
France  les  cooités  de  Chatupagne  et  de  Bric,  par  non  mariage  avec 
Fiii]ippekBel,qiie  liAV,  lîfede  J<iiav31e,  fut  gratifié  de  krégoioe  de 
OM  deux  comtés. 

«  Il  y  a  plusieurs  jugements  rendus  par  ee  sénéchal ,  et  spéctdeniCDt 
deux  des  aimées  ia83  et  1184  sorqudques  points  de  Fandenne  coutume 
de  Champagne.  \n  hn^  de  ces  jngement«;  il  est  expressément  porté  : 
Ce  fut  jugié  par  monsegnor  Jean  de  Join ville,  qui  lors  gardoit  Cham- 
pagne. 

<  Eo  t3t t,  Ffaffippe  k  Bd  étmt  à  Barornoot  »  Jms,  aiie  de  Jom<vjlk, 
oonmie  sénédial  de  ClMiiipagne««at  fbomam  de  k  servir  à  table,  et 

perçut  les  droits  attachés  à  sa  charge  *. 

M  En  i3i  'j,  le  roi  Pliilippe  le  Bel  introduit  des  impôts  extraordi- 
naires. Ces  inipôN  causant  du  trouble  dans  ces  provinces  ,  Jkan  fit 
a&setuLler  la  noblesse  de  Champagne  à  ce  sujet;  mais  ce  qui  fut 
arrêté  dans  la  conférence  fut  sans  exécution,  le  roi  étant  mort  cette 
néme  aoanée,  eC  ion  eocceoeenr  (Look  k  Hntin  *)  ayant  commcocé 
•OQ  r^ne  par  k  iappresdoii  de  ce»  wip6ts. 

«  Depuk  oe  temps,  Jbabt  se  relirt  en  son  château  de  Joîsvflfe  pobr  j 
prendre  le  repos  qu'exigeoient  son  grand  âge  et  ses  Tatigtirs. 

«  Il  y  décéda  le  1 1  juillet  iSig ,  et  fut  enterré  en  Tégiise  du  chAtenu 

«  On  y  voit  toujours  son  mausolée  :  son  effîgie,  couchée  sur  une 
tombe  de  pierre,  a  Thabiliemcnt  du  temps. 

cL*tiidai  obiliiaîre  dé  Saint-LÉiirent  (de  Joiimlk)  marque  son 
6éet»le  1 1 /w£b«OTec  ces  kraiee  ; 

Obiit  nobiUs  Jckannes  dvmimts  de  Joinvilla 
et  i/jcor  ejus  el  Ubeii  ipsorum  nobis  dec^tatt 
yuinque  soSdor  eapiendo*  n  arpea»  dê  loùmttaK 

■  JxAS^sire  de  Joionll^aToit  près  de  six  pieds  de  hauteur  et  la  téte 

'  «  Son  droit  «toit  d'avoir  les  etcneilkt  nui ,  l'an  1 3 1 5,  selon  du  Cangc ,  le  roi  ae- 

du  fntiu  nila—ili,  par  kttm  de  l'an  corde  des  comariNitfas  à  la  aoblciie  de 

ia4S.>(ffiatd«bprMMi|Maf<d«loiiivaia,  OHWpagne  pow  fisaami  d«  aaa  prifi» 

Docum  cnt ,  n"  TV,  fol.  l^Q,  v*.]  léfat. 
*  Par  lettres  données  à  Vinccanes,  le  1 7  Si  cette  note  nccrologiqœ  se  rapporir 
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tort  groii«ef  on  en  juge  par  les  oi  qu'on  a  trowféa  dâiia  ta  f^mitiuv 

en  i6a6*. 

«  11  «tttds  ion  dernier  navkifa  Anoclm^  qoi  «oU 
ans  quand  il  succéda  à  son  père  ;  il  lui  rendit  à  Joioville  les  derniem 
et  leloaiiifl  àlt  cour  de  HiiUppe  (kLeag),  qm  «éjoHcnoit  ii 


H  rillostr»  bktoriM  dm «inl  Lads»  et  ai 

le  ivxtc  qui  uDus  est  coDiervé  ne  maoque 
(f  cxaclilude  ea  aucuo  point,  oa  peut  être 

dernières  lignes.  On  y  nentioonc  U  rente 
annuelle  de  cinq  sous  à  prendre  sur  1rs 
•rpeux  de  Joinvitle,  qui  ont  été  donnes 
à  l'égll^  de  Saint  Laurent  par  la  femme 
(te  Jetn  le  ^occtul  et  par  leurs  enfanls. 
Maie  Jean  se  maria  deux  fois;  est-ce  dr>ne 
fa  première  Temme  oa  la  MCOade  <p«  To» 
bituairc  a  mcnlii»aétf  kU  mtC4B  «M- 
chai  Jean  pouTaient  exister  des  entints 
de  l'iim  «tderaalr*.  il  paraît  toatefoi* 
(|«ie1*éeiiTeiB  de  Partide  de  l'oMlnain  a 
eu  l'inlciition  toiilc  «impie,  en  enrc^TSlranl 
à  sa  date  te  décès  de  Jean,  notre  hisbmailg 
de  rappeler  que  l'^glite  joniiiait  da  daq 
sous  de  rt'ntf  mit  Joitiviîlc,  par  l'efTet  tic? 
UiétaUtét  de  l«  framo  du  seigneur  et  de 
iawtaB6l».la  i3>4t  ^  *" 
de  laaaeaade,  Boile  an  iMt àaakat 
ctÂfix. 

'  Ces  avantages  physiques  n'^ettt  |MM 
rares  dans  la  race  des  Joinville ;  srs  annn- 
listes  assurent  que  Henri,  sire  de  Juin- 
rille,  petit-Gh  de  Jean,  avait  sept  pied>, 
et  qa'il  abattait  d'an  seul  coup  de  sabre  la 
têt»  fm  hemt  on  «elle  d'an  mm.  1! 
IBouruten  i3B6.  .■iln-rf^t'iiî-jîi  rkè. 

*  AawilM  mounit  en  it^i.  iom  tom- 


Laurent,  de  Joinville,  dan» la  rhapi  He  joi- 
gnant cette  église ,  et  fbadéc  par  lui  ea 
iSa.  La  aiaanMi  dlrit  fart  dIavA;  fl  7 
étah  représenté  couché  entre  srs  deux 
temmes.  Un  n'y  trouvait  aucuqe  in^rrip- 
tion;  omis  Tancien  obituaire  de  Saint- 
Laurent  portait  ce  qui  suit  : 

«  Obiit  nobilis  miles  domions  D.  An- 
«eafanoe ,  dominus  de  Joiovtlla  et  de  Ri- 
-«BalloacMiiaacaJlwCainpagiue,  qiu  fun- 

•  da^  al  adIftaH  Utàt  mvnm  capdiHi 

•  juxta  ecdesiam  nostram ,  et  in  im/t^  CB- 
<  peiU  aepoltnram  «nani  elc^t.» 

Gé  Alt  cet  Anedme  qui  réunit  le  eomid 
de  Vaudi'niont  à  la  seigneurie  flr  Join- 
Tilie  pa«  aoa  teoood  natiage.  J'ai  vu  ré- 
eauMiMQl  (tne  charte  aor  parchmni)  tida 
liieii  conservée, commençant  parées  mots: 
•>  L'an  de  grâce  mil  trots  ceut  vint  et  quatre, 


la  festc  Ac  la  nativité  Nostre-Damc,  A 
tous  ceux,  etc.  IVous,  Anciaux  sires  de 
J^ymilta  at  de  Rynel ,  et  senescbaox  de 
Champaig^tic, clic>.ilicTS ,  et  Margtioriic  de 
Witudenon  ,  fetnine  et  cotnpaignc  d'icelui 
scigaear,salut.  Saichcnt,  etc.  Soit  la  vente 
faite  par  Anrelme  de  la  terre  de  Jfandrai, 
h  l'abbaye  de  Saint-lean  (prieuré de  RJehe- 
rtiont,  commune  de  Boonel,  disirîet  de 
Çondrceantt},  #t  on  intimlé  oioderaa. 
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DOCUUGNT  N«  II. 

CARTI;LA.IRF:&  de  LtGLISE  COLLiLgIAL£  i>K  SAIAT-LAOSOT  SE  JOIBVIIXE. 


.  Vé^ÊÊà  oolltgiale  de  Bi^tfLmumtdB  JàmvOI»  ««oit  dm cartultiriM 
raifcmifuit  1*  oopie  cl«8  àaârtm  tditàn^  k  piMléfM  ot  à  tom  M> 
drmts  utiles  ou  lionorirKjurs. 

T.<>  premier,  le  plus  ancien  vraisemWrtblfuiait,  s'ouvrait  parle  texte 
des  statuts  du  ckapUre ,  dressés  en  i  année  1260 ^  et  se  terminait,  à 
son  89*  feuillet',  par  une  charte  de  i35i;  mais  des  actes  antérieurs  à 
fêaaètt9Say4taiaA$ÊaÉÊi  twMOrili.  Eatitedn«eooiMloiB«qlaiM,<Mi 
lisait  dss  iMtns  de  C^wirkf  Y.  4mnfm  m  nais  de  'Ii^miIh* 
i364  »  dans  lesquelles  le  Mi  de  France  rappelle  que  le  doycD  ét  le 
cfaepttre  de  Joinville  lui  ont  exposé  qu'un  incendie  snrrmn  à  l'é- 
poque où  Brouard  de  Fénesfrange  était  rrtonu  prisonnier  dans  le 
chàteam  de  Joinville,  par  sdn  plurent  le  comte  de  Vaudemont,  détruisit 
la  chapelle  du  cliàteau  ou  cUiciit  déposés  de  riches  ornements  et 
ki  clMrtBi  de  réglise 

En  oenedqocDpe,  le  rai  ordonne  qtte  nouveau  cartulalre  sera 
dfeisé  par  oommiHeina.  Ce»  lettres  fn^qoeot  rorigine  même  de  ce 
second  cartulaire,  qui  avait  96  feuillets  et  qui  se  terminait  par  un  titre 
de  l'an  l 'i  '1  -  sni\  i  de  finventaire  des  ornements  de  l'église  ,  dressé  en 
157a ,  et  de  la  description  de  ses  nombreuses  rdiquea^  faite  le  14  juillet 

le  n'ai  pa  me  pcoeorar  anciiA  Moascigaement  surcei  deux  {wenuen 
registres:  il  est  à  crenidre  qafb  ne  «liat  détiniils. 

Um  penomie  aéMe  poo]*  ce  genre  de  mémoriaux  a  henreoMment 
fiet,  du  premier  cartulaire,  une  copie  à  peu  près  complète;  et  da  se- 
cond, la  copie  textuelle  de  quelques  péècesyccrextrah  de  toutes  les  autres. 


'  Vers  l'année  1 36oy  le  cbâteau  d«  Joinville  fat  pillé  par  l'anDés  (Us  TanltMimt. 


(»a4  DOCmiENIS  HISTOUQUES  mÉDITS. 

IbiieeififMlydontratttearfttiDCOMiu  «IqaiaTten         du  xm* 

tiède,  comme  0Drq»pren(]  par  «ne  date  de  sa  maiii,deren  i68g^  qui  te 

trouvf  dans  le  courant  de  son  mamiscrit ,  est  d'une  écrihire  extrême- 
ment mauvaise,  difficile  e(  obscurcie d'abréviatioiift  très^embairaieantes 
par  leur  arbitraire  singularité. 

J'ai  été  cepoidant  charmé  d'une  pareille  rencontre  t  ce&  copies  pouvant 
retirer  <o  pirtie  let  effBtt  de  U  dettructioD  des  doux  cartulairet 

hm  deoz  cofiiai  ifue  j'ai  sooè  1M  ymx  ce  trouvent  dans  un  gros  vo- 
lume couvert  de  parchemin ,  appartenant  à  la  Bibliolihièqiie  vo|ale|  où 
il  porte  le  n*  io54  du  supplément  français. 

Ce  volume  e<}»  un  reetu'il  de  pièces  isolées,  plus  ou  moins  étendues, 
relatives  aux  viJics  de  Loutres,  de  Joinville^  de  Rélhel,  qui  prit  le 
Bon  de  JtaariA ,  et  enfin  da  BMiélob. 

Leico|iiMdeecartalaireede  JbinvSleeoiit  leideaz  pranièretpiioii 
du  noneiL  Les  chariM  «foi  y  amit  transcrites  intéreatent  spécialemeBt  Je 
chapitre  de  ce  lieu  ;  voici  Fextrait  de  celles  de  ces  chartes  qui  sont 
émané»"^  de  Jerin,  sire  de  Joinville,  et  la  copie  de  celles  de  ces  lettres  qui 
toucbetit  ;)'trticuliérentent  àlapersonne  elà  l'histoire  de  l'illustre  séné- 
chal de  Champagne,  (Les  intitulés  sont  rédigés  dan&  i'mtérét  de  TégUse). 

Année  1^7.  Lettres  de»  dis  tfeplkn  de  UeddIlinivsRge  de  Gondteoon^ 
«Ce  lîitfeU  quant  li  morminf  oorrait(une  moilabté?) 

mil  ce  et  xLvn  ans,  ou  mois  de  joing.  » 
ia46.  Lettres  relatives  à  une  rente  de  cinq  septiere  et  demi  de 
froment,  assise  >;ur  le  mouUn  de  la  Fontainey  données 
au  mois  de  joingt. 

MéÊuaméf.  Lettrée  par  lesquéDea  Jen  donne  nn.  nnnd  d'avoine  à 
régBte  de  Saint-Lenrent  «  Ce  fiMt  finct  Tan  de  giéoe 
M  ce  et  xLviit  ans ,  ou  mois  de  juiUet 
ia54*  Lettres  relatives  à  douze  sepdan  de  Ued  d'acquêt  par 
Féglise  de  Saint -Laurent,  «en  fan  de  grlœ  M  00  et 
tiii  ans ,  ou  mois  de  décembre.  » 
au  mois  de  juillet.  «  Lettres  de  l'oratoire  de  la  chapelle  qui 
est  a^  dunleitt  de  Joinville.  » . 
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àt  ces  luttes* 

«le  J«liBiis  àtt  de  JoliiTiUe,  sénesdiaia  deCtunipaigiie,  fiûs  Mvoiri 
loiwceux  qui  verront  ces  letrcs  que  B  doien  «t  licbapitre  de  l'église  S^- 
Tarant  de  Jotnville  m'ont  sofiert  à  friire  un  ontoinen  ma  torneledemoD 
chostel  prédict;  inps  hoirs  ne  je  moi  hcvmnis  pooirs  fairr  rbanter  messe 
om\\\  omtoiio  en  nue  manière  ne  par  nul  besoiiig  que  iu)s  aient  ny 
puissions  avoir;  et  li  devant  dict  doien  et  le  chapitre  feront  chanter  la 
mené  ondit  oratoire  an  jour  dee  quatre  festeechaiciiiianet  i  lafeate 
S*  Hichid,  tant  comme  ^  lor  plairaj  et  H  preatre  qui  phanlera  la  même 
fera  de»  preatrei  de  l'église  S'  Lorant,  et  aura  diaean  des  giors  \ 
dianmra  toutes  les  ofirandes  qui  venront  à  M  main  et  trois  pains  de 
neiiT  (l<'iiifr<  dp  mon  o'îtcl  <t  ?mi>  <|iirtrl  e  devinau«;i.  qtii  seront  au  de- 
vant (iir  doK'H  et  on  cliapitrc,  t't  toutes  autres  otiraiidcs  qui  venront 
audit  oratoire  ausi.  £t  por  que  ceste  chose  soit  ferme  et  astable,  je  ai  fait 
sader  ces  lettres  de  moQsaei.  Ce  fut  fait  Tan  de  grâce  ia58  ans»  on  mois 
de  jttiHet  » 

laâOi  Lettres  relatives  à  une  rente  de  cinq  nuiids  de  vin.  «  Ce 
fut  Éaic»  à  Joinvillc,  le  ^^amdy  devant  la  S.  AudréfeuTan 
de  grà»:e  m  ce  et  tx ,  ou  mois  de  novemhre. 

ia6i.  Lettres  relaUves  à  un  don  et  aumône  fait  par  le  frère  de 
Jdians»  GttiUaume«  doyen  de  Besançon.  «  Ce  fot  ftict 
Tan  de  grâce  v  ce  et  ut,  ou  mob  d'octobre.  » 

i«66.  Lettres  quW  ne  'peut  dianter  ou  diastd  mus  coogié. 

Texte  de  ces  lettres. 

a  Jelians  sire  de  Join  ville,  séneschruix  deCli;iii)pnijînp,faissavoiràtou.s 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  oiront  ([ue  li  doien  etli  cha- 
pitre à»  S*  Lorant  de  JoinviDo  nfont  donné  congic  que  je  puisse  fidre 
chauler  messe  en  ma  petite  i^li«p«>ii«  dedans  mon  chaald  à  Joinnlie  por 
moi  et  por  gens  de  trandl  m  ma  maleuHè  de  çmùimne,  pour  laqudle 
dioso  je  Toâ  et  otroi  que  dl  oongié  qu'il  m'ont  donné  à  lor  iroionté  ne 
lor  soit  en  nule  grevance  ne  ne  puisse  à  nul  desgi*éament  tourner  à  aux 
ne  à  TeH^li*^  Saint-Lorant  de  JoinviUe.  fit  pour  que  ce  soit  dMse  ferme  et 
T.  I .  r ABT.  a.  79 
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««taUe,  je  ai  ces  présentes  kttici  sadlées  de  mon  sed,  qui  lurent  donées 
à  JoinvOIeen  Fandegrioe  m  ce  vmtm,  la  irigUe  de  la  feste  &  llbrtin 
en  yver. 

M/me  miméf.  Lettres  relatives  à  quarante-deux  .sols  de  rente  que  le 
chapitre  a  ès  nrpeus  de  Joinville  :  «  Fairt  :»  Joiuville,  en 
Tan  Ut'  grâce  u  ce  lxvi,  ou  mois  de  u<)veitil)re.  Par  In 
main  de  moncignor,  Guiuabhe  son  c/iapelaiu.  » 
1970.  Lettrée  de  la  maison  de  la  maittrise  de  Vonoonlonr.  «  Je 
Johan  SIM  de  IdnviUe,  siear  de 'Voiiiwulonr,ete.  Fliimt 
faites  Fan  de  grâce  M  OC  et  lxx,  (-s  hkiIs  de  juillet.  » 

MAne  «mnée.  Accord  relatif  A  nnprpnte  de  six  wpfiers  de  Mc<I  qu'on  (le 

chapitre  )  acqoist  à  Loyson.  «  Faict  u  ce  ulx,  ou  mois  * 
de  mars.  » 

ia7i.  Lettres  du  coofinnatiaii  de  tontes  les  possessions  du  cba* 
piltv  de  Saint -Lanrat  et  de  oe  qu'ib  tenoient  de  ses 
ancêtres  (de  Jean),  mnf  les  dnritsdPautruL  «Ceint  Aict 

Tan  de  grâce  mil  duz  cens  soissante-onzp,  ou  mois  de 
juing,  !«'  vt'iïdredi  après  la  Triniti'.  Je  cinquième  jour 
de  juitiL;  <  tifrnn».  \ot(i.  GrirxELMUs  cap4'l.TDUs, 
in-f'i.  Lettresqu  On  ne  pmit  t.ureautrecbapeUeebchaâtt:!  ne  chanter 
sans  œugié  dou  chapitre,  «  le  Jehan  sire  de  Joinville,  sé- 
nedmKde(2hampagtie^  fiiis  saimir  à  tonsque  oornnie^  etc. 
^Satlaméme  «fnerautreâdessoos  (quelques  mots  dum^ 
gét)»  1^71»  le  jour  delà  S^Croisi  on  moisdesepleiiibre.» 

Texte  des  lettres  de  1273. 

I  >-\.  Ix  Ures  qu'on  lie  peut  clianter  ine,sse  (iii  chastel  sans  congjé. 
«  Je  Jean  sire  de  JoinviUe,  séiieiichuux  de  L.hainpaigue,  fais  savoir  à  tous 
que  oomme  je  fosse  déhaiders  à  loinrille,  je  requis  an  doîen  et  au 
ehaptlre  de  Féglise  9  I^onuit  de  Joinville  qu'il, ^our  jvw  maia^^  me 
donnassent  congié  de  fiâm  dumlernieiaedevant  moi  en  mon  chastel  de 
jMnvdIe  dcdens  mon  ostel ,  et  il  m*en  donnèrent  cong^  por  ma  maladie, 
por  laqiiel  chose  je  ne  voil  que  ce  puisse  tornor  à  grevanceà  latlito  esglise 
S' î.ot  anl,  ne  a  usagea  moi  ne  âmes  successeurs,  €|uenous  dedans  léchas* 
tel  de  Joittvdie  puissions  (aire  chanter  UEtesse  sans  le  congié  et  ^a  volonté 
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dott  doîeii  et  dou  chapitre  de  S*  Lonmt  devant  noininés.  Et  en  te»- 

iiioignage  de  ceste  chose,  je  ai  ceus  présentes  lettres  &it  sader  de  mon 
Hif'I.  (]tie  forent  Êùcteset  donnée*  en  l'an  de  grâce  m  oc  uemi,  ou  mois 

de  mai.  » 

1 276.  Lettres  relatives  à  une  rente  d'avoine  appartenant  an  cha- 

pitre;  ou  nuns  de  aeplembre. 
1^77.  JLeilres  dea  eamande»  des  esdusâ,  x  octs  et  xm. 
1977.  liettres  par  lésqiuUèa  il  engage  an  chapitre  le»  omements 

de  sa  chiqpeUepoureiBpriinter  quarante  livres  tournois. 

LiUerœ  de  vestimenUs  dominL 

«JelehaasHTedeJoiiivil]^  aéneschaoxde  GhampaigiM^laii  Savoir  à 
tous  qtt*il  amis  en  garde  et  engagé  pourn  livres  de  tournois,  an  doieii 

et  au  chapitre  de  S'Lorant  de  Joinville,  un  vesUment  inde,  c'est  à  sça- 
voir  «Iiasuble,  aiibo,  rslolt  c\  fanon, et  un  autrt'  vcstcnu-nJ  blanc,  c'est 
à  sçavoir  chasuble,  aube,  amit,  fanon  et  t^lule,  tunique  et  d.ilmatique 
blanche,  et  deux  chap^  de  cuir  roiéC)  et  deux  custodes»  et  un  frontal  à 
parer  autel,  et  deux  bras  d'argent  à  reliques,  c'est  à  sçavoir,  S<  Jorges 
et  S' Jehan  boche  d'or  (Ghxysostônie),  et  une  croix  de  cristal,  et  denx 
vasadés  dfaigent  et  de  cristal ,  l'on  de  S*  bsques,  de  U  joues,  et  l'autre 
du  db.ief  de  Estienne;  en  tel  manière  que  à  queil  heure  que  je  voirai 
l>aier  et  paiemi  lo^difs  \x.  livras,  H  doiens  ef  li  chapitir-  de  S'Lorenl 
devant  dict  sont  tenus  a  n  udre  à  moi  ou  à  nies  lioirs  les  choses  dessus 
pscrites;  et  si  je  ne.  hoir  ne  poons  ne  ne  devons  cjlorcier  le  doien  et  le 
chapitre  de  Lorent  à  rendre  les  choses  diîvant  nommées  jusque»  à  tant 
que  nous  les  aion»  rendu  entièrement  lesdits  xi.  livres  de  tournois.  En 
tesmoingnage  de  laquelle  chose  je  ait  fidt  sadter  ces  présentes  lettres  d« 
mon  saei,  et  fut  fait  en  l'an  de  grâce  w  ccixetxvii,  le  mardi  prochain 
après  la  déoolatiott     Jehan  Baptiste 

DMivA-Tno*,  MBk  n,  p.  507).  L«  chute 
qu'on  vient  délire  ,  linV  du  ciuiulairo  du 
diapttare,  prouve  que  c'est  l'église  qui 
pfétt  iinr  giga  à  ton  adgttMir. 


'  D*aiiirèsme  opinion  «m»im,oc  Mn&t 

If  -sire  de  Joiiivitli-  qui  aurait  exigé  du 
chapitre  ces  orncotents  Mcm  ea  uoalis- 
■HMot  d'uMiMuneds  40  linw  Monow 
{HiMire  de  mUM  Zarf»,  par  M.  de  Tille- 
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jatti.  lettres  de  un  homme.que  siinct  Lorant  dicta  drés  avoir 

à  Joinville. 

«  Je  jean!iircdeJoinvUle,&étichciiUux  deCliainpagiie,iaisa  savoirà  tout» 
que  oomme  discorde  fiiit  eotre  moi  d'une  part  et  le  doien  et  le  di^trr 
de  Samt^Lorant  de  Joioville  d'antre  part,  tar  œ  que  li  db  doien  et  li 
chapitre  divoienC  que  Jean  de  la  Coale  de  Joinvilky  et  »uî  fillastns  U  en- 
fant Henante  «a  femme,  estuit  lor  homme  pour  faire  te  servisse  de 
l'église  Saint-I^rant ,  et  jr  (]hnh  qii  'û  <^toit  mi  homme  tailIiabJe;  à  la 
parfin.  par  (K  inn-  <li-  hoimcs  f!»  ns  et  jM>r  l'amor  de  Dieu  et  de  monsi- 
gnor  Lorant,jc  lor  ui  donne  t-t  (putié  le  devant  dit  Jehan  de  laCostti 
pour  «onner  les  doches  et  por  ansgarder  à  la  paMioD  (prisionP)  et 
por  Mstoier  te  monstier  Sf  Lorant,  et  Hersante  sa  femme,  franc 
et  quite  de  non  servisse  toutes  lor  -vies,  en  tdmaniire  quant  îl  dé&ura 
doiidict  Jelian  pir  mort  ou  par  noo-poissance ,  je  mi  ior  somes 
tenus  à  hailler  l'un  «les  hoirs  ou  autn*  soiifïisant  à  f.iirc  le  servisse  de 
r^£;li»p  à  toujoursmais  ,  toutes  l«s  fois  qu'il  dt'fauroit  pai-  mort  on  ^m^ 
nori-potssance,  si  comme  il  est  dessus  devise,  franc  et  quite  de  mon 
servisse  et  de  mes  hoira.  £t  pour  que  ce  soit  fermes  choses  et  stsUes  à 
tous,  je  ay  ces  présentes  lettres  fiiit  seeler  de  mon  aad,  en  Tan  de 
grioe  v  oc  nit.'^  et  t  an,  ou  mois  de  juillet. 

1992.  Lettres  portant  reconnoissauce  du  droit  du  chapitre  d'avoir 
un  homme  de  la  maison  de  Joinville,  nu  sujet  <le  hx 
franchise  des  bois.  «  Furent  £utes  l'an  de  gràoe  1292,  ou 
mois  lie  mars.  » 

j3o6.  lettres  portaiu  octroi  au  chapitre  d'acquérir  lxx  soU  de 
rente,  ic  Gè  fut  fint  Tan  degrace  i3o6,la  vigile  de  Noâ.* 
Tons  «es  textes  et  toutes  ces  lettres  sont  tirés  du  premier  cartulaire 
de  Joinville.  I^e  second  ne  nous  a  pas  été  utile;  presque  toutes  les 
chartes  qui  s'y  trouvent  mentioiuiées  étant  d'une  date  postérieure  à 
la  mor  t  dr  l'illiistre  sénéchal  Jean. 

Ou  trouve  aussi  dans  divers  manuscrits  quelques  i-enseignenieiits 
isolés  que  noua  réunissons  id. 

ia7i.  Jean  est  une  des  cautions  de  Henri,  rot  de  Navarre^  comte 
de  Champagne,  pour  3ooo  liirres,  avec  Philif^  Hl ,  roi 
de  France. 
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1280.  Jean  sire  de  Joinvillc  fait  un  trnité  avec  Jean  nire  Ac  ïinm- 
pierif  et  de  S'  Dizier,  pour  mener  Ifs  l><)it,  Irauciieiuenl 
avec  la  rivière  de  Marne;  et  il  eu|g«ige  la  inouvauce  de 
ChanCTnet  niditsii«  de  8*  Diûer  moyennant  1  $00  livres, 
i3o8.  Une  Bcntmoe  da  baiUi  de  Ghaunumt  oblife  Ican  aire  de 
Joinville  à  remettre  la  garde  de  rabbayedeSaint-Uribain 
k  Philippe  le  Bel ,  à  cause  de  son  comté  de  Champagne , 
les  seigneurs  de  Joinville  n'ayant  pas  discontinué  <le 
vexer  les  religieux,  quine  voiUureut  plu»  let»  reconnaître 
pour  avoués. 


DOCUMENT  N*  III. 

GKSÉAI.OOIE  OES  BABOKS  DE  JOlNVfLtf. 


Cest  un  mémoire  nianusciitf  enfermé  dans  le  volume  nuni<  rotr 
io54,  déjà  décrit  ;  la  date  1619  se  trouve  à  côté  du  tilre  en  haut  de  la 
première  page.  Cette  ^énéalc^e  s'étend  de  Tannée  1044^  l'année  l588. 
*Pn  lit  a*  qui  suit  a  la  page  !iu  de  ce  mémoire  généalogique  : 

■  Ledit  Jeaii,  depuis  son  retour  de  la  Terre  Sainte,  s'adonna  à  la  piété 
et  fit  de  bonnee  fondation*  en  la  baronnie  de  Joinville  et  lieux  cîfcon- 
voiHne.'Ufit  baatirla  ville  de  Montfaoilaadiooéae  de  Thmil  (Monaoculi, 
GaU.  C/i/ist.,  t.  XIll,col.  1145),  enlaqueUeilfitoOQStruîreuneeagiiseen 
l'honneur  de  la  glorieuse  viergeMarieetdemonsieursaint  Jean-Baptiste  et 
saintSulpice,enlaqtieneilavoitpremièrern<'iii  mis  des  chanoines  séculien*; 
et  voyant  que le»dits chanoines estoienl  négligents  de  s'acquitter  de  leurs 
charge  du  consentement  de  l'évesque  de  Thoul  mit  chanoines  i-égniiers 
de  Fordre  deFrémontré  qu'il  prit  de  Pabibaje  de  JanvîUîen»  et  ordonna 
que  f  on  drîoeux  feroit  le»  fonction»  de  cnré.  il  donna  piuaieur»  bellen 
rente»  pour  la  fondation  de»  religieux  qui  «ervoient  en  ladite  «agliae, 
comme  est  faict  mention  en  la  diartre  de  ladicte  fondation  Fan  1307.  » 

«  £n  la  cronique  ou  histoire  que  Jedict  Jean  de  Joinville  a  kàct  du 
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roy  saiAct  Louis,  est  ioict  mentiaii  comme  il  fit  bastirea  IVsgliso  Sainct- 
IrfniMtttwiaiileleBriioniMur  dndict  laiiiqltLoiiis  et  otdonna  y  estredict 
oiem^  comme  aux  «utrm  anteh  antie»»  bon  le  cocarde  Jadicte  eaglim, 
et  quiconque  cétébreroit  mmac  audict  antd  aevoit  mm  de  prendre  une 
collecte  dndict  sainct,  ce  que  ledict  chapitre  lui  octroya  et  promit  de 
faire,  comme  est  faicf  mention  ez  un  titre  tic  r;(n  l'^oB;  et  néant  moins 
H  présent  on  ne  voit  iiy  dia[)jM»l!e  ny  autel  dédir  m  l'honneur  diidict 
s.unct  I^uis.  »  (Voyez  ci-apres ,  page  i8,  la  suite  des  extraits  tirés  du 
docuin«iJt  u"  lU.) 


DOCUMENT  N'  IV. 

HiSToriii  nr  n  phi^îcipatti'  de  ioiîtvjtlf,  kscritk  F^  i63a,  tr  tbass- 
cRUF  d'uing  manuscrit  tkouve  par  uazard  eu  ltj^3,  ET  mAHSCRIT 
rfi  «(Î97,  COULATIOKSK  l'AR  MOT  4  l'oRIGIXAL. 


Tel  efit  le  titre,  écrit  de  la  maia  qui  a  futt  la  copie  illisible  des  cartu- 
laires  de  JoinirOle  (document  n*  d'mi  BMmincrit  de  a58  pages  petit 
in4olîOy  conlemuit,  en  Imit  diq»itKey  rUttoire  de  la  prfadpauté  de 
Joinville.  Cet  ouvrage,  qui  porte  ^  la  fin  la  date  du  a4  *^vril  i63a,  est 
dédié  au  duc  de  Guise  et  prioœ  de  Joinville  ;  Tépître  dédicatOiR 
<  onimence  par  ces  mot»;  ■  "Monseigneur,  si  Alexandre  le  Grand  proposa 
des  prix  et  des  récompenses  à  cehiy  qui  pourroil  lui  descouvrir  la 
source  du  Nil ,  etc.  »  L'auteur  de  cet  ouvrage  ne  se  déclare  que  par  les 
trois  lettKi  S.  R.  H;  mabfe  copisis  des  eartulaircs,  qui  parait  être  un 
homme  inainiit  et  sélé  poar  la  renommée  de  JoînvOle  et  de  ses  prince» , 
croit  reconnaître  dans  ces  trois  lettres  un  chandae  et  ardûdiacre  de 
Chàlons,  qui  se  nommidt  sâint-Remy,  et  qui  serait,  aiiksif  rauteUr  de 

cette  histoire. 

On  Ut  ce  qui  sinf  au  folio  6i  et  suivant  du  manuscrit: 

«  Pour  revenir  à  notre  historiographe  Jean,  chevalier  excellent  et  eu 
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armes  et  aux  lois,  comme  on  parlait  en  ce  tem|>&-lci  :  pur  iit^eiuiun 
rattrùque  togœque^  il  est  à  dputlBr  t'il  a  plus.escrit  kl  vie  de  nint 
Louis  que  la  sienne,  étante  à  vrai  dire,  wichbsé  comme  en  diose 
iofléiMral)l&  n  a  fidt  comme  le  wulpiear  Phidias  qui  ^enchâssa  dex- 
Irement  dans  les  replis  de  la  it^de  Minerve  (i).  S  raconu-  st^  faits 
d'armps,  sa  captivité,  sa  délivrance  :  ce  sont  choses  particulières  dont 
rimpressioii  n'est  pas  besoin  clc  s'y  ^^tciidre  plus  outre.  Seulement  peiil- 
on  ajouter  ce  qui  est  plus  socrct  archives  de  Joinville,  que  pour 
reconooissance  de  ses  mérites  le  roy  saint  Louys  lui  fit  do»  dedimx  cenlH 
livres  de  rente.  Le  roy  de  Gtttine,  pour  rfooiupcnse  des  services  par 
luy&ils  ft  la  foj  chrestienne  ao  voyage  d'ootre-mer,lui'fitdoii  demiUe 
marcs  d'argent  au  grand  marc,  et  luy  en  fîit envoyée  la  patente  auten- 
rique  par  Tarchidiacre  de  Maroc  désigné  en  ceste  partie  soubs  date  du 
moy  de  mars  ia57.  » 

«  Il  confirma  les  donnations  que  i*t»3i  prédécesseurs  avoient  laïUf-s  a 
Saint-Laurent  de  Joinville  et  à  celle  (l'église)  d*£scuray.  11  eust  la  garde 
du  prioré  de  Montreuil4és-Wassy ,  la  garde  de  FWmdviUe  »  des  bois  dm 
Gonven  et  de  Valdosne;  pareillement  il  succéda  au  droit  de  garde  de 
Geoffix^t  son  ayetd,  à  Saint-Urbain,  età  la  garde  sur  la  rivière  de  Biaise; 
il  rachepta  de  Fabbé  de  Clairvaux  la  pescherie  que  son  père  Simon  «le 
Joinville-  (Voit  (Intiné  à  Tabbé  et  religieux  de  Clairvaux  pour  toute  sa 
l'hasteliciiic  (if  Joinville.  »  (Voyez  supm,  page  /|.) 

a  11  escrit  sur  la  tin  de  son  histoire  avoir  fondé  en  son  chasteau  de 
Joinville  «ne  diapdle  de  Saint^Louis  son  bon  maître  et  seigneur  ;  cepeiK 
dant  die  ne  se  trouve  jdus  en  nature,  encore  que  le  c&q^tre  de  Saint- 
Laurant  de  Joinville  y  eût  prêté  consentement  par  filtre  de  Fan  i3o8. 
Ix"  village  de  Germuiez  rivoit  été  par  lu  v  érigé  en  gros  boTirg  snus  titre 
de  Saiiitf-f'roix  avec  tm  gr:ind  (inafje;  nuiis  cela  s'«»sl  é\ anoiii  p;ir  lapsdt' 
teiup»,  lionnis  le  nom  de  Samte-Ot/iu  demeuré  à  la  ioatauiedudit  lieu.  » 

«  Par  hij  lurent  donnés  les  8oo  arpens  de  Ijois  en  la  contrée  de  Vil- 
ramonlen  usage  aux  sujets  de  TabbafedeSaint^Urbain  avec  la  rétention 
de  la  justice,  et  droit  d'y  mettre  serg^t.  » 

'Ce  p—igc  est  namlionnc  en  abrégé  «fe  MftelZMiir,  parM.  le  inarqubdeViUe- 
daiM  les  soieftdc  la  cio»Mwiiciwin Bimirt     ncove^Ttam,  tom.  U,  5«7. 
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,\tMh'('(iii  r  extraits  riit  document  ho  III,  intitulé  tiénéalogte  des  btirons 

de  loùmMê. 

Prit^'r  34.  «  I/<"<lict  U'iku  .sire  de  JuuiviUt-  fil  f;iirc  le»  épitaphes  de  ses 
pmli'resseurs  en  Téglise  de  Clervaux,  en  l'an  » 

Du  DocDiinfT  H*  I ,  intitulé  Abiré^  de  Tliîslojre  des  andia»  wka  de 
loînvilk,  3  et  4t  nous  tirons»  an  sujet  de  ces  ^taphet,  le  pas- 
]mf{p  suivant  : 

o  Gt'ofniy  III  épousa  Félicité  de  Brieniu-  v{  mourut  à  JoinvUle  en 
I  iH'j  '  et  fnt  enterré  à  Clervaux.  I>a  vie  partjculii're  de  o'M-it^ueur  est 
pju'faitcraent  décrite  dans  l'épitaplif  (pir  Jean  sire  i\v  JoinvtlU-,  son  ar- 
nere-|ietit-rds,  fît  gravt-r  sur  sa  tombe:  elle  t':>t  en  caractères  du  temps.  » 

DOCUMENT  N*  V. 
LAininnr  au  chatbav  ddiht  loiarvtiXE. 


Ccst  un  cahier  de  quatorse  feuillels  manuacrita,  inséré  dans  le  ne> 
cneil  de  pièoes  d^  décrit  plus  haut  (Bifaliodiéque  royale,  supplément 

fran<,ais,  nP  1  o54)-  Ce  cahier  est  en  écriture  ronde,  qui  pardt  du  ZVII* 
sicrtf  r.a  dernière  date  qui  s'y  lit  est  de  Tannée  l6a8. 

Ou  irntivp  ce  qui  suit  à  la  page  •>  : 

'  (  (•  fit  faire  les  épitapht'^i  de  ses  prédéct^iiîeiu's,  seigut'ui  s  de 
Joui  ville,  en  l'abbaye  de  Clervaux,  ou  Us  furent  inhumés  au  cimetière 
des  nobles.» 

Et  à  k  page  a3  : 

«  Ce  lean  de  loinriUe, duqiid  sera  angtlenifflit  parié  ct-apiés  en  son 
épitaphi^  estant  de  retour  de  la  Terre  Sainte  et'risitant  les  sépulcres  de 
M«i  devanciers  à  Clervaux,  y  fit  f;Mrp  apposer  ce  qui  s'ensuit  pOUr 
«>pitapbe  du  susdit  Godefroy  111  sou  grand>père.  ' 

'  Fii  1  iT-/  selon  son  i  pitapluv  \\tnv,  Jcin  /rant  fils  tic  Simon,  &à  <!• 

'  Plu!t  i:\acteaieat  soq  «rriùre-graiid-      <k-ofrroy  IV,  GUde  GeofEroy  IIL 
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On  lit  immédiatement  apr^,  le  texte  d'une  ^taphe  fort  longue  en 
«inq  paragraphes,  oomposée  en  langue  latine^  et  on  igpiore  dfoù  reateur 
du  maniMcrit  que  nous  consultom  a  tiré  œ  texte  htin  Svbo»  épitaplie 
qui,  d'après  le  témoignage  unannne  de  ceux  qui  ont  vu  le  numument, 

est  écrite  en  français. 

L'abrégé  de  l'Histoire  des  anciens  sires  de  .Toinville  i  Docn/urnt  n" 
ajoute  au  passage  qui  vient  d  être  cité,  que  celle  épiUpLe  csl  conçue  en 
ces  termes  :  «  Diex  sire  tôt  poissant  n ,  l'épitaphe  entière  étant  en 

Houa  anraoB  «nasi  le  témoignage  qui  résulte  de  plusieun  copie» 
manuscrites  de  la  même  épitaphe  française,  et  enfin  relid  d'un  témoin 

oculaire  qui  l'a  vue,  copiée  et  publiée  en  Tannée  17-^9. 

On  tronv*'  en  effet  <lans  la  deuxièine  j)artie  des  Mémoires  de  Trévoux 
pour  le  mois  daoùt  de  cette  uiéme  aiuiée  1739,  un  long  article  inti- 
tulé :  «  Observations  historiques  et  critiques  sur  l'abbaye  de  Clairvaux, 
par  le  P.  Mèilin»  jésuite  >;  et  dans  le  douâène  paragraphe  de  «a 
notice,  raateiur  (piige  i88a)  traitant  «  des  a^ohuret  qui  honorent 
Tabbaye  de  Clairvaux,  »  mentionne  plus  particulièrement  celle  de 
Geoffroy  de  Joinville ,  donne  une  copie  de  l'épitaphe  qui  s'y  lit  et  qui 
est  bien  tout  en  vieux  français;  ajoutant  qu'elle  existe  sur  une  pierre 
de  trois  pieds  et  demi  enclïâisée  dans  une  muraille,  que  les  copies  qui 
ont  été  données  contiennent  bien  des  fautes ,  et ,  ce  qui  est  non  mouis 
étonnant,  des  additions  considérables.  Le  P.  Merijn  tfcst  appliqué  à 
dédnffinr  cette  ^pilsqilie,  et  à  la  transcrire  lettre  pour  lecb«,  après 
«voir  fiiit  fondre  avec  de  Tean  chaude  et  enlevé  avec  une  éponge  la  dre 
ou  le  mastic  qui  remplissait  le  creux  des  lettres.  Qodques  notes  ter- 
minent le  mémoire,  et  son  auteur  considère  les  flnfe-i  fjue  l'épitaphe 
renfennc  rnnnne  très-import  infes  pour  Tliisloire  des  seigueuT^■  «le  Join- 
ville, etnon  moui^i  utiles  luuuediatement pour  corriger,  dit>ii,  quonlitéde 
biata  quiaontédMppéesà  H.  duGange,  au  péte  Anselme  et  k  d'antres.  * 

'  Ces  notes  ont  surtout  pour  objet  de  jusqu'à  la  Gn  du  XII*  siècie.  Il  résulte  de 
(juredittiaguerGeoflirojlUdeGeoi&rojrlV}     ces  deux  données  tustoriques  ploweun 


le»  Uiu  de  rnaée  ti3»  «t  des  années     tectilcMiant  da  diias  dlBS  It  Mvail  de 

prro'donirs  appartenant  'à  r.ertfTrny  III, 
et  les  temps  postérieurs  à  Geoffroy  IV, 
T.  I.  tàMf,  S. 
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Mid  docnnait  ne  amnit  éirem  pltu  liiitDn^  m  pins  «ndiaMiqiie 
<jtl6O0Cie^pitaplift|  die  doit  donc  obtenir  une  place  disting;uée  parmi 
les  textes  que  notis  réunirons  ici  en  l'honneur  du  sire  Jean  de  Join- 
ville.  Consacrée  par  sa  \'iw  \iU'tè  k  la  mémoin-  de  son  illustre  bis- 
aii'iil,  et  compu^i^  k  uae  t:|x>que  où  rbistoneti  de  Saint -Louis 
vuaait  de  terminer  ses  mémoires,  pourquoi  cette  épitapbe  ue  serait-eU<' 
ptt  «hmî  mm  dUTnge?  11  dédire  que  e*e»t  luinnliiie  qui  Ft  Api  fiine, 
cornue,  é$M  ««  mémoires»  il  dédire  qu*3  kiifidt  fiûre  et  écrire.  Dtm 
cette  euppotitioni  qui  refsendife  tut  à  une  vérité»  cette  ^nitwplie  derieat 
pour  noua  un  document  littéraire  du  plus  grand  prix:  on  poomit  avec 
elle  constater  Toriginalité  et  Tandenneté  relative  du  langage  de  la 
vie  de  Saitit-lj>uis  dans  «es  divers  inaiitiscrits ,  car  cette  vie  fut  achevée 
d'écnre  eu  l'année  iBog  et  l'épitaphe  fut  composée  en  l'année  i3i  i. 

Yoid  le  texte  de  oe  document  d'après  la  (K>pie  du  P.  Merliot  conférée 
avec  <f  autres  copies  minnscntes. 

«  DicK  «iiee  ttnia  pouÎMiiit,  je  vous  proie  que  voue  Aioes  imne 
mercy  à  lofroy  iignour  de  Xoinville  qui  cy  gist ,  oui  vous  douâtes  tant 
de  grâce  en  ce  monde,  qui  vous  fonda  et  fît  pltisonr»?  esgîises  de  son 
tans:  rV<;t  à  s<\T'oir.  l'nbie  de  (]uiré  '  »!<"  I  nrflFv  de  Cités  :  item  l  ahi*'  de 
JanviUier  dei'reuiuatrei  :  item  la  maisou  di  Alaacoii  de  Tordre  de  Graiit- 
iiion:itBnliiHrioii]d  donVilde  Oniie*dslilbldmcs;  itemPcag^de 
MBt-Loitns  don  diMtd  de  Jbînville;  dont  tuit  dl  qui  sont  issu  de 
ly  dçtveat  ivoir  espénnoe  en  Deu,  que  Deus  Fi  mis  en  si  ooniNii- 
gnie,  pour  ce  que  It  saint  témoignent  qui  fait  la  maison  Deti  eu  terre, 
atufie  la  «leue  propre  maison  en  cie!.  Il  fu  chevalliere  li  meudresde  son 
tans,  et  ceste  cho%e  aparu  ès  graus  fais  qu'il  fît  de  sà  mer  et  de  là; 
et  pour  ce  que  la  sénédiaucie  de  CJiampaigne  fut  donée  à  lui,  et  à  sa 
ImntS)  qui  despuifoiit  tenus  de  InL  fad  Jofiroy  qui  lut  sirm  de  loindlkv 
qui  oist  en  Acre,  liquex  fut  pdre  k  GuiWiume,  qw  ^  en  11  tombe 
coverte  de  plomb»  qui  tut  évesqnes  de  Langres,  puis  amvesques  de 
Rains,  et  freires  germains  Simont,  qui  fu  sires  de  Joinville  et  sénéchaus 
de  Ghampaigne»  liques  rdut  don  nombre  des  bons  chevaliers  pour  les 

♦ 

*  L'abbajs  d'E&curey.  peulaat  de  1  abbaye  de  Moiesmes,  tnnt- 
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grans  prie  d^ami»  ouk  de  là  mer  et  «le  là  »  «t  fi>t  mec  le  roi  3étm» 
d'Acn  *  à  pamte  TVimiwtte.  le»  SîoKMiè  fiit  peire  à  Jdian  nignour  de 
joinvOfe  et  aénéichaan»  de  Ghempvgiie»  qni  enoor  tU»  liques  fit  finve 

.eest  escrit,  l'an  mil  trois  ceoe  iinae*,  aiii{ud  Deue  doint  ce  quil  sdt 
que  besoin  li  est  à  ràmc  ot  au  cors.  Iscis  Simons  refii  frt^ii-es  à  Jofroy 
Troullard  qui  refu  sires  de  Joinville  et  s<''nt  (liaiis  (ic  Chauipaigue, 
lîquex  par  les  grains  £ais  qu'il  fit  de  ttà  mer  et  de  là  rehi  eu  nombre  des 
bons  chevaliers  ;  et  pour  ce  qu'il  trrapiun  en  le  Tare  Sainte  sans  hoir 
de  loa  oorsf  pour  oe  que  se  lenomée  ne  périst  en  aporta  Jehan  aires 
de  loinrfflef  qui  «new  vit^  son  cacn,  aptes  oe  qu'il  ont  denoré en  eer» 
vice  dévot  de  le  saint  roy  outre  iner  pacé  de  six  ans  :  liquex  roys  fist 
auditsignonr  mont  de  biens.  I.y  dis  sires  de  Joinville  inisl  Fescu  àSaînct- 
Lorans,  pour  ce  quou  proit  pour  Jui,  f>iiqirel  escu  ;ipert  la  prouesse 
doudit  Jofroi  en  l'onneur  que  ii  rois  Kiciiard  d'Aiugletane  ly  fist  en  ce 
qu'il  parti  ses  armes  à  aeues.  Ida  Joûxu  trcspassa  de  cesièdef  en  l'an 
de  giÂoe  uâ  six  vins  et  donae,  eu  mois  d*aouet  Ids  Jefimi»  qniesoat 
in  peoe.  » 

Avant  Tannée  1 3 1 1 ,  on  ne  lisait  sur  la  tombe  de  Geoffroy  III  que 

cette  courte  ^[)itnphe  :  Hic  jarct  nohilis  vir  Gaufriiius  Dn  Joi/n'ilfrr. 
Oe  l'épitaphe  française  résulte  Je  tableau  généaktgiqufi  suivant  : 

6«gllh|f  (m)  f  iMHtes  111». 

I 

Geodroy  (IV},  qui  alla  &  Acre. 


Geoffroy  (V)  Tronllard ,  Simon,  Gny,  Guillaume, 

mort  eo  la  Terre  Salatc ,  foi  alla  à  D«nii«Ufi.    aeigneiur    évéqne  de.  Langns. 
ce  1  je4.  I  de  SsUly. 

Jean, 
blilotleBitoS.LMia. 

On  remarque  dans  cette  épitaphe  les  faits  qui  concernent  Geof- 
froy (Y)  suniominé  Tlronillard  «m  Thrallaiid,  mot  étrange  dont  on  a 
»  • 

'  Jean  <k'  Brionne,  roi  de  Jénisalem.  elle  so  trouve  dans  les  copies 

*  C«tte  date  est  omise  dans  l'imprimé  ;      et  y  est  génét alemeat  «doptce. 

Se, 
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donné  pluaieim  étymologies  prose  et  en  ^en.  Ce  chevalier  mminit 
à  la  Tem  Samte»  «B  »o4*;«n>néaioirede  sa  proneMe,  son  éca  avait 
été  dé|K»é  dans  «ne  é^ise  de  h  Meatiiie;  lean  an  de  Joniville,  pour 
hononr  la  mémoire  de  son  oncle,  obtint  la  pennissioik  d'empoilier 
pieiisemeat  cette  aramve  à  JoimriUe,  et  la  déposa  dans  fé^iise  de  Saiot- 
Laureot. 

Nous  trouvons  dans  les  lufiiioires  manuscrits  d^k  cités  quelques 
renseignements  sur  cette  drconstanoe  mémorable  de  la  vie  du  ait* 
jBAif;  ^^»ci  le  teste  de  cea  ymarignimenla; 

Dana  k Généalogie^  (lloeHmotfi^///,  page  ao):  Godefroy  ou  Geof- 
froy de  lointiUeaaniommé  Troullard  ne  retourna  oncque  paad'oultne» 
mer,  ains  monrnt  m  la  Terre  Sainte,  où  il  fuf  iiiliiimé.  Son  escimon 
escartelé  des  armes  d'Angleterre  fut  mis  sur  sf>n  foiiilnjau,  où  son  i)ej)%Tn 
Jean  de  Joinnville,  qui  tit  ce  voyage  avec  iv  roy  saint  Louis,  le  U'ouva 
depuis  et  le  rapporta  à  Joinnville  et  le  mit  en  rcsglise  Saint-Laureiit,  où 
il  a  eité  jusquee  en  Tannée  i544«  ^a»  ceoz  de  Tannée  de  Gliarle»42umt 
pillèrent  laittcte  e^^  et  emportèrent  ledict  eacnason  » 

Dans  le  Document  F,  intitulé  Épitapkeft  on  Ht  aussi  ce  qui  soit  : 
«  Le  bouclier  du  susdit  Geoffroy  fut  emporté  avec  plusieurs  autres 
choses  yîr/'cipiises  de  ladite  esglisr  dSaint-Laurpnt'^  parla  gendarmerve 
de  Tcmpereur  Charles  cinqxnesnie,  qui  y  mirent  le  feu  et  {  illi k ut 
ladite  esglise  à  la  levée  du  siège  de  Saiut-Dizier  l'an  mil  cinq  cens 
querante-quatre.  » 

DOCUMENT  VT. 

LETTRE  DE  l'aHCHIVISTE  Dt'  CIUTËAV  OE  JOIHVILLE, 
ET  LETTRE  DU  SIRE  DE  lOmVILLB  AU  ROI  LOUIS  LE  HUTIIT. 


La  lettre  de  l'archiviste  de  JoinviUe,  telle  qu'elle  est  aajourdnmi,  et 


'  De  !<i  maison  rte  JoinpfUe;  manuscrit  de 
la  lin  du  XVil*  Mècle ,  de  la  çéme  main 
que  la  COfie  de  riiistoire  de  Joinville , 

rt  faÏMnt  partie  du  même  volume  de  la 
Bibliutlièt|iie  royale,  tuj^ement  franç.. 


Il"  lo'i'x.  Du  Cange  dit  que  Simon  suc- 
céda à  ce  Geoffroy  Troullard  amitt 
iié«  ii«6. 

•  Charles-Qnint  incendia  Joinville  pour 
se  venger  de  François  de  Lorraine ,  sei» 
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datée  du  lo  janvier  1 789,  ne  porte  ni  adresse  ni  signature  et  n'est  peut- 
être  qu'une  copie;  elle  a  pour  objet  des  recherches  faites  dans  les  archi- 
ves du  château  de  Joinville,  dTaprà»  un  désir  qui  fiit  ttianifesté  à  ce  sujet 
dans  le  aem  de  rAcadémie  desbe]lee4ettree;  Sur  œttedonnée  pontiir^ 
f ai  dwidié  les  fenadoMnienls  oéccMaîKS  pouf  Fentiére  inldlipniGe'de 
cette  lalfiie,  et  j'ai  la  oe  qui  atiit  dans  le  procès-verlial  de  la  sâanœ  de 
cette  académie,  tenue  le  mardi  ao  janvier  1739: 

«  M.  de  la  Bastie  a  fait  la  lecture  (rune  lettre  écrite  de  Joinville  en 
Champagne,  à  M.  le  comte  d'Argeiisoii ,  au  &uj«l  du  sire  de  Joiiiville, 
auteur  de  la  vie  de  saint  Louis,  et  de  quelques  éclairdssemeutii  que  Ton 
tcnit  denandeB  sur  le  tams  de  la  naiaMnoe  et  de  la  mort  de  oe  leî- 
gneur,  dont  on  eipérott  trouTer  qudqoes  vest^et  dam  les  «rchiveB 
du  Ueu.  » 

Cette  lettre,  dès  longtemps  oubliée  et  qui  me  parait  avoir  été  adressée 
au  baron  de  la  Bastie  s'est  retrouvée  dans  les  recueils  manuacrits  de 
la  Bibliothèque  royale^  la  vmci  : 

A  loÏBfille,  ce  10  jantler  1739. 

Hoismap 

«  Je  n'ai  jamais  perdu  de  vue  l'objet  auqad  voua  aves  bien  TOuhi, 

par  votre  dernière  lettre  du  4  tle  ce  mois,  me  recommander  de  donner 
mes  attentions,  sur  la  prière  que  MM.  de  l'Académie  des  belles-lettres 
vous  eu  ont  laite.  Je  n'avois  pas  cru  que  le  de&ir  de  travailler  à  mon 
instruction  particulière,  et  de  salia&ire  ma  earioaité  sur  tout  ce  qui 
regarde  ForîgineyfélaUiisement»  les  progrée  et  la  dnile  de  randamw 
nuûwD  de  loinTille,  d6t  fiôre  aucun  prijudioe  an  devoir  de  ma  oon- 
misBioD,  et  je  puis  dire  qu'avant  d'avoir  reçu  les  ordres  dont  vous 
avez  bien  voulu  m'Lonorer,  j'y  avois  déjà  satisfait  en  partie ,  dans  la 
pensée  où  j'étois  de  rassembler  sur  ce  sujet  autant  de  maténaux  qu'il 


gn«ur  dulieti,  qui  l'avait  oblige  de  lever 
le  siège  de  Met»,  «taniai  par  l'efTet  du  dé- 
pit  que  lai  CMua  b  «ort  dn  priaee  fO' 
raDgc,son  lientenant  gc^éral,  ti:<' ,  Jovunt 
Saint-Ditier,  d'no  coup  de  coulevrinc 
tirédela  t«mét  té^im,  par  loschiai* 


'  Biin.ird  de  la  Bastie  a  lu,  à  l'Acaddoie 
des  b«lles-leure»f  et  pabëè  duu  mb  re- 
eneQ  denx  mtmmrmwn,lti»  de  niât 

Louis  par  Joinville,  et  surtODIUlMiri  (d"' 
XV,  pag,  69a  il  î46. 
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me  serCHt  pos'^if>!e;  mais  ma  principale  applimtion  ayant  i'Mi|niirs  été 
de  me  rpixirc  iitiie  au  service  de  S.  A.  S.,  je  n'ai  pu  donner  à  ces 
cnrianaes  recherches  tout  le  loisir  «{n'eUes  auraient  mérité. 

m TtA reooniMi ,  p«r  les  titres,  que  leaii  de  loinviDe,  cnteor  de 
rOialoire  de  teint  Looit»  devoit  être  ifcbo  en  monde  «ers  Te»  ia>o  ou 
fti;  4|a^  viToitenocwedans  krfède  euhrent^  i3i9;  je  suppose 
mourut  en  cette  même  ann«^,  parce  que  son  fils  .\i)st  linr,  en  i3ao, 
prctmit  la  qualité  de  sire  de  Joinvillr,  qu'il  n'  i  .  oit  jamais  pristMlu  vivant 
dt:  son  pcie  ;  de  sorte  que  Jean,  Jorsqu  il  es.t  décédé,  devoit  toucher  de 
fort  près  à  la  centième  année  de  son  âge. 

<  y  éloit  fils  de  Stmon»  comme  il  le  dit  Im-méme  en  phnieurs  en- 
droitsdesonlnslaiK,  etqoejeraitu  par  une  infinité  de  lettres  ^petit- 
fils  de  Geoffioi  quatrième  du  nom,  aussi  seigneur  de  Joinville;  «t  l'on 
troirre,  en  remontant  jusqu'au  règne  de  Rol)ert,  une  gradation  assez 
claire  de  six  ou  sept  de  »fs  aïeux  rjni  ont  tenu  s«crf*ssiv(»inenf  la 
haronnie  de  Joinville,  dont  1  étendue,  au  moyen  des  terres  d'Ancerville, 
Vaucouieur,  Binel,  Dongcux  et  autr»,  ne  cédoit  en  rien  a  celle  de  la 
prindpaulé  d'aujourdliui,  quoique  les  Lorrains  7  nient  ajouté  depuis 
les  acquisitions  dïdaron  et  de  Bodbes. 

H  Mon  travail  étant  amnoé  au  point  qu'il  ne  reste  presque  plus  de 
papiers  dans  les  archives  que  je  n'aie  vus,  je  ne  puis  guère  espérer  de 
trr>!ivpr  encore  quelque  chose  de  Touvraee  (pU'  lenu  nous  a  laissé;  mais 
j'ai  acluelkment  entre  les  mains  quelques  rechercher»  d'un  religieux 
feuiUant,  qu'un  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint-Laurent  m'a  fait 
HuNuieur  de  me  communiquer  «  où  j'ai  trouvé  cofue  d'une  lettre  ori- 
l^ale  que  aire  de  JoinrriHe  enTojoit  an  roi  Louis, Hntin,  que  œ 
religieux  (qiû  vivait  encore  cb  1G60  ■)  dît  anroir  Vue  dans  le  ednnet 
de  M.  Urion  dTîérrjuval,  anditerir'des  comptes,  et  qu'il  ne  seroit  peut- 
être  pas  impossible  de  retrouver;  peut-être  aussi  ne  seres-vous  pas 


'Genitgienx  feoillant,  qui  vîvsît  «o- 
mre  ea  16C0,  ne  pent  être  ({M  dom  Pierre 
de  S^Mit-CtUherine,  qui  tiltM*  «v«c  le  ti- 
ire  de  nligku*  fet^huit,  la  TMeiMmi' 
que  et  généalogique  de  l'ancienne  et  illustre 
moitoa  de  JomriUe  et  de  tet  atUéSf  receeU- 


tte  eteutnàte  JSdUemet  des  iettrei  et  des 
boas  autheun  :  Table  imprimée  à  Parii , 
chez  Georges  losae,  «a  VMMte  x^l.  Ce 
gécéalogisic  indique  U  naiwiinie  de  lesn , 

birc  de  Joinville,  en  l'aBBée  ISS4»  *t 

mort  en  l'aiuMe  iSiy. 
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ttdié,  Monsieur,  d'en  vdir  les  ttram,  afin  delw  pouvoir  oompanr 

«a  style  de  l'histoire. 

«  Voili,  Monsieur,  un  pn-ris  He  CC  que  j'ai  pu  découvrir  de  ce  sei- 
gneur, qui  devoit  èUe  d'uuc  iorce  de  corps  bien  extraoïxlinaire,  puisqu'à 
l'âge  de  quaU-e-viiigtH]uatorze  ou  quinze  ans  il  étoit  encore  en  état  d<- 
se  mettre  à  la  téle  dio  te*  troupes.  Si  j'étois  jamais  assez  heureux  poulr 
jouir  de  quelques  moments  de  loliir,  je  pourrois  peut-être  bien  ne 
procurer  llionDeur  de  vous  entretenir  pins  savamment  de  toute  «a 
fiumlle  et  de  la  brattche  cadette  de  Lorraine  qui  lui  succéda  par  le 
mariage  de  Ferry  avec  Mnrguerite,  fille  aînée  de  Henri,  petit-fils  de 
Jean  I**  du  nom,  scifîiH'ur  dt;  Joiiivillf,  rt  lé  cinquième  (hs  comtes  tle 
Vaudemont.  Je  serois  charmé  de  pouvoir  contribuer  eu  quelque  choi>e 
au  fruit  de  veilles  dont  filM.  de  FAcadémie  enrichissent  la  France,  et 
-  surtout  de  trtmver  une  oecasion  de  témoigner  i  M.  le  marcpiia  d'Ar> 
genson  combien  je  sois  sensible  4  rbonneur  que  sa  maison  veut  bien 
me  firire  de  me  protéger.  » 

Cette  lettre  contient  la  copie  d'un  document  écrit,  précieusement 
recueilli  par  les  bistorlens  de  Rihiatre  compagnon  d^armes  de  saint  Louis. 
Du  Gange  rappdle,  en  cfièt,  que,  en  Pannée  i3i5  (vers  le  mois  de 
nud  )«  le  roi  ayant  fcitpoMisr  une  asnmncede»  nobles  de  son  ro^^ 
pour  se  trouver,  au  mois  de  juin,  à  Authie,  pour  la  guerre  contre  les 
Flamands,  le  sire  deJoinville  jugeant  le  tfnnf  trop  court  pour  faire  son 
équip.'^ee.  écrivit  au  roi  pour  s'excuser,  pr  oniettaiit  néanmoins  de  venir 
dans  M»  années  le  plus  tutpossiblci}  ^et  du  Lange  publia  en  même  temps 
la  copie  de  la  letton  du  aire  de  Jbinville  an  roi,  «  pour  ce  qu'dfe  nous 
iînt  voir  daâremcnt  que  rfaistoire  que  nous  avons  dn  sire  de  loinvUle  a 
élé  altérée  en  aon  Idiome.  » 

Plus  récemment ,  M.  Paulin  Paris ,  membre  de  l'Institut ,  a  insén- 
«•ette  même  lettre  dans  le  savant  mémoire  (imprimé  en  i83t)),  où  il 
apprécie  en  habile  critique  l'origine  et  l'autorité  de:»  divers  manus- 
crits connus,  par  leur  titre  ou  par  leur  texte,  des  mémoires  de 
JoinvOle. 

Ce  n'est  donc  point  nn  docament  inéditqui  nous  est  conservé  par  Is 
lettre  de  Tafcbivisle  de  Joinvifle;  nais  la  copie  qu'il  nous  en  donne 
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diffère,  pour  Fordiogn^ilie  da  moiiift,  et  pour  quelques  mots,  des 

copies  (It  jà  connnf*<î;  et  comme  les  considérations  qui  portèrent  du 
daiiit;!'  A  recueillir  le  texte  de  cette  lettre,à  titre  de  pièce  de  coiiijvirriisnn 
avec  le»  divers  manuscrits  des  Mémoires,  ont  encore  aujoimriiui  tuut 
leur  intérêt,  noiu  iMnscriroiii  id,  «rac  nne  minatieuM  fidélité,  b 
nouvelle  copie  de  la  lettre  do  sénécfael  ; 

LETTRE  DE  JEAN  SIRE  DE  lOIRVlLLE  AD  BOI  LOUIS  LE  HUTiN. 

a  A  SON  Bom  siGHEiiA  LuYs,  par  la  grâce  de  Deu  Aois  de  France  et  de 
N«varre,  Idian*  cires  de  Joinvill^  tes  «énéechik  de  Cbunpaigne,  salut 
et  MO  service  apparilié. 

«  Chier  lirei,  il  est  Imn  voin  aîmîs  oomme  nand^  le  n'aves  que  on 
diaoît  que  vous  cstiés  appaislés  as  Flammans;  «t  por  ce,  nre,  que 
nous  niidiens  «pic  voirsfust,  nous  n'aviens  point  fait  d'apparoyl  pour 
aleir  a  vostre  m  i!ulcuient.Et  de  ce,  sire,  que  vous  m'avez  mendey  que 
vous  seréit  a  Arras  pour  vous  addretier  des  torts  que  U  t'iammeints 
vous  lim^  il  moy  seinble^sîr^  ifue  vous  finies  bien,  et  Des  vans  en  soit 
en  ayde.  Et  de  œ  que  vous  m'avcs  mandejr  que  je  et  ma  gent  Aissiens 
à  Othie  à  la  moiennetés  dou  mois  dejoing,  sire»  savoir  vous  &s  queœ 
ne  puet  estre  bonnement,  quand  vos  lettres  me  vinrent  le  secont  dim- 
mange  de  joinp  ;  et  vinrent  huit  jf)urs  devant,  la  recepte  de  vos  lettres. 
Et  plus  tost  que  je  poiray  ma  gent  seront  appariUé  pour  aleir  où 
il  vous  plaira. 

'  «Sire,  ne  vous  desplaise  de  ce  que  je,  au  premier  parloir,  ne  vous 
vppdey  que  bon  Si^neur,  quant  autrement  ne  l'aye  Êut  à  mes  Sign. 
les  autres  Bojs  qui  ont  esté  devant  vous,  cni  Des  absoille.  Nostres 

Sires  soit  garde  de  vous,  ii 

«  Doiiiiey  îc  ';erouf  dimange  dou  mois  de  joing  qœ  VOStre  lettre  me 
lust  appointe,  l  au  nui  trois  ceiii»  et  quinze.  » 

Ceux  qui  ont  vu  l'original  de  cette  lettre  disent  qu' eUe  portait  cette 
siiscription:<Asonbon  amey  seigneur  le  royde  Fhinoe  et  de  Navarre; 
et  ajoutent  :  «  tiS  sceau  de  cette  ktbe  (en  dre  jaun^  dit  du  Cange,  de 
la  grandeur  d'un  grand  escus  d'or)  est  encore  tout  entier,  dans  lequel  ' 
se  voit  empreinte  la  figure  de  nostre  sire  de  JoinvfllSy  SUT  un  cheval  c^ 
parassoné  de  ses  armes,  avec  une  bordure  de  fleurs  de  Ijs  à  Tentour.  » 
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DOCUMENT  VH. 

TOMBBAC  DZ  JXAH ,  SIM  D£  JOISVIIXE. 


L'historien  de  saint  Louis  ne  vécut  plus  que  pen  d'années  après  la  (lat»^ 
de  sa  lettre  au  roi  Louis  le  Hutin.  La  détcrmuiation  de  l'aunée  de  sa 
mort  n'est  pas  unifonne  dms  les  dim  des  divers  écrivnns  andens 
o«i  modernes  qai  en  ont  parié;  nuis  il  est  tris-vraisemblable  que  cette 
diversité  ne  tient  qu'à  des  supputations  Êites  sdon  l'anden  ou  selon 
le  nouveau  calendier.  Les  années  i3i8  ou  iSiQ  sont  généralement 
adoptées  ;  vnici  le  texte  des  nouveaux  renseignements  que  nous  avons  '* 
eu  l'occasi'»!  lie  r  ecueillir  sur  ce  fait  méniora])Ie. 

H  U  mourut  à  Join ville  l'an  i3id,  lais!»aul  trots  ciilaiiU  de  son  lit. 
Il  gist  en  l'esglise  S^Laurent»  où  se  voit  son  tombeau  de  pierre  du  coslè 
de  Févangile.  s  {De  la  maison  de  JçùmXkt  manuscrit  de  la  main  du 
copiste  des  cartulaires;  recudi  n*  io54>) 

«Il  mourut  Fan  i3i8,  et  est  inhumé  en  l'esglise  Sainct-Laurent.  Cest 
le  premier  des  seigneurs  du  dict  Joinville  qtii  est  inliunH*  en  la  dite 
esglise.  »  {Généalogie  des  liaiufis  île  Joinville  y  déjà  citée;  page  3or.^ 

n  11  vécut  plus  de  100  ans,  et  mourut  l'an  i3'a6,  et  se  trouve  t^u  îi 
a  été  le  premier  des  seigneurs  de  Joinville  qui  auroit  été  inhumé  en 
révise  de  SaintLauient;  il  gist  au  choeur  sous  les  reliques,  oùaevoid 
un  hovune  couché  de  son  long  et  est  de  a  coudées.  L'on  garde  son 
chef  et  sa  mâchoire  en  la  dite  église,  comme'un  saint  reliquaire.»  {His- 
toii-e  de  la  prtÊtcipauté  de  JoùwiUe^  escrite  en  168a,  etc.,  déjà  citée; 
r  65  v«.) 

«  Il  décéda  Tau  i3i8,  ou  sdou  d'autres  l'an  i?)ir). ..,  et  mourut  aagé 
de  plus  de  100  ans.  »  {^Épitapkes ^  manuscrit  dcja  cité,  page  1.) 

l^ous  avons  déjà  transcrit  {supra,  page  6a  1  )  le  passage  de  ÏAir^  de 
thisioire  des  mci&u  sires  de  JoinvUle^  document  n*  I  »  qui  indique  sa 
mort  au  1 1  juillet  i3f9»  fauteur  de  cet  abrégé  ajoutant  que  le  sénéchal 

T.  t.  »«ftT.  %  8| 
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Jean  fui  enterré  en  l'église  du  cbâteaii,  et  qu'on  y  voit  ton'jmirs  son 
mansniée,  portant  l'effigfie  df  ce  sripicur,  couchée  sur  uoo  tombe  de 
pierrt*  el  l'evètue  de  rhabUlciuent  tic  l'époque. 

Ce  mausolée  est  détruit  depuis  longtemps;  le  husard  seul  a  oonaervé 
le  deieiii  icptoduit  par  la  gravure  jointe  à  œ  taénoaef  Planche  II,  la 
oomposîtkHi  du  baa  relief  qui  otnait  le  coamrdt  du  maimoWie  tépond 
complétementà  la  description  queaouaen  dûnnentt  oomme  témoins  ocu- 
laires, les  auteurs  des  mémoires  manuscrits  qui  viennent  d'être  cités. 

Jean,  sin»  de  Join ville,  y  est  n^présrritc^  de  grandeur  natun-llp.  en- 
tièrement rcvrlii  <lc  l;i  cotle  dt-  mailles,  nxoiivfrfp  d'une  hiiuqm-  sans 
man elles  ;  l'unuure  de  la  tête  était  aus^i  de  niuilles.  Son  épée  est  pen> 
dante  k  ion  ceinturon;  Fécn  de  JoinTtDe  est  ettadié  à  son  fana  gauche; 
une  cântitre  païae  sur  sa  tunupie,  et  il  y  a  peut-être  id  une  aUusion 
à  la  ceinture  de  saint  Joeeph  quele  sénédial  rapporta  de  la  Terre  Sainte. 
Ses  deux  mains  sont  jointes  comme  pour  la  prière,  el  ses  pieds  appuyés 
sur  le  chien,  symbole  fiiii«'M'aire  fort  connu.  Un  chevet  de  style  go- 
thique, mais  dont  la  principale  arcade  e^t  rotnatte  surbaissée, surmontée 
d'iuj  oeil  de  bœuf,  et  dont  les  deux  autres,  plus  petites,  sontsurhaus- 
a£es,  occupe  le  beat  du  bas-rdief.  De  chaque  cdté  de  la  téte  on  voit 
dans  le  vide  un  ange  porté  sur  des  nuages,  ayant  un  livre  dans  une 
màîD  et  présentant  de  fautre,  Tangt  de  gaudie  pltuneurs  plumes,  et 
l'ange  de  droite  une  écritoire  :  allusion  bien  «cpressiw  aux  Mémoires  de 
l'historien  de  saint  Tx)uis. 

La  légende  qui  acconi|)agiie  ce  dessin  est  calquée  sur  l'or  igitial  ;  rVst 
une  ancienne  écriture  qui  porte  à  croire  que  ce  dessin  est  ancien  aussi, 
et  Ton  sait  que,  en  l'année  1639,1e  chapitre  de  Saint- Laurent  de  Joinvilk 
ayant  été  oU^  défaire  r^arer  et  rétablir  le  choaur  de  cette  église,  le 
mausolée  de  Jean  fat  alors  oomme  retrouvé  dans  les  anciennes  oons- 
tractions;  le  dessin  parait  avoir  été  &it  k  cette  époque.  Son  authenticité 
ne  saurait ,  âu  reste,  être  mise  en  doute  en  aucun  point,  tant  ce  dessin 
est  (  oiifoniie  an  contenit  des  notes  déjà  transci  ites  j)lus  haut,  pont 
donc  le  prendre  pour  niodclr  toiiti-s  les  fois  que  les  arts  auront  à  re- 
produire TefOgie  du  très-noble  sénéchal. 

La  tradition  écrite  constate  qo'tme  épitaphe  se  trouvait  sur  ce  maô* 
solée.  Nous  n^osons  pas  espérer  que  le  teKie  nous  en  smt  conservé  con^ 
plet  et  fidèle. 
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Le  documeot  dté  plus  haut,  sous  le  n*  Y  {Épitaphes  de  F  église  Saùu- 
iMinntde  Joim^),  fcirîece  qtû  axûïi 
«  (^itejdie)  de  Jean  de  Join ville,  le  sépiilchre  duquel  esl  en  main 

i  senestre  dti  fjmnd  autel ,  au  dessoiibz  des  reliques  : 

«  Ci  gist  If  corps  ilu  vaillant,  prudent  et  Mliqueux  seigneur  Jean  vii' 
lâaron  de  Joiu ville,  s»éiiL'i«chal  héréditaire  de  Champagne,  iils  de  Simon 

j  (qui  mourut  Tan  ia49) ,  de  l'origine  d'£ustacbe  comte  de  Boidogne. . . 

et  de  Ide  ou  Idain  aon  espouse ,  comtesse  de  BouiDoni  ce  comté  ayant 
«6té  donné  m  finwur  de  ton  mariage  avec  le  dit  Eustacbe  par  Godefri^ 
le  Beau,  duc  de  Lorrai/ie  et  comte  de  Verdun  sur  Alenae,  lonqu'Oa 

I  moururent,  savoir  :  le  dit  Eustache,  Tan  1097,  et  elle  l'an  1077.  » 

I         '  M'tfs  fvci  ne  ressemble  pasfV>rt  h  nno  t'pitaphe;  et  ce  langage  res- 

sfiniilt'  moins  encore  à  celui  du  difiint  Jean  de  Join'^illf». 

On  a  cité  aussi  une  épitaphe  latine,  qu'on  dit  composée  par  P.  F.  Mar- 
teau, en  i6a9,  et  M.  le  narquis  de  Vilkneuve-Trana  en  donne  nne 

I  traduction  française  dans  la  belle  ffûudiv  de  âoùa  louis  (tome  IT» 

I  page  5o8). 

I  On  voit  ainsi  dans  les  recueils  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale 

une  copie  de  cette  épitaphe  latine;  mais  elle  est  accompagnée  d'une  note 

ainsi  conçue  : 

«  Cette  épitaphe  /ut  troiu'ée  dans  la  sépulture  de  Jean ,  sire  de  Join- 
vîlle,  lorsque,  en  lêag»  «1  fiit  obligé  de  rétablir  le  dkoeur  de  l'église 
de  Samt*Laurent  du  château  de  Joinvdle.  » 

Voici  la  copie  de  cette  épitaphe  »  dTaprés  la  feuille  mannscrits  qne  j'ai 
sont  les  yeux: 

Ckfpie  de  C épitaphe  de  Jean  ,  stre  de  Joinvilie. 

9.  o,  a. 

Qiuaqiiîr  «,  Mt  mi*,  «nt  tiator, 

Adsta,  ut  lugeas,  ut  Icgu; 
Mosli  quem  nunquam  vidisti , 
TwmdalTOaiNio  dffi        ootoiMliia  1)19: 
Noniine,  virtute,  scriptis,  fania  noaddia  MMtBUia : 

Polo  utique  immortalem  et  solo, 
Dominum.  D.  Joanoem  de  JotoviOe 

Si. 

* 
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Magnum  olioi  Campaoic  scnescallum  ; 
In  bello  furtiMiiuum ,  in  pMt  aqniHiilHiBi, 
In  utroque  maximum  : 
HoM  om  ctdMrMi 

Tanii  viri  atiiniam  in  oœlis  vivi-ntem  ImmortalMIOMBl^ 
Corpus  in  terra  mpontite»  mortales  colont. 
logcnitua  rwMtiihim,  «Ibbihii  «aiUb 

Gatlix  ublÎMimum,  patria  siue  pcrhoDorificentiMiniuai 

loNBomlM  «nuiit,  mortalcf  colont,  omnea  honofant. 

ir<i»  Zom  tncti  lowpbi  •  Tcm  SiacM  Mporfaia    M  ftHcter  dhiaati, 

Domino  rabdili,  cives  noslrati ,  amid  munerario 

InHTit<(  corporis  ig'us  exuvii»,  diierumqtic  reli(|iiiis 

Huiturum  ouiM|iuin  amoris  fideliMimi ,  amantiasiiQaique  Itdei  momuMotiim 

HH  :  1.1.  :  PM  : 

Flim  M  O^lota^Md  ploni«et  ora ,  a<-  at>i  obitun». 

Requiescat  in  pacr. 


DOCUMENT  N*  VEI. 

TOB  OU  CHATEAU  DE  JOUrVILLS  tOKDÉ  AU  XI*  SIÈCLE. 


Au  dessin  du  maiisoléede  l'illiutre  seigneur  de  JoinTille,  nous  joignons, 
/'/a/icAc///,uneviiP:dnma^ifiqnpmanoiroùil  nnqiiit.oùil  mourut,  oùses 
cenflrps  reposèrent  Joiigtempii.  C'est  aussi  un  document  historique ,  sans 
nul  doute,  que  la  figure  d'un  château  aussi  célèbre  que  ïeat  celui  de  Join- 
ville,  par  Fédat  que  jette  dam  nos  «imales natiomlcs  la  Koonimâe  de 
la  race-  gnenière  qui  «n  tira  aon  nom.  Goosacrâ  par  le»  rédto  et  let 
bommages  de  rhistoîN»  oe  nom  s'est  conservé  jusqu'à  nous,  et  il  ert 
porté  aujourd'hui  par  un  prince  dû  sang  royal,  qui  connaît  le  prix 
d'une  tradition  si  chèreàla  France,  et  quiJa  perpétoera  par  ses  signalés 
services  à  la  patrie. 
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L^mtie  de  In  vue  (lu  cfuftrau  ife  Joirn'illr ,  pitfi/tVr  cF après  un  destin 
qui  est  au-  caùtnet  des  estampes  de  la  Bibliotiièque  rojale. 

I.  Véi^àa»  Snnt^LniKotf  fixndée  par  Gcofiroi  III. 
a.  Communication  da  dhàtetu  ««ec  Fégliie. 

3.  La  porte  du  Cerf. 

4.  La  tour. 

f».  Gibinet  où  la  ligue  fut  signée  parles  Guise. 

6.  Porte  d'entrée  par  le  chemin  de  la  câte. 

7.  Chemin  dm  ^Im  et 

9.  Jen  de  pamne.  '  *  *  ^  '  >. 

Notre  planche  est  tirée  <FimdeaeiD  Ciiécalé  en  Tannée  1747»  époque 
où  un  plan  déluDé  de  œtte  prtnei&rB  fiit  levé  pour  lei  ar- 

diivea  de  la  maisoo  dTOiléaiiB.  Ce  dbàleau  fiit  irandu  oomme  propriété 
particulière  de  cette  illustre  maiatHi,  en  1790,  et  il  a  été  démoli  de- 
puis; ses  ruines  ne  dooneraîent  aocone  idée  de  sod  étendue  et  de  sa 
magnificence. 

Des  sire^  de  Juiiiville ,  la  barounie  de  ce  nom  passa  à  la  maison  de 
Ixirraine;  du  demter  duc  de  Guise,  mort  sans  postérité  en  1676,  la 
seigneurie  édbut  encoeaiivenient  à  Muie  de  LorrBine(niadanM  de  Guise), 
il  DiadeaioisdledPOiléanfltàPliiiqtpedeFranoe,  frère  unique  deLouttXIV 
au  duc  d'Oriéana  r^^^t  et  à  n  deioendance. 

Il  y  avait  à  JoinvîDeuneGommune  en  Tannée  i  aga  ;  le  nommé  Joibert 
en  était  le  maire ,  comme  OU  le  voit  par  nnelettredu  mois  deseplembre 
de  cette  nirnir  nnnée.  ^ 

En  i55i,  ileiiri  II  ,  par  lettres  patentes  doimee,s  a  Juiuville,  au  mo\s 
d'avril,  avant  Pâques,  érigea  la  haronnie  de  Joinville  en  principauté, 
en  fiivear  de  FnmçoM  deLorminey  duc  de  Gnûe ,  et  de  Jeanne  dlBtt 
son  épouse! 
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N«  XXIV. 

Lirmi»;  in   hoi  sAiar  ions  \  AU-osâk»  cum7 k  uk  H)iiii  hs.  son  fhiki:, 

Lti  FAISAXT  SAVOia  (Lt  QUI  s'cST  PASS£  OUTHS  M£H;   tCMTB  DU  CKW 

(il  400t)  laSi  (i). 


LiDovicos  Dei  gratia  FranoonUD  ffCK  carilliiao  fraferi  «I  fideli  suo 

Alfonso  Pictavien&i  et  Tholosano  comid,  Halutem  et  fraternte  dîlectioiiis 
afTectum.  Post  recessum  nunciorum  nostronim  quos  ad  partes  dcst»- 
riavnmuH  transinarinas,  BarthoIomTPi  vidflicet  (-apdl;i«i  nostri  et  Joannis 
deDomibus  iiiilitis,actasiuit  apud  do»  hax  et  circa  partes  Terrae  Sanctae 
quae  inferitu  aprânuntiir  :  Quidam  adnûnitiWy  unus  de  majoribus 
tothu  iCgyptiy  dictus  Feres  Katay,  qui,  ucut  edritiidmi  vestm  jam 
■cripsioitia,  venerat  in  partes  r^nî  leitMolimitaiii  cnna  dudiMis  fere 
nûlibtu  TUroofum  aH  ttnpugnandum  soldanum  Alapensem  et  ad  recu- 
peraridiim  rrçniiiii  Daniasci,  qtiod  idem  soïd.iniis  post  moi  toin  in- 
teriecli  soldaiii  lialiiluiien!»bi  occiipavernY .  uioratus  est  assidue  apud 
Neapoiiiu  civitatem,  qu»  distat  a  Cesarca  circa  ^jeruovem  leucas,  ibidem 
per  aliqiiod  tempus  succursum  expectans,  ubi  paulatim  vcnerunt  ad 
ipaum  aliqui  de  iEgypto.  Soldanus  autem  Alapenna,  ooUecla  multitu- 
dtne  beUatonun  qiu»  ex-  divenis  parlibiis  oongregarity  rnagnmn  et 
multo  majorem  exerdtam  miaitcirca  partes  {medicta»  ad  exterminaiidos 
Bi^|onii  os  rosdcin  qui  adversus  dictum  e»afdtum  Alqwngem  plare» 
eiteunti  s  iubiiiiabantur  pisdeni.  Aliquotiens  vero  cuva  appropiarent  acies, 
limc  et  uide  dictum  fuit  pluries  apud  nos,  er  cmlebalur  pro  rorto  qtiod 
ad  uivicem  pugoare  deberent.  Sed  tamen  «ese  iongius  reiraliebaut. 
Sanereo^imus  aliqaotiens  nuncic^  bine  et  inde  quos  nobis  appd  Ceaa- 
reim  deaiiiianinty  led  eoruin  vcdba  mmis  dansa  lÎMrant  et  nuUius 
efficadte,  ex  qaîbiis  etiaoi  nnUa  jun^^  potuît  oonoordalio  trsugjarum. 

(i)  Upièee  D*X3mriéié«iinîlBdflico»M|iownaM«aiiaidtbBiUiod^ 
rojalt,^  H.  DilloB. 
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Siquidem  postquam  reÊÛnan  CcaMroam,  in  tramjufllo  et  qaieto  statu 
fuit  exercitus  Christianus ,  nec  ex  aliqua  parte  molestiain  sustinuit  vel 
gravamen  |>rr  aliqiios  Saracenos,  nec  etiam  perBcduinos,  sicut  miilto- 
tîem  solel  accideit-  in  fxcrcilibus  citra  marc.  Fuit  etiam  assidue,  jwr  Dci 
graliam,  satis  copio»a  ubet  Uui  victualium  et  aliorum  necessariorum  m 
«mreitn,  et  inler  Acon  et  Cesuratm  iler  Iflieniin  et  tecatutn  abeqtic 
Saraœaoram  Tel  alioram  qaonraieiimqiie  molestia,  pneterquam  quod 
diqiuuido  pinitR,  sicut  conmumrant  fiBMDefecirca  maritiiiuiy  qnibonkai 
per  nuire  navigentibiis  danna  alique  intulemnt,  Iket  galeu  et  vaia 
flrmatn  nd  siimpttis  nostro<5  tcncrcmiis  in  mari  :  a  quibus  tamen  nuper 
va.-.  t]U(Kld;iTn  plénum  linjusmoîli  roi-sariis  captum  ftiit,  et  qiiin  infk' 
capta  liiil  jusliUa,  hujus  m  t-venfus  alas  multum  teiToris  incussu  ,  lU 
quod  amodo  libciior  crit  et  accurior  via  maris.  Nuper  siquidem  cum 
memonitus  exercitiia  wldaiii  Alapansis,  tnuattcto  flumineireniu  Née- 
polim,  obi  pnedicli  Tard  BabiloniiE  morabanlur,  profdus  acoessiaaet, 
iioldano  ipso  apud  DamMcmn  rémanente  ciim  pends  »  tandem  die 
sriiifaati  post  festum  Béate  Abri»  Magdalcaae  pnefitns  ndoiratus  Babi^ 
lonia»  nna  mm  Turcis  suis,  cognito  eorum  acc^su,  non  expectata 
oonini  niiiltitiuiine  cui  resistere  non  potprat  îongo  viribus  inférior, 
castra  atnovit  et  a  toco  prsedicto  sid>ito  recedens  itcr  arripuit  versus 
Ganam.  Dônde  sn]iaei|naites  Alapini  per  partes  illas  tranailum  fisoerunt, 
BdMkmids  pnscedenlibnt;  qui  coni  apod  Gasam  'missent  perseqiMs»- 
tibos  Aiapinwy  et  ad  loenm  iptam  tanden  aeoedentîbiis,  recessemnt 
iidem  Babilonici  fugientes ,  et  per  desertum  dimerant  venus  BabOo- 
niani  itrr  smirn  Hn-  supiidem  inimiciti.T  et  gtiprrnp  qujr  hue  iisquedura- 
vcrunl  et  :u(liin  liitanl  pef  lia  providentiam  iiiter  iiostcs  lidri  Cfj||k- 
tiansc,  inulttim  ipsi  Christianitati  perutiles  et  necessaria:  extiterun^rt 
esse  poterunt,  Domino  concedente.  Creditur  enim  veresimiiiter  et  spera» 
tnr  quod  si  nains  pneaentiaKter  adYenîret  ex  aliqua  parte  suocursus, 
treogas  bonas  et  utiles  diristianitati  vqportare  poasemus  ab  aliqua  par* 
thnUf  ¥el  fenilan  ab  utraque.  Propter  quod  neoessarinai  esaet,  maxime 
ad  prxsenSf  ut  lestinanter  succursus  aliquantus  venireti  et  multum  ad 
accelerationem  negotii,  et  nosti  uin  ac  ipsiiisT(  rraecommodnm  proficeret 
rl  levamen.  De  statu  nostro  nosse  \r>s  voluinus  nos,  por  Dti  gratiani, 
sauos  et  incolumes  apud  Cesaream  Paie&tiua:  morari  in  casths  luia  l  uiii 
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ifxprrifii  Christiano,  circa  firmaturam  forteriliap  civitatis  (^usdem  ÏAsis- 
t«Tites;  et  cuni  jani  pro  magna  parte  processtiuj  sil  in  operibus  muro- 
runi,  Qimc  eiiaiu  ud  cotuummationem  operis  assidue  laborando  de  die 
ïn  dicn  operari  ftdmiit  ad  moruM  panier  et  tomtStu  Deimiiie  deitalu 
cuMam  donin»  et  matris  nostm,  veatro,  carisMini  et  fiddis  nottri 
KâroK  Andegavw  et  ProfiiidiFOOinitû»et  cmMnue  «ororiaiuMU:^  quem 
■eroper  mdire  proaperam  aflèctamiM,  et  de  rumoribus  partium  vea> 
trarum  quoties  opportunitas  nunciorum  afiiierit,  curetis  nos  midpre 
certion's  Dafiim  in  casfris  jnxfn  Ccsarcam  Palesfinr.  anno  Domini 
MCC  qiJuiqu;»{}i.'simo  primo,  m  crasUno  Sancti  Laiiii  niii  inarfyris 


XXV. 

CONriRMAilUN  1>£S  rfilVILfcGKS  JLCCUHDkÂ  I'AU  HAYMONO,  DUC  DE  KAHiiUMNE, 
A  l'aIIBAT£  de  LEONOEL,  PAR  AIJTOH&E  0£  etLkSatf  COMTE  M  POITIE11&  ET 

VB  Tomjoon,  nu  oo  bm  tovn  ▼tu.  13^7  *. 

COMMLMgtEl:;  PAU  M.  OLLlViKK  ^JLLbS^ 


ÂLTOiBin  filina  regîa  Franoonim,  comea  FkttvienHt  et  Tholoaanws 
uidmnia  prcaentibiia  litteras  inspectiirô  aalatem-Koveritii  qnod  nos 

litteras  bonc  memorîe  Raymundi  ducis  Narbone,  comitû  lHùUmt,  mai^ 
cbionisPro^^ncio,  vidiiiiusiii  licc  verba  :  —  Omnibus  ad  qnospresenscarta 
«lolata  fnerit  Icctoribus  el  auditoribus  notum  sit  quod  ego  Raynuindus 
(^^TSarbouc,  cornes  Tholose,  marcbio  Provincie,  pro  redemptione  et 
s^ne  anime  mee  et  parentum  meorum,  donc  atque  concedo  Deo  et 
monaateriobeateDei  fmitricia  Marie  îauncelU,  loci  et  frttribœ  in  eodeoi 


'  Cette  lettre  a  été  pubbée  par  le  |>èie 
Labbe,  Élogn  liistoriquei,  ton.  Il  4e 

l'Alliance  cbronologiqim ,  p.tç.  656;  mai-* 
avec  des  difTcrcoccs  qui  cxigeut  une  uou- 
vdle  Mitk»  de  ce  cnrieus  docameol.  No- 
tre texte  est  tin'  de  deux  nneiennes  copies 
de  la  cotlcction  Diipuy,  volumes  63S  et 
7»8,  et  de  l'ociipiieli  Trèwr  des  chtt> 


tm,  »âc  I,  Xholose,  n"  17  j  aux  Archives 
rUTikt,  S.H.,  J.  )o3,  n*  17. 

(^ote  tUs  l'Éditeur.) 
'  Cette  charu ,  qui  faisait  autrefois  par- 
tie de*  anfaim  de  raUwye  de  Leoucel, 
sous  la  couture  n*  Bciun,  est  dépœée 
aujourd'hui  wk  archim  de  la  préfcelMic 
deValfBce.  (Ouxnu  lalta.) 
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(ioco)Cbmto  famulautibus  pie&cntibus  et  hituns,  ut  videlicet  ipsius  loci 
firatres  et  clientes  sive  famuU  per  toUm  terram  meam  et  per  aquas  iii  iius- 
tn  ditjoned»ciinr«nte«»libotet«l«oloti  ab  omni  pedagio  «t  ceiem  «sac* 
tioDS  canl^vedflta^  tniiMuit  «t  noraktiur;  prae^iieniei  omnilNw  pedar 
ghtorflma  et  leudariis  nostris  ut  nuUa  andacîa,  nulla  animi  perversitale 
a  predictis  ipsius  loci  frat  libus  sive&mulis  quidlibetpedagii  sivelMideiio* 
min»'  aiwlcant  expetere.  Data  prr  mannm  Ludovici,  apud  Romantitn,  xiiii 
kal.  (it'cernbris  anni  incarnatioiiis  Christi  M.  C.  LXIII. — Nos  vero  omtuaet 
singida  supradicta  pirtatis  uUuitu  cidciu  monasterio  béate  Manc  Ldiin- 

cdU  quaotom  de  jure  possumuS}  in  biia  'viddîoet^e  ad  uaus  firatnim 
pradicti  monaatarii  patiiMlMmt^  coofinnamiUy  iahro  juieqtiolibetalîeoo. 
In  cujiiB  ici  testîmonium  presaitibufl  litlerif  aigillimi  nostrum  dujdmiu 
qiponendum.  Actum  apud  I^ngum-Pontenif  aimo  Doniiii  milWiwft 
duocntesino  quioqaBgenioo  aeptîiiio,  mense  marcio. 


N«  XXVI. 

coffnaHàTiov  dis  ptmxien  «ccoaMb  PAm  <&TM«un^  duc  m  vAJiBomm, 

A  1i*Ai8ATS  m  imomCMLf  WâM  lOT»  IX,  lU»  IW  VB&ltCB.  ia57  *. 
COIQfDniQIlÉB  PAB  M.  OLUTIBE  (JVIJ»}. 


LUDOVicos  Dei  gratia  Francorum  rcr.  Tfoverint  universi  présentes 
p.'irifer  et  fiituri  quod  nos  litteras  R;iimundi  ducis  Narbone,  comitis 
i  iiulose,  et  inarchionis  Provincie,  vidiniusin  bec  verba:  —  Omuibuâ  adj 
quos  presens  cbarbi  cbUta  fîierit  lectoribua  ac  auditoribua  notiun  si4l 
qnod  ego  Baimniidin  dus  Harbone»  comaa  TboloM^  marohio  Pravinoàe, 
pro  fwlempUone  et  lahitsamme  neeet  pareatnm  meonini,  âaao  atqa» 
ooocedo  Deo.et  monasterio  béate  Dd  ganitricia  Hàlie  Uttiicelli  lod  et 
firatribua  îd  eodem  looo  (Cbmto)  fiunttbmtibiia  preaentibtii  et  futuris,  nt 

■  Cette eharte,  qui  iaimtmtrefou  par-  déposée  aujourd'hui  aux  archires  de  la  ^ 
l4Micet,  sous  la  cotatu*  i^aoaoJV,  Ml 

t.  I.  »AIT.  8* 


» 
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viUtUcet  ipsius  loci  fijàireti  et  clteules  sive  Êimulipor  totamtoramiD^ia 
pt  per  aqoMiii  iM»tradiciaiiediKiinM0«yli^^ 

«Miwtîtirt*  padagiilMibM  et  kudariis  nostris  ut  nulLa  audacta,  nulla  aniaii 
perversitMe  ft  pradictis  ipsitis  loci  firatribiu  mn  frmulis  quidlibek  pedagii 

sive^iule  nominf  andrantcx]"-r*T»'.Data  per  manum  Lodovici,  apud  Ro> 
manum,  xini  kn).  «lect-nibris  anmiiicarnatiojiis  ChristiM.C.LXlU. — Kos 
autemoonc^sioïK'm  istaïuprout  superius  oooUuctur  iutmtupietatisTolu- 
miu,  ooucedimus  et  auctoriMilB  reg^oonfinumM.  Tolentn  inauper  et 
pweipîeBte»  ut  per  tolMtt  lemm  nottom  qnam  pnftcot  lUaiinind» 
tune  tempotit  obtiiidbat,  pwmiiM  enna  tan  in  tent  qnam  in  aqnn, 
eiiiklo  et  redmndo,  servenlnr  didcni,  salvo  jai«  quolibet  alieno. 
Quod  ut  ratum  et  stabilem  prrmancat  in  futurntn,  présentes  litten» 
sigilli  nostri  fecimns  impre«isione  muniri  Actum  Pansii%  muo  Domim 
M.  ce.  L%  septimo,  même  iebruario. 


xxm 

KirniK  d'au'obse,  comtk  om  Tovu>i;tt,  au  UgécMASé  os  touiaosb  kt 
d'aut,  9*m  laqvblu»  un  wiàMvtqiiftL9oamvrm2M».  LuntoAncnn 
DB  j&OQDis  not  B^ABAfMw,  <XDi  tiAïx  vnu  A,TODUnm  tOI»  VttimXR  M 

REMPLIR  LE  TOBt)  Qu'lL  AVA.1T  VAJT  DE  VISITER  l'i^GLISE  DB  VOinn*DAHB 

DU  noKT-CARMiiL.  (CoUect  Du  pu  y,  vol.  8a3yf.  lao.) 


Ai^if9tsôliusregisFrandae,oomesPktavemisetTiiolosa^ 
fidcK  tno  tMMtdHUo  TImIoiho  et  AOnanMlntam  otdiliM^^ 
rient  nobit  per  twrtm  Utem  intinitlit,  len  AngOMniit  pectarit  iter 


'  Le  fait  doot  il  s'agit  ici  est  extréme- 
mcot  cwiatts.  On  ne  voit  nuHe  part  qiM 
Jacques ,  roi  «f  Aragon ,  ait  lait  le  vojage 
de  Toulouse  en  ia65.  Il  avait  cédé  aa  toi 
Mém  hum  t  en  tons  les  droilaqa'il 
powrait  avoir  «or  1«  coaté  de  Tovloiiae, 


Oa  voil ,  par  cette  pièce  ,  qu'il  coaservait 
toujours  des  intetligenccs  dans  IcpajK. 

La  pièce  est  datée  de  Loagpoot,  où 
Aifoose  t'était  att^  lon^'U  parutttpaar 
laTamSiiiai.  Dumv. 
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smimperUmloMun,  ad  quod  cran  vintnidiliinnrisBbMÉuÎB  de  Honte 
Ganneli  «e  prciend«bat  auMrictami  qood  etiam  nuditioie  prétendisse  vi- 
detinv  tknt  ex  suis  proceHibae  qaùt  Tcttn»  littene  conlinebant  colligi 
satis  potest  :  nec  causam  rationabOem  estimcmus  ex  qua  per  Tbolosam 
redire  proponoiit  :  inuno  ejus  proposittim  nobis  inerito  in  bac  parte  sus- 
pectum,  cum  aiiande  sibi  pateat  n*gr(*ssus  facilior  et  sibi  ar  <?itis  amplius 
assuelut».  Nuluuius  nec  expediens  arbitraiiiur  quud  !»ibi  et  suis»  per  civi« 
tatem  Hm^omih  et  eliui  tmwm  nostram  de  qua  posait  nnîatn  suepido 
•obariri  conoedatis  lioenlirai  redeniulL  PiMendentes  quod  cum  semcl 
ficentiam  tabi  oonaeiBeritie  transeundi  pvopter  complementum  yoti  mût 
et  modo  causa  non  subsit  rationabiUter  concedendi,  per  loca  supradicta 
non  auderftis  ipsnni  recipere  sine  requisitione  riosti-iL-  lia-nti;p  specia- 
liter,  vos  mtuiomiiiuâ  sup«r  boc  quanto  deccntiuâ  et  curatiu^  poteritis 
excusantes.  Vobis  enim  mandamus  ut  diUgenter  et  cum  cautela  débita 
praut  aecreliii»  poteritia  addûcatis  in  quiboa  loda  Iwm  noatn»  et  cum 
qoibuapenontoetBuper  quilniaiM||Otuaidem  'velalit 
vice  aoa»  privata  ooUoquia  et  tractatus  occultoa  nmic  fdl  aUm  habue- 
rint,  nobis  super  pra:missis  et  singiilis  pnx;mifisorum  omoma  certitadinem 
qnam  habere  j)oterif!s  n-scribentes;  nibilominus  notnina  eorum  qui 
tractntilnis  ImjusnuHh  ailcriuisse  dicuntnr  et  quibus  mediantibus  tolia 
procuraricrtxluiitur,  et  qui  He^  pro^dicto  se  vid^tur  favorabàliter  ex- 
lubore»  et  omaei  drcumatanliaa,  in  schptiii  speciabter  mtimantea.  Pï^ 
dpieu  eliam  ♦awtfilani»  et  capitilmi  cmtronim  noatromm»  icilioet  fm^ 
dunif  Pennœ  in  Albigeuo  et  aliorum»  ut  ipâ  în  cuatodiaeorundem  sint 
TigOeSy  solidri  et  inriMiti ,  ita  quod  poiciUum  non  valeat  imminere  de 

guarreiis  Pt  barlistis  si  defuerint  in  dicta  capina  caslroritm  inmi- 

tentes.  Siguiliceris  etiam  fidelibus  uostiis  senescallo  Agenensi  et  Cathuiia 
oeusi  et  «enesc.  Rutbenensi  ut  ipsi  in  cu^todia  castrorum  no»troruin  on 
Kiwcallia  aoaaiDtaolkiti et  ifttenti  ita  quod  pmculum  non  yaleat  immi- 
nere. Hoc  codemcaatdlanooottro  deNoviaoo  ut»...  cMtmm  de  quar- 
rdlbet  barllatia  nmnia^  lutimanlei.  Datum  iqmd  Longum-ftmtem,die 
joTÎa  poat  Imtum  6.  Bartfaolomaei  apoatdi,  anno  IXY 

*  Cette  fiée»  est  publii-e  d'après  une  aw     h  i*o  ,  «t  omCMi  iifM  l'offifiail  <|ai  «ei 
dMwe  co|ii»  4|uî  «M  à  la  Bibliothèque     au  ArcUm  du  rojMOM. 
nijtS»,à»M  h.  floNwlioo  Dupuy,  voL  8a3, 

89. 
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•■Linon  o*ci«i  MTOVU»  irtbb  us  ambassadoitm  90  moT  nuum  u 
HABDI IT  tS  P4n  Omi64Mmi  %f  TOOCBAVr  ïM  VÊÉmnoat  ou  dit  xoi 
A  L*EMPnui  vm  amium;  soivib  dm  l'avis  00  mot  m  «olb  tra  lb  xéiib 

•unr*. 


Km  trofamw  à  Flonnoe  le  pape,  le  roi  de  Coile*  et  moiuigiioiir 
Symoa'f  naoniignor  Otobum  4,  et  nos  asseblames  tuit  an  la  maisufli  hkm^ 

sipior  Symon  5  qnart  il  ostoit  im  poi  désaitiés,  of  là  loi- deitnes  por  quoi 
nos  estiens  venu;  an  ffl  tnenire({iif  maistri'  P.  lot-  retrait  prpmièr*TOPnt 
les  paroles  ainsis  corn  ilcil  chardenal  h  avoient  parlé  de  par  nostre 
sjguor  1  Apotole,  ai  oom  il  diaoient  que  voaspreissiés  l'ampire ,  et  com- 
ment il  11  avoient  montré  les  gnas  biens  qui  en  porroient  venir,  et 
les  Irèa  grént  profieis  qui  en  pomrient  aattre  si  vous  &  preniés;  et 
ans»  il  voos  avoit  «este  diose  nKmtrée  de  par  eus,  et  ooment  oie  oeste 
inonstrance  de  pnr  tnis,  de  très^rans  biens  et  de  ti-ès^ans  profîeîs  que 
vous  porriés  faire ,  vos  pansâtes  an  la  chose  et  nos  anvoaste*;  ici  nd  eus 
et  à  nostre  signer  l'Âpotole,  por  dire  et  por  monstrer  la  voientc  et  la 
'  panaAe  que  Dieux  vos  avoit  donée  an  oeste  chose.  Et  dit  lor  tnaàstn 
Pierres  :  Maistre  Midiole,  or  lor  dites.  Lon  nos  lor  à^mm  an  ici 
meniere  t 

«Yet»  est  que  acones  gens  et  grans  gens  ont  aucune  fois  parlé  au 

Koi  de  panre  cest  .impire,  mes  il  ne  Ij  monstroient  pas  iœs  grans  biens 

«ces  grans  profiei  qui  en  porroient  venir  quanta  resaiicemcnt  de  la 
i  crestieune;  ansoit  sen  plus  li  iouént  por  les  richeres  et  por  les  lio- 
norsterrienes;  et  por  œ  HlUiiisan  prisoit  petit  la  parole,  ne  n'avuit  pas 
grant  cnre  defoir.  Mais  quant  il  oit  que  mtàttn  P.  li  monstra,  de  par 
fesgBM,  tant  de  biens  qui  en  porroient  venir,  li  Rois,  qui  jàavoic  cep- 

■    '  Les  fabtorieiu  M  fbdl  aucune  raaotioa         »  Plus  laxd ,  pape ,  sows  le  titre  de  Vm- 
Aui  fails  relatés  dans  cette  pièce.  Diumi.      tin  IV. 
*  Chariei,  IWiedeMtiitLouia.  pape,  mu  1*  liiie  dTA- 

dritaV. 
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tÊsa  propoMBMmt  de  fidre  le  aerviie  NoetieSignor  et  très-grant  voknté 
4e  eonfrir  ginm  peines  et  gnns  traveiu  por  finre  )e  Dieu  plaMr,  ne  né 
redouteroit  à  anpanre  et  à  souffiù*  gnins  fais  por  quoi  il  de6t  tomw 

à  l'annor  Deii  et  à  la  lotMipe  de  son  nom,  ft  ;\  rcsnitct^ment  de  R:iin»t» 
EsgHse  et  de  la  foi  de  crestienté ,  et  an  ce  ne  douteroit-il  à  mètre  ne  cor* 
ne  avoir,  ne  chose  que  il  poit  faire ,  oï  et  entendi  par  ce  que  maistre  P. 
U  raporta  de  par  tous  ,  que  ce  estoit  la  voie  par  quoi  il  porroit  à  ce 
iwnir.  Si  noue  «raie  ki  à  noetre  cignorrApMtole  et  àTOus^por  avoir 
oonaoîl  de  f  eagUse^  <iiie  Vt$^^  li  oonnleroit  de  oeste  cSiose  de  {lenre 
Feoipire  «e  il  i  stoit  eppdé.  Et  ce  est  la  première  choMqueil  noe  andiai^ 

(t  La  sccunde,  de  ce  qnc  sp  l'cspliso  li  consilott  qiiP  le  pronist,  Pt  requi- 
roit  que  re%î^'!i';«'  li  monstrat  le  raisons,  on  fait  nionstrer  par  quoi  e!p  li 
oousileroit  ceste  chose;  por  ce  que  par  ces  meisuies  raisons  poissent  estre 
atrait  li  cueur  de  ses  barrons  et  de  ses  prélas  de  son  roîaume  i  voloir 
et  à  lœr  K  œ  que  TeigliM  ii  eorait  comilé,  as  tel  menière  que  chacum 
[iust]  pin»  aneofagiéa  et  pins  volenterku  de  aider  k  adaeme  ce  que  il 
Kveroit  aide  à  loier  et  à  oonsâer. 

M  La  tprcc  chose,  ce  est  de  savoir  que  laide  l'esglise  li  vouroit  faire  an 
porter  et  an  panre  si  grans  fais  por  faire  le  servise  Nostre  Signour,  et 
meiment  i'câghi>e  de  outre  uioni»;  qui  uiout  se  deveroit  esjoir  se  elle 
eatoit  goveraée  quant  à  sa  temporalité  par  tel  prince  et  délivr  seroit 
et  à  aenr  de  taubatioiia  et  dee  atveniféa  que  el  a  aofièrt  longaemeiit  aa 
teos  de  antrea  priacea.  » 

loes  dboaes  oieos,  il  noa  flomilaMiit  qne  à  nostre  signor.  TApoetole 
nos  ne  parlisicns  mes  que,  sans  phis,  de  la  première  cho»c  •  ce  e«5r  à 
savoir  de  dire  la  iMHie  voleiilé  «jiie  Dfiis  avoit  dené  au  roi  de  faire 
son  servi.se,  et  de  deinender  lors  le  conseil  l'Apostole,  que  ii  consileroit 
deprande  cest  auipire^  qitar  demender  les  roesoDS  ore  droit,  tant  que  il 
cAtKandn  aon  eDOBoil,  ne  denaeodiar  aide^  a1ivoitpaaleQ;etliien  pooit 
K  Bol»  aemir  que  se  oeate  dhoae  se  liiesoitf  que  il  averolt  de  le  eag^ 
tjuanqoe  il  vomnoît 

li^endemain  nos  alaniei  à  i'apoatnle,  ^  H  dit  maistre  P.  la  parole,  et  li 
deimes  li  uns  et  Ii  antre  ce  qne  nous  poimes  de  bien  et  senmes,  et  fina 
sonr  c''(}ii  il  iiotis  dit  sa  voleiité  et  son  consoil  sor  ce.  El  lors  il  nous 
respondi  que,  quant  estoit  tle  sa  volenté,  il  vouroit  moul  que  la  chose 
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■e  feit.  1 1  (|utî  vos  estnîz  li  princes  de  quoi  il  vouroil  plus  et  bon  prou 
et  s'aniiouiv  cl  (ie  qui  il  auroit  plut  grant  joifii  se  Deus  voUuit  que  la 
chose  avenit  ;  mai»  son  cooaoil  nadre  tor  ce  qb  opipoiiil  nie^  taa  que 
a  t  eût  pan&4,  qoar  il  i  Toiel  nioat  d»  nriuw  «t  d«  çà  et  deik  8t  dii^ 
qaeaqrtaua  leroûWBai»M  vottre  eitoitcil  qu'il  «ac»^  et  moût  eedoop 
mit  ae  il  dunigoit  Teatat  de  pais  à  quoi  il  avoit  an&is  comme  tole  ealé* 
Et  mdmcnt  por  ce  que  li  rois  de  ('nstfilp  il  «U-mrudée  droiture,  et  ne 
porroit  rstn*  s  uis  cranclrc  se  il,  qui  lioil  r>trt  ,  dt*  la  chose  de  quoi 
Teiâ  li  dcinendc  droit,  contuiuit  à  un  autre  que  la  prêtât  unçots  que  li 
drois  fu  raudus;  mais  biens  seusés-vous  que ,  se  la  chose  se  £ai&oit,  il  i 
iiMlMittautlecoiiMây'toateriideqiieilpomMtp^  iiqiieàeie 
droitp  tant  que  il  ie&t  plnf  ^êmi,  û  ne  aona  |ioiQit  eutra  dioie  dira. 

VtÛÊ  iMnkUames  à  lui  tai^  fiar  le  rai»  àSeiate-Grois,  et  là  U  nom  m- 
pondi  que  il  n'avoit  chose  pansée,  pas  il  nous  poit  autre  chose  res- 
pondre  que  ce  que  rospondu  tions  aroit.  Et  lors  nm  mit  ancore  an 
ferme  esf>érance  de  s'aide,  et  plus  qu'O  n'avoit  onqueïi  mais  fait,  se  la 
chose  faisoit.  Pui£  plusors  fois  parlamt»  aux  cardeaaus  de  ceste  be- 
•ojii^;ilkw»<iieMiteaotetMi  ■ootiaoïitciinoiiie.StliBalaai  eslr»* 
dcne  nons  leoModa  que  noue  lewwiiMieiM  à  li  Noos  eniaM  eoneail  4 
MonMgnor  flirnoo,  pniaqae  l'Âpostoles  ne  non»  voloit  plna  dire,  qna 
nous  disions  panre  congié  de  lui.  Si  feimMi  noua  et  11  dsimei  qoe  noue 
volions  aler  an  Roi  :  et  il  nous  dit  :  «Vous  rpvenrez  par  ci,  reparlés  an- 
core à  mot,  et  se  avoie  ci  antredeus  cLosp  j>ansé  qui  feit  à  le  he- 
soingne,  si  ia  tous  diroie.»  Lors  nous  alemes  au  Koi,  qui  nous  ancharga 
VMUl  de  HHons  par  quoi  el  voua  et  tout  vostre  oonsoil,  se  U  tembloily 
ae  deveraîÈ  sKNit  eatra  mena  à  wtw3lkT  foaa  que  voua  praintée  rtni* 
piro.  Pni  ce  noa  pieimea  ooogU  de  lui  et  rataniia  à  rApotale.  St  Ica 
troivemes  si  forment  défaeille,  que  li  fiiicîana  se  dotoient  forment  et 
tote  sa  niainie  an  estoient  an  grant  déespérancc,  ne  à  lui  nus  ni  parloit. 
Fume  là  par  trois  ou  quatre  jors.  Au  darreuier  il  nous  menda  que  d 
ne  nous  veoit  à  dire  autre  chose  mais  que  ce  que  il  nous  avoit  dit,  et 
que  noa  enaliMwis  et  vos  saluiciens  de  par  lui.  £t  ands  nos  {mtomames. 


DigitizecI  by  Google 


TEXTE  DES  DOCUMENTS. 


m 


Basons  du.  ni  de  Sicile  au  sujet  de  la  couronne  impériale  et  de  la 
candidature  du  roi  Philippe  le  Hardi. 

u  BAMom  u  loi  in  cafans  wwt  tmttm  : 

j.  Premiéremeat,  U  doit  prendre  sun  fbodem^t  de  D^,  et  se  il  fiuide 
Nft  onci  eties  &is  mr  tel  fonâvneBly  oe  ert  au  lemM  Dan,  «las  •»> 
nataatB^ct  fionttMiM  dotancede  totébadiier,  et  il  na  sera  ptt  um- 

deOeo  lie  dkiagip  ^  de  tri  findonBBt  k  doiemra. 
'  q.  li  roi  et  li  prince  ne  doient  «M  diwer  le»  bonORt  tmwMipar 
des,  mais  tôt  por  le  servise  Deii. 

iij.  Sp  li  prrnt  £»arde  au  fait  de  ses  ancessor,  il  nf»  se  puet  escuser  de 
servise  Dcu  laire.  Voies  &um  père,  qui  tu  li  predu  cou  seul,  qui  fu  deus 
fois  otremer.  Li  roi&  lioys  mes  pères  fu  an  ÂiiLigou»  et  ait  revenant  fu 
mon  croiMB  d'outremer.  li  rak  FUHppea  In  wc  1»  roi  Bidart 

ii^.  Ca  qui  eit  de  ant  «ta»  doit  TC^mler  les  IwM  tedeemaames' 
sour,  et  les  porscuire,  «ti^i «  moim  Ait  qui  M  fiK»  pea  tnt à  lo«or, 
i  doit  bien  ioe  laissier. 

.  V.  A  fil  de  pruedome  l'on  demande  plus  qu'à  fi)  He  mauvais  home; 
dons  je  li  dis  otremer  qu^e  ansis  com  ses  pèreft  avoit  meus  valu  que  li 
uenS|  dev(Mt-il  mieus  yaloir  de  son  père. 

vj.  Diapx  adoné  mout  de  gracee  «uBoi,  de  qui  il  a  tuit  q«all  le  aerve. 
Heet  jomaot  wrtiié»»etpoeeaiie  yiaadepaimMuotttr  anaewiaeDau 
que  n'estcMtfi  lUiia  aa  pàpos  de  loii  Ife,  |dae  lidMi,  laiig^ 
droituriéis  et  corageus. 

vij.  Après  ces  rlioses  afBèrent  tréa4iieQ  à  §MBt  prisea  at  à  knMa^pti 

doie  avoir  très-aule  signorie. 

vuj.  U  sunt  diverses  meuiresde  bien  iaure,  et  uns  bons  est  piu&  tenu»  à 
runne  tnenire  que  k  rautve.  Jones ,  porter  la  habe  et  teus  menire  de 
iiian  dira  ne  U  a0îcr  mia. 

il.  Se  a  est  dosa  aiuw^  aie— —a  f ai  dit  ^davMt»  qm  li  Bafe  mt 
tenus  de  faire  le  iorriaeOeu,  et  il  n'i  a  Toia  ai  délivre ,  si  aperto  ae  «î 
decombrée  à  le  faire  come  est  ceste  de  prendre  l'ampire;  il  n'é  autre,  se  il 
vout  faire  ce  que  il  doit,  que  U  le  pregne;  et  quf>  il  u'i  air  autre  vole,  il 
le  monstroit  ansis.  li  roiauine»  de  jt*'ni»ce  ne  e»t  que  uns  roiauntes.  Li 
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rais  qm  imt  «lié  QttraoMr  par  fidre  fo  Mrâe  l)ea  oot  «Md^ 

poir,  et  tt  leil-on  combeîn  2  Uont  porfeitd.  Forqmn  V«u  li  porroît  din» 

au  Boy,  que  an  vain  se  tormenteroit,  quar  dl  meUnet  todaiit  mt  plut 

fors  que  Ion»  n'ratoirnt  li  awtrc;  mrtis  se  il  etUH  ttipenne  il  potMlt 
cœiilir  cbmnlcnc  de  |>nr  lot  l«-  moiitl»-. 

X.  Après  il  avei'uit  uiilor  uiarctiié  de  siens  marnes.  Quar  la  sorrts 
«st  t6t  prime  qui  ne  seit  que  un  pertois.  , 

eJ.  8«  mit  antm  mt  enperem  et  eoit  bon»,  m»  il  ^  au  nrvlM  Deo 
Qfimeliroâi  i  «et,  «Il  quieeroM  14  cratlMi  ne  Nranlnie  étwuoëgaoKit, 
etptroene  d'un  acort.  £t  œest  ce  quitoUi  i  fitire  grant  fidtVU  VoiM» 
lippe  et  au  roi  Richart  tpiant  ils  furt-nt  otitremer.  Sp  il  est  contrairaini 
Roi  ou  à  l'F.fîjïli'îû,  K  li  Kois  est  otreiner,  i!  \e  porra  faire  tôt  corroder. 

xij.  Apre^,  s»e  U  est  rais  tie  frauct  et  ampererc»  de  Rome,  il  n'a  garde 
de  oehii  se  il  net  que  roi»,  que  aucuns  cas  puet  avoir  garde  de  l'ampe- 
renr.  Qoir  d'aotrui  ■*a41  prân. 

xil|.  Or  diram  inqim  ot  flitllgiOTàdiM  Mis  Con  à  ftiitk  qtw  fi  Boî 
poiiae  justicier  et  «voir  an  pais  tnafin.  Je  monstre  que  ee  est  tropt 
légier.Ilaalienceou  linage  à  sis  rois ,  de  Catdle,  d'Arragim,  de  Navarrt^ 
d'Angleterre,  de  Cesile,  de  Ungrie,  por  la  raison  de  roi  de  TTnjîrie  qui  a 
la  au  roi  de  Secile.  Si  que  il  n'i  a  que  laire  aJianee  à  un  poi  d'Ale- 
mans,  et  li  rois  a  bien  de  quoi,  et  à  r£sgliËie  qui  tout  li  abendomie. 

xiiij.  Après,  li  Mit  Depnat  iiieraœpire  que  por  ftva  le  aorviae  Deo, 
qoe  fl  plû  laK  cliBvahrie  polM  aanugibler  «»oi^ 
aaîlaelapmitniaàhirilage^iiqiieiyiBela  prant  mie  parce  prind- 
pamneot  que  il  recovre  tôles  les  droitures  de  runinre,  que  il  mette 
pais  antre  x  Lombards  xl  Toqs  (T\  se  il  vuelent  estre  mavais  et  divers, 
jtans  ce  que,  il  qui  doit  l>ien  faire,  tant  que  il  nemble  qui  il  an  Éace  sa 
patiie  sane,  ne  se  met  mie  &un  éritage  :  si  que  la  diooe  est  plus  légièn 
que  il  ne  semble. 

vx.  Après,  ce  est  graiw  faouoim  à  la  dwviktie  de  Irane»  et  grana 
prana  pnet  estra  qoe  W  âi«  eait  pv  dfliiie  iMia  fi  Ballon  dou  iM^ 
ieaaî  ce  que  ceate  ndaaa  ne  toit  pat  eoffiam,  aana  les  prenièrM. 

rD'npr('<i  une  copie  ancienne  à  la  Bikiio-  L'ori/Tiisl  rtait  au  Trésor  îr  s  r!i  irti  , 
ibequc  rojal*,  ootortiaa  D»fmj,yoL  ft62.     Cart.  J.  3x8,  a"  79.     {Nom  de  I  MUeur.) 


Digitized 


TEXTE  DBS  DOGUHENTS. 


657 


XXIX. 
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SAtlfT- VICTOR  DE  MARSEILLB»  AU  XH*  UèCUB;. 

Publié  •  d'après  un  mnnuscrit  <le cette  époque,  rouleau  de  trois  pieds  et 
tlemi  lie  long,  eu  deux  membranes,  sur  8  ponres  de  large,  qui  se 
,  trouve  aux  anciennes  archives  de  Sauit-Victor-lez-Marseille,  aujour* 
dlnii  k  h  préfecture,  sons  le  n*  410, 

PAR  M.  i>E  MASLATaiE'. 


ifop  est  noticia  liôrorum.  hu/us.  mauutem  *. 


I  Tiiprimis  noctur 
V  Tria  orfiriaria  at. 
i  fiiliiiotece  due. 

4  VohuMn  JosepU  ié  «Mi^i*  «i  »  eodem  [lhcn»nnii>  «iqwr  J^Mchiclem. 

5  Quatnor  rohiaim  qw  tUttlit  Ooilldarasde  GnrfjHM,  io  qaiiNn  cooliBetar  Tcta$ 

et  Noviim  TMlamï-ntum. 

6  Tria  Tolumina  M'.  R'.  (d'une  autre  encre.) 

7  VohnWB  gtONKW. 

'  Lm  bfaMicliin  ont  imiri  dan  le  figure  dans  l'aoe  «i  dauj,  l  uutre;  Horace, 
Nouv.'au  Trailé  de  diplomatique  (loin.  VI,  trop  mondain  ,  n  euit  pas  i  GuHHe  mmi 
pag.  a3o,  a3i,a3a  et  a33,  notes,  le  ca-      U  avait  été  accneilli  A  S*iiit  Virior  de 

Ibfaeillf,  poar  rbcmoeur  puut  é<rtr  du 
mrmdc  romain  ,  si  puissant  de  souvenin 
dans  le  midi  de  la  Fraw».  l»  nombre  des 
«olmim  est  i  peu  prêt  k  mimt  dans  le» 
catalogues  des  d«iui  frlMhtli|i|iMii.  (JffuiL 
de  i'etùteur.) 

'  Voyez  le  rapport  de  M.  de  Miidatrie 
sur  IVtâr  des  A  rchivea  pubfiqoM  de  Mar- 
seille, iufrà,  page  3|^ 

'Lacopiea  été  fait» à  Kanafle ,  |Mr 
M.  de  Hastatrie,  et  revue  ;\  P,  .  ;,  ,»urle 
rouleau  original,  qoi  a  i;t«  renvoyé  aiatitèl 
après  i  M.  le  préfet  dat 
&b6oe.  {Nott  d»  féOmt,) 

•3 


talogue  des  nanoierila  de  fabbaTe  de 

Corbie  ,  au  xt\*  siècle.  Il  non?  a  paru  in- 
tétetaaut  de  publier  aujourd'hui  le  cata- 
logo*  da  la  bibbotbèqne  de  rabbaye  de 
Sainr- Victor  de  MArsi  illc  ,  dressé  aussi 
au  xii'  siècle.  L'auaiogiti  des  deux  cta- 
bUlMUBtl  devait  faire  trouver  quelques 
rapports  entre  leurs  deux  bibliothèque*. 
A  Corbie  et  à  Marseille ,  ce  sont  en  efler 
les  écrits  des  mêmes  auteurs  qui  domi- 
nent dans  leurs  collections  littéraire*  :  Jé- 
rôme, Augustin,  Grégoire,  Ambroise , 
Béde,  Bocicp,  Isidore  ,  Kiis(''l>e  ,  Origéiic  , 
sont  les  buDtèm  do  siècle  :  Virgile,  pres- 
que ckiélisB  jdiBS  ropÎBÎoa  de  «e  temps , 
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9  Votuin«ii  super  EpiatoUs  Paali  (aqSi) 

9  Volumen  Gregorii  in  moralibus. 
ïo  Vigenli  et  quatuor  (m  teptem ,  au-dnsu*^  pwherU. 
>i  HUriM  «}(.). 

11  AllHiiiariiiin  iintm. 

1 3  onTerendartum  noain.  * 

14  Qiuteroioae»  proccsMooâlM  ^**. 
aS  ToluM  pHlMttt  irifHch. 

t6  Volumen  Yrici  -tiipcr  Euvangclia 
17  Triâ  Toluiaiiia  decadartim  Au^iutiai)  (aj. 
tS  Tolwnoi  Augusiini  (up«r  JoiMBMhl. 
19  Volumen  Aug  iistini  l  <!(•  civilité  Om> 

M  De eodem  in  alio  volumiiu-  trot  libri 

at  Voluoteo  regiatri  A.ag(usliDi).  ,  > 

ft«  TvIhmd  A]^{(iMiiri)  de  THaiMe. 

a3  Volumen  Aug(ustini)  de  doctrina  chmrinw. 


^Sl  Volumen  Aiigu»tini  bis?Dei. 

aS  Volumen  Augustini  auper  (Genesjm)  ad  luteram? 

atf  TdwMD  AiigiHtiiii  dcBortelilBlti  etmeodensBdeiMl«B,e(delilNMei4M 
«7  •!  »  eodi [» »ii i>|»1tol  ia  Iwiiliflii»  et  d« 

libero  arbilrio. 

t8  Volum  et  iu  eodem  de  Deo  isH  et  de  daoo.     .  ali  é<  de  meii* 

daok»  ENNnbiiia  moBlef^ii. 


tij  Vohinicii  <-(iiirL's->iiiiiijrt]  Aug(llltHli). 

3o  Volumen  Auguttini  de  [  

Si  Voinnen  oootra  quioqne  bernes. 

S»  YohitMU  Atig(aat{ai)  debepthow. 

53  "^'oltimoit  ^■{^'(ustiiii)  de  vita  chrisliana. 

34  Volumea  scnuonum  Aag(ua(jm),  Aeubmii  et  «tioriMB. 

S  VulmBen  Au|i{u»tiui)  de  lOeiili»  in  eedert». 

S8  VbhnMM  Aug(u«tioi)  homcliarnm  îj*  et  in  tmo  de  oi-igine  anime. 

37  Volumen  Aug(usti»«)  de  prcdc^tin  Hlonegratiect  in  1  n  i. m  [deerettle  OeMi 
36  Votooica  Aug(ustini)  et  Ambroiiii  io  esplanatione  Scx  dierum. 
Sjy  TàhiMB  Aug(uslini)  heoeUridida  duo  (3). 

40  Tolumen  Aug(u»tini]  super  TsalMietJlievMiiiB,  el  Hfliewde  CMMfnle. 

41  Volumen  Aiirelii  Aug(u4(ini). 

4a  Voiuajeu  acnceatierua  Gragorii  et  m  eodem  [AugusiiDus  de  doctrina  dihatiaaa. 

'  Au-destiu ,  on  avait  ajuaté  :  Et  arum        *  Ce  mot  est  écrit  en  mteritgM. 
|É«MHi.llini«Maolii»tilédBwil.  *ll  7  •  ici  qitdqw  Wll«MlBii. 
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44  Voluroioahomelurum  GG.  (Orcgoru)fiiper  JcacdiMèfn. 
j(S  Voliunùia  rcgistrorum  Gregorii  duo.  '•' 

46  Volunwn  puMMdima  OtiegMft 

47  Voluraen  de  vita  saneti  Gregorii. 

48  Volumen  Gregorii  super  iilj"  Eovaagdia  et  Uactus  «postidorum. 
Uq  VduneD  Gregoni  Kazianzenf. 

59  Y«l«iiiiM  XL.  bonelbnin  OngotlL 

5i  Volumen  beati  Gregorii  super  Cantica  canliconim. 

5a  Volumen  Aabnxii  «oper  Lucam,  et  in  toàem  [HouBtita  Origenis  de  eoùw^  Evau- 
gelio. 

S3  VobnMBAHiliMNndepeniiencM. 

m,  Volumen ,  exameron  AnbnMifc  * 

I 

5â  Volume»»  Iberoaioiuis.  mam. 

5$  Volumen  eputolarum  Aeronimi  nmi*. 

S-  Vuliimcii,  Jhcrotiioins  auper.  

f»8  Vriliiiiicn  ,  .îli.'i  iHiiniiT'; ';T»ppr  Mnthpnm, 

àg  (  VotumeuJ  Origeni»  super  epistolan»  ad  Romanos 

60  (Volu)men  hmMlîeram  Ortgeoïs  «nperOeiKMjOi. 

(u  V^ilumcn  horacliarum  Origetil»  super  Regum  et  Isalam  et  Jeremiam. 

61  Volumen  Origf  ni^  !i  iurli.iniini  in  librojudicum  et  in  eodeiu  [AdglMrtilMM  de  Me 
et  operibus,  et  m  eotiem  [ihrronimuA  super  Jhesu  natiritaietn. 

63  Volumen  BedeeuperÏMiticA  ceaiieaniia. 

(*4  Volumen  Bcde  presbiteri  super  Apoc-halipsin. 

65  Volumen  Dedc  pre»biteri  super  Marchum. 

66  Volumen  Bede  prcsbitcrii  super  Lucam.        *      •        '        *  '- 

67  Volumen  Bede  de  temporibns.  ' 
G8  Volumen  Victoris  de  penitencia. 

69  Volume»  Ëu|>(,er]ii  preabiteri  de  oeryoi«  X  (Chri^ii). 
90  Voluméh  dniAi  Tmnkittii  loper  DugHai. 
71  Vdiimen  lîbronim  Selomonia. 

7-i  Vnlnniin;^  l'n^rn-ii  Kimbetti  ^j*. 
7^  Volumen  Odonis. 

74  Volmnen  de  agritoolnira^ 

75  TolmiMnOMiiMii.de  ÎMdinmoM  eMiobionM>i»'et  ta  toêÊmmÊrimmmftHm  pro» 

no4tirnrMm.  ' 

76  Volumen  de  incarnatione  Cbmti,  ejusdetn  Cassiani. 
79  Tolumcn  eolUtiomiB  Vttranr. 

78  Tolumen  Paterii. 

79  Vohimen  Josipî  d*»  dettrnetione  urbis,  et  in  eodem  [Pau1u>  Oroiiaiu 

80  Vuluioca  Cirilli  pape  super  levitkum  et  ntimrum  (numerorum). 

81  Yblmpen  doTtttii  («BjconlcMflni». 

83. 
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H  t  Vntiimrri  Johnnni%  CrisoftComi  :  qnod  MMO  fedîOHr oW  •  M îftO» 
8  S  Voiumen  super  duodocùn  propheUs. 

I7  TotiiMina  aoksiaraB  àaoi  m  aiMn  q«od  ««.XHdQri  vfkmfkeeaA' 

nctitr  fBoptius  de  Trinifatc. 

88  Volumcn  ierarchianim,  et  w  cchIow  j^IbetosiauB  de  Virginiiate  béate  Maiw  coo- 
Mt  

89  ▼otumina  duo  d«  «ermoaibus. 

90  Voluroina  tria  de  rittas  (sic)  Parmm. 

91  Voltum»  JofaaBBÙ  CriaMlomi  de  reparuione  Upai- 
9»  ToliMriMZiamfldlaafiari«fiilmS«HaiBMiN^ 
93  Volumcn  Yfciflori  Flonntk'. 

9^  Voluroen  legum  R     «'loaun  (l^ 
9S  Volunen  leguiu  UcitUoruin. 

fS  VoIhmm  àomm  apottelonai  diM{  w  im»  «miImIw  (ApocfaNpwt  «t  a«p«nn 

f|IÎT*ir**  eanonire. 

<j7  Volumcn  iititric  afncarir, 

■  98  Valumen  istorie  erciesiaatice  tnpartile. 

99  Volimm  epiiioliRaB  Cl— 
100  Yotraiiia  toNloiiiioniB  duo. 

▼o)iim*>n  *nj»er  I>i»ni«>!«»m. 
loa  Vuliimen  Ytidori  super  Fenlateucum  [à  i  un  d^voUuBC»  précédents  repood  cette 

to'i  VoluiDen  istorie  «cclesiastice  BlwebUGaarianm.  j 

104  Tolumea  psalterii  Brononis. 

105  VofauBcn  ejuadem  BruDouis  de  dovo  rmumIo. 
1*6  ▼«liimea  àmOun  étUUktodmMiiàt, 

107  Volumcn  Icxliis  Euvatijjclioniin. 

108  Volutneu  paraboUnim  SaloiBoaù.  . 
i«9  ToliiiiaiikvitaMiMliTMray. 

tio  VoliuBMi  CanliM  cuMicMmiB,  «t  im  eodeai[qaim|w  libri-Jéb. 

1 1 1  Volumiaa  oonauetudinum  ij"  (duo}. 

(la  Voluuina  duo  altercactoots  Âlhaaasii  contra  Arrium. 

1 13  ▼oIttiMtt  Prosperi ,  et  la  flodani  [DudwM  r*""*"'— 

f  14  Volomeu  gesta  Julij. 

115  Volitm'-n  homcliarum  saocti  Ceiarii. 

116  Duo  volumua  saper  «piatoU»  ^hiU. 

'  G«  not  eu  fcntMgrMcaDMlireib 
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^17  VoUunen  nM^^urri  Ugow  de  ucntmentis. 
.1 18  VohMMB  magisui  AotllMfti  cMtn  B«wri«ti«. 
1 19  TolinBM  emafm. 

i%o  Volumen  Alcoini  de  Trinitate. 
131  Volunwn  de  vila  sancti  Veraui. 
.t%%  ToliHaai  riulipoiMBiiiiw 
<s3  ValwaiiM  régale  Stmad  Bcnadicti  iiîj  ? 

124  Volumina  de  compnto  (decen  Tolumin.i  omnia  booa.  ^ 
I  aS  Volamina  canonum  vij"".  (Ici  e»i  attachée  la  a*  meaibrane  de  ce  rouleau.) 

1*7  Voluroen  liumclie  multorum  docMNnMI. 

ia8  Volumen  àc  impcr.itoribus  Roittanomm  et  [de  morte  sanctorum  mai  lvruA. 
139  YoluiocD  Coûtons  epîscopi  ad  beatum  Caauaoum  HauiltemeiD  .ibl>atem. 

■S t  Volumen  quod  àc  iacipH:  Stdim  aâim mbk  eomamutM ? (Ceiarlide  cM  d'une mtin 

diitcrenle.) 
i3a  Volumen ,  didascalicon. 
s)3  VolwneD  (U  «nia  cM  «Huée). 

-a34  T())uiiic-n  >cnti  ii<-iâruiti  niaf^lstri  Ugonis  qui  ÙMÎpîinit 'de  id* «t  ipc^  «t  in  Mdnn 
[aliquanti  libn  de  nioralibus  be«U  Gcegorii. 

135  Toittinen  magistri  Ugonk  de  wwwpirif  Hcfi^lHaBlnli. 

136  ToliuneA  oigMiri  Uganb  daMcrtaMMicTeieriB  TeUMnenti. 

1I7  Vnluroeu  Ugonis  Rotontagensis  de  qnestionibnj. 

138  Volumen  Eva^eiii  uncti  Johanais,  et  in  eodem  [epbtole  canonice. 

139  V«|uinen  Eraageln  sueti  JhIiphim. 

T«llHnen  Patvrii.  {On  a  etTacé  ce»  mots  d'an  tarit  d«  ploMO 
141  Voluven  Ori(;enia  wip^r  Knodui,  Jeta  niram  «I  IwHanni  «t  Nmncrû 
14*  Volumen  canoaum.  » 

143  Volumen  cmonnni.  . 

144  VolanwD  OrigenU  snper  Castiea  oantieemo,  Itft  'lieKMie,  Jheeediiol'»  Jliem 
MUcm,  et  Judicunn  et  Regum. 

a.45  Vol  carum. 

t46  Velanin»  dno  ■emBrininn- 

149  VetiHiea  epistolarnm  Pauli ,  et  in  eodem  «i(poikio  Orift)ue  ta^  cpietolam  ad 

Romanos,  et  in  l  odrin  eplstoic  eanonice. 

148  Volumen  fiernai\di  Cla)revalli>  de  preoepto  et  di»penaacione,  et  in  eodem 

Tolnmm  (d«ij|i*  pMtîichb.  •  Benjamin» 

149  Tiiluini  II  iliilmnalimiii  ma|î<tri ITfliniMt,  m  ii  radi  dt  tim   

150  Volumen  Gcneùa. 

151  Volumen  de  questiofubua. 

iSn  Iib«  caBOBW  «»  in  «odm  CCBMi(«a  «aB)tiMiM  et  [PMlwta  aalaam^ 
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suit  eat  de  maios  et  encre»  «lifférenirs  et  en  trèMBMTtH  OcdPB  4lM  it  1 
iSS  VoIllMWI  tfU»li|lMllWf  t  flIpIlgaMIl  miiytllMMI  i/tçùmMf  

VclcrisT»  sl.mu-nti. 
t54  Vdwnea  Brocardi. 
tiS  ValuMaa,  libre  yiif  iMlwriiw. 

iSS  ToloMB  cpiMol*  (««pil*  niHMHHÎMr  tlMiMiBi  Oiwiii  ttf  owUe 

$4ipcr  Aratorem  et  [PrudeDcius. 
I S7  Vcluna  Rotule  tupw  qwniUa  [4c  FIcMdi^s  ei(|utbu£da(n  alii*  steiiis  et  [Araior 

i5H  Volumcn  legiim  B^iirliinonensiaoi  et  [BMfcin(WP$  «t fjMVltt fVfMit  PriMÎwi. 

ili)  Volumen  niasice  et[glustilo  iupn  Psiilinos. 

160  VoluiiMBJLraMiit»  cl  [Sucii  auyoris  et  [ft«tkori«aCie«OMset[pre«iicameDta  Aristo* 

lrib«i  (Bdi»  ngdt  MHtei. 
têt  Volumen  0«mmIîo«  Oooati      [OnoMitia»  XMMlgil  «I  [1 

VirgîJii 

163  Volunien  mustce  et  instrulo  , . . .  et  [liber  phùice. 

F,vall^;<■lii. 

t64  VoluiDcn  exposito  «upar  Tobtui  et  (accoMlM  JwdeotttM  cootra  Cbrittuta,  et 

[PnidaQtn»  «t  (8c4iifii» 
iSS  ToliaMii  BTHgelU Ukmmk  (tmWk     iiiiM? «MM») « (iMiiM «b < 

Alosophte  et  [régule  granatirc. 

166  In  uno  volumine  très  libri  Araiorô  et  [liber  CMonis. 

167  Volumca  SoUaiioae»  Caaawiti  «bbati»  et  [KentcMitM  et  [CantiM  < 
t«t  Yoln—ii  ■MtMkhww  et  [Vhttipà  rie  iaéftti  Cmmt  fmaâttL 

169  Volumen  Prasp*  ri  et  [libt'r  qui  sic  diritur  :  Jam  tltidum  temerasse  daees  et 
[glosule  super  Boetùim  et  [itemm  Pm^r  et  [lib«r  qui  «ic  dieilar  :  ^nod  liagm 
loquioir. 

Ivoni». 

i-ji  VobuDen,  liber  ((nmmatioe  et  [disputado  Karoii  etna  Albino  HUigi«trO|  et  m  eoàtm 
[PmAiIm. 

1^3  Vohimcn,  i^lociile  super  Aporalipsira ,  rt  in  codera  piljf^r  mnL'i'itri  ITponis  de  arch» 
Nohe ....  [1res  libri  doBipot  Beroatdi  tbbatia  ClarevaJleusis  et  [alii»  liber  ejusdem 
qnitk  iodpit:  FfevWkMM. 

174  Volumen  de  roiraculis  beati  Victoris. 

175  Volumen  de  (jucstionihus  qaodfieiMiph:  bit»m§ÊÊf^M  titf 

176  Voluoen,  Priscianus  major. 

17»  ▼«!« 


Digitized  by  Google 


mm  DU  D0GUMBIIT8.  663 

•99  Volumen  théologie  quod  sic  incipit  :  ImriiiMia  Del. 

(8n  Yolumeii  •sammA  deci«t«rtiitrquod  sic  incipit  ;  Non  mtrum pnêimlm. 

i8i  Voiuiuen  Sahuluu»  et  in  «ixt«iu  [XuUtus  de  amicitM. 

tto  YokMMi  loladhhctin. 

183  Volumina  duodecioa.  (i)  décréta  nagUtri  

184  ....  qui  fuit  R.  Germundi  Mimma  dacretorum  que  fecit  B  

tiS  Ulustrusiitai  et  in  codera  [de  precepto  et  dispensalione  et  [etucidarim  et  [ep. 
tt6  OomÊolMiomfimatM»titltÊ§iUvÊ^   

187  Epi-itolc  Patili  et  in  codem  [Augustini  de  igne  pur(;a!ûrio  et  qin<l»m  «.aiu-ti.  .... 
»88  .....  ca  et  quedam  dicta  lancti  Ihemniiai  [Epiatole  TnUti,  et  in  eodcqi  [jpi. 
jBp  De  «ootabdoM  «k  ia«Qdhn  [Miramm  Capalla  et  [Kber  Jhleeiîgct  ùi  Mâm .  \ . . 
tga  Vdumra  Gramnads*  Oonali  «1  [<piail»ii  eoosaeMidÎMt  ihidK 

191  Yolamùia  duo  deerctonim  ,  quorum  unom  »ic  inripii  :  U»  nf, , , , 

1^  Siccanooe*  sanclorum  :  R.  de  Vicano  dat  bos  ltLn>«  iuiim.  

19)  Sie  M^wread  SUttiM  qtwdl  fîMiit  

Volumen  quod  sic  incipit  :  Sepiiu  rog?. . .  Dent  4iA  M  WmmgMl^ 

ig5  Volumen  quod  sic  incipit  :  Uni  rt  .-r-'-rn  rr'mn. 

igS  VoluDiea  Jobanaia  Beloli  et  in  c'o<k<a  £0«am)a  aauuc. 

197  TolniMn  8«diilii  il  piadni  al  [Ovidii  àt  Tmk  et  [expoakiftMMM  M|ier. . . . 

19S  de  pedibM  d  nwtris,  et  alia  mnlta  volumina  [Graninutiea  ZammfU,  et 

in  fmleni  [ooaiparfcionem  Astfdêbit  «t  qpKMiani  ApoaiU|MM. 

199  Vnlumcn  Oraoii.  •  .  < 

Ml  Volumen  quod  sic  incipit  :  Sic  Itaiam  exponam  et  non  tolum  pnfktêÊHH. 

90Ï  Yolumen  quod  sic  incipit  ma  dhéùùtr  ùt  dtms parttt. 

M>3  Volumen  senteode  (a)  Dit  loi  U  lis. 

Mt  VolMBOi  bMfffafb  •  loliw  4«  MBMtf  ëÈUt. 

mS  Volumeti  [lanliim  ^'i)  t't  in  eodciti  [Catonis 

io6  VulMOMrn  ma^tri  Jobanuk  de  Platea  et  priiuuiu  Je  epilepsia. 

ao7  Vulmien  KtaHitlH  Marti  IhiWî. 

«oS  Tolanna  m  «piMolanHa  eanonicanm. 

109  Vohimea  de  vtta  ssnctï  Rvnf'dieli  ibx  

aïo  Volumen  exposiciooi»  DouMii. 

au  VolwMB  quod  de  iMipk  t  RAOot^^bnm  «fMar.- 

aia  Volumen  de  p  

*i3  glosula  psalterii. 

ai  4  Votumea  canoaun  magistri  afcfai  


'  Ces  ddtt  MM»  Mtt  Waii  4*aa  ivaift  '  A»4mmê99tmet'méen»:  étym*- 
dapluM.  Mttt. 

*  An-  dessus  de  m  mot  e«t  écrit  :  mi/itu. 
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3i5  Voinmrn  .... 

st6  VohuDen  Benjan. .....  mima  [  de  juramentis  et  [Miterium  glosutuiu. 

«17  hmtâk  MMte  m  «eilooi  [  ib  «odMd  apmt. . . . 

4€  iB  êoùêêh  sn  ■  ■  «  • 

iiH  .  >-i  vnstituta  legUfn  rt  îiîrmonf»,  ijiii  -ir  int-ipit 

ai])  VoluiiK»!  eputoUnia  Tvooii  et  io  eodeoi  ^lainealatione»  Jcrcm  et  quidam 


•M  Tolumtfti  canonum ,  et  in  eodctn  qoîdiai  1 

•jii  Voiumen  TùdoH   epi -r-  rj,,   et  i 

aaa  ValuaMB  Augustini  et  Apocaliptio. 

««3  ToImmmi  

aa4  Volumen,  infaocia  Salvatoni. 
nî*»  Voliiiiirti ,  Flores  psalniomm 
aa6  Volumen  TuUii  de  amicitia. 

Mf  libri  iMwUal  ptopiMM. 

mS  OrifaMt  top» Tlibrw  HoW. 

a*»)  Volumen  de  tri  

alo  Voiumefl  virg  doctrine  expoucio. 

>3i  Ttnmàm  

(L'écaiture  ett  imqoaitda  pht  m  jÊm  flKriUe«t  «rirrnrtpM  jwqa'ra  bas  4e  U  fesill* 
«le  parchemin.) 

(Ce  qui  uiit  se  trouve  au  verto  de  la  premiéris  luvaiUrauc  du  rouleau.) 

%i*B  

a33  Muti  

«34  b  

•U  Tolmn  

336 

>37 
•36 

«41  ^imma.  ....  super  décréta? 
a4a  liber  fragnMnitoraa  magistn  Montis  Lauri. 
•43  ▼«!■■•■  FMariL 

a44  

n4S  lot. 

•4«  

«7  md»m{iMM6). 

«48  sus  doctiiunioi. 

149  Liber  •emcoum. 

»5e  Uhnr  taMnriMni  Theodonci  regt»  [iaiohe. 
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«5i  Liber  ocU  impaûlM. 

aSa  litoria  scolastica  

i53  Liber  P.  abbatis  cliiniacemis  oooUa  It^ia  Mabomel. 

•S4  lÂb.  ocû  jmpwîalia. 

a55  Voluioni  qood  aie  ioeipit  :  Dmm  Hmt, 

»5(i  Volumcn  ordinis?  Canonis? 
•S7  Yotumen  d«  unlioe  misse. 

•M   «ngittri ab. . «MMnMalieos  jadeo» «t  pigMOB. 

%%2  Voliirnen  Gcsloruro  GreconuB*  BmMMMSB  M  Lcwgoobivd OTIUM. 
s6o  Régula  «ancd  Beoedicti.  * 
a$>  Volumet»  qneatioum  io  ihwlogli. 
•S»  TalfliiMM^aMMi  im  ktorib. 

a63  Sunim.i  Placenliu-.. 

•64  Voliunen  vlta  et  actus  Karnli  niagiii. 

9C6  Volamen  epMtohffm  «t  [BberBofllii  ^\JwaMvm. 

167  Introilus  dccretonini. 
«68  Sainaw  decretonuB. 
•69  YoluoMD  hiiUwU. 

«70  bcipit  ad...... 

371  Absoluta  cujns  Itbt^. 

«7»  Votumen  gloria?  palcù. 

«73  TolutaM»  qtnd  m ÏMipit:  Jmp  mêm. 

«74  Constituciones  in  eoadiia  Masulie. 

375  flcli'ljratio  miw  in  comiDeiDOratiooem  Chriui. 

Kotum  (*«]  omniiHu  hominibus  hoc  scriptam  ItgeMilms,  quoet  Ubri  qui  i^erw  tant  scripti 


176  Volumen  psallerii  magislri  Pétri  Lombard!. 

277  Volumen  sentenciarnin  magistri  Pétri  L^tubardi. 

278  Volumen  yttoriaruni  magittri  P.  MmItciiImw. 
•79  ToImMD  ptalltriif  donriai  pape  lanoeeDlk. 

a8o  Voliiinrti  proriim  qaod  «ic  incifiti  Qmikm  éMKÊ ttr^ltn. 

s8i  Volumcti  Geneiis. 

ftfo  liber  MtaMoamtodMaui. 


*  1.  rm.  % 
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XXX. 

«UmAlKS  W  QOILQOI»  MO»  lirOSITiS  QUI  «  «MmHT  ttAMI  Ui  A«- 

CUNNES  ctiART»:s.  {Londres^  échitjuiiT  des  rermmtmnces — Ui/n  n^gt. 
—  Papien  Bréqui^yi  à  Pam}     Bibliotfaèque  royale.) 


AfomùM  jit^Sea  utiHOa  ù$  emtit  Mtifmnm  ngtm  Ji^jUt  H  M^m 
lyyNwwda  ineartit  modemomn,  expotùa     Jiuumân  mnhidimom 

Sakfbure/ui  secundum  quod  eontùtentur  intêgAui  im  f^ù»  jilvreJi, 
MjrtsttuU,  Afytdndi  «t  Edmvdtet  Camui  ng. 


Mondbtedke  Trupag  'w&n  téffumr» 

Boroitbradw   Vmùàt  de  cité  btiaée. 

Iblteiuijiige   Heapvtoe  île  parole  en  court 

Shewite. .  «   Qtùte  de  monstranoe  de  marchandtae. 

Lestiiige   Chargkrlà  où  fem  voedra.  .âaâ&««iiaoefifrI^ 

tagp. 


Sfrech  Sokne   QuiUncu  de  Fraukplegge. 

JWiiaiiPiicairaBico  ...  ) 

Weregdt  jt£   Lnnoii  qui  poal  «iCre  ra&t,  Wm  «mià  «vfie* 

id  est:  in  sexeiwlaga  4|IKmI  prMÎiUi  ^rile  bo- 
ni in  is  appreciatur. 

{JÛe^tùtiaguùue ....    Ëschap  de  prison.  i  lSîis  Ti^rs  de  loi.) 


Fforfeng   Quite  de  avantpiise  dent  Loimditti.  ciictiefiit 

([ui  preiiueiit  prises  avant  le  roy.  Certe,  c«o 
poisemoL 

lafeiif   Quitedeprifeaenftate».' 

Fferdwyte   Quite  de  mercy  qui  neirioit  eo  liMt 

Ffihtwyte   Quite  de  mcrcy  pur  yielle. 

Blodewyte   Quite  de  inercy  pur  saunk  efîpatindu. 

Wardewy te   Quite  de  mercy  si qi  ne  trov  e  ho n n i ip  à  garde  faire. 

Hengwite   Quite  de  mercy  de  Uroun  pmdu  saunz  es^ard. 
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Hamsokne  ,  ;   Quite  de  mercy  de  entré  en  autre  bostiel  àlbm. 

Sibrstal   Ertupure  de  cherayn  en  destourbint  I0  paiMr  et 

le  chassor  avoir. 

fnlbq^Gii^vf   Laroun  pris  eu  vostre  terre. 

StU»   TbML 

Sokm   ffrinak  court. 

Toi   Quito  de  taimi. 

Tem   généradon  de  vox  ^ûejOÊ. 

HiKU-njeld  .».♦,♦,,,,    La  batiue  de  serf  qi  mesprSDt. 

boroubote   Refaire  les  mures  dp  rite, 

Briggebote   Re£ure  pountz  à  pas&er. 

FferdfiiTO   Quite  de  aler  «n  hoelB. 

lalage   6ajet  à  h  loi  le  «Ri 

Udtgp  «...   Non  de  loi  on  fovehnd. 

/Uni  certeine  metuie  de  Idé  hatu  qe  AêêCOm 
homme  dovoit  au  temps  tles  Bretons  pt  des 
Englois  al  Eglise  lr>  jnnr  seint  Mar^.Mès  puis 

Cherchesed   la  venue  des  ISonnans,  si  le  prislrent  à  lour 


Chircfae  omer,vtf/. . .  (    oeps  plusours  seigimrs  et  le  doverent  solonc 

GfandieaBiiife  j  U'wtnl^JAomMimtpnmieU^fûisim^yiùam 

I  tiwrei«B  ealetletreelerajCiiotui^iiemoit 
I    à  Boai^etotditdiafchflwdyMM»  nmen 

\  clesiê. 

Jeu   Serf. 

Jeyu    Ffraunk. 
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nPOSITlO  VOCABUIiORUM  llfTIQGOAUM  DE  USGOà  SAXOKICA,  CONTSimMVIl 

nr  càETA  maarm.  m  wmukcxomm  locuttik.  {ièidemj  copie  de  le  aunn 
de  Bréqnigny.) 


Soi».  Boc  est  eeoli  de  *"^»»'"«-  in  cniie  veMm  em.  oooe.  npL 
Sake,  Hoc  est  pl^wHii»  onenda  de  tnmfraiiioae  bomionm  in  «nria 

•4- 
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lomi,  quod  SaAeaD^kv,  nrliison  m  franocj»» etde  fonanh Sakitirtwii» 

|>or  qiicle  enchison  et  Sakc ,  de  forfait. 
To/.  Hoc  est  qiKxl  nos  et  huiitiueii  vestri  de  tolo  liouiagio  vestro  smt 

qiiieti  in  oitiiiibiis  mercatis  de  toineto  de  rebu»  emptis  et  vendids. 
Tem,  Hoc  est  quod  babeant  totam  genenidonein  viMmonim  Toitraniai 

cam  floram  MCt  et  cataU»  iibiettinqDa  in  An^ 

oefito  qnod  ai  àlîquis  nativna,  qoietiia  pv  unum  anniuu  et  imum 

diêm  in  aliqua  villa  privik^ta  manserit,  ita  quod  in  eorum  com- 

mimi.i  <;ili<!p)Hitm  r>t  t  t?u;u.iia  ciYÎs  eorum  reo^bis  fuerit,  et  quod 

ips«-  a  vilienagio  libcratiis  est. 
tnjanj^tnechef.  HoG  est  qnod  latrooes  capti  in  tJoiuiuico  vel  in  leodo 

vwtro,  et  de  auo  ktrodnk»  qoieli  cuiia  wtra  judiooitnr.  . 
AMjjnvâi».  Hoc  «st  qutetna  de  latrene  ampaïao  aine  jndido^  «d  ealra 
cnatodiam  vestram  evaao. 

VtsangueàkÊfm  Hoc  Ml  quod  latrooe»  de  terra  vestra  vel  de  feodo  ▼estro- 
<  rtrn  terram  vestram  vel  feodiim  vent  ru  tn  capti  cum  ladocanio,  ad 
curiaiu  vféitraiij  revertantur  et  ibi  iiulicentur.  ' 

Htunsoken.}\^es\.  quietum  esto  dcuoierciamentoperinagibtniru  hospi- 
dorum  violenler  et  âne  lioentin  et  contra  paoem  domini ,  et  quod  le- 
nentnr  pladtUM  de  hnjuamodi  tranagmaimiibna  factia  in  cgiia  iwatra 
et  in  t6fnu 

GriéAmA.  Hoc  eat  pas  donuoi  Bi|g»  frncta,  qnod  ùiith  ta^kib  péea 

racione. 

Bl<ydw)  tv.  Hoc  est  qiiictuni  esse  de  ainerrianiento  jiro  iiiodlpt  ,  f>t  «puMl 

teneatur  placituin  in  curia  vestra  et  quod  liaLtutt  amerciaweuta  uide 

provenientia;  quia  fihi  angUce  medle  racione. 
S^k»jfie.  Hoc  catquietna  de  oontendone  et  {sic)  oMnmp,  et  quod  iin> 

faeatia'inde  pladla  in  curia  vestra.  et  anerdamcnta,  quod^  ang^ioc 

tenzoison  racione. 
Ffledmte.  Hoc  est  qiiietus  de  anierciamento  cum  quis  utiagatnsfugitivus 

veni.it  ad  pacem  domini  Refis  sponte  v*-!  treiatiis. 
tjlemmonfich.  Hoc  est  quod  LtabeatiH  catall  uve  atuerciameiàta  Uoaunis 

vestri  fugitivi. 

UdwsinU*  Hoc  est  quod  capiatis  emoadam  ab  ipso  qui  commipit  ni* 
tivam  vestrain  sine  licentia  vestra. 
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Chiùùirifc.  Hoc  est  ({iirxl  capialur  gfl'W"  de  nativa  vettra  ooniptR  et 

preguata  smc  iiceutiâ  vet>tra. 
Fforstal.  Hoc  est  quietus  de  amerdamentis  de  cataliis  ai^tatiiî  inlni 

tenun  vestnm,  et  aneroanNnta  iode  prorenieiitia. 
Smr.  Boccst  qttietasdequiiiclaiiioaiiisaetadiiie,  sicut  de  oommuni  biQagto, 

facta  ad  opiu  vicecomitts  vd  ballÎToram  efus. . 
Celd.  Ucm;  est  quietus  de  omnibus  operïbus  semlibus  que  qnoncinm 

dari  con&ueverunt,  et  adhuc  dantar,  aicut  hom^eld,  et  de  ahw 

similihns. 

Hrtida^e.  Hoc  est  quietus  si  dominus  Ilcx  uliiaveril  tolaui  terrain  per  1  idas. 

CatvùgÊ^  Hoc  «st  ifuiéliig  à  doniini»  Bck  tolliftferit  toiw  temm  pcr 
csnicM* 

SavÊgÊUL  Hoc  est  qnietni  às  quadam  coonMludiM  <|iie  flneunit  ahquo 

tempore,  quant  quidam  doniinici  lefiverunt  in  Ang-lia. 
Honieij^i'hi.  floc  est  quietus  de  quaclam  consuetiuline  «UCta  per  tell  pef 

totani  terrain,  sicut  de  quadam  bt'stia  romutr}. 
Lastage.  Hoc  ei>t  quietus  de  quadam  consuetii(liiieexactainnuuduui>  et 

mercatis»  pro  rd>us  cariandis  uJbi  homo  vult 
SiiJÊmgtn  Hoe  est  quietne  de  quedeai  coneoehidiiie  cuttta  pro  pleceie 

œptie      earigneth  in  nniidiiili  meraelii. 
SekêKÙtg.  TToc  est  quietu»  de  atteclLin  eliqueeiirie»-el  oorem  qwibwr 

cuiùque  in  de  querel.  et  ostens.  et  non  adnotat. 
JUtsÂen'ng.  Hoc  est  quietus  de  amerdamento  pro  qoerele  cocam  quibu»- 

cuuique  in  transumptione  proi>ata. 
Burghbrech.  Hoc  est  quietus  de  traosgressionihuB  £M:tis  in  civitale  vel 

biifgio  coDtm  p*"™" 
WaréemÊ»*  Boc  eet  quielaiededoiufjii  dmdiepio  «tvdiie  fcrieiidiei 
HusniriA,  Hoc  eit  quielu»  de  donariii  vel  cou.  Âc.  propoeit  et  hnndre- 

derum. 

Bordthatpenjr.  Hoc  est  quietus  de  quadem  consoetudine  eiacta  per 

tabul.  leva  ta. 

Brugboto.  Hoc  est  quietus  de  auxiUo  dando  ad  reûcteudoti  pou  tes. 
Bwgbote,  Hoc  est  quietue  de  auxifio  dando  ad  «efidendnn  bur^met 

caatnun  cmtatia  -rd  nuiroa  proetratoe. 
Jvtipêiyr,  Hoc  est  quietus  esse  de  diverab  dandis  pro  avcngiodfii  Régis, 
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N»  XXXII. 

unmiis  i>E  r»r*ai.KS  vur,  louis  xh  et  François  i**",  «ois  nt 

AUX    OOHMOITfcS  DE    OÊICU  ET  M    rjUOUifCC  '. 


I.  Charie*  FUI  à  la  Commune  de  Géus. 

OBA»iM,p«r  hgiâBgdelMwi,  wyd»R<aci^deaidl»etJliéi  ttiiim.  IW» 
dUen  et  gnni         pcMir  ce  ^pM  nous  tenons  ceulx  de  Ia  «^gr**""* 

Flotirenc*'  ponr  nm  bon*!  .Tinys,  confédérez  et  alliez,  «l  qne  désirons 
favnrablcnK'nt  1p«!  tri^itpn  h  i(  mis  ;ifi'airt's,  mesmemeiit  qiiVlz  recouvrent 
leurs  places  qu  ck  nous  avowut  baillé  en  garde  pour  )epa&&age  de  nostre 
voyage,  nousTOOi  prioM  ae  donnez  aucun  secours,  confort  ou  ayde 
èceolK  de  ttoiJifiMli  eajat  mgalw^  oultt»  notre  gi-é,  misbondft 
iKNlve  obéjtMUoe;  mil  a  oeque  ktpoumi  incifeer  et  Boovoir  eeulx- 
reuMCUeen  rohéyssance  desdits  Florentins,  vous  le  faites;  et  paretllenMBt 
ne  vous  venilk-z  entreniectre  de  donner  aiisdits  Fleurentins  aucun  troii- 
Nr  (nm  liant  Prtrf'«-Sancte  et  Sarrex^anne ,  car  nnsfre  vouloir  est  queis 
rutourucut  en  mains  de  seulx  Fleurentins,  ainsi  que  leurs  avons  promis 
«tMMVMlHkwpwletniiéfiit  av«e-eulx}  et  en  ca  fiwmt  noiie  fira 
twigrant  eta^ppétble  plaisir}  eutnBMU^ftimt  lénua/Otést,  ironepoiMS 
emin  ^  moi  pwtmm  et  ÙBntnmm  kidîli  FlonntiBe  ainn  qpe 
louiu  j  iommes  par  ledit  traité.  Très-chiers  et  grans  amys,  nostre  Sei- 
gMorvotMajteQ  •Rgante.XIoniié  à  Lyoii,lezuj**  jour  dejauner  (i4$l&>' 

CH*ai.ia.  Noauv. 


(1)  Cm  lettres  existent  en  original  dan» 
fJnîkM^dille  li/vrmagioniii  FloraiMC.  Lm 
copies  d'après  lesquelles  nous  publions 
dacMMSla,  oot  ^j^ites  par  les »uiin 
<ia  M.  Huim  de  MMlmid,  aiduTiMe 


paUograpbe,  pendant  le  vuymge  qu'il  a 
Adt  dam  nw  portitw  4c  fltalie ,  en  ttlÊF 

née  1839,  sous  les  luspirrs  de  ]|.leJÉH 
uistra  de  i'iiutnictioa  jfublique. 

■  (JTettdb/VAMr.) 
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a.  Charles  FUI  à  la  Commune  de  Gènes. 

^AMjMj  lagrloedeDii«,rayjde  Franoev  dft  Sicikctilirin.  IV» 
chiers  et  grans  amjBf  nous  croyons  que  ▼ont  amc  falan  pta  Wfoir  «t 

entendre  la  l)onn<^  amytié  et  confédéracion  que  avons  avecqnes  la 
seigneurie  deFleureiiœ,  au  moyen  de  laquelle  nous  réputons  et  tenons 
leui%  faiz  et  affaires  tout  ainsi  que  !«»  uostreti  propres.  A  ceste  cause,  nous 
▼OUI  ptyons  trèt-afeotoeaaflnient  que  doreetcavaiit  tous  ne  cUmnez  au- 
enneaiiieet  fimiir  aux  FSean»  ne  entm  ennemye  de  lidite  wignuurie, 
ponrkeofloMiTC^  mokitari  ne  empescher  en  ancunenuonéi^  vow  ngnil^ 
fîantque  nous  aurons  à  tré»^rant  desplaisir  quant  vous  ferez  le  contraire^ 
et  réputerons  les  offenses  par  vous  à  eulx  faictes,  fairtes  à  nous-mesmes, 
pour  après  en  faire  telle  démonstracion  qu' el  appartiendra  par  raison 
et  œuiDie  teiiuK  somme:»  par  le  traicté  et  amitié  que  avons  à  eulx — Très^ 
ddcta  et  gim  mjif  noetra  Seignieur  tous  ait  en  m  aaînde  ^aide. 
Donné  à  I^fim,  le  tiij    jour  de  lévrier  (149^' 

CsASiA  Houct. 

3.  Charles  yill,  au  stcur  de  SaùU-À'oi,  a  StireumeUe. 

f>Am¥.»t^  par  la  pAoe  de  Dieu,  roy  de  France,  de  Secillc,  et  JlirtaOïi  à 
nostrecher  etbi(m  amé  Jacques  de  Saiut  rol,  ou  autre  estant  île  par  nous 
eu  la  plaredc  Srreziinelle,  salut.  Comme  par  le  traicté  fait  à  Tliurùti  en 
IU01S  (i  aoust  dernier,  passé  entre  nous  d'une  part  et  noztrcs<;bers  et  grau» 
amys  les  gonfanonnieres,  Conseil etConununantft  de  la  ae^nenrie  de  Flo- 
MM»  d^antH^  euaaioos  praoii  Jenr  fiMi»  ^pndre.e^  veitilner  ]kt  place» 
qii*ds  non»  firent  beiller  et  nedm  entre  ncu^  nwios  poqr  aêiiMé  de 
noatre  retour  de  la  conqueste  de  nostre  royaume  de  SMiUftt  fP.  nombre 
desquelles  places  e^t  Indite  place  de  SerezaneUe,  <|ue  avons  baillé« 
eu  garde,  touteffoiz,  au  moyen  du  serementque  nous  pove;^  avoir  fait  de 
ne  mectre  ladite  place  en  autres  maiiw  que  ès  oostnes,  vou»  pourru:z 
iSBI^Mt  de  la  leor  mdm  e^  de  k  Inir  mwlre  entxe  Inin  inUna  en 
enwyoant  ledit  traiclé»  aana  avoir  acquitte  et  dwHwiy  de  noue:  pour 
laquelle  cause  voulons  et  nandpoaqnn  fvppnyuant  iMl^  traicté  f 
voua  leur  iMtUea  ou  à  leiu»  poomi»  et  deppote»  kfiUe  place  de  Sera- 
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undle  que  tma  de  par  noiu;  et  de  b  garde  que  en  avo»  emendde  du 
aereincnt  que  pouot  avoir  bât,  vous  avoua  en  ce  faisant  quicté  el  des» 
charpf',  qiiictons  et  descliargeons  par  ces  pn'scntfs  ,  "^ifiTiées  dt*  nosfre 
niato,i-ii  rapportant  testifficncion  comme avinv,  nus  ladite  place  L'iitrc  les 
mains  de  ceiitz  de  ladite  seigneurie  ou  de  letirsdits  commis  ou  depputez  , 
car  td  «6t  uoatre  plaisir.  Donné  à  Lyon,  k  izv**  jour  de  janvier*^  Fan 
de  grtoe  mil  GOCC  qnatre-vii^  et  quinae  (ycne)  et  de  nos  règnea  de 
France  la  treikaine  et  Secitle  le  prenier. 

Par  le  roy,  messieurs  le  cardinal  de  Saint>Malo  et  duc  d'Otléana,  le 
conte  de  Liney  et  autres  prcsens. 

J.  Bosusa. 

4.  Charles  FUI  à  la  Commune  de  Florence. 

Çgâatjw,  parlagrlndeI)iieu»n>7deFkanoe»deSecfleetJbr]in:Trëa' 
chers  et  bons  amya,  potirce  que  voulons  bien  appoincter  le  difîérend 

qui  est  entre  vous  et  ceux  de  la  ville  el  conuinité  de  S<"iie  louchaiil  la 
terre  de  Montepulsanne,  nous  vous  prions  si  à  certes  que  faire  potions, 
que  vueillez  <le  votre  cousté  surceoir  ledit  différend  jusquçs  au  que 
soyons  par-delà,  où  noua  eqpéNina  eatre  de  bnef,  ainsi  que  voua  «von» 
etcript  Tres^liièrs  et  Imhis  amyii  noatre  Seigneur  vous  ait  an  sa  aaincte 
farde.  Donné  àPontecoUe»  le  zkvj^jour  de  may. 

riitâM.iw.  DvBon. 

5.  CSMv  y  ai  à  la  mém  Qmmune. 

Câioiilis,  Dei  gracia,  r»  FraneomuL,  8icflieetliyem8aleni.Magnifiei 
et  eioelal  viri,  conlUerati  et  aoaiâ  noatri  dariarini,  cuaa 
pretefitis  diebus  inter  ooncivca  SeneMaea  nonanliaa  ^êuvmmpm  et  ei- 
vil»  pertnrbationes  nrtas  fuisse,  nobis  snmnopere  dîsplicutt,  nam  dvas* 

quoiliam  ineundo  ad  rf>rnperatioiiem  re^ni  noslri  Sirilie  redefrti- 
doqiie  nos  et  coniitivam  ?i  l^fr  un  !eto  ilarique  vuitii  recepere,  et  atli*c- 
tatissimam  eorumservitutcm  erga  nos  ostenderuitt,  nobis  sunt  Aariaaimi, 
ideoque  pmnea  flKus  chritatis  motus  et  perturbationes  mokatiaaiilie  tn- 
linma  et  ferimua.  Oqperemna  tamen  BuUaa  inler  eoa  auoôeamae  diaoor- 
diaa  et  ininiiriBiaa»  aed  uniti  pacifiée  viveraitf  et  UvilMem  eoniai  on^ 
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nemque  ejiu>  &tatum  optiine  gubernai-ent.  Sed  quoniam  hoc  factum 
nenest,  nec,  ut  inuninet^fieriintendilur,  aifectionatis  et  devotis  nostris 
opam  aoû  inpbims ,  prestrlim  contra  eos  qui  nottria  notoriîa  fao» 
tÛwa  «dhenot;  faine  «rt  qood  populwiuin  et  wfomrtiwmni  ordiM 
mOTiBiamdewiliuuBmetaffectatamaervitutem  contmuo  nobismostrarant 
Insuper  audivimus  i)los  homines  ordinis  Moiitis  nomine,  qui  prefatos 
nostros devotos ,  &imui  cum  peditibus  qiios  pm  rnsfodia  et  pacifico  re- 
gimtne  illius  civitatis  derdiqueramus,  a  civiiate  ipi^  partim  expuleruiit, 
parliai'fllin  lamntM  dotben^  don  Fer^^ 
Et  quiwMMttciwIatein  Sanemem  omeoique  ejos  oomtotiiin  ad  noatram 
davolioiiem  et  affectionem  habere ,  statut  noatro  ac  recuperationi  et 
manuteniioiii  nostri  rcgni  SicUic  proficuum  esse  maxime  juilicamiis, 
proptcrea  vos  uosfrns  confetleratos  et  benivolos  requirimuset  rogamus, 
quoU  ad  omnem  ipsorutn  popularium  et  refurtuatoruxu ,  lam  exulium 
quam  civitatein  incolentium  requisitioiiein,ad  r^>atriandum  simul  cum 
nostris  peditibus,  juxta  datm  par  noa  âlia  mèàuim,  oauMni' opcoif 
awriBoia  et  fimurau  inneiiiiiuTH  eitJeBi»  data  titwnw  opoftmïtatey 
prdbere  vobis  placeat  :  quiBymmo  ad  ocpellendos  pedKtea  mai  inpre- 
sentiarum  illic  reperiuntur;  nam  destructioni  potius  quam  custodie 
et  regimini  ctvitattJi  manere  vidcnttir:  pt  a  qiiibnHHlw't  fo  modo  ju- 
dtcatum  est.  Nam  ultra  obligaUoiiem  quam  uon  suium  popuiaribus 
et  tefermatoribua  predictu,  ywvm  etiam  oeterô  fere  ccmdviboa  et  00- 
■nitattti  inlêratiiy  a^astati  aliaBi  aoatra  auBUBopere  complacdbitWt  ei 
Mm  gnlani  yatmo  yatiniaiBoi  ettoieiîiy  dnmaaodo  pndicta  omnia 
WHMMiiii  inparii  jura  non  taisant ,  quibus  pn^udicluie  aullomodo 
intendimtis.  Ad  omnia  vestra  commo<la  et  honores  paratos  nos  semper 
offiuimus.  Datum  in  nostra  cintate  Lu^unii,  dia  zjij  decembrïs  (14916). 

GBAtUM.  OVBOIS. 

6.  Charles  f  'ill  à  la  me/ne  Commune. 

CMAaLFS,par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  :  TresK:hers  ef  bons  amys, 
nou3  avons  esté  advertiz  que  Pierre  Bischri  natif  fie  Florence,  demeurant 
en  Avif^non,  tienne  bi^  party  en  mariage  à  Y&abeau  et  Marguerite  ses 
hiles  a  aucuns  qui  ne  aaat  pas  de  la  nackm  de  Ilorenoa.  Tonteribia 
T.  I.  Mf .  a.  tS 


674  DOCUMENTS  HISiaRiQllES  mÉDIIS. 

UMki  voodroitboiweaMnt  Marier  MM  totm 

CMwe,  H  ifUb  déorao*  ledit  KMbii  et  wnâittê  iSkà  titre  mppMléai 

et  l«?<ifl«UeMeat  tnicléei  e»  kun  eftim» 

▼teeniefui  mw  en  «ut  icquis,  nou»  vous  prione  tant  que  faire  pouon» 
que  pour  siinour  de  noua  ^'ueillez  perinectre  andi»  Bisohri  tle  marier 
seMiiteâ  fillfs  ou  boa  luy  «etublt^ai  el  estrc  conltiis  qiM'll»'s  rtirnt  leur 
mariage  tel  et  aùui  qu'elles  auroient  »i  elles  e&toicut  manccs  a  l'iorenoe. 
Et  xom  qaoftfane  tâm  grant  plaisir,  que  recongDoiiifOBe  4|iiantdr«ii^ 
cwe  «koie  noue  tequertei.  IWeelHn  et  gnne  «mye>  nectra  Sei^BeBr 
voiH  eit  es  aeienelefaiëe.  IkwMiéàl^Feii*  le  xoq"*  jour  de 

7.  lociw  Ai/à  la  4Mine  CiwRiiHintf. 

Lots,  per  U  §[iAoe  de  Diea ,  raj  <le  France,  de  Skille  et  de  Moi,  et 
diicdBlli]]Bii.1Vài-clMHietfeuHeoqfe,  ■PuecrajoBtqtiedeoeitelMitiv 
aves  bien  peu  savoir  le  trcipM  de  fcu  nostre  très-cher         "  et 

frère  le  Roy,  dont  Dieu  ait  l'âme,  et  que  depui-s  icelui,  comme  vray  suo 
ccsspii r  et  hi  fil !pr  (h'  la  couronne, nos  parem,  subget2,oflficier8, serviteurs, 
et  boiu)c&  villes  de  aostre  royaume  se  sont  retirez  pardeven  nous  pour 
noue  oooeeitter  et  aider  à  donner  ordre  et  proviiion  tm  fre»  et  afibires 
d'kxlfaijaolredyt  royanme.  Toutaifiab  noue  foue  en  enrane  faim  'vonln 
eiciipve  etedwHir,  aekhent  oemÉMMMntqiiemue  eneeraB.trjejofMafai; 
flt  en  eurplnft  tp»  n  m^tre  feu  seigneur  elt  frère  a,  dnient  le  tenpe 
d«»  son  règne,  port«^  et  favorisé  l  estât  de  vostre  seigneurie,  que  vous  ne 
nous  trouverez  en  momdre  vouloir ,  désir  et  affection  de  le  poi  ter  et 
favoriser,  ainsi  que  plus  à  plaiu  avuns  ciiai^gé  à  nostre  cber  et  hum  amé 
Nicoitts  Alamao^  porteur  de  c^tes,  vous  dire  de  par  noue.  'M*<k»t  et 
grene  my*,  noetre  Seigneur  vous  eyt  en  sa  gerde^  Escript  à  Blop,  le 
xvj**  jour  d'auout  (avril?)  (1499). 

Loti.  Nobut. 

8.  ùHtis  Xilàla  mène  Commune.  ' 

lA>n,  per  lagvêce  de  Dieu,  «oy  de  FknMe,  de  Sicile  et  Jlwlm»  dnc 
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4e  MiUaii  :  Tresrcher»  ei  graus  am^s,  nous  avons  esté  advertiz  que  vous 
éB/lkm  fmomôBt  Mn  Jéronyme  de  Ferrare,  religewt  de  f ordredesanct 
HoitiiimM^  et  quefinivealt  pffoaideràrenooolie  deluy  àifadqueMD» 
Maee}  et  pour  oe  que  peur  Êoeam»  dune  soit  dtfféret  jusque»  au  que  " 
voue  egpou  plus  amplement  advertiz,  que  nous  meut  de  ce  {aire^  l^qpfBf 
choseavons  dtHilW'ré  en  brief  vous  faire sTvnir.  ceste  cause,  nous  vous 
prions  bien  a£fectucu»empnt  qnf»  tliûei-tez.  on  lailai  difTérer  et  demoiirci 
en  suspens  ladit  exécutum  m  a  avenue  l'on  vouidroit  procéder  à  Ten- 
eoBtoe  dndilB  frère  Jëtonyme  par  quelque  voye eu  OMOiière  que  oe  loit, 
étions  uoaeieNs  en  oeiiiMBt  lrc»f|nnt  et  egvéebk  pleirir.  Par  quoy, 
deradwf  TOUS  prione  que  emn  k  vuciUtt  friie  iens  y  fidra 
culte;  et  par  ce  porteur  chevaucheur  de  nostre  escuierie,  lequd expres- 
sément nous  envoyons  devers  vous  pnnrcî'stf^  mnfirre,  nous  en  vueillez 
cprtifier.  Très-chiers  et  grans  aia}.s,  nostre  Seigneur  vous  ayl  en  sa 
saiocte  ganle.  Eâcript  de  Soissons,  le  iiij"*  jour  de  jouiii  " 

I^TS.      ^  NOBLET. 

9.  La  rane  Amu,  A  Ui  méhie  Cbmnapiè. 

Anne,  par  la  grâce  de  Dieu,  rev'iic  de  France,  ddcf^'s^^f  tU'  Bretaipne. 
Très<hers  et  gransamjs,  mon  seigneur  vous  ^rij)!  presentcmem  à  ce 
que  tout  v«iiil]eB  p«ier  à  h  dimoiwHe  DdbMHinoitt^  vefoe  de  feu  k 
seigneur  Bebesninont  île  FetUgnee»  le  somme  de  Irait  mfflecinq  cens 
lîme  que  ledit  DelH'atimont  tous  presta  pour  le  payement  de  iisrlie 
de  voz  gens  de  pied  à  Fatlée  du  voyaige  de  Pize,  dont  il  avoit  chaîne  de 
l'armée,  et  îaqtielle  somme  il  bailla  h  Galliot  de  Passis et  Pellegoin  Lorin, 
que  pour  lors  aviez  envoyez  devers  ledit  Debeauinont;  et  pour  ce  que 
nous  avons  en  grande  et  singidière  recommandacion  ladite  Debeaumont 
et  «es  effidre^et  ks  arrons  inins  en  nostre  main  et  ioenlx  «tvons  autant 
à  ccmir  que  ksnoetree  propres,  en  considéraeion  dss  IxMis  et  giunsse^ 
vices  qa*dk  nous  a  fûa  par  csdewant  et  fait  chacun  jour,  vous  «vons 
bien  voln aussi escripre: si  vous  prions» ai  trèseffiBCtuenseuient et  deomur 

*  Ma      cette  lettre  do  toi,  bèrc  léro-     intittiU  :  JKmMM,  par  M.  h  di«mit!«r 

nrttic  prrit  «iiir  !<■  hûchpr,  aerti<,('  c!c  pr^-  Atttvdf  t.  I,  pu  *6.  • 
dilectioD  po«ir  la  France.  Voyez  l'vuvrsge  ,  [iVaa*  de  t'èditrnr.) 

«S. 

i 
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que  £aire  pouvons,  que  vuetUez  payer  et  ranLooner  à  ladite  Dd>eau- 
nont,  oomnw  him  entendcB  <fiM  k  nina  le  tank,  ladite  Mmiine  de 
vtijr  V*  livres  BAM  y  ftireenenne  dilliciilléyiiiaelctlMilleràce|MttBiir 
jioeln|Mniielier  ordineire,  queeofojw»  expressément  devers  vous  pour 

CMte  Matière;  et  en  ce  fhi<;ant  nous  ferrr.  si  très-agréable  plaisir  que  plus 
ne  pourriez,  dont  auroîi-  !inri  souvenance  si  de  quelque  chose  nous  re- 
quir<% ,  ainsi  qiie  avons  donné  charge  audit  porteur  pour  vous  dire 
plui»  À  plain.  Defecfaef  vous  prions  donner  à  oongnoistK  k  ladite  De- 
beeuaottt  qo»  nostre  prièi»  envers  vous  hy  aimilm.Trè»€tew  etgrans 
aayê,  nous  prions  nostre  SeifnMir  cpio  vous  eyt  ai  es  sanete  pHàb. 
Donnoà  Ghaallony  lesviq*  jour  d'anrriL 

Amn.  Gàinr. 

lo.  Louis  XII à  la  m^ne  Commune. 

Lovsy  per  k  grâce  de  Dieuy  rojdeFIrancfl^duo  de  Millan,  se%neurde 
Gennss,etC.Trè»«her8  etgrans  amys,  nous  avons  esté  advertizque  ung 

nomnn*  maistre  Alexandre Copin,  religieux  de  Nostre-Dame  des  Sers,  est 
détenu  à  Fkureiice.  Et  pour  ce  que  nous  avons  ledit  maistre  Alexandre 
en  ainguUèré  recommandadoUf  tant  pourFonneur  de  ladite  Dame  dont 
il  est  religieux,  que  aussi  poqr  les  vertu-  et  acieneee  de  matktfie  qui 
tontes  sa  personne,  nous  «vous  bien  voulu  vous  en  escripre  vous 
priant  très-à  certes  que  pour  amOur  do  noos  vous  veilles  faire  mectre 
ledit  maish-f'  .Vlexandre  à  plaine  délivrance,  en  manière  qu'el  s'en  puisse 
retourner  en  son  couvent  ...  avecques  les  autres  religieux  de  eeluy  ses 
frères  ung  bon  religeux  dou  tr.  {sic).  Et  vous  nous  ferez  en  ce  fai- 
sant plaisir  trè»«gréable.  TMsdhcn  etgrensAMys,  noMre  Seigneur  vous 
ayt  en  sa  garde.  Esor^  à  Sanronai^  le  xxvij"*  jour  de  juing. 

Lots.  Noslst. 
11.  lotttf  Xità  himéite 


Lots,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  duc  de  Millan,  seigneur  de 
Gennes.Très<herset  gnins  amys,  nostre  trés«hère  et  très-araée  cousine  la 
royne  Ysabelle,  vefve  de  feu  nostre  trè»cber  et  irèMuné  cousin  le  ley  Fré- 
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ilftrie  (in»  de  Naplcs)» que  Dieu  abamllerii^m  vaenltafye  pour  7  Aire  réai« 
ikooeet  donoonr  tant  que  bon  luy  semblera «veoqp»  M  en&os  et  au- 
tres ses  officiers  et  serviteurs  de  sa  maison.  Èt  poiirce  que  nous  avons  très- 
grant  et  singulier  désir  qu'elle  soit  bien  traictéeetbonnorablementreceue 
par  tous  le&  lieux,  là  où  eUe  pa^^era^  et  mesmement  par  voz  pays,  lerreK 
et  seigneuries»  nous  vous  en  avons  bien  voulu  escripre  OMtre  lettre,  par 
laquelle  vous  jnioDf,  tank  et  ai  afiectuauaamieiit  que  àire  povoua,  que 
an  fimnr  et  {Kmr  anuNir  d»iioiu,voiiaTacUlttMccmiir  et  foire  rece- 
voir ladite  royne  Yiabelle  en  voedite  pays  et  seigneuries,  et  tdlement 
et  si  bien  la  traicter  en  toutes  choses  comme  faire  voiddrieznostre  propre 
personne,  et  ainsi  que  savez  et  entendez  qu'el  luy  appartient  et  quelle 
le  vault  et  mérite;  et  vous  nous  ferez  trèa^raot  et  agréable  plaisir  en  ce 
fiûiant  Trtachcra  etgruis  amy%  noetreSe^ienr  tous  ayt  en  sa  garde. 
Eieriptà-Viontiiduurt^  k  premier  jour  de  fevrier  (iSoS). 

Lon.  Nouur. 

la.  Zmmt  XII,  à  ta  mén0  Omumm, 

Lots,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  dnede  MiUan  et  de  Gennes. 
Mettes  et  gransamysy  noua  anm^oinapi^aentein^ 
■olBîi*  et  aecvétaîr»  1^  André  le  Ray,  prtent  porteur,  défera  voatre  aei^ 
gneurie,  lequel  part  pour  advertir  ea  Mdnteté  de  la  pant  victoire  q|i*flle 
(qu'il")  a  pieu  à  Dieu  de  nous  donner  contre  noz  ennemys  les  Vénissiens,  au- 
quel aussi  avnn«?  donné  charge  vous  en  advertir  bien  au  long,  lequel  y 
ettoit  en  personne.  Si  vous  prions  le  croire  dece  qu'il  voz  en  dira.  Très 
ail»  al  gnna  amys,  nous  pricMiBiXea  le  cutetenr  moasmir  en  saaaincle 
farde.  Bmqit  an  monoanppaèa  Tey«a,  lexiuj**ioar  de  nuj  (i5o9)> 

lovt.  Hoaurt. 

s3.  kam$  Xti,  à  la  méat  Càmouatê. 

Lots,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France,  duc  de  Myllan,  seigneur 
de  Genaca.  IMa-cban  et  grans  amys,  pource  que  l'empereur  mon  bon 
fiére^nonaetantreaprinoaacMutieoiy  anawmhle  bon  nonlire  de  eardn 
nanb^pQorfainoar  dé  DiaUriMixdekcbrélknl^utiiiléM 
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deresgliu  ommal,  tmtca  d^f  qoetat  iiMadbt«i»-mnft  «UlibM  finie 
iotiiiier  an  ptpe  le  condUe ,  lequel  a  esté  aduiaé  pir  les  susdits  qu'el  se- 
rait bon  tenir  en  vostre  cité  de  Pise:  à  ceste  entier,  nous  vous  prions  et 
m]ii«'Tnns  lanî  nt  si  nfTecttiTOsiement  que  f;iirole  pouons,  que,  quAnt  sera 
U'  trtiijHet  vuub  »'u  s»  lèz  requis,  vueillei  ikire  bailler  et  deliverer  entre 
ie«  tnaiues  de  ceulx  qui  auront  la  ch^nediidit  ooiidiley  TnstrfHîrtw  cMé 
de  Pise,  pouma  tout  iKNitefloys  que  tous  eofe*  bien  awmfet  qoe  en 
celle  ne  se  fera  dioee  qni  vous  poiiisse  nvyn  ni  desplaire  ;  et  vous  prions 
davantaige  que  vous  vueilks  adhérer  audit  concilie  et  y  envoyer  vos 
Jimbassadours  quant  le  temps  s<*ra;  etfetrî!  m  ro  fnisant  chose  agréable 
k  Dieu,  et  ànous  singulier  phisir.  TresK-liers  et  graus  amy»,  nostre  Seigneur 
vont»  ait  en  &a  garde.  Ëscript  à  Bloys,  le  xxvij**  jour  de  janvier  (i5io). 

Ix»Ts.  Vomm. 

14.  Lottù  Xiij  è  ta  mène  Coatmune. 
* 

Ix>ïa,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  duc  de  Mdlan,  seigneur 
de  Genncs.  Trè»chen  et  grans  amys,  nous  avons  oejourduy  reoeu  les 
lectras  que  nous  ttvea  «scriptes  p4UP  vostnsecitojrellioolasMacbavel', 
etouy  bien  au  long  tout «0 qu'el  nous  «dit  «t  dédaiié  de  voatK  part; 
dequoy,  ensemble  de  In  boone  vooloiilét  aOMur  et  dilection  que  nous 
porter  et  à  noz  affaires,  nmis  vous  mercyons  tant  et  si  corcU;illetnent 
qu«' fnifv  povons,  cl  vous  prions  trcs-afïectnpusrm^t  que,  en  ensuwant 
Fancicunc  amytié  et  ailience  qui  a  esté  entre  uoz  prédécfôseurs  roys  de 
France  et  tous  et  qui  est  de  présent  entre  mms  et  nous ,  vous  nous 
vodlica  eacripre  etiàîmentaodre  qsuOe  a^de,  fivreor  «t  seeoofs  vons 
noua  fcrei  et  baiUerca  pour  la  eonaemekMi  «t  drfjnape  de  bob  aatatt 
en  Italye,  ai  k  tant  trenoit  qu'on  noua  y  voulsist  pertoriMT  et  offendre, 
pour,  Rplon  ce  que  vous  nous  en  respondrtv.,  donner  ortlre  et  provision 
à  noz  affaire:»  et  a  la  conservacion  et  deffence  de  ceuls  <\nnf  verrons 
et  congnoistrons  que  le  cas  le  requerra ,  ainsy  que  plus  ainpieuient  Va- 
vons  dit  à  voetredite  secrétaire  pour  vous  en  escripreetadvertir  de  par 

'  Nicolas  Machiavel.  Vovez,  au  sajet  cfa«valier  Artaud,  intitulé  ilu  nom  du 
"daeatte  nouvelle  mission  de  Machiavdea  gnsd  pdlliipM  floKiiAl,  m  t'I, 
ItavM,  le  bd  oafvaged^  dM4slL  Is     dhs^  XIT,  9.  tu.  (JrMr4irl'<MMn) 
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iious.Trtfâ-ciierselgrausamy:», nostix^SugneurvousaiteusasauicUigarde.  * 
Eaeript  à  Bloys,  le  xvuj"*  jour  de  juillet  (  1 5iu). 

Lon»  .  tUnua. 

i5.  Lutujr  XU  II  1(1  menu-  (  vnumuie. 

Lots,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  duc  de  Millau,  seigneur  de 
Geiuics.  TrèsK^rs  et  grans  amys,  nous  vous  avons  par  révesqiied'Ostun, 
nostre  ambassadeur  devers  vous,  fait  piier  tt  retjuénr  et  depuis  vous 
avoiu  escript  à  ce  que  voulsiMiei  donner  ordre  de  faire  préparer  les 
logeis  «n  vcMire  citft  de  Pise  et  7  veoevoir  lee  cardinatilx  da  sainct-siége 
^ppostoliqae  et  tutne  gnnu  etnotaUee  prélals»  doeieim,  ^gag»  lectrai 
et  gros  personnaiges  de  toutes  ntciDna  qui  se  y  tronverront  pour  ........ 

tenir  et  cél^brt^r  le  coiicillt-  à  Tonnenr  pt  sprvic»-  de  Uini,  refformacton 
de  IVsslisr  ot  bien  de  toute  la  xrétienté  :  et  poiu-  c  i'  que  nous  désirons 
singuliereuient  que  ledit  concilie  y  soit  tenu,  et  que  le  jour  assif^né 
approche  de  brief,  nom  «roue  bieB  vouln  devedief  tous  en  escriprr, 
tous  {iriant  biea  afifectueusement  tous  voeflleis  donner  ordre  el 
pourvoir  que  lesdilB  loge»  soient  {n^paree,  et  7  fidies  ftlre  bonne  et 
grande  firovision  de.vû^aaines  comme  en  tel  caa  appnrtiettt,  et  voua 
nous  ferez  singulière  et  agréable  plaisir,  ainsi  qne  notis  pscripvons  plus 
au  long  audit  évesque.tfOsf  )tn,  nostre  ambasfsndeur,  qui  vous  le  dira.  Très- 
cbers  et  grans  amys,  nostre  Seigneur  vous  ait  en  t»  garde.  £script  à  Val- 
lence,  le  nj"  jour  d^aooat. 

liOn.  NoatiVr. 

16.  lauU  XU^  à  h  ménê  Ommtine. 

Lot»,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  duc  de  Millan,  tMagneur 
de  Gennea.  Tèn>clim  et  grans  amys,  etc.,  pource  qtie  noua  avoua  nec- 
ceMairanent  abeBOngnea-de  nMtiaaae  Léonwd  Avinea^  patotve  de  voelre 

cité  de  flenranoei»  et  que  entenduna  de  luy  faire  foire  quelque  oiivi-aige 
de  sa  main  incontinent  que  nous  serons  à  Millan,  qui  sera  en  brief,  Dieu 
aidant,  nous  vous  prions  tant  et  si  affectueusement  que  faire  pouons 
que  vous  vueillez  estre  contens  qrne  ie<lit  inaistre  I>^onard  besongue 
pour  uouti  pour  uitg  temps  qu'ei  aura  achevé  iouvi<aige  que  nous  enten-  . 
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doua  luy  iiure  faire,  et  incontiiient  ce»  lettres  par  vous  receues,luy  escrip- 
que  jusqiMi ànMtrodicI»  tiemit  à Hffluil nebouge  de  delà,  et  eo n» 

hatt  mai»  taaipwa  lay  daioat»  qu^ ne lepifte deladkte ville  jaiqiMi 

k  UMlrëdicte  venue  «  einii  quefaydità  vostre  ambassadeur  pourle  vous 

«•srriprr  ;  et  voiis  nmis  fcnv  Irps-grant  plaisir  en  cf  f;iisant.  Très-cher»  et 
gram  a  tn ys,  nostre  Scigiwur  VOUS  ait  en  sa  garde.  £ficriptà  Bloys,  le  xu}** 
jour  de  janvier  '  (i5i  i?). 

Lon.  HoBiMP* 

17.  ijMus  \ll ,  a  l'a  même  Commune. 

LuT&,  par  ia  grâce  <ie  Dieu,  i  >v  Ir  France,  de  Naplf^  pt  Jhrlm,  duc 
de  Millan.  Très^chere  et  granâ  am)  s,  nous  avons  este  advertiz  que  lors 
que  ViteUosM  *  finit  férolter  et  rebeller  aucunes  villes  et  places  de  Toetie 
Mjgneuric^  elmeinies  le  ix>iirgSaiiicl»MpMlc^ 
et  didUi»  d'icéDttj  bcNuy  en  forent  per  voue  faumii  et  esiUée,  et 
entre  antres  ung  noBmiéBei'tlidemydeftapceedii,lequd,  par  aucuns 
ses  privez  ennemis  disans  qu'il  avoit  tenu  et  ensuivj'  le  parti  de  Pierre 
de  Médicis,feust  tellement  poursuivy  qti'i!  fust  jugé  rebelle  et  ban n y  de 
vofttredite  seigneurie  et  ses  biens  couiisquez ,  au  moyeu  de  quoy  le  dit 
FnMeMÉieit  dn  tout  danonré  dénué  et  spolié  de  tout  mi  liiens  et  «n 
voye  de  beauooo]»  aonffiir  et  endonr  à  h  fin  de  ses  joars,  vf  ne  Iny 
impartisses  sur  ce  vostre  grâee  etlibénUté^  «inqr  <^  encans  non  servît 
tenrs  et  OuniUiers  domestiques  nous  ont  dit  et  remonstrt»  nous  requé- 
rant vous  en  vouloir  escripre.  A  cestc  cause,  et  que  sçavons  certainement 
que.  à  la  requeste  d'aucuns  autres voz  amvs  et  alliez,  vous  avez  pardonné 
et  remyssé  à  aucuns  autres  subgeitz  de  vostrcditc  seigneurie  qui  esloieut 
de  Ui  eondiciQn  dndite  de  nmeeidii  tontes  les  pdbes  et  eoulpes  en 


'A  la  date  de  cette  lelU«  du  rot  Louis  XII, 
Léonard  d«  Vinci  (Léonardo  da  Viod,  que 
la  lanritiiredo  roi  nomme  Léonard  Avinoe) 
était  à  iBIsn ,  ce  qui  nous  porte  entre  le» 
années  i5io  à  i5i5,  époque  où,  après 
rh«nr«i»e  campagne  de  xSog,  le  rai  m 
promettsit  de  ratomiNr  «u  Haï»;  alon 
T.iTiii.]  ni  lie  Vinci, «près  avriirquitt!-  Rome, 
faisait  de  fréquents  vojage  de  Florence  à 


l'arme  ou  à  Milan.  Quant  aux  ouvrages 
queLoailXnvsdaltdcmanderli  llftwti* 
peintre,  nous  ne  caorioas  do— '  amHi 
renteignemeot  :  mais  cette  lettre  ftm  eit 

pas  aïoins  un  très-eurieux  docuiin  ni  Je 
l'UaloiR  de  roi  et  de  oeile  de  Tartisie. 

■iHMlAMlyCliap.  VT 

*  {fivia  de  l  'édiMur^ 
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quoy  ilz  esloient  çucourus  envers  vous.  Par  qiioy,  pour  l'amytH-  et 
confédéracion  qui  est  entre  voiis  et  nous,  iiou^  semble  bien  que  vous 
wnMiiB  noiM  m  cecy  gratifier,  et  complaire  qu«  à  euk  nom  mms 
prioiH  hSm  jrffeetueuteiiient  que  m  fiiveur  et  contempiedon  de  ]iou% 
vous  vucdlei  paidooDcr  et  leoMclM  à  iodiay  De  Franceschi  et  aussy  à 
■es  perent  toates  et  chacunes  les  paipnUf  oottlp»  et  faïUtes  que  all*oca- 
<rion  dp  ce  qTieflit  est  ilz  peiieiit  nvoir  commises  contro  vous  et  \ostrp 
seigiipurio ,  en  leur  rtMidaiil  et  restituant  et  fsdsant  remin  i  t  restituer 
tous  leurs  biens,  maisons,  héritages  et  possessions  oonlisquez  et  non 
oonfisqncE,  et  Ica  lemeclant  âa  tout  m  kcir  premier  eslKt  et  fenomméew 
Pur  «Tik  ont  e»té  bons  et  loiàufat  k  TMtrediie  Mûmeune 
dit  ces  à  eulx  imposé»  soyes  oeriaiiis  qnllz  sont  délibères  de  oontinuer 
ejr^qprès  par  façon  que  n'aurcs  vegreit  et  deaplaisir  à  avoir  rqwIteB 
et  remys  en  leursdits  biens  et  maisons.  De  que  derechef  nous  vous 
prions  faire,  et  en  manière  que  icfUui  De  Francescbi  et  sesdits  parens 
conguoissent  et  entendent  que  ceste  nostre  prière  et  recjueste  leur  ait 
▼alla  etprouffitéenven  Toua»  vousadvisant  que  quant  en  cas  semblable 
nous  Youldrea  requérir,  que  nous  le  veoongnoistroi»  d'ainsi  bon  coeur 
que&nostredite  requeste  vous  tous  serez  emploies  etaoquiéoes  Ji  ceqoe 
dit  est.  Très<;hers  etgrans  nmy't^NnsfreSeigneurvousaitensagiSrde»-' 
Escript  à  Casteauueuf,  le  xj"  jour  d  ottobre. 

Lots.  Moblet. 

l8.  Louis  XII  à  la  même  tf>mmitnr. 

IjOTs,par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  deNapples,  Hyériisalem,duc 
dcMillan.etc.Tresclierset  graiisamvs,nousavonsËStéâdvertiizqu'ily  aun^ 
nommé  Pierre  Dan^omo  HaquauKidur,  lequel,  pour  raison  de  quoique 
CM,  a  par  la  &eigueurie  esté  banny  d'iosOe  sur  peine  de  i^ort,  aa 
moyen  de  qooy  il  en  aurait  par  ung  espace  de  tempe  esté  absent.  St 
jnsqnespoisaineansjoun  »....  qu'il  a  esté  punis  par  k  justice  de  ladite 
seigneurie,  laquelle  n  voulu  procéder  par  excécocîainirancontre  de  iny» 
Maiz  au  moyen  de  la  prière  et  requestre  qui  vous  a  esté  faicte  en  sa 
feveur  par  noz  très  cherx  et  tresamez cousins  les  cardinal  d'Amboise,  légat 
en  France,  et  seigneur  de  la  Tremoille,  avez  fiait  différer  ladite  exc^cuisioa. 
Et  pour  ce  que  nom  désirons  la  reqoertB  qui  tou*  m  a  ainà  esté  dicte 

t.  I.  »AST.  s.  M 
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par  noftdits  coiisim  sofùr  eÛect  à  lit  délivraiioe  du  pouvre  praouiiitti', 
WNM  Kfooa  biCB  voulu  «WH  «  «cripre,  et  pikr  tfèt  (rffcrtnwn—wm 
qa»  poor  «nour  de  noiit,  aolHida  le  ioog  espioe de  tawpe  ^*il  y  a 
^ne  ledlie«eft  a  esté  oommis  et  l'absence  diidit  priioiiMirwdyie  à  le 
peine,  vous  vueillez  failt'  délivriT  iœluv  Rnqunmador,  sans  pour  raison 
diulit  cas  souffrir  estrv  contre  liiy  procédé  par  exaVucion  torpoMIe 
oeautremeiiL  Lt  uultru  ce  que  vous  terez  oeuvre  cLaxitable  et  lueritoire, 
vous  nous  ferez  plai»ir  très  agréable  en  ce  faisant.  Tr^H^bers  et  grans 
mifét  Noilre  Sé^pmt  voae  «ken  ae9MMle.EMriptàBbN0ii»  le  nvq"* 
jour  «foetobnu 

Lof».  Voiurr. 

19.  ^OMtf  JUi  è  te  mélm  vtmumuu* 

l^m,  perlaçioede Dieu,  rot  de  Freno^  deNqileR,  de  Ryénieelen^  duc 
deMinen.  Tri^-dm»  et  grene  emye,  nous  avoua  esté  adterik  que  puis 

aucun  trmps  est  arrivé  et  arrive  souTCnt  au  port  de  Ligome  et  au- 
tres lieux  et  ports  de  vnstrp  sHgneurie  quelque  I»ri<r.inrin  venant  du 
quartier  d'Espnignc,  ounuel  sont  gens  venans  e\pre.s.seuient  de  par  les 
roy  et  rojne  d'iùipaigue  pour  savoir  et  enquérir  aucunes  nouvelles  et 
faire  dhoee»  préiiidifiaMea  k  nom^nga  ToyanmiUipaîw  et  aubgetz,  et  mô^ 
mement  touchaut  le  fiut  de  la  guem  estant  de  présent  en  nostre  royaume 
de  Baples,  laquelle  dbosc^  si  elle  avoit  lieu,  nous  poumit  (y-uprès  tour- 
ner à  quelque  dommage  ou  préjudice.  A  oeste  cause,  nous  vous  prions 
bien  affectueusement  et  sur  tant  que  nous  désirez  complaire^  que.  ]>our 
obvier  aux  choses  dessusdictes ,  faictes  incontinent  armer  et  (  (jnipjier 
quelque  gaiiou  ou  barche,  et  iceile  iaictes  tenu'  autur  diidit  purt  de  Li- 
goroetfC  entras  lieux  oà  isadils  bringantinB  et  Espaignolz  poumiant 
desosndreetanifcr.Rt  sy  cy^yrès  ila  y  peuent  esise  soena  ou  trouves, 
les  fidèles  prendre,  amsier  et  détenir  eu  vos  assias  sonfas  bgnau  ut 
ecmire  garde,  et  nous  en  vueillez  advertir,  ensemble  de  ce  que  par 
eulx  aurez  sceuettrouvé,  afin  d'en  Ésdre  et  ordonner  ainsy  que  bcsoing 
sera;  vous  advisant  que  en  ce  faisant  nous  ferez  très  siiigulier  et  acca- 
ble plakir  et  aurons  occasion  d'en  avoir  vous  et  les  affaires  de  la  Seigueurie 
«n  meillaur  wcetiMundarion,  ainsj  que  anons  dit  plus  au  long  à  «setne 
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ambîrxaiicui  estant  par  df^à,  auquel  avons  diarpé  ïc  vous  fair*'  savoir. 
Trè»<:ber8  etgrims  stnij^t»,  imus  prions  Noslrt-  Setgoeur  que  vou^  ait  ea 
M  gM^e.  Donni  à  LocImb»  leuuj  "  joiw  ikdéeiîiifeK; 

hem.  Di  CoiaïAii. 

ao.  Fiwiçùfs  f'  à  fa  même  commune. 

Fr  a  ?«çoys,  pitr  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Fraiice,  duc  de  MUlan,  seigneur 
de  Geuncii.  Très<:herft  et  grausaokjs,  pour  ce  que  nous  savons  que  vous 
■cr»  très  joyeulx  «Pcntatidrelebieii  «t  prospérité  de  nous  et  de  nozal^ 
Cùres,  nous  «von*  bîea  voulu,  octmmeà  dos  bons,  vrays,  entiers  et  par- 
fiwlsaïayft»  idfinetcoiiftdéres,  p^éscntemant-vons  escripre  et  ugaiffier 
qu'il  a  pieu  à  Dieu  nottie  créateur  nous  donn^  ung  fils,  duquel  nostre 
très  chère  et  très  amée  compaipne  la  royne  ccjourduy  acouchée;  et 
fout,gràcej»ano&ti'editCréaUîur,  niere  et  fil^  ti  ti  ix)rjne  chère.  Ims^her» 
et  grans  amysi  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  &a  saincte  garde.  b:>cnpt  à 
Amboys,  le  denrier  jour  de  ftvrier 


W  XXXIII. 

wuomsÈn  PAB  Loon  xx  lovB  ciijbâm  la.  EMTàvmAxioir 
Ka  v&WLU  iw  tpAVCaens  «n  UTiÀm  »*avouiiub% 


10  oaiBbM  1490^ 

DE  PAR  ROT. 


Chiers  et  bien  amcs,  pour  ce  que  désirons  tonsjours  bien  advertir  nos 
bons  et  loyaux  subgets  des  choses  <jiii  surviennent  touchant  l'hoTin^iir 
et  U  félicité  de  nous  et  de  nostre  royaume,  nous  vous  signifions  que, 

*  (iSi?). I<S  4«uphiK  Vrvufm^  4md  da         *  D^SpHs  «m  copie  (D.  Graaicr,  paquri 
«iit536.  tS'i  «*  S)  iirte  «lu  dMUlrisr  UnUe 
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grâce  à  Nostre  St^igneur,  et  par  i  intercession  die  la  gloneuse  Vierge 
Marie,  sa  benoiste  mère,  à  laqudk  pour  ceste  cause  nous  estioiu»  voués 
«a  lieu  dil  de  Nottre-Dune  d»  ScÛei,  m  Foieloii ,  puis  naguerrft  In» 
hmilt  at  puiMuit  ptinoe  luMtre  tf>i>  dûer  ét  tràs  «mé  oonni  gennaio» 
le  roy  Henry  d'Angleterre,  par  le  moyen  de  nos  très  daets  et  trè»  tuée 
cousins  les  duc  de  Ciarence  et  comte  de  Warwhic,  auxquels  avons 
donni^  pour  rf  faire  toute  faveur,  confort  et  ayde,  a  eslj^  d<^livr<^  de  la 
prisuii  uù  il  estoit  injustement  détenu  pur  Edouart  de  la  Marche,  nnn- 
tre adversaire  et  le  sien,  qui,  contre  raison  et  justice ,  avoit  usurpé  les 
rojwiBW  et  eoiirame  (TAngleleRe  enr  ledit  ray  Heniyf  noetve  ceurin} 
h  querdle  duquclf  eomme  juste,  lenie  et  wiwcMiinaMe,  ooiu  «toins 
•oatenue  et  «omiiMi  délibérai  de  porter  et  soutenir,  comme  neetie 
propre  faict  ;  et  pour  ce  que,  moyennant  les  choses  dessus  dites  etrafTee* 
tion  que  avons  eue  et  avons  à  ladite  (nicrellc  ,  la  guerre  que  Ion  tems 
a  esté  entre  les  deux  royaumes  de  France  et  d'Angleterre  est  a  pré- 
sent cessée  et  en  disposition  de  paix,  et  bonne  union,  qui  est  Tune 
des  choses  en  esonde  que  plus  oo  doit  désirer  pour  Fomienr  de  Bien, 
pour  la  tnitkm  et  defibnse  de  k  samctefoyeetholiqiietpour  Je  biende 
nous  et  de  toittksdits  royeuoacs  et  de  la  chose  publique  d'keulx,  nous 
voulons  dévotement  rrcofi^oistre  envers  Dieu  nostre  créateur  et  sadite 
glorieuse  mère,  la  grâce  et  iM-néfice  rpie  en  ce  nous  efît  advenu  :  avons 
délibéré  et  ordoimé  de  faire  par  toutes  les  cités ,  églitie»  cathédrales  et 
autres  notables  églises  et  bonnes  villes  de  uostre  royaume,  rendre  grâces 
et  louanges  à  DIen  et  à  Nostre-Dani&  Si  vous  prions  et  néantmoins 
mandons  que,  pour  considération  deschoses  deasusdîdesetdaven  qu^ 
comme  dit  est,  avonB  fait  au  Heu  de  Nostre-DamedeSdIes  en  Poictou, 
où  nous  allons  prc^sentement ,  vous,  par  trois  jours  entiers  conliimels, 
faicte^»  faire  processioTis  çji'nérales ,  et  c  lianter  et  célébrer  messes  les  plus 
solempnelles  que  p<nii k  ^  de  k  glorieuse  Vierge  Marie  mère  de  I>ieu 
durant  le»dit&  trois  jours,  tout  le  peuple  cessant  d'ewrrs  terriemM  et 
vacant  à  tendre  grioés  à  Dieu  etàNostreDam^par  lesmériteetintei^ 
cosîon  de  laqueifo  Dieu  nostre créateur  a  cnvoié  odle  CSlidiéi  et  que 
en  ee  n*ait  aucune  fanite.  Donné  à  fhb  Boudiard,  le  %*  jours  ^oc- 
tobre. 

Lots. 
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XXXIV. 

KXPKUIilT  FURCii  SUR  LRH  GEMSi  D  ÉGLISE  EX  LES  UADITAATS  OFS  VILLES  Ut' 

LJMOusnr*»  pmui  pab  x.  j.  Quicbkrat 


(j-  s'ensuit  en  bref  ce  que  mtUstrcs  (•uiUaiufie  de  Sacbevni/s  et  GuiUauwe 
JtAsmkrai^  ont  beiongné  ou  paj  s  do  Umotm  touchant  le  fait  de* 
empninel»  amà  qu'il  est  contenu  jdu*  à  plai»  01  ieut  ffocèe-méa/. 

PanutanniiT,  le xn*  jour  du  moy»  de  lévrier,  rémque  de  Limoges  * 
reoeoAt  les  lettres  adssoixcs  du  raj  en  la  ville  de  Samt-Iiénard,  loachiuii 


•GnpU  aurh  aihato «riginaleu Dop., 

vol.  76»,  fol.  83.  Cette  pièce  n'est  pas  da- 
tée ,  mais  il  est  facile  d'eo  déterminer 
l'aonét!  d'après  les  Ikili  ^dl*  illtll 
Les  deux  limites  extrt^nm  entre  lesqucllct 
die  se  place  sont,  le  vu^.ij^c  de  Philippe 
de  Savoie  en  Guyenne ,  lequel  eut  lieu  au 
moitile  dAcembra  1467 
•t  1«  mort  de  GiiiHione  de  PkiiMl,  mVbi 
de  Granilnnmt ,  arrivée  le  aa  octobre 
i4;i  {Gallia  cArittioMt  L  II,  cul.  656). 
DflsquKtire  Mmfo  «pA  piinwrt  MiMUn» 
au  problème,  nous  choisissons  la  dernière, 
parce  que  les  comptes  des  receveurs  géné- 
raux font  vdri|ue»  dans  l'uiBée  ftnanciéiv 
l470'i47it  eurent  lien  par  loat  le  ^di 
de*  méentioas  pareilles  contre  les  gens 
d^figlise.  Nous  citerons  ici  une  pièce  du 
Ncaeil  de  Fontaaieu  {fm^frtdOe  i35)>in- 
thaUe  t  •  Kode  de»  pertice  et  •oamee  de 
<  deiiiiTs  que  le  roy  nostre  sire  a  ' n  il  imi 

•  estre  levéee  par  naoière  d'emprunt  eu 

•  aoB  fKjt  de  laafMNloe  Tamée  ptMée, 
«  commjnrrant ,  qnnt  à  la  recepte  le  pre- 
i  mîer  jour  de  scpitmbro,  et  quant  à  la 
«  de^aoee  k  pmaiar  jour  d'eatobte  ail 

•  '«ooe  aoiuiite  et  dU,e(  finiviant  Tan 
«  révdu  ail  eeec  teiiaate  et  unze,  tant 


•  dea  prélats  et  aulrea  fciia  d'Éigliae  que 

•  de  cptix  dfs  villes  et  autres  habilaus 

•  dudit  pais  de  Languedoc,  pour  oidier  à 

•  fournir  à  ailCMia  aaa  grands  et  w^taB 
«  albina  ,  OioDtaai  ensemble  k  la  lomiiie 

•  de  <piaraat»*aBg  mil  huit  cens  vingt^une 
«  livres  deux  sols  neuf  deniers  touivois.  " 
Kt  daaa  l'état  de  diatribution  de  oea  fbodi 
oa  lit  ;  «  à  Rogier  Boîleaue  la  somme  de 

1  dix  livres  I.  qui  lui  ,\  fsd'  ordonn».'»'  pfiiir 

■  avoir  esté  sur  aurnnz  prieurs  et  cures 
«  du  diooèwdtlaes  qaTm  dbab  eatre  rt« 

•  ches  et  n'avoir  point  roritrituiû  audit 
«  emprunct ,  et  sur  les  abbcz  de  Sal- 

•  manj  «t  Sdaet-OUt  eA  il  •  van|aé  rea<- 

•  paee  de  se  jouraj  peur  ce,  s  livre». 
«— AM*  Rolkert  Joavawl,  lioentié  en 

•  loix ,  jnge  de  Beaucaire,  la  MNnroe  de 
«  trente  livres  t.  à  Itii  ordoaaée  pour  OB 
«  voyjge  qu'il  a  f;iîi  ou  pays  de  VÏTerais, 

|if  tir  le  lait  t  dudit  emprunt ,  mit  r:  i  mm 
1  nombre  d'abbea  et  prieurs  dudit  pais 

■  MMraa  qoe  œol*  q«i  pmvaiit  y  ■«oîcal 
«  taté  impose/.  ;  pour  ce ,  xxx  livi'«s.  ■ 

*  Guillautuc  de  Sabevroj's,  général  Jt^^ 
aides;  Guillaume  d'Asni^ica,  eonaeillfc 
an  pariement  de  Baris. 

*  Jean  de  Rarthoo. 
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ledit  cmpranct ,  et  par  lesqudlct  le  roy  iuy  esrripvoit  qjstÛ  luy  prastMt 
mille  ewus;  qui  priât  jour  au  lanileiMin  on  au  jour  enniivant  «u  phii 
tart  faire  responce  en  propre  personne  en  la  ville  de  lioiogtt. 

Et  le  xxi'  jour  tludit  moys  de  février,  ledit  évesque  nous  escripvit 
qu'il  envoyoit  son  officiai,  ung  nommé  VallpctP,  son  maistre  d'ostel,  et 
maistre  Marhal  d'Auvergne  le  jeune,  son  secrtUaire ,  pour  fere  ladite 
responce ,  et  que  on  les  creust  de  tout  ce  qu'ilz  diroient. 

Êtpour  responce,  par  la  boudw  dwUt  officiai,  Ait  dît  que  leditéveique 
avok  terriUenent  bon  Tonloir  an  roy,  aaaia  qu'il  ne  avoitpoîncd'aigen^ 
et  que  s'il  povoit  trouver  qui  luy  en  prestast,  qa*U  m  enpfunctarait 
voulenliers;  qu'il  ne  luy  seroit possible  de  trotiverqtji  Inycn  prestasf, 
obstant  Ivs  cl«"l)tf-s  (ju  il  delivoit  à  plusieurs  et  diverses  persount» ,  qui  se 
moutoient  a  la  somme  de  xni  mille  escus  ou  environ.  Et  dirent  et  dé- 
clairèrent  de  grana  voyages  que  ledit  évesque  avoit  fifdz  pour  le  roy, 
dont  il  n'avoit  eu  aucun  paiement 

Cm  MaAvout  uag  voyage  qu'il  fiât  à  Bordeaux  pour  j  conduire 
Philipped»  Savoie,  ïkeàû  moqua  kmgoanait  et  tout  à  aaa  démena.  IJng 
aiilrp  pour  Ips  pmjïPuurfz ,  dont  il  n'a  en  atirtin  paiement. 

Va  pareillement  n\oit  esté  longuement  à  suivir  le  roy  en  t>on  grant 
conseil  ;  et  luy  ciitoit  due  la  pluspart  de  sa  pension  :  pourquoy  iuy 
ealoit  convenu  par  povreli  UMier  le  tervioe  du  ny  et  ae  retnlve  en 
«a  maiMm;  et  lui  feioit  grant  mal  qu'il  ne  povoit  aurrir  oome'il  anroit 
oooustumé. 

Ouye  laquelle  responce,  leur  finis t  fait  plusieurs;  rcmon^^tranoes  éea 
afferes  du  roy  et  de  son  rovaume,  et  que  s'il  ne  l  i  nlli  >ii  laflirt  -  '^omme  il 
ne  fpToit  pas  SI  iill.  nienî  dommaige  au  roy  de  ladicte  soiuuie;  luais  que 
à  foccasion  de  iuy  et  de  ce  qu'il  ne  prestoit,  les  autres  se  régleroientà 
hiy  et  vonidroient  «inajrIrirB.  EtouUre  leur  ftnat  dit  at  ouvert  piusienrt 
moyens  pour  avoir  aijgait,  et  dit  que  on  prendrait  tout  oon  tempont 
et  que  on  prooâderùt  contre  luy  le  plua  rigoureusement  qn*on  ponmrtt, 
se  ledit  évesque  ne  trouvoit  argent. 

T.FS  DKsstisDiTS  officiai  et  atitres  firent  responce  finaUe  que  le<lit  nves- 
que  estoit  content  que  on  print  sondit  temporel  et  qne  on  en  tist  ce  que 
bon  sembleroit,  et  que  autre  chose  ne  pourrait  faii'e  eu  ladite  matière, 
dont  il  luy  desplaiioit. 
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Et  pour  Ci'  ie^iliU  tle  Sabevrais  etd  Asuierts  liir  i  ut  et sigmfieifiU  aux 
iles6u&ilitii  oÛicial  et  autres  qu'ik  prenoient  et  saiMSM>ieiit  toiis  et  cha> 
CM»  h»  Im»  temfOÊé*.  diâit  éveiqiie,  tut  dqjpndint  de  Modit 

TUT  f^FT^  ^  tinéftmnt»  wmmw»  ^tum  mt.  Am  fitm^afafitwx  rl«>  gnntti»  tcn|»OI«l 

dorant  sa  vie,  qu'il  ne  se  meslast  ou  fist  eiitremectre  de  sowiit  temporal 
en  aocMiie  manière,  jusqiies  à  ce  qu'il  eust  fourny  la  somme  de  iniile 
escus.  Lt  oultre,  luy  dirent  qu  ilz  y  mectroient  commissitirps  pour  iceliuy 
régir  et  gouverner  \  et  que  le  tout  ik  fissent  assavoir  audit  evesque. 

Et  le  IV*  jour  de  mu,  fulcrié  àtom  de  trwapftanw  lieux  ■comliimat 
par  la  ville  de  LiaMigw,  affm  4|ae  ledit  éwaque  n'en  peuit  prtowlitt 
ygnoraneeb  iioi  ertoîft  «lié  à  Goénl^que  aoudit  temporel  estoit  en  la 
main  du  roy,  pour  certaines  causes,  et  que  nul  nefeust  si  liardv  de  hiv 
paier  aucune  chose  tie  sondit  temporel,  sur  poine,  etc.,  et  de  Ir  recou- 
vrer sur  eulx ,  inaiz  qu'ilz  païasseat  aux  coinnaimairas  sur  ce  ordonnez. 
Et  fut  fidt  pour  donner  oeeaiîon  andil  évàaquedeavaiiQtt'  ledit  prest, 
doublant  que  lea  autNi  pcélab  de  limoain  Fenaaîvyawnt  a'Ù  ne  paioît. 

Et  le  vu*  jour  du  moys  de  mars  furent  commis  rnmmiiaaîrfa  an  gou> 
vemementdu temporel duditévesqiK-,  Mar^iidt  Didwys,  PierreEmnanet 
et  Jehan  Vidaidt,  ausquels  fur  encliar^^i  l.in  .  diUigence  de  recouvrer 
tous  et  chacuns  les  denRi»  tUulit  lennjorel  et  deppendances  d'iceJhiv , 
pour  iceulx.  baUlt^r  au  reœveui'  général  du  roy  et  rendre  lion  compte 
H  niiqua;  et  sur  poine  de  le  veooimvr  aar  aolx,  ge  fuite  y  «voit. 

L*Aaii  m  SASWt^ààmkkvts  ■  de  limoge»,  le  icvu*  jour  du  moys  de 
févrio*,  reœiutke  lettres  du  roy  par  lesquelles  luy  escripvoit  quHI  luy 
prestast  v  cens  escus.  Et  quant  il  eust  veu  lesdiles  lellres,  dit  beajtcop 
de  fnvoilcs  eiïciisacions  pour  <'>\itpr  <\n  i\  ne  pi'ei>lâ&t.  Et  après  qu'il 
feust  comniine  par  priu&e  de  son  leiupurel  à  ce  faire,  demanda  terme 
jusques  à  quatre  joui-s,  dedans  lequel  terme  il  devoit  faire  diUigence  de 
pider  ladite  eomme. 

Et  le  ixrv*  jour  dndit  moys  de  li^Trier,  maistre  Bfardal  Oumnl  «l 
leliaii  Joumilt  firent  raiponoe  de  par  ledit  aUbé  qi/il  ne  povoit  tnmw 
ladiiBfoanne  de  v  omt  weoê  ponr  fiure  ledit  pi«at,«ondjien  «pi'ila  «n 
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eussent  fait  toute  diDigmoe  et  qoe  ootu  besongnisaioiit  «ut  «ntrasdiidit 
LimoHD,  et  qu'U  dtUîgentenmt  w  paidant 

A  qaoj  lïit  raapondu  qa*on  prooéderoit  contre  ledit  ahbé  par  priiiM 
de  «ou  tenporelf  et  que  ledit  abbé  et  Févcaque  de  limoges  crtOMnt  caïuei 

et  seroient  que  les  autres  pnMalz  dmlif  pays  ne  feroient  ancim  prest  au 
rov  parce  qu'ik  se  rAploient  à  «-iilx,  qui  serojt  mal,  s<:'roi«>iit  causes 
de  la  retardadon  desditz  emprunctz,  dont  le  ro^  puurroit  avoir  grant 
dommage. 

Etlerav*  jourdndit  nojrs  ftit  dit  et  reoioMtré  parlée  dcmuditede 
SabevmyiBetd'Aaiiièm  audit  abbé,  qu'il  avoit  pnoi  tenue  de  paicr  la 

s  riniii  de  V  cent  eieae pour  ledit  prast,  que  depuis  kuramit  aaaiidé 
qu'il  iK-  povoit  trouver  argent,  et  que  Iiiy  etl'évesque  de  IJmojfrs  cstoient 
et  seroient  causes  priiicipailes  que  les  aultres  prélatzet  cens  d'F.sglisene 
pit>âtt  roit  nr,  et  qu'il  ferait  grant  dommage  au  roy  ;  et  que  desjà  y  avoit 
aucuns  prélatzqui  nous.aToieiit£ûtrespcmcequikferoientconimeeuIx,et 
qu*il  devoit  bien  prendre  garde  à  oe  qu'il  ftroit,  qu'il  aoquictoitaiMii 
tréft  mal  m  loyaulté  etqu'ilne  ae  monstroit  bon  et  loyal  au^ect^et  «pi'il 
fiit  iur  tout  nepoDCc. 

Qui  dit  et  respondit  qu'il  nereffusoit  p.iuT,  mais  qu'il  n'avoil  d»'  qtioy. 
et  ne  luy  estoit  possible  de  trouver  plus  de  cent  escus,  et  u'y  avoit 
homme  qui  luy  prestast  riens,  obstant  les  afiaires  qui  couroieut  en  la 
TiUe  de  limoges.  Et  que  aou  temporel  eetoit  «i  la  mûû  du  roy  pour 
lesfirancs  fiefit,  etquHl  catoitoontent  que  on  print  la  moictiéde  son  tou'- 
pord  pour  ladite  «ommc^et  qu'en  luylaiBsutrautre  moictié  pounrivr^ 
et  qu'il  estoit  content  Iirf-mesmea  de  le  aaieener  mesqoea  on  trouvaat 
qui  le  voulsist  prendre. 

Ouye  laquelle  responce  par  les  dessusditz  de  Sabevrays  et  d'Âsnières, 
l'ut  uiis  et  réduit  le  temporel  de  ladite  abbaie  et  de  la  prévosté  de  la 
Sonba-Teirainc,  appartenant  audit  abbé ,  et  de  tous  eea  «utrea  bénéioea. 
en  la  mam  du  roy}  et  luy  lut  fidt  paveîllea  deflenoea  que  à  Féveiqne 
de  limoges. 

Et  pour  cuider  induire  ledit  abbé  par  crainte  à  loyaulment  bailler 
ladite  somme,  doubtaiit  qu'on  ne  peust  riens  avoir  des  autres  préiatï 
dudit  Lunosui  el  qu  ilz  se  réglasseul  audit  ablx-,  qui  est  communément 
tenu  le  principal  de  tout  le  limosin  :  pour  les  désobéissances,  infidélités, 
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Lugralitudt»  et  Uoiiimaiges  qu'il  fiii»uit  an  roy  |)Our  ledit  rcffuH,  le  ad- 
joant«itQ«i  à  oompurair  en  penoone  pir  dtvai^  1»  roy ,  quelque  part 
«la'll  ffit,  au  zv**  jour  dit  mojs  <le  mam. 

Et  le  iv*^  jour  du  mois  de  noMut,  furent  quis  k  régir  et  goaverner  le 
temporel  dudtt  abbé,MMl)C  k  main  du  roy,  Girault  de  JonoilhaCf  Je- 
han Boullon  et  Jehan  IjonieraVr  l'aisné.  Et  pour  ce  fairr  ont  ett  lt«5  lettres 
de COUHTiis?^i(»n.  en  leur  <'iKli;ifj^eaiit  <jw  il/,  feisscnt  Hrligcin  r  do  lever  les 
deniers  duUit  (cuipjrel  puui  iteulk.  baillerau  receveur généial,  et  rendre 
bon  compte  et  reliquat  ainsi  qu'il  cft  oontenu  an  procès-veiiial  deiditi 
de  Sabevrays  et  d'Asniètes. 

Ln  €Oïïsvu.y  manans,  bourgoys  et  habitans  de  la  ville  de  Limoget» 
receurent  les  lettres  du  roy  le  xvi"*  jour  du  moys  de  février,  par  les- 
quelles il  leurescripvoil  «jii'ilz  Iut  prestnssenf  la  somme  de  xii  cens  escus. 

Et  le  xvur*  jour  iliulit  moys  list  ladite  vdle  responce  qu*ik  ne  sau- 
roient  trouver  ladite  somme,  obstans  les  graus  charges  qu'ilz  avaient 
eues  par  «^-devant,  tant  de  taSles  wiunie  des  autrea  ettiprunctea.  Et 
aprèt  ce  que  leur  cuat  esté  &ictes  aucunes  remonstrasoes  et  dit  qn^ik 
aennent  contrains  à  ce  fake,  selon  la  teneur  de  la  commission  :  ce 
mesme  jour  firent  autre  responce  les  dessusditz  qu'il  ne  leur  estoit 
possible  de  trouver  ladite  soiuuie  do  xit  cens  escus,  et  qui  les  voiil- 
droit  quicter  pour  vi  cens,  qu'il/  les  trouveroienl.  Et  pour  lesdiU  ref- 
fus  furent  prinses  et  réduicies  toutes  ks  revenues  de  ladite  ville  soubz 
la  main  du  roy. 

Et  dtepuis,  pour  airw  promptement  ladite  somme  de  m  cena  escna, 
ont  esté  contraints  GuiÛaume  Duboysi  Heltas  Dincmertîn ,  Mananlt 

Duboys  et  plusieurs  autres,  jiisqiirs  au  nombre  dexvi  ou  environ,  par 
prince  de  leur  corps,  vcndieioii  de  leurs  bieuSf  à advcucer  ladite  somme^ 
etc.,  laquelle  ilz  ne  vouloicnt  adveuccr. 

Et  après  qu'ils  ont  adve&oé  et  païé  ladite  somme  au  commis  dn  rece- 
veur général,  leur  ont  estié  bailles,  et  par  lesdita  de  Sabevrais  et  cTAa- 
nières  aacences,  les  revenues  de  ladite  viUe  pour  ung  an  senllenentpour 
ladite  somme  de  xu  cena  escusi  pour  îoelles  revenues  estre  Ie\  ce:»  son!» la 
main  du  roy  duranl  letlit  temps,  pour  cstre  remboursez  de  ladite  somme. 

Labbé  de  Gra^timost  '  estoit  abscent  du  pais  à  i'eure  que  ksdiis  de 

'  Quillaume  d«  Fntntl. 

t.  I.  p*KT.  a  a* 
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Sabevraiz  et  d'Asnieres  pr(^«ientèrent  les  lettres  (jut;  le  roy  leur  escrip- 
voit  à  te  qu'il  luy  preslast  v  cens  escus.  Et  fut  le  xvi"*  jour  du  moys 
de  février;  et  estoit  en  Anjou  passé  a  quatre  moys. 

Et  le  Moond  jour  du  raoys  de  murs  fiât  ledit  abbé  reqMuoe  aux  des- 
susdits  par  ses  lettres  nnssoives  et  aussi  par  rang  nommé  H*  Midid  Mu- 
ret, soy  disant  secrétaire  dudit  abbé,  sur  Je  contenu  des  lettres  «{oe  le 
raj  luy  avoit  eacriptes  touchant  ledit  prest  :  c'est  assavoir  qu'U  n'avoit  de 
quoy  faire  le<lit prest,  parce  qu'il  avoit  eu  touchant  son  abbaye,  depuis 
qu.itrt*  ati<»,  dp  pr.ins  troubles  et  affaires  où  il  avoit  tout  df»<;|Kndu;  et 
luy  avoi»  cotivemi  liabcndonner  son  abbaye  a  ceste  occasion  et  s'en  aller 
vitre  sur  son  ordre  pour  ceste  année;  et  que ,  se  les  dcssuadîla  de  Sa- 
bevrais  et  «f  Asnières  TOfoient  que  bon  ftus^  prinsent  des  livres  et  des 
joyaulx  en  son  alilMie;  à  quoy  il  se  aocordoit  de  bon cuer;  et  quHb  les 
engaigassent  jusques  k  ladicte  somsw»  et  que  le  plus  tost  que  possible 
seroit  tpi'il  les  desgageroit. 

Ouye  laquelle  responce,  tout  le  temporel  dudit  abbé  a  esté  mis  et  ré- 
duit soubz  la  main  du  roy. 

Et  depuis  le  vu*  jour  du  moys  de  aaan  y  lurent  commis  coranis- 
saires  pour  iœDny  r%ir  et  gouverner  soubs  ladite  main,  Vfarsault  Ber* 
mondet,  Eustaoe  de  GenoUhac  et  Jelnn  de  Sanddles,  par  la  fourme  et 
manière  que  les  autres  dessusditz. 

Lf  chappistrr  de  ÎJvnr.Fs  pust  Ips  lettres  que  le  roy  leur  escripvoil 
quilz  luy  prestassent  la  borninc  île  ciiu[  cens  esrns  le  xviii"*  jour  du 
moys  de  février ,  et  leur  feust  lemunstré  les  affaires  dudit  seigneur. 

Et  le  jeudi  zz^  jour  dudit  moysi  firent  responce  que  <^toit  bien 
rsason  qu*ilz  prestsssent  ladite  somme;  mais  qu'b  n'avoieat  de  quoy, 
sinon  des  qnalices  et  des  messek,  qu*ib  estôientcontcm  que  lesditz  de 
•Sabfvmys  et  d'Asnières  vendissent;  et  que  c'estoient  les  plus  povres 
rlinnoiiu  s  de  ce  royauinr>  Auquelx  fut  dit  qu'il  estoU  plus  convenable 
«pi  ik  le  feissent  euk-rn*  smcs. 

Et  le  xsui"^  jour  du  uioys  de  février,  fut  remonstré  audit  cliiippistre 
quil  fenrit  mal  de  ne  vouloir  secourir  au  roy  à  sa  nécessité,  et  plusieufs 
autres  choses»  et  que  on'prendroit  tous  leurs  antrm  biens  temporels  et 
pft>céderoit-on  par  contraincte  sur  eulx. 
Et  le  mercredi  ssyiii*:*  jour  dudit  moys,  firent  finalle  responce  quUs 
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ttCoint  si  pofftt  qa*ik  ne  povoknt  ricna  pmtar,  «t  qu'ils  n'avoient 
de  quoj  nvre,  que  les  ptâtendes  ne  valloicnt  que  xvi  francs  et  que 
leur  tampord  estmt  de^>etitie  vaUaur  et  ne  montoit  tous  les  ans  que 
V  cens  francs;  qu'ilz  aboient  ung  peu  de  ipiBsseSf  et  cstctent  eonteni 

qu*ilz  feussent  veniliiz. 

Ijedit  temporel,  jM»ur  les  reffuï,  a  «-st*^  prins  et  mis  en  la  main  du  roy, 
et  y  ont  esté  mis  commissaires  le  v"  jour  de  mars  1  .loniiaril  Saige,  Jehan 
Juge,  demourani  à  limoges,  pour  icelluy  temporel  régir  et  gouvener 
soiiliB  la  maîn  du  roy  par  la  foonoe  et  manière  que  denus. 

VàMMi  M  SoLicHAc  le  xxi^  jour  de  Hm»,  receust  les  lettres  que 
le  roy  lny  escripvoit  qu'il  luy  prestast  rir  cen<i  escns.  Et  print  terme 
pour  rt'iulrt-  rosponce  dedans  deux  jours  sur  le  contenu  ès  dites  lettres. 

Et  le  xxiu™  jour  de  février  envoya  ledit  abbé  ung  religieux  qui  se 
diioît  son  nepvea,  qui  fis!  responoe  pour  sondît  onde  que  il  «foit 
presié  4'nioosieur  de  Pointièm  oeriaiDe  sonune  d'argent  pour  ung 
enpninct  que  ledit  de  Boinctièvre  avoit  ftit  naguèrss  «n  son  pwn»  et 
pour  œsle  cause  il  ne  povmt  fiûre  aucun  prest  au  roy,  et  qu'il  avoit 
preste  y  »  trois  ans  aux  cmpnmctz  que  fist  Clutin,  dont  il  n'avoit  esté 
remboursé;  et  pour  te  lu-  IVniit  aticnn  prest. 

Et  cependant  se  asceuta  ledit  abbé,  el  pour  <^tc  cau»e  a  esté  réduit 
toutk  temporel  dudit  abbé  en  la  niain  du  roy  le  dernier  jour  du  mois 
de  fêvrier» 

fit  le  xnf*  jour  du  mon  de  mars  ont  esté  mis  et  ordonnea  comnik- 

saires  pour  r^'^r  vt  gouverner  ledit  temporel  soubz  la  main  dudil 
sdgneiir,  P;crrc  Bouchct  et  Jehan  Tîremet,  demoiirant  rn  ladite  ville  de 
Limoges,  par  la  fonrint-  fl  manière  que  contenu  est  cv-dessus. 

L'ÉveSQCE  UE  TtiELUE  le  x""  jour  de  mars,  reœust  les  lettres  que  le  roy 
luy escripvoitaffin  qu'il  luy  prestast  nnUeescns  pour ks  gransa&msyelc. 

Et'oe  mesme  jour,  fist  responce  sur  le  contenu  ésdtles  lettres  quil 
avoit  plaidié  sondît  éveschié  par  Fcspacc  de  xiv  ans ,  ou  il  avoit  tout 
despendu  le  sien  ,n'y  avoit  que  ung  an  qu'il  estoit  paisible,  et  ne  valloit 
sondit  éveschié  11  cen«5  frans  eti  arejpnt  ;  ot  qu'il  avoit  aidié  aucuns  de  ses 
frères  et  de  ses  nepveuz  à  mectre  en  poincl  pour  aller  en  la  guorr^  qu'il 
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n'amHt  point  dTaifenl  «t  qu'il  ne  luy  estoit  possible  de  trouT«r  Udile 
MMMM  de  mille  esciis.  A  qaoj  fut  dit  qu'il  M  Adviiast  à  finie  finallie 

mponce  dedan^i  le  landpmnin. 

Auqut'l  jour,  i|ut  tul  xi'"  jour  tliiilil  mois,  fisT  scmMahle  res|K)rKe  quf 
faicte  avoit  par  avant,  et  pour  ledit  iviluz  a  e»>té  mm  et  réilmt  tout  smiu 

teniKirel  m  h  «Mîndn  roy,  tout  ainii  qu'il  eat  oonleiin  an  procM»var> 
bal  MIT  ce  fait 

Etle  ianedi  xvi''  jour  dudit  moys,  Martin  de  Labomderie^  marchant 

et  boiii^'oys  de  ladite  ville  d«'  Tin  fur  (  umima  à  régir  et  gouverner 
le  tPmpon*!  Hiiclit  évesque  |>ni  la  fimi  1110  »'i  manière  que  dessu»; 

L'abbé  de  Usabciif. ',  le \"  jour  <lii  mois  de  mafs,  recetist  les  j«  ttrrs 
que  le  roy  luy  escripvoit  qu'il  luy  prestast  T  ct  iis  escus»,  etc.  tt  fi»t 
MqNMce  eei  ladite  ville  de  TodUe,  par  aon  irère,  rcli^olz  demoorMit 
en  FcRC^  collégial  dndit  TueUe,  lequel  û  envoya  pour  ee  tûm,  «pf^tl 
n'y  avoitguèrea  qu'fleefeoit  ebbé  dndit  lien  de  Usafdî^  qui  estoit  de  pe> 
tite  revenue,  et  qm  son  vacquant  luy  avoit  beaucop  eoaaU  dargen^ 
dont  il  fsloit  enrores  obligié;  et  qui  luy  avoit  coTUf-nu  demourer 
en  uiig  village  hors  thulit  U^rirchp  j>our  éviter  la  dcsp^  iuc:  niais  qu'il 
feroit  tant  que  le  ruy  scrtut  contant  de  hiy  et  qu'il  euipruiictcroit  s'il 
l«f  eatok  poanMe  et  baillerait  au  roy  ce  qu^pourroitymaiz  que  pour 
le  préaent  qu'fl  ne  avoit  de  quey. 

Ta  le  x\'i""  jour  dudit  moi»  de  mars,  fut  mis  et  réduit  le  temporel  dn- 
dit abbé  en  la  main  du  roy,  et  en  la  salle  de  ladite  abbaïe  de  Lsarche 
furent  cedtt  jour  commis  h  n'pir  et  gouverner  ledit  temporel  sotîbz  la 
main  dudit  seigneur,  Jch.in  dr  la  Fn^rdie,  marchant  de  \n  de 
TueUe,  et  maistrc  Jehau  BuMpiet,  notaire  royal  de  Maynac.  iLt  pour  ce 
fiiiie  leur  (ènat  baillé  leur  oonMiieeion  par  In  inime  et  manière  qu'il 
eat  oemtaan  ey-deaaai. 

Le  lundi  xi"*  jour  du  moya-de  mars,  Guillaume  GermaÏD,  Martin  de 
Labourderie,  EsticnnePallet,  inaistre  Bernard  Pallet^  Jelian  Porte,  bour- 
goys  et  marchans  de  In  ville  dv  Tuelle,  rcceurent  unes  IflttMIrquele  roy 
leur  escripvoit  afii»  qu'ilz  luy  pretaisenti  ut  cens  cscui« 


■  On  ignore  quel  (  tait  I'.iIiIm!' tl'Uïcrches 
i  c«(l«  epo<]ue.  Les  auteurs  du  Gailia 
ClifNiiaMB'Mt  pMpuoouiblarrialimlk 


qui  si'pare  ("■iiichard  de  Conibon  nM;; 
eo  de  Charles  de  Maumont ,  dont 

on  enrave  ui  acte  daté  de  rffS. 
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H  après  phutoUB  oûniiiiiieies  «t  qn'ik  «atcut  ekfé  «n  rtrmt  «n  vftie 
iMiBOD  en  loditir  viBe^  «oordèmit  ladite  de  m  oêna  cscus,  le 

Mttedi  «T*  jourdndlt  noyi.  Et  en  chevyfcnt  au  eommisdu  reeeveur 
général,  «t  forent  à  ce  moyen  rel&che?  diulir  an-est 

Lf«  religicut-x  et  ronvf^t  ■de  Sain t-M;ir>^ mit  <t(»  Limoges,  fjMÏ  ont 
jrr^tii  temporel  et  sont  n  pnff'z  fort  riclics,  rfcnii fiit  les  lettres  que  h* 
roy  ieur  escripvoit,  le  luiiùi  xviii'^  jour  de  mars,  aitin  qu'dz  prestassent 
la  aoBÉine  de  m  cens  «eus. 

Et  le  six"  jour  de  mars,  fist  mponoe  le  chappistre  de  ladite  e^^ 
i|a*ilB  ne  pourroient  riens  presier  au  roy  et  qu'ilz  estoient  povres  et 
avoieot  beaucoup  de  rdigieulx  à  soastenir,  et  qu'ils  ne  luy  preateroient 
riens. 

Et  leur  rcffiix  a  esté  mis  et  réduit  tout  le  tcuqtutel  dtidil  cou- 
vent en  la  uiaiii  du  roy,  et  baillé  à  ré^ir  etgouverner  à  Jehan  Cheniinault. 

VâMà  m  Ban A,v&HT  le  xxi"^  jour  de  mars»  receiist  les  lettres  que  te 
roy  luy  escripvolt.  qu'il  luy  voukist  prester  m  cens  escus. 

Et  cedit  jour  fist  responce  ledit  abbé  eu  ladite  ville  de  Benavant 
que  bonnement  ne  luy  cstoit  possible  trouver  ladite  somme,  et  qu'il 
estoit  encores  en  procès  en  parlement  de  Paris  touchnnt  Inditt»  abhave; 
et  il  luy  avoil  beaucop  couslé  et  cousloit  encores  chacun  jourj  par 
quoy  ne  luy  estoii  po!»sible  de  dire  ledit  prest. 

Et  pour  lequel  reffiia  a  esté  mis  et  réduit  tout  le  tempord  dudit 
abbé  et  cTeppendanoes  de  sadite  abbûe  et  baillé  À  réjgjr  et  gouverner 
soubx  la  main  du  roy  à  Marsault  de  la  Tour  et  Guiot  Dubreuil,  par  la 
fourme  et  manière  que  dessus. 

Le  xxfn"*  jo\ir  de  février  feuhl  Jkhan  M*THli;o ,  marrhant  de  l.idile 
ville  de  Limoges,  arresté  prisonnier  parmy  ladite  ville  de  Limoges,  jus- 
ques  à  ce  qu'il  eust  prcsté  au  roy  certune  somme  d'argent  que  ledit 
scigpieur  luy  escripiroit  par  ces  lettres  qui  luy  vooliist  pralcrf  et  les- 
quelles lettres  luy  seraient  baillées  par  leadits  ds  Sabevraysetd'Asniéfes; 
lequel  Mathieu  ne  voulust  obéir  et  aTenfbuyt  en  û-anchise  et  retrabit 
ses  biens  meubles,  tellement  que  par  l'espace  de  trois  semaines  ii  a  e»*»^ 
aWent,  et  Jus(^iies  à  ce  que  ksditz  de  Sabevrais  et  d'Aaniéres  s'en  fus« 
sent  allez  à  Tuelle. 


'  Pierre  Fouciiud. 
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Et  It  xix""  jour  du  mars ,  fut  ledit  Malliieu  envoyé  és  prisons  fie  Limo- 
ges, et  la  luj  ont  calé  baillta  iesdites  lettres  que  le  roy  luy  escripvoît 
■f&D  qull  luy  vookiftt  prester  la  sQamue  de  ont  «se».  A  quoy  U  fit! 
responoe  qu'A  n'avoitde  quoy,  et  qa*îl  ne  la  poonroit  fidre.  Et  pour  ce 
«et  demouré  en  priaon  audit  lieu  de  limoge»,  juMpei  à  œ  qu*il  ait 
paié  ladite  soaune  de  oeot  escut. 


XXXV. 

COMPIJOT 

nvoAiiT  4  uwn.  laov  avx  lonaoïmiroin  ■  (i473\ 


iMtauÊkmm  ùàcte  le  xi*  jour  de  aepteinln<e,  Tan  mil  quatre  cens 

soixante  et  treize  et  les  jours  ensuivons,  en  ceste  ville  de  Laon,  par 
nous,  J<>li;iii  Maircssp,  litcru  it'' on  lois,  lieutenant  du  prévost  forain  de 
I^on ,  ès  présences  de  IVrtraïul  le  Koux,  escuier,  seignctir  delà  Tour, 
Jehan  RichehommC|  escuier,  seigneur  de  Maray ,  coiuu)i&  et  ordonnez  de 
par  monseigneur  de  Fontenaille  * ,  capitaine  des  gens  dTamiei  du  ray 
noatre  aeignenr  eetaas  à  Laon,  Idum  des  Orties,  eubatitut  du  procu- 
reur du  roy  noetredit  seigneur  ou  bailliage  de  Venaandois,  Foncefet 
Servais,  lieutenant  du  capitaine  de  Laon,  sur  ce  qu'il  est  venu  à  nostre 
cougnoissance  certaines  paroUes  avoir  est<^  dictes ,  touchant  conspira- 
dons  faictes  par  aucuns  toucbant  le  roy  nostre  sire  et  sa  ville  de  Laon. 

Ë#»aKMm  looa  dubit  si*  joob  ob  aaratimut , 

MEssiREjBHurPiaaaiicui,  prdbetre^  chanoine  de  Saint-Julien  de  Laon, 
aagié  de  l  ans  ou  environ,  natif  de  Origny  en  Thiérasclie,interrogué  sur  le- 

ditcas,ditef  deppose  parson  serement,  la  main  ?n!^e  ati  pic  t.  que  diman- 
che derrain  passé,  aprcscequ'il  fut  retourné  de  vesprcs  de  l'église  Nostre- 
Dame  de  Laon,  dont  il  est  chappelain,  et  qu'il  fut  en  sa  maison,  Âgnesson, 

•  Publié  par  M.  J.  Quichcrat,  d'après  >  ftérj  d*  Coné,  ttàfgumt  d*F«i*- 
rarigtBRl.  D.  Gmier,  paquet  1 3  (u"  5).  oaillcs. 
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sa  cliambricre,  lui  tlit  ce&  motx,  quc  :c(cegarsou  Colinct  qiii  aulreffoisa 
diMMMiré. céans»  et  qui  diàiiaùe«ii^r««leMMi^^  Nioàtede  flainqijis, 
m'a  dit  merveiUes.  »  Et  'kdit  <lq>poé*iil^lui^ttriuida  :  «  Et  quoi?  »  Et 
«Qe  hùxiUt  que  oe  garçoioiu7  «voft'dtt''q(ie'i^^  tous  vendn»^. 

et  que  les  femmes  de  Laoïi  dévoient  «atres  mises  dedens  les  ImUaiy  et 
illec  bcMitr  ](■  A  II.  A  quoy  ladite  chaniWière  dfinfuuh  r»mîir  Gfnm»n  ■ 
«  Et  coiuuiLiU  le  sce/.-tu?  »  Respoiidit  ledil  gat\oiâ  a  ladilt;  Agiiessoii  ; 
o  Je  le  b*^ixy  bien ,  car  le  prcvost  de  lu  cité  de  Laon  a  ung  coflre  en 
noBtre  mai&on,  ouquel  eat  sa  finance  et  sa  vaisselle»  ;  et  que  dè  nayt  on 
▼uidott:  k»  biens  fwr  la  porte denièM  d^  la  maison  de  son  maistre,  et 
que  on  le  fiiboit  couchier  dès  six  heures  au  soiry'afih'qiifa  w  itffy 
appcrceust;  et  oyoit  icellui  garçon  par  plusieurs  fois  et  à  divtrsesnujs 
MfiiliTiKrliirr  nitflit  linstrl  de  son  maistre,  et  flisnit  oiihrf' Irrlir  îî;t»-ron  (pu» 
sou  luaistie  avoil      U  tft  peur  qu  il  savoit   l  ut  ii  i  jiu*   s  d  luonroii  i 
cheval  pour  aler  dehors,  qu'il  n'anroit  pas  le  pietl  m  lost  à  l'estrici  tpie 
on  mettroit  la  nuûn  à  la  bride.  Disoit  aussy  ioelluy  garron  que  quant 
sondit  matstre  al<rft  à  Guise,  <m  lui  fiitsoit  grant  dbière  en  |>assani 
devant-Assy,  où  se  treuvent  les  Bourguignons  en  garnison.  Et  sondit 
maistre  estant  à  Guise  et  eu  reste  ville  de  I^ion,  icellui  son  nuiislre  a 
receti  plusieurs  lettres  de  Marie  et  S  i  ii  !-(  .ouït, tin .  et  ptj  l'absence  de 
sondit  niaistre  eu  a  receu  unes  lettres  d  un  coquui,  lesqm  lîcs  i!  gai-da 
deux  ou  trois  jours  et  ne  les  monstra  pas  à  sou  maistre;  mais  doublant 
qu'dles  ne  feuasfent  mauvaises,  il  les  bouta  dedens  le  M.'lNsoît  aussi 
ledit  garçon  que  inaistre  Adam  ffefré,  qui  estoit  alfr  deverk  le  roy,  ne 
retoumeroit  jamais  qu'il  n*eiist  la  teste  couf^iée,  et  que  ledit  maistre 
Nicole,  son  mâistre,  aloit  souvent  visiter  le  procureur  du  roy  et  Jdum 
(^ordier,  sergent  ro\ ni ,  vf  vivnipnt  et  mengoii  rif  sorivf  iit  ousenible;  et 
<pie  ledit  procurent  du  roy  ii  estoit  pas  si  fort  qui  le  lesoient,  etavoient 
tous  grans  peurs.  Dit  avec  ce  que  la  traysou  en  cestc  viUe  <le  l.non  se 
laiaoit  et  estait  fecte  dis'qnéle  parlement  des  amfaaxadenrs  du  roy  nostre 
«ire  et  du  duc  de  Bowgoingne  se  tendt  A  I^abn,  ét  que  les  escUélles 
qui  dqmis  sesontftictes  à  Marie*,  qui  est  en  rol>éissanoe  des  Bonrgui- 
gnons,  estoient  pour  cscheller  cestedite  ville  de  Laon.  Et  autres  plu- 
sieurs pTro!lf>s  rériff»  lor';  Indit^'  Agnes.son  riudtt  df^ppnsnnt,  dont  il  n'a 
de  pn'sent  mémoire.  Et  lors  ledit  depposant  du  a  sadtte  chambrière  que 
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ic^ditct»  jiarolles»  ne  etstluicut  point  a  celer,  et  que  cettaieat  muuvaiMM 
paroUcs  et  qui  totictioient  fort  le  roy  et  la  ^iÛe.  Et  à  oaite  mue,  le 
iBodeinain  au  matin,  il  w  trouva  «a  ladite ^gHiedaLaon,  ooqudliett 
il  trouva  oMMinJelmDZaBlMrt  dit  Henniiif  prebalfe  diaBoiiia  deSaiii^ 
Pierrr  OU  niarchié  de  T^on ,  auquel  il  lédta  toutes  let  pamUes  ainsi  k 
lui  dites  par  saditv  chambrière.  Et  ce  j<»tir  tiu'<4iT!»'  disnor  en  Fostel  de 
ine&sire  Jeh'm  <l«»  Lvart,  chanoine  ilc  Laou,  ou  estou  iit  nu  >sîr«'  Gt'rard 
Louvet,  chanoine  dudit  Laon ,  messûre  Andrieu  le  \  eiud,  ciiacoine  de 
Saint-Pierre  ou  nuurchié,  et  anaiatre  Wban  Mile,  curé  de  Tndz,  iMte 
aucunes  desdites  paroles;  et  en  les  rieittal,  ledit  de  hput,  dit:  «  Par- 
lons dTauties  dîme».  » 

interrogué  pourquoy  il  n  a  reporté  ces  paroUes  et  en  advvitj  ■M»» 
sieur  le  capitainf  des  ^rm  d'armes  el  antn-s  officiers  du  roy  en  reste 
do  I.aon  ;  dit  (jiid  ne  seu  aviiia  point;  vl  aussi  il  Jiii  semhloit  que 
ledit  tneâsiiT  h  ïuu  Zeiubert,  auquel  li  les  avoil  dites,  en  £eroit  raport, 
et  ne  les  oderoit  gairee. 

Interrogné  s*i]  a  point  dit  lesdites  panilka  ou  antns  loocbant  ledit 
cas  à  autres  peraonncs ,  soit  homme  ou  femme ,  es  fffliftssinn  ou  antee» 
ment,  autre  que  les  dessuz  nommes  ;  dit  que  non. 

întprrogtK'  s'il  s'est  point  mis  en  son  deroir  de  parler  audit  gar^n 
et  <lf  le  adint  ni  r  on  envoyer  aux  olFicier»  du  roy  ou  de  l'égliise,  pour 
!»avoir  desdite^  paiolles  comment  U  les  savoit,  et  de  qui  il  les  tenoit: 
dit  que  oyi,  «tprès  <^  qu'il  en  a  estéMqquii>  par  msistee  Eslisuie  Mai^e, 
chanoine  et  bouliUier  de  ladite  église  de  Laon,  ^  desdites  parelks 
esteitdeslàadyerty;  etqne  le  lendmnain  aumalmt  il  le  ferait  ahr  psskr 
à  lui;  mais  ilnePa  point  veu  dqmis,  synon  aujottt<f qu^fl  fa  vstt  és 
prisons  du  toj  nostre  sire,  en  oeste  ville  de  Laon. 

e 

DOJMT  lom. 

Aoacssov,  chambrière  dudit  mesaire  Jcfann  PknoAB,  issmoing  pré- 
cédent, aaigée  de  «lvi  ans  ou  environ,  intemgnée  et  esamînée  sur  le 
cas  dessusdit,  dit  et  deppose  par  son  serment,  qii^dle  est  résidsnte  et 

demourante  en  ceste  vUle  de  Laon,  dés  xxx  ans  et  mieulx;  et  que 
dimenche  dcrrain  passé,  ung  nommé  Gjlinet  vVatier.  servi t^iu-  de 
maistre Kicole  deFlainquis,  arrivai  cheval  au-devant  de  Vostel  dudit 
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inesiAiiie  JeLuui  Pterrudie,  descendit  de  son  cheval,  lataicba  à  ung  traislit 
de  1er,  eiHnti» dedens  iodhii  Iu»td,  et,  lui  âko  edtré,iiaroe queantref* 
foii  il  «voit  demouré  en  Foetel  dudit  Pierrudie  comme  «erviteiir,  loi  ee> 
tant  jeune  enlfent,  dit  ces  paraUa  ;  «  Mft  oounne,  donnoHiM^  à  resHner 

i'go«jter).»  Laquelle  lui  dit  que  roulentiers,  et  qu'il  prinst  ung  pot  et 
alast  quérir  à  boire;  ce  qu'il  fist.  Et  lut  assis  auprès  d'elle,  lui  dit  les 
parolles  telles  et  sembl.ibles  eu  substance,  que  Ifdit  niessire  Jehan  Pier- 
ruche,  auquel  elle  lesavoit  récitées,  eu  a  dit  et  depposé.  £t  deppose 
oullre  que  ledit  GoUinet  lui  dit  que  quant  son  maistre,  maiitre  Nicole, 
aloit  à  Gniae,  et  il  panoit  au-devant  d'Aaay ,  on  lui  faiaoit  grantcluère, 
et  i]ua  lui>mesnie  avoit  esté  une  loi»  avec  aondit  maiitre  et  «voit  pané 
par<levant  Assy,  où  sont  logiez  en  garnison  aucuns  Doui^uignons,  auquel 
on  fjst  grant  rhière,  et  que  le  prévost  de  la  cité  de  Laon  avoit  ung 
coffre  plain  de  biens  en  Tostel  de  sondit  uiaislre  ;  mais  quant  ictillui  sou 
luaitilre  fut  adverty  que  icellui  prévost  et  autre:»  e&tuieiit  chargiez  et 
ala  bon  de  cette  ville  de  Laon,  ledit  mtittr»  Nicole  fiât  vmdier  de 
nujtparla  porte  derrière  de  aon  hoeld  ledit  ooffie  et  les  Imobs  estans 
dedans,  et  avec  ce  des  propres  biens  d'iceUui  son  msistre,  et  les  portoit^ 
on  en  Hiostel  de  Pasquier  Waban;  et  faisoit-on  couchier  ledit  Colinet 
et  les  autres  nia)>iii<'s  de  l'hostel  dès  six  heures;  et  parce  qu'il  oyoit 
tainbuschier,  il  s»'  ievoil  de  son  lit,  se  mettuit  entre  deux  huy»  et  veoit 
£aire  le  transport  desdits  biens.  Dit  oultre  que  ledit  Colinet  lui  a  dit  que 
quant  ledit  mabtte  Nicole  et  Idian  Cordier  aloient  au  guet,  il  n'doit 
posaweeenlx,  mais  se  tencnt  à  FoaCd;  et  loi  ciungoitson maiitre  qu'il  le 
alast  requérir  à  xi  heures,  et  que  eulx  deux  avec  le  procureur  du  roj, 
enl'ostel  d'icellui  procureur,  faisoient  grant  chière  ensemble  an  sonpper, 
et  disoit  que  ledit  procureur  n'estoit  point  si  malade  qu'il  le  faisoit.Dit 
oultre  que  en  certaiii  jour  dont  elle  n'est  recors,  ledit  Colinet  vint  en 
foeld  dudit  messire  Jelum  Kermeh^  comme  il  disoit,  cuidant  k  trouver 
afin  de  hii  OMnatrar  certailMS  lettres  misiives  aporiéesen  Foilcl  de  aon- 
dit  maisire^pour  ioelles  laire  lire  par  leditmessire  Jehan  Pierruclie^  par- 
ce que  icellui  son  maistre  n'estoit  point  à  rostel;et  parce  qu'il  ne  trouva 
point  ledit  Pierrudie,  il  les  bouta  au  feu.  Dit  aussi  que  If^it  Colinet 
disoit  qtie,  après  le  trespas  de  feu  maistre  Gérard  de  Fiainquis,  qui  fut 
ung  mois  a  ou  environ,  la  veive  dudit  nuùstre  Gérard  aporta  unes 
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letirei  en  Fm»!  éaàit  maistre  Niooie  ion  niaistre,  qui  forait  Jencs, 
£uMns  mendoo,  comme  il  disoiti  que  en  fidnnt  k  trajsoa  on  devoit 
mettre  les  femmes  dedent  les  halles,  et»  ce  fint,  bouter  le  féa  dedens; 
lesquelles  lettres  forent  lors  liràlées.  Né  luy  a  point  ojr  dire  par  qni 
ce  fut. 

Interrogné  qui  estoien  t  prisons  quant  ledit  t-olinel  dit  Icstiicl  es  parolles 
a  elle  qui  parle  :  dit  que  une  nommée  Méhault  la  Pelletiers  et  une  nom- 
mée Colette,  à  présent  demourant  en  Fostel  dudit  Piemicbe,  y  estoiejit; 
et  en  peut  bien  ladite' Méhault  parier;  mais  au.  regard  de  Tautre,  elle 
est  fort  ancienne  et  sourde^  par  quoj  semble  &  ladite  depposant  qa*d]e 
n'en  saurait  gaires  parler.  Dit  oultre  que  aujourd^iy,  environ  heure  de 
dix  hetires  nvant  midi,  ladite  M('*hat}h  vint  pardcM-rs  cil»'  qui  parle,  et 
Itii  (lit  <pic  l'oncelet  Servais  avoit  otT-  th'vcrs  fllt-  ci  l'avoit  interrogné 
sur  i«  cas  dessusdit ,  laquelle  n'en  a  vçidu  nensdirc,  jusques  à  ce  qu'dle 
aurait  parié  k  ladicte  depposant 

Iniarraguée  s'eile  a  point  adveriy  ancnns  des  paroUcs  dessuadiles: 
dit  que  non,  ^non  ledit  messire  Jdian  Fierrach&  Et  si  dit  ipi'eDe  a^a 
quelque oongnoissancedaditm^treNicoleetne  le  cogncu  jamais,  et  ne 
scet  ne  a  ov  'lire  de  Iiiy  quelque  chose,  synon  ce  que  ledit  Colinet  lui 
a  dit.  £t  plus  n'en  scet. 

DU  XII*  lOCK  mtoiT  MolM  »B  SKRCinaa,  te  misairess  nas  oiasos  homu. 

Mi^nATîLT,  lUle  du  feu  (Jolart  d'Espoiset,  aaigé  de  Luuans  ou  environ, 
interrogée  sur  le  ras  dessusdit:  dit  et  dej)pose  jKir  son  seremenl  solen- 
nellement fait  que,  buy  a  vni  jours  environ,  ti'ois  heures  après  midi, 
elle  qui  parle  vit  uug  nommé  Colinet  que  Fen  dit  estre  nez  du  pays  de 
Tiérasdie,  en  Fostd  de  messire  Jehan  Pienrouche,  qui  parloit  k  la  dumH 
brière  d'icellui  Pierrouciie,  et  lui  disoit  qa^  ne  voulôit  plus  demmiver 
en  Tostel  de  son  maistre  les  vendcnges  passées,  parce  que  sa  mait tresse 
lui  menoit  «naiivaise  vie,  mais  que  son  maistre  lui  estoit  doïilx  et  g;ra- 
cieux.  Et  sy  lui  oyt  ilire  en  parlatir  ;i  la  «  liamhriere  dudit  T'ierrouchc 
nommée  .\gnesson,  en  soy  deviftaiil  de  plusieurs  choses,  que  son  maistre, 
en  Ikignantd'aleràGuisejilaloitàlIu^etàSaiot-Goubaia.lMtaassi 
*  qu'dle  a  oy  dire  audit.  Colinet  qu'il  avoit  reoen  dea  lettres  adançans  à 


Digitized  by  Google 


1XKTE  BES  DOQUllEN^fi.  ^ 

son  Diaistrê  (ne  soet  par  qui  elles  lui  e^loient  cnvoyéi^),  Ittqoi^les 
icdloî  Golinet  jwrla  en  l'ostcl  dudit  Piorronche,  cuidantlui  nionstrcr, 
parce  rttifrcffnis  il  :\\o\]  rlcinniin*  .-imt  !tii;  et  pour  rv  rjn'il  m  \v 

trouva  pus,  les  japoi  tu  cl  Its  buula  tinii  f».s  le  feu.  Diauil  uultiv  li  i!it 
<  ,oluJct  que  ccste  vilJe  de  L^iuu  ostoit  iraliie  des  le  temps  que  les  ouibaxa- 
dflui*  da  roy  et  du  duc  de  fioui-guigne  estoient  derrain  en  oatedit^ 
vi]ledeJLaon,etqueles  Bourguignons  avoientlùt  faire  des  csdbéHesiMmr 
cscheiler  ladite  ville;  niais  ne  luy  a  puiiit  oy  dire  le  lieu  où  se  faisoicotles* 
dictes  eseliielles.  Dit  aussi,  elle  qui  ilépos»-,  que  ledit  Colinet,  en  sa  pré- 
sence, disoit  à  lailite  Agnessmi  fji;c  le  pr/'.fisf  fl»>  l.i  viu-  de  I,aon  avoil 
mis  un  coffre  plein  de  Liens  en  I  osrel  de  son  niaistre,  et  que,  j)uis 
aucun  temps  en  ça,  sondict  naistre  et  sa  maishnease  le  faisoient  cou- 
diier  à  six  heures  an  soir  et  plus  tempre  qu'il  n*avoit  acoustunié,  dont 
il  s'esmervilloit.  Et  parce  qu'il  oyoit  de  nuyt  tambuschier,  ilseralevoit 
de  son  lie!  ;  et  vit  et  appereeut  queon  Iransportoitles  biens  dudict  hostd 
par  l  in  s  tle  tieri  iere.  Ne  lui  a  point  oy  dire  en  quel  lieu  on  les  portoit. 
Disoit  avec  ce,  que  tel,  en  la  nir  flit  Blurq.  estotf  mî»la<le,  (|ui  savoit  bien 
coniment  il  aloil,  et  qu'il  iaisoit  le  malade,  et  que  avaul  qu'J  feust 
loii{$teuip!>,  on  verrait  beaucoup  de  dioscsf  sans  nommer  aucuns  ne 
dédairier  quelles  choses.  Laqudle  depposant  respondit  à  oe  mot  ({U*cile 
ne  savoit  homme  malade  en  la  rue,  sinon  le  procureur  du  roy,  et 
qu't^e  ne  pourroit  croire  que  ioâlui  procureur  voulsist  faire  cpiebpie 
mal,  aclendu  que  lui  et  srs  ntnis  (^[oii ut  de  la  ville.  Et  alors  ledit 
('f»iiiirt  fîfi-sv;-!  In  (r>!<  -,  ni>  luiif  <  lii>ae  diiw  Dit  oïdtre  qu'elle  a  oy  dire 
audit  Coluier,  qui  deinaïuloU  a  ladite  dcpposaiil  se  paice  qu'il  avoit  esté 
avec  son  maistre,  assavoir  se  on  Fen  pourroit  reprendre;  laquelle  dep- 
posant respondit  que  oyl,  et  qu*il  en  pourrait  esire  en  dangio»,  £t  il 
respondit  quil  n'en  povoit  rien  et  suyvoit  son  maistre^  et  que  8  il  vivoit 
etmengoit  avec  ceulx  de  Marie,  il  ne  savoit  qu'il  brassoit  avec  eulx;  et 
dUoit  que  A  cbacnne  fois  qu  il  aloit  hors,  i!  tldif  nvec  lui.  Dit  avec  ce 
que  quant  ledit  Cohnet  fut  arrivé  en  l'oslei  diuiil  Pierrouchc ,  la  cham- 
brière d'iccUui  Pierroucbe  lui  demanda  se  son  maistre  et  sa  femme 
esloient  aux  vendangies  hors  de  la  ville,  qui  respondit  que  non^  et  que 
sondit  maistre  n'avoit  garde  d*y  aler  j  car  s*il  mettoit  le  pied  à  Festrwf , 
on  lui mettroitia  main  àla  bride. 

88. 
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Dit  oiiliref  sur  ce  k^tgnogaétf  que  ledit  ma»tv«  Nicok  et  Jefaen 
Conlier f  en  fetenant du  guet,  faisoiént  bonne  chïère  ensemble;  ne  ky 
a  point  oy  dire  en  qudie  maison  il?  se  troiivoieiit.  Et  autres  pnroiles 
n'a  oydire  ne  entendu  <)iirlit  Colinrt.  Et  aussi  elle  dq>posant  aloit  et 
venoit,  et  ne  povoit  tout  eutendiT. 

Interrogiiée  qui  estoicnt  présens  à  ces  ^roUes  dire  par  ledit CSoUinet: 
fbt  qu  il  n'y  avoit  que  la  chambrière  dudit  Pierrucbe,  die  qui  paile,  et 
une  ancienne  fenmie  nommée  Colette»  laquelle  Colette  aloit  et  venoit 
et  ne  povoit  gain*  entendre  de  oe  qui  le  disoit  Et  plus  n'en  soet. 

nuntt  vii**ioim  ne  mmunoL 

Colinet  Watier,  nagaires  aeniteur  de  maiatre  Nicole  de  ïlainquis, 
aaigiédem  an»  oii  environ»  interrogoéRor  le  caadeuuidit,  dit  et dep- 
pose  par  son  serement  qne  dimenche  derrain  passé,  environ  iieura  de 

trois  heures  après  midi,  ainsi  qu'il  revcnoit  de  T..'msicourt,  mont^  sur 
!p  cheval  dudit  maistre  Nîmlc,  son  maistre,  il  descendit  au  devant  de 
r»i«tel  de  messire  Jehan  Fierruuciif,  avec  lequel  autreffois,  en  son  jeune 
aaige,  il  avoit  demouré.  Et  illcc  dvuvaAgnessontadiamibrière,  àlaqudle 
il  denianda  à  boire;  ce  quTdle  loi  aoooida.  K  ainsi  comme  il  bavoit 
et  mengoit  en  la  présence  de  ladite  dianibriière  nommée  Agnessoa,  et 
nne  autre  nommée  Méhault  (et  si  avoit' à  l'uys  dudit  hostcJ  une  autre 
femme,  nomme"'  Colclte^,  ladite  Agnesson  luy  deinatul.i  que  c'estoit  que 
on  disoit  du  ]nv\ost  de  la  cit»'-  dr  Laon  et  de  maistre  Adam  Fiefvé.  K 
quoy  il  re»pundit  qu'il  n'eu  savoit  nens.  Et  elle  lui  dit  que  ledit  maistrè 
Adam  aroit  la  teste  coppée  et  que  la  poterne  du  prévost  avoit  esté  ou- 
verte par  iroys  nuys  ;  lequel  depposant  dit  qu*3  n'en  saToit  riens»  et  n'en 
«(voit  riens  07  dire.  Et  lors  ledit  dq»posant  luy  dit  que  aussi  il  airait 
oy  dire  à  aucuns  dont  il  n'est  recors  des  noms,  que  on  devoit  brûler 
les  femmes  en  re?!te  ville  âv  Laon  par  les  Koiirguigiions;  et  lui  dit  ladite 
chambrière  que  s'il  savoit  aucune  chose,  qu'il  lui  fcist  savoir.  F.t  en  oe 
que  on  a  voiUu  chargier  ledit  CoUnet  d'avoir  dict  autres  parolier  a  ladite 
Aguesson  de  son  msistre  ne  d'autres  en  présence  de  ladite  Méhault, 
icdlni  Gulinet  les  a  denyées.  Et  de  tout  ce  qu*il  a  dit,  il  ^en  nqpmrters 
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à  la  conlebsion  el  depposicion  de  ladite  ÎVTi'haiilt,  et  iw  s'est  voulu  ra- 
porter  à  ladite  Agnesson  ne  audit  mesbirc  Jciiàu  Pieiroucbe,  son  maistre^ 
pBNieqiie  eo«iMm  le  kM«siiie  derrain,  ledit  Benondie  Favoit  requis  de 
lui  adimner  damiicait  «fcadianoiia  des  bois  de  la  lannoe  dudit  maistre 
HBoofeaoo  maiitre»  laquelle  «itoit  Ion  WVe;  ce  c[ue  ne  voult  faire  ledit 
Goliiiet  depposant.  Et  à  ceste  cause  doubte  qu'ilz  ne  voidsisscnt  dire 
autre  chose  contre  hii  que  vérité,  combien  que  ladite  chambrière  ne  lui  . 
en  a  riens  requis.  Et  antro  cliose  n'a  voulu  depposer. 

Et  à  ceste  cause  lui  avons  monstré  une  paire  de  fer  et  &it  semblant 
de  le  tooiair  fiûre  mcttie  èadits  im;  lequel  deppoaant  ce  voyant,  ce 
mesme  jour  et  prompInMDt  a  requis  de  parler  à  part  audit  Bertrand 
le  Roux|,  seigneur  de  la  Tour,  et  qu'il  lui  diroit  vérité.  Et  ainsi  qu'il  « 
parlé  à  lui  à  part  en  ladite  chambre,  incontinent  en  la  présence  de  nous, 
dcsstis  nommez  en  ceste  partie,  de  sa  pure  et  libérale  voiilenté,  sans 
force  ou  confrainrte,  nous  a  Hit  et  confessé  que,  ledit  jour  de  dimenche, 
qu  I  descendit  au  devant  de  la  maison  dudit  Pierrouche  et  se  trouva 
awec  sa  dumdiricrey  il  lui  dit  plusieurs  parcdies,  et  entre  antres,  que 
■avmt  qn^il  feust  longtenqw»  on  vcrroit  beaucoup  de  dioaes  en  ceste 
ville  de  I^ton,  et  que  icdle  ville  estoît  vendue  et  traye.  I^aqudle  chani- 
brière  lui  demanda:  a  Comment  le  scez-tu?  »  Et  il  lui  dit  et  respondit 
qu'il  l'avoit  oy  dire  au  prévost  de  la  cité  de  T  ;ion,  en  la  maison  de  son 
uiaiiitre  Merle  de  Flaniquis,  lecjuel  })ré\  ost  diïjoit;  «  Moy,  maistre  Adam 
Fiefvé,  vous  maistre  Nicole,  maistrt;  Jehan  Godefiroy,  le  procureur  du 
roy  et  Jehan  Govdier,  avom  vendue  et  tnrjre  ceste  ville  de  Laon.  »  Dit 
ooltre  qufll  dit  k  ladite  chambrière  que  la  poterne  du  prévost  avoit 
esté  par  trois  nuys  ouverte,  et  que  on  en  chaiigoit  les  dessus  nommea 
prévost,  Fiefvé,  de  Flaiiiquis,  Godefiroy,  procureur  du  roy,  et  Cordier, 
et  mesmemeut  lesdits  ]»révost,  Fiefvé  et  Codenroy;et  que  la  chose  pstoit 
pourj>en»H'e  el  aUvisée  dés  que  les  and)axadeiirs  du  rov  et  du  duc  de 
Bourgongne  estfMent  en  ceste  ville  de  Laon.  Et  ainsy  l'a  oy  dire  ledit 
depposant  audit  piévost,  qui  le  disoit  à  son  maistre;  autrement  ne  lesoet. 

Interrogjuéaek^  prévost  disoit  k  sondit  mabtre  ces  parolles  :  «On 
dit  que  vous,  moy  et  les  dessus  nommes  avons  tny  et  vendu  la  ville 
de  Ijion  ;  j»  ou  se  il  dit  :  «  Vous,  moy  et  hs  dessus  ditz  avons  vendu 
et  tray  ceste  ville;  »  dit  ledit  Colinet  depposant,  que  ledit  prévost  dit 
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les  paroUes  teUe»  <|a€  s*aiiMiit  Ledit  deppotant  «itaot  «a  rcierijptoire  de 
■on  maistre,  près  de  la  lal^  en  hgpirile  «aie  etiait  ledk  prércMit  de  h 

dié,  qui  pariuit  à  son  dit  maiatra;  et  entre  aiitras  parolles  lui  dit  : 
«  Vous,  maistre  Nimle,  jo  vous  ay  etwoyé  céans  ung  coÉfre.  Vecv  la 
vais«p|le  d'argent  que  je  \^nl>,  i  (iardez-la  bipu  :  vous  savez  <|ue 

may,  maistre  Adam  i<'ietvé,  maistre  Jeban  Godeffroy,  le  procureur  du 
ro),  JeliMi  Cordier  et  tva$, avont  imidii  et  tn^-eeela  irOle  de  Loon. 
Mot,  maistre  Adam  Vkivé  et  maistre  Jdian  Goàetbvj  akms  deveis  le 
roy,  et  ne  savons  quant  nous  refounieroaik  Je  wovm  prie,  sau'vcB>nM>y 
mes  biens.  •  A  quoy  ledit  maistre  lïicole  respondit  :  «  II  est  v«^,  je  le 
$rav  bien:  ]<*  n«*trrny  vo7  hirna  en  ccste  chafailjnv  »  Ix'sqiiclz  coffre  et 
biens  fuinit  .tporliv  par  Ks  scrvitotirs  diulit  pivvost  et  mesnu'inent  par 
iehau,  son  serviteur,  it;4Ut4  i«dit  prévost  renvoya;  et  demourerent  les- 
dits  pfAvost  et  maistre  Keole  seuk  èu  ladite  sakL  flœt,  faû  cjui  parle, 
letdite*  paroUes  «voir  esté  dictes  puve  qui]  es  toit  en  ladicte  escriptoire, 
oonune  dit  esL  Entre  laquelle  et  kdite  taie  où  ik  estaient  n'a  que  un 
l>alis,  oiiqnel  il  fit  ung  trou  du  baston  du  lit  pour  les  veoir  et  oyr;  et 
tient  eucores  et  croit  (pif  Itdii  iroti  y  soif,  si!  nV.st  lestoupp»'  puis 
hier  malin.  Kt  anlreineul  ne  lui  a  oy  dire  m-  outpiulii  avoir  dit  It^sditcs 
paroUes.  Dit  uidtre  qu'il  ne  scet  pas  que  aucuns  bic^ns  de  l'ostel  de  son 
maistre,  ne  pardilement  oeidx  dodict  prérost»  aient  est6  tran^portesbots 
dndit  hoetd  de  son  nuâstre,  et  ne  Ta  point  dit  à  ladite  Agncsson  ne  à 
ladite  Mahault.  Bien  leor  a  dit  que  de  Fosld  Fasquier  WalMin  «voient 
psté  aportez  aucuns  biens  en  Fostel  de  sondit  maistre  en  gardai  Dit 
oullre  que  depuis  le  mois  de  may  derrain  pass(^,  oaquel  temps  sondit 
niaistrt'  sp  maria  à  la  femme  qu'il  a  de  présent  cspousée,  paravant  femme 
de  ieu  maistre  Jacques  Renuon,  ledict  depposant  a  esté  par  deux  foys 
avec  aondict  maistre  en  k  viUe  de  Guise,  et  print  son  ébetâa  de  cesto 
ville  de  Laon  à  Chavignon  au  chemin  de  So&Hons,  de  là  an  desena  de 
Cottcy-le-CSbastel,  et  4  Chauni,  et  d'ilec  à  Goise;  «t  au  retenr  fl  revint 
par  le  Pont  àNouviant,  distant  du  chasteJ  d'Assy  une  lieue;  ouquel  lieu 
du  Pont  ils  disnèrent  en  l'ostel  dt>s  Mailletz.  Et  à  l'autre  voiaige  alèrent 
par  tlessous  Coucy-le-Chastel ;  de  là  au  disner  à  Chauni  et  d'illec  à  Guise; 
et  retournèrent  par  ledit  chemin  et  par  la  Fere;  avec  lesquek  estoieat 
maistre  Ukm  Herbert,  chanoine  de  Laon,  et  Hue  iTAnce^le,  seigneur 
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du  chappitre  de  ladicte  église.  Et  ne  scet  point  que  son  maistre  ait  aJé, 
fréquenté  ne  r<^)airié  avec  les  Bourguignons  à  Marie,  Assy  ne  ailleurs;  et 
n'en  a  qudqofl  dkoie  dit  k  la  diamEwlére  dudit  Pierroudie  ne  k  ladite 
lUhAiit  Dit  oultre  qae  aix  sepmaiiies  a  ou  environ,  ledit  depposant 
troimi  anea  leetvM  mlnve»  eatana  en  vng  comptoir  en  rescriptoire  de 
sondit  maistre,  qui  estoient  ouvert^'s  adrt^ans  à  sondicl  maistre,  au 
dos  de^îqtiollcs  rstott  escript  :  «  Soient  données  ces  lettres  k  monsieur 
maistre  I«Jicole  de  Flainquis,  lieutenant  du  prévost  de  la  cilt*  tle  Laon  »; 
lesquelles  il  déploya,  et  vit  qu  elles  estoient  escriptes  ou  nom  de  Jacques 
de  Snnt-Simoii,  eMuier,  qui  pou  de  temps  parafant  fletHxÀt  randn- 
BouiigtHigaon.  Ne  savtroit  depposer  qu*elle»  contemiieiity  et  ne  les  peu 
lire,  obstant  oe  que  M  maislrcsfle  arriva  illecqoes;  et  soy  doublant 
d'elle,  les  bouta  en  son  sain;  et  tost  nprès  sans  les  veoir  les  Iwuta  an 
feu.  Dit  oultre  qu'il  a  dit  à  hulite  Agnesson  et  à  ladite  Méhault  que  son- 
dit  maistre  aloit  bien  souvent  boire  et  mengier  avec  le  prévost  du  roy; 
et  que  on  disoit  que  ioellui  procoreor  fiûsoit  du  caymant;  mais  cy-après 
en  le  tiwmrrtit  bien.  Et  ne  kar  a  point  dit  de  Idian  Gordier,  et  aumi 
ne  soet  point  qu'il  abat  boîie  ni  mengier  avec  eulx.  IXt  auwi  que  pa» 
reillement  il  a  dit  à  ladite  .\giiesson  que  en  TiferderFain  paaaé,  ung 
nommé  Lermitte,  ainsi  que  letlict  deppmant  estott  au  fn'^'N  l"i  àit 
qu'il  n'estnit  pas  recevable  à  t'iie? ,  disant  qu'il  estoit  bien  mesfier  de 
garder  la  villt^  }>arceque  les  ik>urguignons  avoient  fait  des  eHchiellc!»  a 
Marie,  et  ne  savoit-on  où  ils  Tooloient  tirer.  Dit  aussi  ledit  depposant 
qu'à'  a  dit  à  ladite  chambrière  cpie  feu  maistre  Gévard  de  flainquis, 
m^wpn  irivant  lientanant  général  ào  monseigneur  le  bailtt  de  Termen- 
doia,  mg  pou  parafant  aon  treapas,  avmt  dit  que^ae  on  s'estoit  bien 
gardé  par  cy-devanl,  que  on  se  {jnnlast  mieiilx,  et  que  ladite  ville  de 
I.aon  .-^voit  bon  mesticr  de  '^nv  cmii-t\  laii  dit  avec  ce,  que  unes  lec- 
tres  missives  avoient  esté  li-ouvtes  en  l'ostel  dudit  maistre  Gérard,  les- 
quelles furent  brûlées  oudît  hoetel,  présent  le  maistre  dudit  depposant, 
comme  il  deppoaant  a  oy  dire  à  la  vcfve  dudit  nudatre  Gérard;  mais  il 
n'a  point  oj  dire  que  oontenoient  leadiles  lectrcs.  Dit  avec  ee^que  na- 
gaires,  en  certain  jour  de  «endrecK  ou  de  sabmedi,  autrement  du  jour 
nV<;t  rerors,  après  ce  que  ledit  depposant  fut  revenu  des  champs,  pour 
les  a£Eaires  de  son  maistre,  environ  l'eure  d'entre  six  et  sept  de  nuyt,  la 
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iMmiM  de  fondit  mairtre  dit  cm  paroUes  ;  «Qui  vrat  obéyr  à  moy,  gi 
%*ea  aille  oouchîer  hestivement^»  nn»  dire  ke  came»  pour  quoy;  ce 

que  6»t  iodlui  depposant.  Et  après  qu*il  fut  oouchié,  il  oy  tambusdiîer 
à  la  porte  dudit  hostel  par  derrière  ;  et  par  tant  se  leva  de  soo  lit^et  ala"^ 
iiKifiHN  «'n  1.1  cuisinp  bris;  et  lui  estant  illec,  oyt  une  personne  qui  te 
pJuiiigiioit  fil  diîuiiJt:  «A><-'.  "  Et  lors  It'ilit  ilepposant demanda:  «Qu'esse 
là?  •  I£i  la  feoune  de  souiiit  uiaiâtre  respondit  :  «  Ce  n'est  riens;  va-t'en 
cottcliier.a  £t le  Imdemaiii  cnsuiTui^  ledit deppoeant peroeut que  <fee- 
noient  bîeDS  aporltt  de  Fortd  dudit  BMqaî«r  Wabaiii  en  Fortel  de  m»' 
dit  nunstre» 

AuravKD'mr,  QUAioaxtisMB  fova  onoii'  wm  m  vÉcamB  mil  quath» 

csm  sonuim-TiiizB. 

Kous  I  commissaires  dessus  nommer  ,  avec  ce  eii  la  présence  de 
noble  bomne  Pierre  du  Berry ,  seigneur  dudit  Barr)  et  capitaine  de 
LaoOf  noua  tranaportaeniee  èe  priMna  chi  roi  nortre  «tre  à  Lao% 

et  illec  feismeft  venir  par  devant  nous,  en  la  eale  dcedicttt  prisons, 
le»  deasusditz  Agnesson,  Méhault  et  Colinet,  prisonniers  illec  dé- 
tenus; et  ledit  messire  Jolian  Pi«-rrouche  prebstre,  par  cy-devant  oys 
et  examijiez  sur  1«*  cas  dessubtlict ,  ansqiid/  Pierrouche,  Méhault  et 
Agnesson  avuus  fait  lire  leui^s  dictz,  cunfeiifiioiis  et  deppofiicious  pai'  letltct 
Andwine  MarCfCieredeMua  tioanmé  ;  leaqnek  et  dii^^ 
léparément ,  apria  aennent  aokniid  derednef  par  eufac  fiui^  ont  dit  tt 
dèdairé  que  leiundielea  confcawona  et  deppoaiciolia,  aiDii  que  faictes  et 
dictes  les  ont,  sont  vraies  et  ne  les  sauraient  augmenter  ne  diminuer, 
ains  persistent  en  icelles.  Et  au  regard  dudit  Colinet,  après  smnent  par 
lui  tait  comme  paravant,  et  avant  que  lui  aïons  ^t  lire  sa  depposicion, 
nous  a  entièrement  récité  le  cas  ainsi  que  paravant  il  avoit  deppoaé. 
Et  oe  Ait»  lui  avoua  fint  lire  aa  dq»porfcioiit  à  InquOe  il  a  persiati  et 
peraial^  aana  j  vouloir  augmenter  ni  diaoîauer;  et  n*a  esté  incité  par 
quelque  personne  que  ce  soit  de  dire  ne  plus  ne  moim  que  ce  que  cka> 
stis  en  a  dit  et  depposé.  Et  parce  que  par  les  depposicions  et  confessions 
desdictps  Agnesson  el  M/hniilt,  letlil  Colinet  a  f-'^W'  trninô  pt  chffrsîié  de 
leur  avoii'  dit  autres  parolles  qu'il  n'a  confesst'cs,  nous  les  avous  lûut 
détenir     dictes  prisons  chacun  à  part,  jusques  à  ce  qu'ilz  soieiit  oon» 
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frontez  Vun  demut  fAutre.  Et  pk»  «Tant  «edit:  jour  avant  midi  ii'à  esté 
besongnié  en  oeste  matière.  ^ 

Gedit  Joi  r,  après  ilisner,  environ  lieure  de  trois  heure*,  nous  trans- 
porlasmes  t^ictes  prisons,  présent  ledit  cappitaine  de  Laôn.  Et  illec 
feismes  venir  I«lit  C'oltnrt.  ouqucl  nous  dftsmi  s  f|tir  rstoil  chargié  d'a- 
voir dictes  les  parolks»  qm  s'ensuivent  aux  tlij^s.u.'î  uonum-es  Agncsson 
et  Méhault,  c'est  assavoir  que  quaut  son  niaislro  ,  maistrc  Nicole,  aloît 
dehors,  il  fiugnoit  d'aler  à  Guise  pour  sés  besongnes  et  âfl|pres,  et 
néantmoms  11  aloîi  à  Marte ,  4  SaintGoubaia  et  à  Assy,  et  illec  lui  faisoit- 
on  grant  diière.  Par  lequd  Golin<>t  nous  a  esté  dit  et  afiei;p|é  par  sere- 
nient  que  onoques  lesdictes  parolles  il  ne  dit.  Bien  est  vray  que  leur 
a  dit  qtu»  se  son  maistre  estoit  ou  aloit  ésdictes  villes,  que  Ofl  lui  feroit 
gninl  ciuère,  et  ne  lui  demanderoit-on  riens. 

Interroguié  qui  le  mouvoitde  dire  lesdictes  parolles:  dit  qu'il  leditoit 
et  le  créoit  ainsi,  veu  et  aciendu  les  pardks  dictes  par  ledit  prévost  de 
la  cité  à  sondit  maistre,  par  lesipidleB  il  dlsoit  :  «  Moy,  maistre  Adam 
fiefvé,  maistre  Jehan  Godefroff,  le  procureur  du  roj,  Jehan  Cordier 
et  vous,  avons  vendu  et  trahy  ceste  ville  de  I-aon;  vous  le  savez,  bien.  » 
A  quoy  son  maistrr  rt^spomlit  ;  o  II  est  vrf)v.  "  Ft  m  auti"e  intennon 
ne  pour  au  de  cause  ne  les  a  dictes.  Et  se  autrement  on  la  chargié  d'avcnr 
dit  lesdictes  paroUes,  ceulx  ou  oeUes  cpii  l'ont  chargié  l'ont  mal  en- 
tendu. 

Ce  Élit,  avons  envoyé  quérir  lesdictes  Agnesson  et  Mâiault  ;  lesqudles 
et  chacune  d'elles  afiiennèrent  en  la  présence dudit  Colinet  leurs  deppo- 

sicions  estre  vrayes,  et  que  quelque  chose  que  ledit  Colinet  ait  dit  tou- 
chant Ifilit  rn'trii-jf  flr  f'.tiiie.  il  leur  :i  flif  rf  dorlatrié  Ir  \  nn)ifïr  nitisv 
que  deppose  lont;  cest  assavoir  que  son  maistre  ou  voiajg*;  de  Gui.se 
passa  au  devant  d'Assy ,  et  que  on  lui  faisoit  granl  chière.  Par  lequel 
Colinet  nous  i^eslédit  et  aflèrmé  le  contraire,  et  que  oncques  ne  leur 
en  paria  synon  ainsi  comme  il  le  confesse.  Et  se  d'aventure  il  leur  «voit 
dit  lesdictes  parolles  et  esté  avec  SOmtit  maistre,  il  n'auroit  point  dit 
vérité,  et  n'a  point  este  avec  son  maistre  esdis  lieux  de  Marie,  Saint- 
Goubain,  ne  Assy:  Pt  ne  scet  point  au.ssi  que  sondit  nirtistre  v  ait  enté. 
El  au  i"egard  du  surplus,  il  a  persisté  en  sa  tl«.pi»oi.icio»«  et  confesion. 
Et  autre  cbose  u'a  voidu  confesser,  lui  sur  tout  iuterrogué.  Et  partant 
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««uni  fint  netin  ledit  GoliiMt  et  panilkmant  Micie*  Agnetion  et 

Méhault  cliacim  àiNut  ohUcIm  prirai»,  MW  y  «vw 

oeditjmir. 

B.  USROVX.  P.DimABBY. 
P.  SuTAtt.  A.  Masc.  O»  Obtiu. 

J.  Maimhi. 


JS«  XXXVI. 
OBDmnr&MGE 

ooBTBB  mi  OQircpitioirvAnn 


Lots,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx  mais- 
tres  Gilet  Flameng ,  aottre  coiMefllier  et  général  sur  le  ùAt  de  h  jiutîee 
de  no*  «idée  k  P«m,  et  Hogiiee  de  le  TiU^,  tiun  noatre  AV*** 
et  edTOCftteniKwtfttCSittteitetà  PariifSeIntet  dflection.  H  cet  vcanà 

nostrf  congnoissance  que  les  recevetini  ou  commis  à  lever  nos  aides , 
tailles,  paiement  de  iioz  goiis  de  guenv  et  autres  deniers  mis  sus  et 
imposez  de  par  nous  ès  baulu  el  hua  pais  d'Auvergne,  Lymosin  et  la 
Marehe,  lenn  derca,  oominis,  sei^ns  et  autres  qnl  ont  cnefllh  «i  lerc» 
iceulx  denien,  ont  exhigé  iadeuement  sur  noe  fdb^ols  deedili  ^êSb 
plusietin  gnns  sommée  de  denien  oolire  et  pei^deeeua  le  {Mincipe]  et 
les  fraiz  raisonnables  et  acoustumez  estre  mis  sus  eî.  assis  de  par  noui>  ; 
et  ce  qu'ilz  en  ont  ainsi  levé  ouf  ■tppMqué  à  leur  singulier  prouflfit  ou 
autrement  disposé  ainsi  que  h<Hi  Iciu'  »  <;emhl^;  Pt  oultre,  pour  plus 
travailler  uozdictz  subgectz,  se  sont  très  sauvant  ioeuix  sergens,  et  sao» 
qne  bewiiig  fust,  transport»  toat  en  nng  jonr  en  plmkPim  et  dnev» 
tttbi^  dont  de  cbaonn  ib  ont  prins  salaire  particnlier,  ce  qa*3i  ne 
poavoient  ne  dévoient  ùm,  en  venint  directement  contre  nos.  ordon- 

*  PliblU:c  par  M.  J.  Quicherat,  d'après  roriginal.  Gattcoliw  Bétknw,  BiMiolliitpie 
royslB»  a*  H^i  des  BManacrils  ttMçitM, 


Digitized  by  Google 


TEXTE  DES  DOCUMEKTS.  707 

na&oe»  «nr  cefindes;  et  mr  ce  ontleadils  netfitan  on  liunditi  derei» 
eominis  ou  autres,  butiné  et  prins  prooffit  en  bafllant  de  os  auidils  aer^ 
gens  oe  que  boa  leur  seiubloit  ;  et,  qui  pit  e^»  aou'wntitiwt,  qnmt 

d'aventure  aucuns  desditz  habit  ans  otit  apporté  leurs  impostz  au  terme 
et  devant  que  lesditz  spr^pns  Ifs  fiissiMit  al^s  sommer  et  exécuter,  iceulx 
sergent  ont  juins  et  exhigé  desditz  habitans  leurs  salaii  ^,  1  )Ut  ainsy 
que  s'ilz  les  eussent  esté  exécuteti  disiins  que  c'est  leur  droit;  et  en 
oultre  tronvoieQt  manière  iœulx  nsoeveni*,  deni,  oonuanie  etNrgen*  de 
idlementpreMcr  lesdîtt  habitons  de  paiement  par  empriaonnemcn»  et 
etécucion»  et  autr»  mokataeiona,  que  noaditt  iubgecit  ont  eaté  cou* 
trains  à  leur  paier  etfionner  {itMMei  «omin«i  de  deniers  pour  les  actendre 
de  paiement;  et  nvec  ce  ont lesdifa receveurs  prins  pour  leurs  quictances 
plus  graus  somment  que  faire  ne  devuieat  seion  uazditrs  ordnnnanct^, 
et  mesmement  leurs  clers  ou  commis,  quant  en  l'absence  d eulx  ilz  ont 
«ncane  choae  reœn  deaditx  babitans,  ont  pour  lenn  qnîctanoai  ealiigé 
d*eulx  entra  gnna  aoutniea  de  deitfers  oultre  le  droit  de  la  quictanoe 
dndit  receveur;  et  oultre  avon* entendu  que  lai deaauadils  receveurs  et 
commis  ou  la  pluspart  d'eulx,  sont  marchans,  et  en  leurs  marchan- 
dises  «M»  sont  aidez  de  nosditz  deniers,  et  pour  plus  Hpièrement  les 
recouvrer  et  eulx  en  aider  en  leursdites  marchandises  et  affaires,  se 
sontaccoinctez  ou  associez  avec  autres  marcbans,  ausqudz  ilz  ont  baiUez 
ks  rodes  et  conctrainctes  soir  lesdite-habitana;  leequcla  marcfaana  ont 
piina  dnife  de  CMre  irenir  ena  deien  kadila  nuidiaiia  lea  denicn 
InpoaeB  sur  iceulz  habitans;  pour  actendre  le  paiement  deaquA»  ioeidi 
marchans  ont  prins  et  exhigé  sur  iceulx  habitans  prnns  sommes  de 
deniers  cautemenl  et  malicipuseuient,  en  prenant  blfâ,  vins  et  autres 
denrées  et  marchandise»  d'eulx,  quant  iiz  11  uvoient  argent  comptant,  à 
vil  pris,  moindrela  noitié'  de  la  valeur  «fioeulx  (en  quoy  ih  ee  aont 
gfandement  cnricfaiBiiidcnenentet  contre  raiion);  et  à  oea  motana  ont 
tenus  et  tiennent  ieenix  babitana  en  ftdla  aubgecliott  qulb  n'ont  osé 
prendre  pour  leurs  afTaires  et  néccMÎtez  draps  ne  autres  naarchandiaca 
ailleurs  que  cheziesditz  marchans  ansquelz  lesditz  rtveveurs  ou  leurs 
dersou  commis  ont  ainsi  baillez  les  rooles  et  charges  dessiisrlitf^,  corn» 
bi^  quik  en  eussent  trouvez  ailleurs  à  meilleur  et  plus  grau  t.  luarcbé; 
en  friaint  kaqucOes  dnaca  ib  ont  grandenant  Mfy  etdéJinqué;  et  ai 

«9 


Digitlzecl  by  Google 


7o9  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

ont  fint  et  comniMi  en  eterçant  lesdîte»  charges  pliuienrs  Autres  grans 
inillei»  abuKet  exactîoiis  indeues  siirnoidito  sufa^ctz,  vn  venant  direc- 
tement contre  nosdictcs  ordonnances,  ou  grant  grief,  préjudice,  intérest 
et  dnmmaige  de  nous  et  de  nosditr.  siihgectz  et  de  la  chose  publicque 
desdilz  païs ,  et  ou  retardement  de  uusUitz  deniers,  comme  bien  à  plain 
remonstré  nous  a  (aie  :  Pour  ce  est-il  que  nous,  qui  désirons  de  tout 
noetre  euenr  réprouTer  telles  finiltes  et  abus,  et  nodt  aobgects  rdever 
des  diai^  et  oppresaioiis,  aussi  les  délinquaiis  estre  pugnis  en  telle 
naaaière  que  ce  soit  exemple  à  tous  autres;  confians  de       sens  «t 
expériances,  loyaultés,preudommies  et  bonnes  diligences,  vous  mandons 
et  commwtmiH  par  ces  présentes  que  inronhiient  vous  vous  transportez 
esditz  pais  des  hault  et  bas  Au  vergue,  I.)  mosia  et  la  Marctie,  et  ilec  de 
ce  sur  les  choses  dessusdictcs ,  leurs  circonstances  et  deppendauces , 
vous  infonncK  bkn  deuement  et  aecrètemeuL  Et  pour  plus  prompte- 
mmtf  aeureoMHit  et  au  Tmj  eu  «avoir  la  vérité»  retires  et  prenea  deven 
vous  les  journaulx  desditz  receveurs  et  coonaiS)  les  papiei*  des  taux, 
baulz  et  assiétes  desdictes  tailles  et  aides,  paiement  de  noz  gens  de 
guerre,  et  atitref!  deniers  nssis  et  niis  stis  èsdifz  païs  depuis         ans  en 
çà  et  jusques  a  présent,  pour  lesdic tes  causes;  e/isembles  les  rooles 
particuliers  des  assiétes  d^  parroisses,  leurs  quicUuices  et  acquictz,  en 
oontraii^ant  et  fidsant  cootraindre  réaulment  et  de  ùit,  et  ainsi  qa*û 
est  acoustumé  de  faire  pour  non  propres  effiùresy  tous  csleus,  grefliersi 
commissaires ,  consulz ,  habitans  et  antres  <pii  les  ont  ou  qui  les  voul- 
droienl  receler,  à  iceulx  vous  bailler,  nonobstant  opposicions  ou  appel- 
lacions  quelxconcjiies.  pour  lesqneHrs  rje  voulons  estre  avicunenient 
/  '  différées.  Et,  se  par  iceulx  ou  autrement,  deuement  il  vous  appert 

avoir  ^té  prins,  levé  et  exigé  sur  noedUs  subgects  aucuns  deiûers 
oultre  ledit  principal  et  frais  raisonnable»  et  acoustumex,  aussi  pour 
lesdictes  quictanoes,  exécudona  de  aeigens,  en  oultre  et  plus  avant  que 
contenu  est  en  nœdictes  ordonnances^  par  leadictx  receveon  ou  leurs 
clers,  commis,  sergens  et  par  tous  autres,  pour  les  causes  et  ainsi  que 
dessus  est  déclairé  :  vous  contraignez  tous  ceulx  qui  ainsi  auront  prins 
et  exigé  lesditx  deniers  et  tous  autres  qui  pour  ce  seront  à  contrauidre, 
réaidment,  et  de  £ut,  et  comme  pour  nos  propres  debt^,  à  les  nous 
rendrâet  restituer  incontinent  et  sans  délaj«  nonohitant  comme  dee- 


Digitized  by  Google 


Tf3LTE  DES  BOCDMEHTS.  709 

Mil.  Et  avec  ce  Bti/He»  ou  fiddeB  fidre  an  aurpliu  des  ddinquan»  tdles 
pagnkuHUy  soit  par  amendea  ou  aulrement,  ainsi  que  au  cas  appai^ 
tiaidra,  idon  vc*  disoraetioiis}  et  Mite  déniera  «t  amendes  &ictes 

recevoir  par  nostre  bien  amé  nudstre  Barthélémy  Reynaut,  lequel, 
quant  à  ce  faire,  nous  avoiK  romniis  et  comtnectons  par  cesdictes  pré- 
sentes, à  telz  gaigcsquepar  nous  lui  seront  pour  ce  tauxez  et  ordonnez  ; 
lequel  sera  tenu  en  rendre  compte  par  voz  roolcs,  en  tant  que  touche 
la  recepte,  de  laquelle  îl  sera  tenu  buDer  ses  jactances,  que  nous 
voulons  porter  acquit  à  ceux  dont  îl  lera  recepte.  En  tant  qne  totidie 
la  despense,  il  la  lèra  par  nostre  ordonnance,  soit  par  deschaige  ou 
autrement;  et  lefjnt-l  vous  baillera  bonne  caution  et  souffisante  de  ce 
faire.  Et  pour  ce  que  pour  met  tre  h  exécut  ion  les  choses  dessusdicteti, 
sera  besoingde  faire  et  faire  faire  plusieurs  et  divers  voyages,  contrainctes, 
escriptnres  et  diligences,  et  sur  oe  emtwwingper  phiaiaan  personnes 
en  maintes  nDaniàres,  qu'il  conviendra  pKNnptement  paier  et  leur  faire 
tauxadoDS  :  Nova,  poorces  causes,  tous  avons  donni  et  donnons,  par 
c»Mlites  piésentes,  povoir  et  auctohté  de  fidre  lesdictes  tauxadons  à 
telles  personnes,  pir  t.uit  de  foiz  et  tie  telles  sommes  que  adviserez  pour 
ce  estre  a  faire  ;  pourveu  tuutej^voies  que  lesdictes  tau-sacions  ensemble 
ne  excéderont  point  la  somme  de  deux  cens  livres  tournois.  De  ce  faire 
voua  dqmioas  povdri  nandous  et  commaadona  à  toni  m»  josticiers, 
offidecs  et  so^ects  que  à  vous>  en  ce  fidsant,  obèiasent  et  entendent 
dilifemment,  prestent  et  doiowat  conseil,  oonfiarl^  a^  et  protection, 
se  mfftifr  est  et  requis  en  sont.  DoKsi  an  bois  M  aies-Herbes,  le  dixiesme 
jour  de  aoust,  l'an  de  grâce  mil  ocQC  soisanteH|uatorze,  et  de  nostre 
régne  le  rpiatorziesme. 
Ainsi  sigtié  sur  le  repU  : 

Pa»  u  lor, 
AURILLOT. 
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N-  XXXVU. 
EMPRinrr  extraordinaire  > 

APRÈS  LA  MORT  OU  DVC  CfliWaLES  DE  BOUHCOCHE. 


A  tous  ceux  qui  c«'s  j)r^<5entes  lettres  verront,  Robert  D'EsTom- 
vir  fT,  rliPvaliPT,  seigneur  de  Beyne,  baron  de  Torcy  et  de  S  -  Andricn 
♦  il  la  Marche,  conseiller,  chaml>elian  du  roy  nostre  sire,  et  garde  de  la 
prévosté  de  Paris  »  salut.  Saroir  faisons  que  nous,  Fan  de  grâce  mil  cccc 
soixante  et  seise  *,  le  irendredy  quatonieaine  jonr  du  moys  de  ftvrier, 
veùuneslettres  du  roy  nostre  sira^  sodées  de  son  graat  woA  en  cire  jmioe» 
sur  simple  queue,  desquelles  la  teneur  est  telle  : 

«Lots,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Frtnr»»,  à  nostre  amé  et  féal 
clerc,  notaire  et  secrétairn,  inaistre  Jehan  Lcclcrc,  salut  et  dilection. 
Comme  pour  réunir,  rcniectre  et  réduire  à  la  couronne  et  seigneuries 
de  France  les  dudné  et  oomta  de  Bourgogne,  de  VUndrey  PonAien, 
Boulongne,  Artois  et  «otres  terres  et  seigneuries  que  negiières  tenmt 
et  occapoit  fien  CSwries,  en  sou  vivant  duc  de  Booi^gogne,  et  que  pet 
avant  lui  ont  tenu  en  appenage  de  ladicte  couronne  ses  p9*édécesseur9, 
Tinns  soit  besoing  faire,  porter  et  soustenir  de  trèsgrans  frais,  mises  et 
«iesju  ns,  tant  pour  la  conduite  de  nostre  artillerie,  soulde et  pavement 
des  gens  de  dqz  hda  et  arrière-bau ,  iraucs-arcliiers  et  autres  que  avons 
mandé  Tenir  en  nostre  présence,  oultre  le  nombre  des  gens  de  guerre 
de  rocdonnance  onfinair»;  pour  bsouldojcnieDtet  eotielènenientdes- 
qndsy  ensemble  des  frais  deasusditz ,  sommes  contrainz  faire  des  em* 
pnintz  et  requérir  noz  bonnes  villes  et  cités  de  subvenir  a  ce  Lesoing 
qui  tant  est  nécessaire,  et  qui^ur  le  temps  k  venir,  à  fayde  de  Dieu 

*  Putxlié  par  fiL  J.  Quidierat ,  d'aprAi  uns  oapie  (D.  Grraier ,  paquet  1 3*,     &)  Uvét 
da  ditrtiierdsU  TiUt  deLaoo. 
■ViMu  style. 
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sera  prouffîtdile,  utile  «t  supportable  ^  uottredlt  royauboe  et 
chose  publique  (fioeUat;  noyeimant  IwiMOe  çn&oe  flt  aide,  aspérons 
allégicr  et  soulagier  nostre  pwpk  de  grans  et  grirfvrs  faillit  et  charges 

qu'il  a  |>ort<'»  s  rt  soutenues  par  rv-fls'vnn»^»  cfiust'  «luisions  et  itsMr- 
patH>[i>  s'riiorroif  faire  à  lentoui'  t,l<'  dihji  rt  de  I  tdu  !<•  touruniie 
ledit  Charles  de  iiourgougue  et  aucuns  ses  ahes  et  complicr.s  j  et  eutre 
autres  villes  et  oités  «vont  UKidnaet  délibârés  de  vaqoèrir  «ux  gouver- 
neurs» bourgois,  manans  et  faabitaiis  des  villes  et  otéà  defluwtre  biNine 
ville  de  Paria ,  de  Senlis ,  Compieiigne^.Laon ,  Beauvai»,  Laugres,  Char- 
tres et  dw  marcliîé  de  Meaulx,  et  autres  vUIes  par  nous  afïranchies  et 
qui  ne  rontrihiit  nf  an  pavenn  nf  de  noz  gens  de  guerre  ne  aux  taille;^ 
ou  corvées  qui  pour  noz  ailau>e>  sont  mises  et  assises,  oullre  ledit 
payement  de  noz  gens  de  guerre,  nous  subvenir  et  aider  pour  ce&te 
fins ,  par  manière  de  prcst,  des  soriunM  qui  cy-après  ^«natnvent;  c'est 
assavoir  :  sur  oaulx  de  noatn»  bonne  vflle  de  Esiîs»  de  la  somine  de  six 
mille  escuz  d'or;  SUT  cen|x  dudit  fienliSt  cens  escuz;  sur  ceulx 
dudit  Compiengne,  cinq  cens  escux  d'or;  sur  ceulx  de  ladile  ville  de 
LaoTt.  six  cens  pscn?:  ;  sur  ceulx  dudit  Beaiivais.  m  n  ns  rsruz;  sur 
oeuix  tif  latiiUî  viUe  de  Lengres,  six  cens  escuz;  sur  ceulx  tiudiit  Char- 
tK&,  quatre  cens  escuz;  et  sur  ceulx  dudit  marchié  de  Maulx  quatre 
cens  «eus  d'or  ;  pour  lesqudkà  sommes  leur  demander  et  jreqn^nr  de 
par  nous,  soit  convenable  y  envoier  gens  aoo&ans  et  enœ  oognois- 
sans  qui,  en  lenr  refus,  les  y  contraignent  réaunsent  et  de  fiiict,  et  qui 
aient  de  nous  povoir  sur  ce  de  le«  faire  recevoir,  et  pour  les  en  faire 
ivmbourser,  de  Éaire  nirttrc  nns  et  imposer  sur  les  hiibitants  d'irelles 
villes  et  cités  les  somme»  dv  tletaers  qu'ilz  nous  auront  ainsi  prestécs  : 
PouBQuoT,  aousconiians  à  plaiu  de  vos  sens,  ex[)érieuce  et boope dili- 
gence, vous  avons  à  ce  comtnb,  députez  et  ordonnée,  commettons, 
dépuions  et  ordonnons  par  ces  présentes;  et  pareîllenient  vous  avons 
dCHiné  et  donnons  par  vertu  <fiodIes  povoir  et  auctorité  de  contraindre 
et  faire  contraindre  incontinent  et  sans  délay  tous  ceulx  des<lictes  vilUs 
et  cités  q\ie  vem'-s  estre  à  faire,  et  chacun  en  son  endroit,  réaumcnt 
«le  faict ,  auisi  qu'il  est  acoustumé  de  faire  pour  noz  propJTs  tlebles  et 
affaires,  et  mesuiemeut  sur  les  plus  riches,  puissans  et  aisés  d'tcelles, 
pour  que  les  deniers  en  viennent  mieulx  et  plus  promptement,  eux  à 
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payera  liailkrleMUclM  «Numesà  mabtre  Pimre  de  Liilly»  receveur 
fénénl  de  nos  finances  sur  et  pardeçà  lei  rivières  de  Seine  et  Yonne; 
«1  prenant  sa  cédule  de  récipissé  pour  estrr  rembonrs<^s  sur  les  dénierai 
de  nm.  finances  de  Tannée  prochaine  à  venir;  ou,  sf  nùeulx  l'aiment, 
sur  les  deiiieni  communs  de  leur^  villes,  ou  aidtrcs  tek  deniers  qu'ilz 
adviserout  estre  mis  sur  eulr ,  soit  sur  entrées  de  villes  par  imposts 
de  taiUei  on  aulreiiient,  ainii  que  voi)»  et  euh  adviierée  etire  phu 
propre  f  oonveneble  et  le  noiiui  donmageilile  pour  la  commaiiité  dee- 
dictes  ville»;  et  Umqaàz.  inpost  ou  tailles  que  Youa  et  euk  ainsi  advi- 
sen^.  Vot  s  nn\?rf>Trs  povoir  de  asseoir,  imposer,  cueillir  et  lever,  et 
de  !fs  lrî:r  snnflVir  recevoir  et  recueillir  parles  prennetirs  nu  meveurs 
destliclcs  \ûït's  et  cités  ou  aultres  telz  qu'ilz  voudront  eslire  pour  eu 
commelre  les  deniers  en  leur  restitution,  nonobstant  opposition  ou 
appcUatioM  qudquoncqucsdece  ftire;  a  toi»  ou  à  voecoaunia  avons 
donné  et  donnona  povoir,  anetoritfitOonuiiiaRiott  et  mandemgna  e^écial; 
nuuidotta  «t  oomunandons  k  tous  nos  ofliôers,  justiciers  et  aubgedz  «{ne 
à  votis,  vorditx  commis  et  depputez,  en  ce  faisant,  obéyssentot  enten- 
dent diligemment;  et  portent  et  donnent  conseil,  confort  el  .«yde  et 
pi-otection,  si  mestier  eu  est  et  requis  en  sont.  Et  parce  que  de  ces  pré- 
aenlea  on  poivra  avoir  à  besoigneren  jdusieun»  mauieres,  nous  voulons 
qtie  au  vidimui  drioelles,  6ict  aoua  aoel  107*1  «ntinitiqu«,  %  aoit 
adjoustée  comme  an  préaent  original.  Donnéà  Selomea  prtk  VoMlomM^ 
Je  dix«neufviesme  jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et 
seize  et  de  nostre  r>'"rw  Ir  sei/.iesnie.  Âinsi  signé  :  Par  LE  ROI, M.  Picot. 

Et  nous  en  hsmoing  de  ce,  par  ce  présent  vidimus  du  transcripl. 
avons  mis  le  scel  de  ladicte  prévosté  de  P^ris.  Ce  fut  faict  fan  et  jour  . 
dessus  premier  ditz. 
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XXXVIU."  "  " 

TiQKf  Avoimov,  aivoiiTioir  ir  linpiteuamnit  Mwlnfat  m»  lb  vam 

r.HÉOoiKK  XIII,  EN  F  WCUR  DE  HKNRi  III,  M>I  Dl  VÀTABU^BÉrait  IVf 
ROI  0£  FAAACb).  27  OCTOBRS  1572. 


AVEllTlSSEAIEiST  DE  L'ÉDITEUR. 

Les  historiens  sontunanim<»H  sur  la  r^olutîon  prise  et  eflectnée 
par  Hent  !  ]\  .  d'(  tithrassorla  religion  catholique,  immédiatement 
après  ie  tn  t^MH  i<  des  protestants  à  h  Sîiint-Rnrtliéleiny  (24  août 
1  fi^aj.  La  bulle  tjuc  je  jjuIjIic  ici  snus  Ir  iiiiiiiet'o  XXXVIII  se  rat- 
tache à  cette  circonstance  de  ia  v  le  de  ce  prince  ilhistre  à  bien 
des  titres.  On  y  voit  qu'il  lut  porté  à  cet  acte  solennel  par  les 
instanoes  da  roi  de  France,  de  la  Reine-mère»  du  irère  du  roi,  du 
cardinal  de  Bourbon ,  du  duc  de  Montpensier,  et  qull  en  écrivit 
lui-même  au  Pape.  La  date  de  cette  bulle  est  à  pdne  posté- 
rieure de  deux  mois  à  la  Satnt-Barthéiemy.  Nous  la  publions  sur 
l'cwiginal,  la  jugeant  inédite  :  ce  qu*il  y  a  de  certain  du  moins,  e*est 
qu'elle  ne  fut  pas  enregistrée  au  parlement,  et  qa'elle  est  de- 
meurée longtemps  dans  les  papiers  d'un  des  procureurs-géné- 
raux. Elle  est  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  royale. 

Grcgorius,  episcopus,  servus  scr\orum  Dci,  charissimo  in  Christo  fiUo 
Henrico  Navarre  r<  L;i  illustri,  salnfrrn  et  apri<;tf<lir,im  Iioncd'K  lionom. 
Romane  ponlifici,  <)u;iin  <liviiia  maj«î>tas  Ixcl'Mt  mic  uuiveiae  recloieiii 
et  pastorem  constiuat,  nihii  omniiio  bcatius,  niLul  uptubilius  aut  jucun- 
diu§  esse  potest,  quam  si  ovis,  à  crédite  sibt  gregc  aberrans,  ad  suum 
T.  I.  noir,  m.  90 
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ovile  .oliquando  reducatur.  Quodde  majesUte  tua  nuper  acddisse&uiumo, 
ut  debeiuus,  gaudio  affîdmur;  exnlluit  pretem  et  letantur  Eodeaie 
Dei  fiddcs  spe  in  Domino  rppotita,  ut,  hoc  finuto  et  lUid  prinapio 
fides  nostnit  ttntift  undîque  madimis  ob  culpitf  noetns  ai^imm  et  con* 
ciuMf  ad  pristinum  candorcm  suum  denique  revoot^r.  Etanim  tu,  pîo 
hortatu  régis  christianissinii.  rcyiiu'  niatris  fratrum  regiorum,  Caroli 
cardinalis  Borbonii  et  dm  is  INIonpoiiscrii  propinqiiorum  tuorum,  post 
multas  thcologonim  egrtgie  virtulis  et  doctrine  denumstrationes  viam 
«rrorts,  ni  qiiam  a  teneris  annis  cotijectus  fueras,  Dei  benignîtale  relin* 
quens,  et  ad  fidcm  catbolîcanif  extni  qiuun  nulk  est  salus^atqae  ad 
amabilîMimum  lancte  matria  Ecdeaie  gremium  redire  gettienai  hereticRS 
otnncs  de  fide  opiniones  qNMite  abjuraiti»  fidem.  ipeam  pailam  profitendo, 
Ecclesiainque  catlioiicatn  apostolïcam  romanam,  crtrranim  omnino  raa- 
tremetm.Tgistrani,ejusquepontificemipsius  <.;i|Mit,  a-^iiosceiuio:  qiiibus 
rébus  intellectis,  eu  m  litterift  dicti  Caroli  cardinalis  tu  m  a  dilecto  iilio 
nobili  %  iro  Francisco  de  Rougier,  baroue  Feralio,  dicti  régi»  cbmtiaiUB» 
mai  apnd  nos  oratoro*  et  altii  granrîsnmis  tirs,  ac  posticmo  es  Utteris 
tiiis  que  adbis  a  muitio  tao  wtfet  reddile  sont;  eadem  raajestas  tua, 
anto  adonim  penttens,  nobis  humilliiuc  supplicavit  ut  seluti  et  statu  i 
tuo  amplius  consulerc  dignarrmiir.  ISOs  ila([iit'  Imjtismodi  stipplicalio- 
nibus  inclinât],  te  n  n  imiiie  lii>r<  sis  pt  a  Cidc  apostasia  uecnon  excom- 
municationis  aUi^tquv  t>ententiis,  ceui>uriâ  et  penis,  quas  eadem  niajestas 
tua  predictis  de  eaiisîs  quomodocunqne  incurri^  anetaiitale  apostoiiCa, 
tenore  presenliuni,  àb8olvimus,et  ad  predictmn  gremium  nec  non  fide- 
liom  communionem  restitainiiiB,  tibiqae  nostra  benedîctMme  bemifici- 
mus;  abolentes  omnem  inhabflitatis  maculam,  contm  te  quomodolibet 
insurgentem,  repon(nte«;qtiP  rt  pleiiarif  iTÏiitegrantPs  te  iti  pristinumet 
euni  in  qiio  rras  aute  predicta  slatiiin,  ac  si  ea  libi  minime  evenissent, 
non  uiistautibuii  oonstituUonibus  et  ordinatiouibus  apostolicta  cetensque 
eontirari»  qinbiiaoumqiie.  Volumus  autem  ut  penitentiam,  quam  coo- 
feisor  idonetis  a  le  eligendus  libi  pro  predictis  injunget,  onmino  adîm> 
plere  tenearis.  Nulli  ei^  omnino  ikominum  lioeat  hane  paginam  nostre 
absolutionis,  restitutionis,  benedictionis,  abofitionis,  rqNwitionis,  rein- 
tegrationis  et  vohnitatis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si 
quis  aut«iu  boc  attemptare  presumpserit,  indîgnationem  omnipotentia 
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Dei  ac  bentorui^Fetri  «t  PanK  apottolorum  €|tt»  m  norerit  incunuruin. 

DatumRome,  apud  Sanctum  Petnmv  anno  ùicarnationis  dominioe  mil- 
lesimo  quingentesimo  septuagesirao  secundo,  sexto  kuJ.  noAcmbris,  pon- 
tificatiis  nostri  anno  primo.  Ainsi sigiié :  César  Glorierius;  sur  h  n pli: 
tt.  C.umyn.  Scellé  dune  buUe  eii  plomb  sur  lacs  de  soie  j'aïute  H  rouge. 

Nous  avons  aussi  sons  les  yeun  Toriginal  de  la  balle  de  dis- 
pense et  d'absolution ,  donnée  par  le  pape  Grégoire  XIII,  en 
faveur  du  même  roi  Henri  111,  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV, 

roi  de  France),  au  sujet  de  son  mariage  avec  Marguerite,  sa  pa- 
rente au  degré  prohibé  par  les  canons  de  l'église,  et  de  légitima- 
tion de  leurs  «niants  —  27  octobre  1572.  Cette  btille  a  ét«''  pu- 
bliée dans  l'Histoire  du  cardinal  de  Joyeuse,  par  Aubciy;  pages 
375  et  376.  J.  J.  C.  F. 
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SECOND  SUPPLÉMENT 

RAPPORTS,  NOTICES  ET  INVEMAIRES 

fAB  MM.  LIS  COBRESPOUDANTS  DU  OOMTTi  D£S  r.llA«TK« 

DtPAKCBlIEinS  DU  BOTAUIIB. 


DÉPARTEMENT  DE  VAUGLUSE. 

BAmST  SOB  LES  ARCHIVES  DE  Là  VILLE  DXmAlIGE 

PAR  M.  DE  MÂSLATRlEf 


Il  MmUe  Pon  ait,  en  général ,  ezag^  les  pertes  de  documents 
historiqucB  occaaknuiée»  par  la  lévolaiMm  dans  U»  ardhhcs  oominu» 
nales.  Beaucoup  de  iriiles,  Toidouse  par  exemple,  ou  lea  anto-da-fë 

révolutionnaires,  si  Ton  en  croyait  l'opinion  généralement  répandue, 
auraient  t ouf  anéanti,  ont  .setilrmciit  ptrdii  quelques  chartes  et 
registn  inunii  ijiaux,  sjins  doute  ex tremeinciit précieux  et  regrettables, 
mais  btcu  mouis  nombreux  qu'on  ne  le  dit  communément. 

On  pottirait  croire,  à  Toir  le  d^ilonfale  état  où  sont  réduites  les 
arclihrea  d'Orange,  que  reflènreaoenoe  réactioniMire,  si  lemMe  dans 
oeite  vflle,  a  fidt  audn  baaw  sur  tontes  lea  pièces  entadiéet  de  eouvenin 

*  Ce  rapport,  parvenu  trop  tard,  n'a  pu  être  mis  à  son  rang  atpliabéti(|ue. 
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léodaux  ;  mai»;  la  dispersion  première  de  leurs  documente  tieat  à  d'au- 
tres causei»  et  remonte  plu^  haut. 

Après  la  paix  de  Ryswick,  en  1696,  Louis  XtV  ayant  réuni  le  pays 
d'OrângeàlaFraiio^  les  «rahimsdela  ]nincîpaaléfiirait  d'abord  portées 
à  Aix;  dies  furent  ensuite  transférées  à  Grenoble  quand  le  noUTeau  ter- 
ritoire fut  annexé  au  Dauphiné  ;  enfin ,  à  la  création  des  départements, 
elles  furent  en  partie  portées  à  la  pn  f'ci'ne  d'Avignon,  en  parité 
à  Orange ,  le  reste  à  Grenoble,  où  on  K  s  piara  dans  les  archives  <bi 
parlement  de  Dauphiné.  La  portion  qu'obtint  Orange  fut  sans  doute 
la  Bsoins  oonsid^able»  car  cHe  est  tout  entière  dans  une  petite  armoire 
de  fb&td  de  viUe  où  H.  de  Gasparin  Fa  fidt  recudUîr  et  mettre  en 
sàreté;  mais  benreasement  ces  débris  d'un  corps  d'archives,  autrefois 
assez  ridie»  renferment  les  titres  principaux  des  privil^es  de  la  ville 
d'Orange. 

Les  chartes  de  franchises  let.  plii<;  anciennes  et  les  plus  infères- 
santés  sont  conservées  dans  im  petit  registre  in-4''  en  parchemui ,  de 

i4a  feuillets»  écrit  Pannée  iSi/i 

En  tête  du  volume  sont  les  rubriques  des  privilèges  ainsi  énoncés  : 
AiArai»  aniigtuuum  Ubertatum  dideMû  Awaskœ.  Les  cbarles  sont  en 
latin  ;  voici  Ui  note  de  toutes  odlcs  que  renferme  ce  carCulaire  mu-> 
nicipal: 


Folio 

3  Charte  de  l'année 

i3ii 

Folio  89 

6  août 

i358 

3a  verso  — 

i3a5 

—  9» 

a5  mai 

1358 

44  verso  — 

i33a 

—  97 

i34a 

61  — 

i339 

—  lOl 

1369 

64  verso  — 

—  io5 

1379 

i338 

—  ii3 

74  - 

-  .37 

9a  - 

t3é3 

Quelques 

feuilles  manquent  k  la 

6n  du  voluBMi 

On  voit  d'après  les  inventaires  du  xvi*  siède  encore  existante  que 

les  archives  d'Orange  élaif^nt  disposées  autrefois  dPune  manière  assez 
ingéniwise.  Elles  étaient  réparties  dans  quatone  armoires  dont  les 
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titres,  étrangers  tout  à  fait  h  In  nomenclature  diiilnniatifjue,  annoncent 
cf|M'ndant,  (l'uneniauièivgfnérale,  la  nature  de»  Uocuments  et  des  divi- 
sions qui  servent  à  les  distinguer.  Ainsi  : 

L'Annoire  Moysr  n  ud^mait  les  loi»,  ie»  libertés  et  les  pnvîl^^  de  la 

roiniiiiinautt^. 

—  yipvUo,  ieî»  dibcuuib  ou  rapports  tic  i  assesseur  ^becond  con- 

sul) et  les  conclusions  du  conseil  de  ville. 
TrAtÊmUt^wiumfleê  statut»  municipaux  dits  ce^fpitatUx 
sur  les  dommagies  faits  aux  piroprièiés. 
— >      Jethrot      institutîoiis  et  réoeptioiis  aux  offices  judidains 
ou  municipaux. 

—  jédam ,  les  livres  des  arrêts  des  ocMnptes  des  trésoriers  de  la 

vdJe  et  des  hôpitaux. 

—  Josuéf  les  achats  ou  ventes  de  la  comumne. 

—  MtÊterw,  les  duutes  de  Tétablissenieiit  et  des  droits  de  l'uni- 

versité d'Orsnge. 
Galaadf  les  limites,  contributions ,  pâturages. 

—  Pater  patriity  «  la  poursuite  des  droits  de  la  communauté 

ensemble  sur  le  faictde  la  paix,  tl«'s  eaux,  |>onts,  nnurailles, 
cbcmms,  poids,  mesures,  vivres,  santé  et  autres  nécessités 
publiques.  » 

^      Chrigtu»^  les  dettes  payées  ou  «norliessarlesqaittanees  des 
trésoriers  «  et  autres  enirenaeueurs  des  deniers  publics.  » 

—  LauimSf  les  droits  des  hôpitaux  sur  les  trésoriers  delà  YiUe. 

—  Puiiica/fiLt  j  les  impôts ,  les  tailles,  cok-s  et  gabelles. 

—  Joseph ,  fil ^  lie  Jacoh,  recouvrements  de  deniers;  coni]»'*"-  <le 

radiiiiiu.-^Lraiiun  des  consuls  et  trésoriers,  quittances  des 
payemeiitÂ  des  dettes  de  la  ville. 
^      Clixw,  papiers  diTcn  qui  n*aiiff«kBtpMtroai«rplaoe  ailleurs. 

Ce  que  la  ville  d'Oranfe  conserve  encore  de  ses  vieilles  archives 

appartient,  à  quelques  exceptions  près,  à  Tarmoire  Mnyse,  destinée  aux 
privilèges  municqNiuz.  Le  Kjgistre  latin  dté  plus  haut  en  d^endaitet 
portait  le  u*  1. 
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Trois  antn»  registre  ou  cahiers  t^ui  en  proviennent  égileuMat 
domnt  être  lignilé». 
Le  premier,  ooti  n*  63,  «  pour  titre  :  «  Uberlu  «ffOnuige  ca  oeuf 

instruments  des  années  I a8a ,  i3ii,  i338,  i33a,  iSSg,  tZiit,  iS5S, 
i36i,  1379,  traduites  du  latin  en  françois,  lens  et  corrigés  en  Tannée 
1 607  par  les  commissaires  qui  ont  été  députex  par  Son  Exc^'ll^^iirt^  et  par 
la  roininujiiuilé  «ludit  Orange,  j)nur  procéder  à  la  vérilicaUo»,  anipli- 
ficaUoii  et  modification  desdile»  Idjerte*.  » 

L'autre  registre,  coté  Mojm  ia8,  est  plus  important  que  le  pré* 
oédeot;  il  estîntitalé:  «  CopioB  ât»  vieilles  liberteedecette  viHe  et  dTau- 
<  très  actes  et  doenmeols  traduits  m  françois  par  M.  André  Con«eiHUi^ 
■  docteur  en  médecine,  et  Jt-aii  Tiers,  notaim,  Pt  Franrois  Dumas, 
«  autre  notaire,  i685.  »  Cv  irpstrc  rrnfcrinc  toutes  les  cliart<es  du 
Movse  6*^,  rxcepté  celle  de  i35i.  On  y  trouve  encore  la  traduction  des 
privilèges,  accords  ou  statuts  des  années  i338,  i358,  i363,  1369  du 
Mbpe  n*  I ,  et  en  outre  tnns  pièces  de  is58  et  is63  renfiamaat  denx 
transactiona  entre  le  princ»  d'Orange  et  les  eodésiaatiqiiea  an  sujet  des 
dlmca»  et  une  donation  de  pâturages  £âte  par  le  prince  à  la  ville, 
pièces  qui  manquent  dans  les  autres  r^[istres. 

Enfin ,  le  troisième  registre  ou  cahier  est  un  des  oripiîi.iux  de  la 
demtèra  charte  générale  U'Orauge,  consentie  en  i(>07,  publiée  à  son 
de  trompe,  jurée  par  le  prince  et  le  peuple  assemblé  dans  le  vaste 
dittire  romaiBy  omiiiiaBae  pv  Louis  XIY  À  demcoféo  as  vigueur 
jusqu'à  la  révolntioa  de  178^  Le  titre  est  ainsi  conçu  :  lAtttit  ^guû 
vUéges  tTOmnge;  ffl  esl  s^pié  de  Philippe  do  Nasaan  et  scellé  de  son 
grand  sceau  de  dre  rouge  pendant  à  lacs  de  soie. 

Les  ;urîiives  du  flépartement  de  Vaucluse  sont  conservées  STOC  un 
ordre  et  un  soin  i  emarqualjles  par  M.  Achard ,  archiviste. 

M.  Mahul,  autant  par  l'intérêt  qu'il  attache  comme  érudit  à  tous 
les  docomcnts  de  llnstoiM  dn  aaidi  de  la  Fracic,  que  pour  satisfaire 
comme  pi^  de  Yanduset  ans  désirs  des  drcnlaina  uittistériellea,  a 
fait  visiter,  pendant  les  années  i836, 1837  et  i838  les  priaeipaleB  areln- 
vas  municipales  du  département  qu'il  administra^  et  a  transmis  suc- 
cessivement les  inventaires  qui  ont  été  rédigés  par  la  pcnonne  chat» 
gée  de  cette  exploration!. 


7>o  DOCUMERTS  HISTORIQUES  IHÉDllS. 

Je  i^ii  lîdt  daag  kt  avdûTCB  du  départMnmt  éf  Yiociiue  racun 
travail  qui  puisse  être  a%iMlé.  JeTouerappelknu  MMdonait,  Mopsiettr 
k  Ministre»  qu*ilenele  dam  ce  dépAt  ïonpnàï  du  manifeste  des  cardi- 
naux français  contre  1  élection  d'Urbain  YI ,  daté  d'Anagni ,  le  a  août 
13^8.  Mais  ji'  crois  devoir  appek-r  d'iiiK-  ni.'inièro  ji;u  ti(  ulière  votre 
atti-iition  %nr  un  luaniucrit  inédit  que  possède  la  JiNbiiotbèque  de  la 
viil»'  (1  Vvignun. 

Cle  manuscrit,  formant  un  voluioe  petit  in-folio  sur  parchemin,  de 
*5o  feuille,  raftimelliietalre  complète  da  coodle  généaal  inédit  de 
robédienoa  de  Beotrft  Xm,  coQ'Voqiié  à  Perpignan  en  i4o8 ,  et  des 

éféneinenle  qui  suivirent  sa  réonion  jusqu'à  raniuv  1417. 

Cette  assemblée  n'étant  point  reconnue  par  l'Kjilis»',  îes  éditeurs  des 
grand<*s  collections  de»  conciles  ont  iiis<''n'  ?îpiiIoiiu'iiI  dans  leurs  recueils 
quelques  pièces  séparées  qui  toutes»  même  ne  Huut  pas  complètes.  Mais, 
quoique  schismatique,  le  concile  de  Perpignan  n'en  e&t  pas  moins 
utile  y  aussi  tnea  pour  rinstojre  de  Fiance  que  pour  iliistoire  ^èaé' 
rife  de  rÉglise.  11  servîia,  si  vous  jugea  cottvâsahfe  d^en  ordouMf  1^ 
pression ,  de  contrôle  et  quelquefois  de  oompiémontà  la  dnonique  dn 
religieux  de  Saint-Denis. 

L'histoire  du  concile  n  été  rédigée  sous  forme  de  ci  i  oTiique  par 
Guignes  Fiandin,  protouotaire  de  Benoit  Xiii,  sur  riovitalion  du  pape 
lui-même. 

L'auteur  insère  dans  son  rédt  les  pièces  inqwrfanles  dont  O  a  eu 
connaissance,  £t  rapporte  exacleBienlki  décisions  de  rassemblée;  il  »• 
oonte  aussi  les  événeoients  étrsngers  à  F^ilise  de  Pierre  de  Lune, 

Fimpression  qu'ils  faisaient  sur  les  assistants,  les  discussions  auxqudles 
ils  donnèrent  lieu  dans  le  concile;  il  rapporte  les  lettres  de  rulélité  que 
reçut  le  [lape,  les  protestations  des  amliassadeurs  des  pnnccs  étrangers, 
£ïvorablai  ou  contraire»,  qui  lui  parvinrent,  enfin  il  suit  l'histoire  des 
événements  diven  cpii  fereèrait  l'anti-pape  à  proroger  sncoessivenient 
le  concile  juscpi'au  dernier  ajournement  qu'il  en  fit  en  1417  dans  b 
vîUe  de  Peniscola. 

La  collection  des  conciles  la  plus  étendue ,  celle  de  Venise  où  se 
trouvent  les  supplémoits  de  Mansif  ne  donne  (1)  du  concile  de  Per- 

'  Tome  X.XVI,  col.  lOf^tlll. 
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pignan  que  h  huile  de  convocation  par  Pierre  de  Lune,  et  quelques 
décisions  incomplètes  et  sans  suite  des  se^stous  de  i4oÔ  et  de  1409} 
ces  extraits  remplissent  a  5  colonnes  ou  1 3  pages  seulement. 

II  «eoiit^Kùle,  je  pense,  de  trouver  dima  le»  arclùTOs  det  dépar- 
temenls  du  midi  qael({iifis  doonment*  qui  serviraient  a  oompléler  ou  à 
expliquer  terlsiiiei  parties  de  la  chronique  de  Guigues;  déjà  j'ai  vu  à 
la  préfecture  des  Bouches-du-Rhàne  une  charte  qui  donne  d'utiles 
rpns('ii|nein«'îits  s>ir  la  flotte  quc  Pierre  de  Lune  avait  dans  la  Méditer- 
rarn  ,  I  l  sur  la  tentative  malheureuse  qu'elle  fil  en  1 'j<^9  pour  ravi- 
taiiier  les  garnison!»  d'Avignon  et  d'Oppède.  l>es  vaisseaux  remontant  le 
Rhtoe  s*einparèraD^  de  la  vflle  d*AÎlea,  prirent  iMaufioûp  de  li^sîl 
qu'ils  voulaient  feire  arriver  dans  Avignon,  bloquée  par  Tannée  du  roi 
de  France.  Mais  le  sénédial  de  Provence  mrviBt,  dispersa  la  flotte 
et  enunena  un  grand  nombre  de  prisonniers  à  Aix.  Le  titre  OÙ  se  trou- 
vent ce«i  détails  est  la  lettre  de  grâce  et  de  rémission  accordée  par 
Yolande,  reine  de  Sicile,  comtesse  de  Provenc*-,  le  7  juillet  i/|<i  ,  à 
l'abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille  qui,  dans  son  dévouement  pour 
Fanti-pape,  avait  néjgligé  de  mettre  en  état  de  dé&nae  les  mari> 
tîmes  de  la  Ciotat^  dont  il  était  seigneur.  L'abbé  obtint  son  pardon 
moyennant  3ooo  florins  qu*il  promit  de  payer  à  la  reine. 

Le  manuscrit  des  actes  du  concile  de  Perpignan  fut  acquis,  en  iSag, 
par  M.  (Jiarles  de  Blégier,  aujourd'liui  conservateur  de  la  bibliothèque 
d'Avignon;  M.  de  Blégier  le  donna  plus  tard  à  M.  Keqiiien,  et  M.  Re- 
quieu  ne  l'a  point  excepté  de  la  généreuse  donation  qu'il  a  faite  à  la 
•vûÈb  de  sa  bibfiothèque  historique. 

Ce  fonds  considérable,  presque  entièrement  oomposé  d'ouvrages 
rdati6  à  Tliistoire  du  midi  de  la  Franoei  a  été  réuni,  sous  le  mom  de 
BihUothèque  Rtqtdm,  k  la  bibliothèque  déjà  assez  importante  de  la  ville 
d'Avigîinn. 

M.  Requienqui,  sans  être  atijounl'hui  lenmitre  de  disposer  entiè- 
rement à  son  gré  du  manuscrit  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  parler, 
conserve  une  grande  inflnaice  dans  le  oonsdl  ^administration  de  la 
InbUothèque,  le  soumettrait  avec  empressement,  je  croiSy  à  rexameu 
du  coonlé»  et  le  verrait,  m*a;t>il  di^  avec  aatisfiiction  figurer  dana  la 
oollection  des  documents  inédits  relatils  k  rhiatoire  de  France. 

T.  t.  MtV.  t.  91 


Dlgitized  by  Google 


7a«  DC^CllMENTS  HISTORIQUES  INKDITS. 

1]  iie  tue  reste  que  quelques  mots  à  dire  sur  les  archives  de  C«r- 
peatras. 

Je  me  waxtmidaàtmcMeyilààpawfii^ 
deBoKmquelLd^ÛiivîerVitiliSfliiUioliié^^  i83<kJe 
nepouviii  penser  à  fidre  qodques  rachorcbes  dans  les  mannecrilsdeM- 

resc  qii  oD  y  coiuterve.  L'examen  de  ce  ncuei],  dont  l'importanoe  pour 

l*histoii\'  des  sciences  est  bien  connue,  aurait  tlemandt''  plusieurs  mois. 

Le  dii)i("iiiu'  dt"  Boson  a  été  triim  rit  au  xif  siècle  (  à  ce  qu'il  ine 
semble),  a  la  lia  d'un  petit  manuscrit  renferiuaut  des  prières  d  église  (i); 
oe  diplôme  est  intéressant,  mais  publié  m  entier  dans  le  recueil  de» 
liislioriena  de  Fhmoey  tom.  ECy  p.  67a. 

'  llMimcrit  sur  ^fdMana  àt  fonaal  iit-ia,  portsai  le  ■* 


nu  DO  Mumm  voums. 
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DES 

DOCUMENTS  HISTORIQUES 

liASi  LA  PRKVIUI  ET  ttAMS  LA  DRUXIBHE  PABTIB 

DE  CE  PREMIER  VOLUilE. 


784  OU  785.  Ciipitulaire  tie  Charlemsgne  contenant  set  iostructions 

à  ses  envoyés  vers  le  pape  Adrien  l". 

AvKKTISSEMr.NT  DB  L'ÉOlTSUa   /169 

Texte  du  Capitulairc   4t4 

So5 


Saiiit-Maiiid  de  Tours  un  aleii  silm'  en  Toiiraine. 

.'.75 

l'.jLli ;iits  flci  récit  tIe  l'rleitioti  «le  Ba^nufritlin  ii  l'ar- 

cbevéchc  de  Vienne ,  suivis  d'un  extrait  de  l'acte 

4. 

''99 

Charte  p.ir  laquelle  l'rui fade ,  abbé  de  la  Celle  Saint- 

Séveriii  ,  iIoHiie  à  cens  à  une  femme  noiiiniee  AI- 
dasende,  et  à  son  fils  Richard,  une  aire  à  Itattre  les 

grains   477 

5.      y<>9-  Juin  I.  Charli;  par  Ijiijueile  Robert,  abli*;  de  S.iiiil-3Iartiii 

 de  Tours ,  concède,  à  charge  de  cens,  à  Gonlbert, 

à  Berilinis,  sa  li  mme,  et  à  leurs  deux  Bis,  l'usofniit 
viager  de  terres  qu'ils  avaient  données  audit  mo> 

nastère   478 

<>.      ijW  —  ^1.  Charte  par  laquelle  AIde|;arde  donne  au  couvent  de 

Saint-Maixent  une  terre  située  à  ChaUi» ,  et  une 
autre  qu'elle  tenait  &  complant  dans  le  pays  de 

Melle   /«8a 

9t. 
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Année*. 

7.     gSS.  —  Chu1«  d'Alboiii,  «véque  de  Foitim  et  abU  du  mo» 

aatlèra  4e  VoMîné,  par  laqnalto  il  4mim à  Bir- 
nkr,  chanoioe  ét  Miit-Hein,  foilqnct  tami  ■■■ 

tuc«s  i  Viliiac  .*  

t.    974.  Moi.  Charte  par  laquelle  Drogoa  et  Girberge,  aa  femme, 

VMiInt  à  Rumwle,  «hbé  d*  Mat-Hnimit,  me 

partie  d'une  v!j,'iie  sitiu'e  dans  l;i  vigiierie  «le  Sauves.  ^83 
t.   994.  Eav.  — lept.  14.   Charte  par  laquelle  Sancius  Bergooius  et  Aaunaria* 

SU  eoBcMml  &  Sandw  GiiilUiww,  coMle  d«  Poi- 
lia%  «t  à  Umque,  m  femme,  luiu  Im  dtoili  qylls 

possédaient  sur  le  mona<^tère  de  Saint-Sever  4^ 

19.  lo&t.  •  Moticc  de  la  cessioo  faite  par  Aoaelme ,  de  sa  part  de 

tiàeu  iê  TmigKfttB  tmnt  da  aioaMtère  defluat' 
MalsCBt»  réd  ig<i«>  ?i  la  demande  de  Rainald  BerdM», 
qui  avait  re¥i-ndii|in-  le  intime  iileii  par  rintenné- 
diaire  de  la  comtetse  Agnes,  et  qui  voulait  s'en  ansu- 

MT  k  pimewioB  wn*  dvimit  4t7 

II.  I4|6Pi>  —  Le  chevalier  Hugues,  coupable  i!"iin  meurtre,  cède 

son  fief  patrimonial  au  oouvcot  de  Saiot-Maixcot, 
avec  ta  clama  qull  le  cQverventn  vù  docint. . .  ^89 

IS.  laSe—  1019.  Ridwr,  «nhipiélnde  Sent,  eedliaeft  pcwpkmiit 

au  ch.ipitrp  de  Provins,  les  libertés  que  Min  prcrté- 
ccMcur  avait  déjà  accordées  audit  chapitre. .....  49^ 

it,  i«6S.  —       Chtrie  d'Hondiaiid  dtliy,  par  laquelle  il  «eeorde  mat 

moinas  d*  U  Chapelandc ,  le  droit  de  couper,  dans 

ses  forf*t5 ,  tout  le  Iiois  nécessaire  à  leur  cbaufTape.  4^ 
14.  1077  OU  1078.   —        riotjcc  d'un  plaid  entre  Pierre  Samuel  et  Hubert, 

abhédBlfoauW  4S4 

1^.  !«(«.  —        Cfaerl*  de  Guillaume  VI,  duc  d'Aquitaine»  p«  1^ 

quelle  il  donoe  Té^IUe  de  Mip-né  4-»  lia  dîme  au  mo- 
nastère de  Moutier-r^eul  nu'd  avait  fondé  494 

1«.  loVS.  CteMe de  Rainaod,  filtdeLulMde,  pur  iafoelle  a 

donne  h  l'abbaye  de  SainUlbiMBl  la  jitétM  de 

Vouillé  les  Marais  498 

17.  1075.  ~        Extrait  d'une  charte  par  laquelle  Raoul,  prince  de 

Déel»,  didan  que  tout  heeuM  attai|aé  du  RMf  M 

/eu  Saint-Silmiii ,  et  exposé  sous  le  porche  de  Saint- 
Silvaiii  de  Lc\rouK,  deviendra  serf  du  chapitre  de 
catte  église,  lui  et  sa  postéiili. 
.18.  Eatee  1097  et  1  te8.      HnnfeMid  dlby  teniiiie  amt  1 
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de  kChapilMidatiwtt  ce  qB*ai«iir  av«it  enlevé»' 

jintenent   497 

19.  su'  siMo.  —  Catalogue  des  ouvrages compOMii lia  biLiiotiiequede 

rabta7«^8«iM-VH!tord«lbfi«ilk  6S7 

^M.  ilO.  Wowhw  aS.    .I*riTnéges  accordés  par  BajnmdydnedelfartoMW, 

i  l'abbaye  de  Leoncel  »  648  et  849 

a.  11S9.      —       la.     Lattret  par  lesquell»  Richard  I"',  roi  d'Angleterre, 

«Mopls  lefMMgn  du  psat  A  eoutniin  à  AgM, 
de  tout  droit  de  péage,  poaUge,«t  de toul»  «lie- 

tion  et  coutume  499 

at.  iigft.  Mk  per  laqnelle  le  pepe  laaoent  m  «oofinne»  à 

l'ebbejedttftndel,  tes  poMeMMMettce  puîn- 

lcpp<   1 3 

it.  uu*  aiède.  Extrait  de  la  charte  de  comieum  de  Bouglon   3^ 

M.  ■*|6>.  LeMMeptfletqMnce  8iiH»»tcigfWnrde  leinviUst  • 

donne  k  la  maison  de  Clairvaux,,!*  droit  de  pécher 
dans  toutes  ses  eaux,  les  l'tang^  exceptés,  |>endaMl 
les  trois  jours  et  les  trois  nuits  qui  précédent  la 
ffariwii  dw  dieyilte  de  cet  ordre. .»««...«.....  61S 
36.  laix  Août  II,  Association  entre  la  commune d'Âgcn  et  celle  du  Has.  S«o 

M,  Ao*t>  Lettre»  per  ksqnelle»  Louis  VIU,  roi  de  France ,  or- 

doBM  que  le  ailé  de  Beina*  contribue  aux  dépen- 
eee  doconromieaMStHippeMjeeperrefchcT^iM.  36i 
17.  >*M-  Péeeadwe  iS»       Association  ratm  l  *  r-ommune  d'Agea  et  ploeieim 

autres  lieux  du  couiié  d'Agenaia   Sm 

M.  laadk  Jvitlei  is  LeUndeTUlNHit,  ooniedeCliMpegM,  eeeovdeai 

à  Simon  de  Jeiaville  rhéicdU  de  le  ifwlirlieiiiifi 
de  Charopagnç    6(8 

29.  1M9.  Hue.  Charte  par  laquelle  Thibaud,  comte  de  Champagne» 
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